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,P  REFACE 

DU  NOUVEL  EDITEUR. 

A  manière  d'écrire  l'Hiftoire 
en  forme  de  Journal,  efb  une 
des  plus  anciennes  ,  &:  l'on 
pourrôit  dire  même  ,  qu'elle 
n'eft  pas  des  moins  inftru&ives.  Sans 
recourir  aux  Hiftoires  étrangères ,  on 
fçait  que  les  premiers  Monumens  de  la 
notre ,  nous  '  préfentent  beaucoup  de 
Journaux  ,  fous  le  Titre  &  Annales  de 
Meq ,  de  Saint  Bénin  ,  de  Reginon  3 
à'Eginhart  y  &C  de  beaucoup  d'autres  y 
qui  joignent  la  vérité  des  Faits ,  avec  la 
certitude  des  dates.  Ils  font  toujours 
e/Hmables  >  quand  ils  viennent  d'Au- 
teurs contemporains  ^  &:  il  feroit  à  fou- 
haiter  que  tous  les  Règnes  de  nos  Rois, 
retrouvaient  éclaircis  par  de  fembla-^ 
Mes  Ouvrages  :  ils  ferviroient  de  Mé- 
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moires  &  de  guides ,  pour  former  une 

Hiftoire  Générale. 

I. 

Le  Journal  de  Henri  III.  Roy  de 
France  ?  dont  on  préfente  aujourd'hui 
une  Edition  toute  nouvelle ,  eft  connu 
depuis  plus  de  fix-  vingt  ans  qu'il  a  été 
imprimé  ;  mais  fi  imparfaitement ,  qu'il 
ne  faut  regarder  ces  premières  Editions, 
que  comme  des  Extraits  extrêmement 
fuperficiels ,  que  le  temps  a  donné  lieu 
de  re&ifier ,  par  la  découverte  de  l'Ori^ 
ginal.  Cet  Original  n'eft  autre ,  que  les 
Mémoires  pour  fervir  àv  THiftoire  de 
France  ,  par  M.  Pierre  de  FEfloille  3 
Audiancier  en  la  Chancellerie  de  Paris. 
C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  deux  Aver- 
tiflemens ,  qui  font  à  la  fuite  de  cette 
Préface  ;  c'eft  de  -  là  que  M.  Servin  % 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
fous  Henri  111.  Henri IV.  &mêmefous 
Louis  XIII.  avoit  tiré  ce  qui  fut  impri- 
mé dès  1 6 io  ,  fous  le  titre  de  Journal 
de  Henri  III.  &  que  dans  les  derniers 
temps  on  a  publié  avec  quelques  autres 
Monumens  Hiftoriques  >  comme  un 
Recueil  de  Pièces  pour  fèrvir  à  THiftoi- 
re  de  ce  Roy ,  le  dernier  de  la  Race  dçs 
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Valois.  L'on  avoit  raifon  dans  cet  Etat, 
de  l'attribuer  en  quelque  manière  à  M. 
Servin ,  de  qui  venoit  cet  Extrait. 

Mais  comme  il  n'y  a  point  de  pre£-# 
cription  contre  la  vérité  ,  on  reuitue 
cet  Ouvrage  à  M.  de  l'Eftoille ,  fon  vé- 
ritable Auteur  ;  ainfi  ce  n'eft  plus  un 
Extrait  que  je  donne ,  c'eft  le  Journal 
même ,  tel  qu'il  fut  écrit  d'abord  :  on  a 
plus  fait ,  car  on  a  revu  ce  qui  en  étoit 
imprimé ,  non  feulement  fur  différentes 
Editions  ^  mais  encore  fur  un  Manuf- 
ait  du  temps ,  confervé  parmi  ceux  de 
M.  Dupuy ,  qui  font  aujourd'hui  pof- 
fedés  par  un  illuftre  Magiftrat ,  égale- 
ment né  pour  l'honneur  de  la  Jurilpru- 
dence,  6c  pour  le  bien  des  Lettres,  dont 
il  n'a  pas  moins  de  connoiflance ,  que 
de  toutes  les  Loix  du  Royaume.  Et 
comme  il  y  avoit  dans  le  corps  du  Livre 
quelques  Additions  ,  qui  m'ont  paru 
venir  d'une  main  poftérieure ,  j'ai  eu 
l'attention  d'en  avertir  par  des  Notes , 
oii  j'ai  foin  de  tendre  raifon  de  mon 
doute. 

IL 

On  fçait  que  le  Règne  de  Henri  IIL 
fut  l'un  des  plus  agités  de  toute  la 

ai  Monar- 
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Monarchie  Françoifej  ce  n'étoit  qu'a- 
ne  fuite  de  la  fermentation  des  eiprits  i 
qui  ayoit  commencé  dès  le  temps  de 
François  IL  &  qui  avoit  continué  fous 
îe  Roy  Charles  IX.  &  pour  le  malheur 
de  la  France  ,  ces  mouvemens  furent 
portés  à  leur  dernier  période  fous  Hen- 
ri III.  Ce  Prince, qiu  avoit  de  grandes 
qualités  naturelles  ,  n'eût  point  aflez 
de  force  pour  écarter  les  lédu&eurs , 
dont  les  Rois  font  quelquefois  environ- 
nés j  fédu&eurs  d'autant  plus  dange- 
reux ,  qu'ils  mettent  toute  leur  appli- 
cation ,  non  à  porteries  Princes  au  bien, 
mais  à  corrompre  les  vertus  de  ceux 
qu'ils  approchent ,  &  à  leur  infpirer  les . 
viles  {entimens  de  leur  cœur. 

Que  ce  Prince  auroit  été  heureux ,  (î 
au  lieu  de  fe  livrer  à  la  cupidité  de  fes 
Favoris  3  il  avoit  écouté  &  fuivi  fes 
Miniftres ,  qui  par  leur  prudence  l'au- 
roient  conduit  dans  les  routes  du  Gou- 
vernement !  Mais  quel  contrafte,  quand 
on  voit  d'un  côté  Maugiron  3  Quelus  3 
Villequier  >  Joyeufe  3  tTEfpernon  ;  ôc 
de  l'autre  Chiverny  >  Bellievre>  Pinart^ 
Brujlart  3  Villeroy  ?  Les  premiers  ne 
refpirent  que  les  plaifirs ,  &  les  moins 

vicieux 
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vicieux  gémiflbient  dans  le  luxe  &  dans 
h  molefle ,  ou  faifoient  gémir  la  Cour, 
fous  le  poids  de  leur  autorité.  Et  ce  qui 
porta  le  coup  le  plus  fatal  au  Roy  ,  ils 
engagèrent  ce  Prince  à  épuifer  fes  peu- 
çles ,  pour  fatisfaire  l'avidité  de  ces  Fa- 
voris. C'étoient-là  néanmoins  ceux  que 
Henri  écoutoit,  au  préjudice  des  fages 
Miniftres  que  la  Providence  lui  avoit 
donnés  }  Miniftres  élevés  &  formés  au 
maniement  des  plus  importantes  af- 
faires. 

*  Ce  Prince ,  loin  de  commander  à  fes 
Favoris ,  fouffroit  lui-même  qu'ils  corn- 
mandatent  à  fes  Miniftres.  Ne  fufl>- 
foit  -  il  point  à  ces  derniers  d'obéir  à  un 
Maître ,  fans  fe  voir  fournis  à  des  hom- 
mes aveuglés  par  la  faveur ,  &  conduits 
uniquement  par  leurs  paflions ,  ou  leurs 
fantaifies  ?  Cependant  tout  vint  à  un 
point ,  que  ce  Prince  fe  vit  contraint  de 
îacrifier  fes  Favoris ,  &  eut  enfuite  la 
foiblefle  de  facrifier  lui  -  même  fés  an- 
ciens Miniftres  ,  pour  en  prendre  de 
nouveaux  >  qui  à  peine  avoient  les  pre- 
miers principes  du  Gouvernement. 

Tel  fut  le  malheur  de  Henri  III.  fur 
le  Règne  duquel  nous  publions  cet 
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Ouvrage ,  qui  donne  de  grandes  lumiè- 
res pour  ces  temps  fâcheux  j  temps  qui 
doivent  fervir  d'inftru&ions  à  tous  les 
Princes ,  pour  ne  (e  pas  livrer  aveugle- 
ment aux  paflions  de  leurs  Favoris  ; 
comme  ils  apprennent  aux  peuples  , 
qu'ils  n'ont  pas  de  plus  sûr  moyen  d'é- 
viter les  malheurs  que  leurs  pères  éprou- 
vèrent alors ,  qu'en  fe  foumettant  à  l'o- 
béiflance  dûë  légitimement  au  Souve- 
rain y  que  la  Providence  leur  a  deftiné. 

III. 

Ces  fortes  de  Journaux  ne  donnent 
quelquefois  que  de  (impies  indications 
des  faits,  connus  dans  le  temps  qu'on  les 
écrit  ;  j'ai  donc  crû  que  je  les  pouvois 
éclaircir  par  des  Notes  ,  que  j'ai  tirées 
des  Auteurs  du  temps.  Comme  je  pu- 
blie après  M.  Godefroy  les  Mémoires 
de  M.  de  FEftoilk  ,  qui  commencent 
à  Pan  i  5 1 5 .  j'ai  fait  peu  de  Remarques 
fur  les  temps  qui  fe  font  écoulés ,  juf- 
ques  au  commencement  du  Règne  de 
Henri  III.  Mais  en  fuivant  mon  Au- 
_teur ,  je  me  fuis  plus  étendu  fur  ce  qui 
regarde  ce  Prince ,  dont  ce  Journal  fait 
le  principal  objet.  J'ai  confèrvé  toutes 
les  Notes  de  M.  Godefroy ,  fans  néan- 
moins 
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moins  les  diftinguer  ;  mais  voici  la  ma- 
nière la  plus  sure  de  les  connoître.  Cel- 
les de  ce  Sçavant  ne  regardent  que  les 
Généalogies  des  perfonnes ,  dont  il  eft 
parié  dans  l'Ouvrage  ;  au  lieu  que  ce 
qui  eft  ajouté ,  ne  roule  que  fur  l'expli- 
cation des  Faits  Hiftoriques ,  ou  de  leurs 
circonftances.  D'ailleurs ,  je  doute  qu'il 
y  ait  beaucoup  de  perfonnes  qui  s'inté- 
retient  à  fçavoir  de  qui  vient  fa  Note , 
pourvu  qu'elle  ferve  d'éclaircifTement  à 
l'Hiftoire. 

IV. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  confer- 
yer  les  Pièces ,  que  M.  Godefroy  avoit 
inférées  dans  fon  Edition  du  Journal 
de  Henri  III.  de  1710.  J'ai  crû  en  de-, 
voir  augmenter  le  nombre ,  en  donnant 
un  choix  de  ce  au'il  y  a  de  plus  précieux 
dans  les  Manuicrits  de  ce  Siècle.  On 
verra  que  jfai  profité  du  tréfbr  immen(e, 
que  renferme  la  Bibliothèque  de  fa  Ma- 
jefté  ;  je  dois  à  lapolitefle  de  M.  Bignony 
&  à  f  amour  pour  les  Lettres ,  qui  a  tou- 
jours diftingué  M.  l'Abbé  S  allier ,  la 
communication  qu'ils  ont  eu  la  permit 
lîon  de  m'en  faire. 

Je  dois  pareillement  à  la  générofité 
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des  RR.  PP.  Bénédiains  de  P Abbaye 
Royale  de  Saint  Germain  des  Prez, 
Pufage  de  leurs  Manufcrits  ,  l'un  des 
plus  précieux  dépôts  que  nous  ayons  % 
pour  PHiftoire  de  France  ;  fur  -  tout 
pour  celle  des  trois  derniers  Siècles.  Ce$ 
îlluftres  &  fçavans  Religieux ,  appliqués 
depuis  plus  de  cent  ans  à  renouveller 
les  Sciences  Eccléfiaftiques  ,  fe  font  un 
plaifîr  de  communiquer  généreufemenç 
aux  perfonnes  qui  travaillent ,  ce  qu'il? 
ont  de  plus  rare  dans  leur  Bibliothequç 
imprimée  ,  auflî  -  bien  que  dans  leurs 
Manufcrits.  Outre  ceux  qu'ils  ont  con- 
fères dans  leur  Abbaye ,  on  y  trouve 
encore  ce  que  M,  le  Chancelier  Seguier3 
Proteéteup  des  Lettres  &  des  Sçavans , 
avoit  raffeniblé  pendant  un  Miniftere 
de  plus  de  40  ans, 

Enfin  M.  Joly  de  Fleury  3  Procureur 
Général  au  Parlement ,  dont  1 -amour 
pour  les  Sciences  eft  connu  de  tous  ceux 
qui  s'adreiïenc  à  lui  ,  m'a  bien  voulu 
communiquer  le  vafte  Recueil  de  Ma- 
nufcrits de  MefTieurs  PUhou  &  du  Puyy 
dont  il  eft  aujourd'hui  poflèfleur.  On 
trouve  dans  cette  riçhe  Colle&ion ,  qui 
|îipnte  à  plus  de  700  Volumes  in- folio* 
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beaucoup  de  Pièces  originales  de  notre 
Hiftoire.  Ce  Recueil  lait  par  les  plus 
grands  Maîtres ,  eft  l'origine  de  ceux  de 
M.  le  Chancelier  Seguier,  &  de  M.  de 
Lonienit  de  Brienne  -y  ce  dernier  fait  par- 
tie de  la  vafte  &  nombreufe  Bibliothè- 
que de  fa  Majefté.  Telles  font  les  four- 
ces  où  j'ai  puifé ,  pour  mettre  le  Journal 
de  Henri  III.  en  l'état  où  on  le  voit  par 

roître  djins  cette  Edition, 

v 
▼  ♦ 

Le  Premier  ,  &  partie  du  SeconJ 
Volume  ,  contiennent  le  Journal  de 
Henri  IIIf  avec  les  Notes  ;  pour  appuyet 
éclaircir  &  fortifier  le  Texte  de  M.  de 
HEJloille ,  qui  eft  écrit  d'une  manière  li- 
bre ,  mais  véridique  :  j'y  ai  joint  quel- 
ques Pièces  Hiftoriques ,  dont  je  mar- 
que le  cara&ere  &  le  mérite  dans  cet 
Avertiflèment ,  qui  eft  propre  aux  trois 
premiers  Volumes  de  cette  Colle&ion. 
Le  Quatrième  &  le  Cinquième  ont  une 
Préface  qui  leur  eft  commune,  Les  Pie» 
ces  qui  terminent  le  premier  Volume  y 
précèdent  le  Règne  de  ce  Prince  ;  mais 
elles  regardent  des  faits  intérefïans,dont 
il  eft  parlé  dans  les  commencemens  de 
çcs  Mémoires, 

La 
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La  Tragédie  de  l'Amiral  de  Coligny, 
que  j'imprime  à  la  page  549  du  premier 
Volume ,  eft  un  de  ces  morceaux ,  cjue 
les  Curieux  recherchent  avec  avidité , 
moins  pour  fa  beauté ,  que  pour  fa  ra- 
reté. Il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  une 
-Pièce  plus  régulière,  dans  un  temps  où 
le  Théâtre  François  étoit  encore  brut 
&  informe.  Je  Pai  accompagnée  de  No- 
tes ,  (bit  pour  en  relever  les  écarts ,  foit 
pour  en  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  font 
que  légèrement  indiqués. 

Le  fécond  Volume  renferme  avec  la 
fuite  du  Journal  de  Henri  III.  cinq  Pie- 
ces  afïèz curieufes.  La  première,  page 
47  y  eft  la  Bibliothèque  de  Madame  de 
Montpenfier^  morceau  fîngulier  pour  la 
Satyre  du  temps  :  elleèft  beaucoup  plus  * 
ample  que  celle  qui  eft  aux  pages  45  &: 
46  du  même  Volume*  Pour  la  mettre 
en  fa  vraye  place ,  je  Pai  tirée  de  PEdi- 
tion ,  que  M.  Godefroy  publia  en  1726 
<ie  la  Defcription  de  flfle  des  Herma- 
phrodites ;  les  Notes  qui  font  très-inf- 
tru&ives ,  viennent  de  ce  fçavant  hom- 
me. La  féconde  Pièce  eft  un  Difcours 
de  M.  le  Laboureur  (m  le  Règne  de 
Henri  III.  Quoique  ce  ne  foit  pas  un 

Auteur 
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Auteur  du  temps ,  cependant  l'Ouvrage 
vient  d'une  main  habile ,  &  bien  inf. 
truite  fur  les  derniers  Siècles  de  notre 
Hiftoire.  J'y  ai  joint  quelques  Notes^ 
pour  éclaircir  des  faits ,  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Journal.  Vient  enfuite 
le  Difcours  Meweillcux  3  fur  la  Reine 
Catherine  de  Medicis.  Cette  Satyre  qui 
eft  très-forte ,  parut  l'an  1 573.  fur  la  tin 
du  Règne  de  Charles  IX.  (  félon  Us 
Mcm.de  la  Ligue  Tom.  3.)  Elle  contient 
bien  des  faits  iinguliers  j  dont  >  par  mal- 
heur pour  la  réputation  de  cette  Prin- 
cefïe  3  les  plus  eflentiels  ne  font  que 
trop  bien  appuyés.  Elle  fut  publiée  en 
François  &  en  Latin.  L'une  &  l'autre 
font  du  célèbre  Henri  Eftienne ,  qui  a 
feint  cette  Reine  avec  les  couleurs  les 
plus  vives.  L'Edition  Latine  fut  impri- 
mée en  1575,  fous  le  Titre  de  Legenda 
S.CatharinœMedicea  ;  ce  que  je  marque 
ici  eft  pour  re&ifier  le  doute ,  qui  eft  à 
la  page  299  du  Tome  IL  Note  1.  La 
troifiéme  Pièce  de  ce  Volume ,  eft  un 
Journal  fait  par  un  Ligueur ,  de  tout  ce 
qui  s'eft  paué  à  Paris  depuis  le  1 3  Dé- 
cembre 1 588  y  jnfques  au  dernier  jour 
d'Avril  1589.  Aujourd'hui  que  le  tems 

nous 

« 


Digitiz 


si]        PRE  FA  C  E. 

nous  donne  lieu  de  regarder  tous  ces 
événemens  avec  plus  <ïe  tranquillité  y 
qu'on  ne  faifoit  alors  ,  nous  fommes 
étonnés  des  excès  ,  aufquels  un  Peuple 
féduit  a  la  foiblefle  de  fe  livrer  :  on  ver- 
ra dès  preuves  du  fanatifme  le  plus  ou- 
tré y  dans  toute  la  fuite  de  cette  Pièce. 
Je  finis.ee  Volume  par  une  petite  Chro- 
nologie du  Règne  de  Henri  III.  faite 
par  Louis  Macnon ,  Archidiacre  de  l'E- 
glife  de  Toul ,  homme  fçavant ,  mais 
peu  accrédité  pour  l'honneur  &  la  pro- 
bité. Et  je  viens  de  lire  dans  le  Duca- 
tiana  y  Partie  I.  page  53  ,  qu'en  1649 
il  fut  condamné  à  faire  amende  honora- 
ble pour  avoir  fabriqué  de  faux  Sceaux. 

VI. 

Le  troifîéme  Volume  ne  renferme 
que  des  Pièces  ,  qui  fervent  de  Preuves 
au  Jôurnal.  De  quarante-neuf  qu'il  con- 
tient, il  y  en  a  trente-huit  qui  n'avoient 
jamais  été  publiées ,  &  les  autres  ne  l'a- 
voient  pas  été  avec  la  même  exa&itude, 
qu'elles  paroiflent  dans  cette  Edition. 
Il  y  en  a  de  fingulieres ,  &  qui  donnent 
beaucoup  de  jour  à  PHiftoire  de  ce  Rè- 
gne. On  y  verra^age  3 1 ,  ce  qu'on  n'a- 
voit  pas  encore  bien  examiné  ,  que  les 
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premières  Aflbciations  de  la  Ligue  de- 
vancent de  huit  années.,  celle  de  Pe- 
ronne  de  i  576.,  que  jufcpies  alors  on 
avoit  regardé  comme  l'origine  de  toute 
cette  fa£Hon  ;  celle  que  je  publie  s'eft 
faite  en  Champagne  y  Province  du  Gou- 
vernement du  Duc  de  Guife.  Ce  Prince 
qui  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  étoit  alors 
trop  jeune  pour  enfanter  un  femblable 
projet  ,  qui  ne  pouvoit  venir  que  du 
Cardinal  de  Lorraine  fon  Oncle  ,  Pu.n 
des  plus  ambitieux  &  des  plus  turbulens 
Prélats  de  fon  Siècle. 

Le  Journal  des  Premiers  Etats  de 
Blois des  Années  1 5766c  1.577,  quieft 
a  la  page  66  &  fuivantes ,  eft  un  monu- 
ment précieux  pour  notre  Hiftoire.  Il 
vient  de  Louis  de  Gonzague  ,rDuc  de 
Nevers  3  auffi  habile  Politique ,  que  bra- 
ve Général.  Nous  n'avions  de  ce  Jôur- 
nal  que  quelques  Extraits  fort  impar- 
faits ,  que  M.  de  Gomberville  a  fait  im- 
primer dans  les  Mémoires  de  ce  Sei- 
gneur, Mais  comme  le  Manufcrit  étoit 
rempli  de  lacunes  ,  je  me  fuis  vu  con- 
traint d'y  fuppléer  ,  foit  par  l'Hiftoirc 
du  temps  ,  ioit  par  la  fuite  de  la  narra- 
tion 
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tion  hiftorique ,  foit  enfin  par  le  Jour- 
nal imprimé  de  Jean  Bodin.  Oh  verra 
paf  celui  du  Duc  de  Nevers  le  nombre 
infini  de  faits  finguliers ,  que  fournit  la 
le&ure  des  Pièces  originales  j  &  je  crois 
pouvoir  aflurer ,  qu'on  ne  peut  bien  ap- 

}>rendre  PHiftoire  des  Nations ,  que  par 
es  Hiftoires  particulières.  L'Hiftoire 
générale  donne  le  gros  des  Evénemens, 
mais  il  n'y  a  d'inftru&if ,  que  l'Hiftoire 
particulière  ^  elle  feule  peut  former  la 
prudence  néceflaire  dans  la  conduite1 
des  affaires ,  &  dans  les  grands  événe- 
mens. 

Enfin  je  finis  ce  Volume  par  la  Gui- 
fiade  ,  Pièce  médiocre ,  mais  très-rare , 
&c  recherchée  cependant  des  Amateurs, 
Ceft  à  ce  titre  ,  que  je  la  fais  repa- 
raître aujourd'hui }  elle  feule  coûterait 
autant  à  un  Curieux ,  que  pourroit  fai^ 
re  l'ample  Colle&ion  que  je  publie.  Je 
ne  dis  rien  en  particulier  des  autres 
Pièces  qui  remplirent  le  refte  de  ce  Vo- 
lume j  je  les  ai  cara&erifées  par  des  No- 
tes particulières ,  que  j'ai  mifeS  à  la  tête» 
de  chacune.  Elles  ont  toutes  leur  méri- 
te ,&  font  choifies  entre  une  infinité 

d'autres, 
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d'autres ,  dont  j'ai  fait  la  pénible  recher- 
che. Il  n'y  a  que  ceux  qui  font  livrés  à 
de  pareils  Ouvrages ,  qui  puifïent  con- 
noitre  la  peine  que  l'on  a  de  bien  choi- 
fxr ,  dans  un  nombre  prefque  infini  de  Li- 
vrets, de  Satyres  &  ae  Feuilles  volantes, 
qui  fe  publioient  dans  ces  temps  ora- 
geux ,  ou  la  licence  &  la  demangeaifon 
d'écrire ,  ne  pouvoient  être  arrêtées  par 
l'autorité  des  premiers  Magiftrats. 

Je  donne  à  la  fuite  des  deux  Avertit 
femens  imprimés  ci  -  après  ,  quelques 
Notes  poft  hume  s  de  M.  le  Duckat^  fur 
le  Journal  de  Henri  III. 


A  V  I  S 
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A  VI  S 
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AU  LECTEUR. 

LA  première  Partie  de  ces  Mémoires  a  été 
pluficurs  fois  donnée  au  Public  fous  le 
Titre  de  Journal  des  chofes  mémorables  adve- 
nues durant  le  Règne  de  Henri  IIL  Roy  de 
France  &  de  Pologne.  Les  Editions  qui  en  ont 
paru  jufques  à  prêtent  étant  toutes  imparfaites, 
on  fe  croit  obligé  d'en  donner  une  plus  ample  & 
plus  exadte  fous  celui  de  Mémoires  pour  l'Hit 
toire  de  France  depuis  1 5 1 5 .  jufques  en  1611* 
parce  que  l'Auteur  y  rapporte  quelques  évene- 
mens  des  Règnes  de  François  I.  Henri  IL 
François  IL  &  Charles  IX.  &  qu'il  les  conti- 
nue jufques  au  commencement  de  celui  de 
Louis  XII L 

M.  le  Duchat  trompé  par  les  Lettres  initia- 
les, M.  S.  A.  G.  D.  P.  D.  P.  qui  font  au  Titre 
de  quelques  Editions  modernes  du  Journal , 
a  cru  que  Monfieur  Servin  Avocat  Général  du 
Parlement  de  Paris  en  étoit  l'Auteur ,  il  s'en 
explique  ainfi  page  454.  de  fon  édition  de 

(  1  )  Cet  Avis  qui  eft  de .  tête  des  Mémoires  de  M.  de 
M»  Godefroyv,  cft  mis  à  h  l  tEJloilk,  Edition  de  171?, 
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1696.  de  la  Satyre  Menippée,  &  il  a  été  fuivi 
par  Monfieur  Caille  du  Fourny  Auditeur  des 
Comptes  dans  fou  Hiftoire  Généalogique  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  pages  445 
8c  999.  Edition  de  1712.  infol.  2.  Vol. 

On  fuivroit  cette  opinion  fi  THiftoire  de 
l'Académie  Françoife  de  M.  de  Pelijfon  ne  nous 
apprenoit  que  Claude  de  VEJloilel  un  des  40  de 
cette  Académie  ,  étoit  fils  a  un  Audiancier  en 
la  Chancellerie  de  Paris  ,  qui  a  recueilli  des 
Mémoires  des  Affaires  de  fon  tems  ,  defquels 
un  de  fes  amis  a  tiré  le  Livre  intitulé,  Journal 
de  ce  qui  s'eft  pafïe  fous  Henri  III ,  &  donc 
les  enfans  n'ont  jamais  voulu  donner  le  refte 
au  Public. 

Ainfi,  M.  Bayle  a  eu  raifon  de  rendre  cet 
Ouvrage  à  fon  Auteur  ,  par  une  Note  de  fon 
Di&ionnaire  Critique ,  page  1 529.  du  L  Vol. 
deuxième  Edition. 

Le  Dictionnaire  Hiftorique  marque  la  même 
chofe  en  deux  endroits  fous  le  nom  de  Claude 
de  VEjloiU  ;  ce  qui  a  déterminé  M.  à  Duchat 
2  retrancher  celui  de  M.  Servin  de  fon  Edition 
de  1709.  de  la  Satyre  Menippée. 

En  effet,  les  endroits  de  ce  Journal  où  l'Au- 
teur parle  de  fa  famille ,  de  fes  parens ,  &  de 
lui-même,  ne  conviennent  point  à  M. Servin, 
qui  nétoitnibeau-frerede  M.  du  Guaft ,  mort 
en  1585.  ni  neveu  à  caufe  de  fa  femme ,  de 
M  M.  de  Neuville  &  de  Vaucourtois ,  morts  en 
1589.  M.  Servin  avoit  fuivi  le  Parlement  à 
Tours  ,  &  n'avoit  point  de  maifon  à  Paris , 
dans  le  tems  que  celle  de  l'Auteur  y  a  été 
pillée. 

On  peut  donc  afTeurer  que  ces  Mémoires 
Tome  L  b  font 


Digitized  by  Google 


xviij  AVIS, 
font  de  Pierre  de  rEftoile  Sieur  de  Gland  >  BL$ 
de  Louis  Prefident  aux  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris ,  &  de  Marguerite  de  Montolon  ,  fille 
de  François  de  Montolon ,  Prefident  au  Parle- 
ment &  Garde  des  Sceaux  de  France,  &  petit- 
fils  de  Pierre  de  rEftoile  ,  aufli  Prefident  aux 
Enquêtes  ,  pourveu  le  23  Juin  1555.  fuivant 
Blanchard.  11  étoit  neveu  de  Matthieu  Chaî- 
ner ,  Doyen  du  Parlement ,  à  caufe  de  Marie 
de  Montolonfa  femme,  &  allié  aux  meilleures 
&c  plus  anciennes  familles  de  Paris  &  du  Par- 
lement. 

L'Hiftoire  de  la  Chancellerie  de  TeJJireau 
marque  qu'il  a  été  Audiancier  en  celle  àtPa- 
ris  jufqu'au  1 5  Mars  1 607 ,  que  Nicolas  Martin 
a  été  reçu  en  cet  Office ,  &  les  Regiftrcs  de  la 
Paroifle  de  S.  André  des  Arcs  prouvent  qu'il 
y  a  été  enterré  le  6  Odkobre  161 1. 

Il  a  été  marié  deux  fois ,  la  première  à  Anne 
de  Bâillon ,  fille  de  Jean  Treloricr  de  lTEfpar- 
gne,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles  ,  la  féconde 
fois  à  Colombe  Marteau  ,  fille  du  Sieur  de 
Gland  (1)  ,  de  laquelle  il  a  eu  trois  enfans 
mâles,  l'aîné  mort  jeune;  François dcfEJloile  9 
le  fécond ,  a  été  Prieur  dHotnoy  &  Secrétaire 
du  Cardinal  de  Lion  ,  Alfbnfe  du  PUffis  de 
Richelieu  \  le  troifiéme  ,  Claude  de  rEftoile 
Sieur  du  Sauffay  &  de  la  Boitfiniere  ,  mort  en 
1 6  5 1  âgé  de  5  4  ans ,  eft  celui  dont  parle  M.  Pé- 
HJfon,dans  fon  Hiftoire  de  l'Académie  :  on  n'a 
point  connoiflànce  de  fa  poftérité  ,  ni  qu'il 
refte  aucuns  enfans  mâles  de  cette  famille. 

La 

(  1  )  L'Auteur  parle  de  I  frère.  Aux  Mémoires  Je 
M.  de  Gland,  fon  Beau- 1  rEftoile, Tome II.  p.  16. 

(î) 
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La  première  patrie  de  ces  Mémoires  fcft'&ffez 
connue,  fous  le  titre  de  Journal de  Henri  II L 

La  féconde  n'a  point  encore  paru,  (3)  elle 
commence  au  Règne  du  Roy  Henri  IV ,  8c 
finir  en  16 1 1.  Le  ftile  de  ces  deux  parties  per- 
fuadera  facilement  ,  que  tout  1  ouvrage  eft 
de  la  même  main. 

L'Auteur  s'y  montre  au  naturel ,  plein  de 
zele  pour  fon  Roy  &  fon  pays:  la  liberté  avec 
laquelle  il  écrit  en  eft  une  preuve,  &  quoiqu'il 
ne  Tait  pas  fait  pour  être  imprimé,  on  ne  veut 
)as  priver  plus  long-terris  le  Public  de  tant  de 
ingularités  ,  dont  quelques-uilês  paroîtront 
ftouvelles,  &  d'autres  confirmeront  ce  que  hos 
Hiftoriens  les  plus  fidèles  &  les  plus  exàéte  ont 
rapporré. 

Comme  ces  Mémoires  font  tirés  de  fon  pro- 
pre Manufcrit,  on  a  lieu  d'efpérer  qu'ils  feront 
reçus  avec  farisfa&ion  de  ceux  qui  cherchent 
la  vérité  dans  l'Hiftoire. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  Ton  eût  pu  remplir 
le  vuide  qui  fe  trouve  depuis  le  mois  de  Mars 
1594(4)  jufques  au4Juillet  1606. on  acherché 
le  Volume^  où  il  doit  être  fans  pouvoir  le  dé- 
couvrir -,  il  étoit  en  1700  êntre  les  mains  du 
Sieur  Langlôh  9  Maîtfé  d'Hôtel  du  Roy  ,  pa- 

(  5  )  Cette  féconde  par-  en  quatre  Volumes  in  8*. 
tie  eft  ce  qui  forme  le  Jour-  avec  des  Notes,  qui  pa- 
nai de  Henri  IV.  publié  en  rut  en  1740. 
1719.  avec  quelques  lacu-  (  4  )  Ces  endroits  ont, 
nés  ,  dont  plufieurs  ont  été  été  rétablis  par  un  Supplé- 
remplies  en  17  $  &  enfin  ment  à  ces  Mémoires,  don- 
par  le  Journal  de  Henri  IV.  nés  en  17  ji. 

b  1  rent 
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rent  de  l'Auteur:  on  en  fera  part  au  Public,  (î 
on  peut  le  recouvrer* 

Il  y  a  *  dans  quelques  Editions  du  Journal 
de  Henri  III.  des  faits,qui  ne  font  point  dans 
le  Manufcrit,  dont  celle-ci  eft  tirée  ,  on  ne  les 
rejette  pas  abfolument ,  mais  on  les  a  renfer- 
més dans  des  crochets  pour  diftinguer  ce  qui 
eft  de  l'Auteur ,  d'avec  ce  que  Ton  ne  peut 
raifonnablement  lui  attribuer. 

On  a  joint  quelques  Notes  Critiques  &  Gé- 
néalogiques qui  fervent  à  éclaircir  les  faits  que 
l'Auteur  rapporte  ,  ou  qui  délîgnent  plus  par- 
ticulièrement ceux  dont  il  parle,  lefquels  étant 
fort  connus  de  leur  tems ,  ne  le  feroient  peut- 
être  pas  à  prefent  fans  ces  explications. 

Ces  Notes  feront  connoître ,  que  l'on  n'a 
pas  eu  une  foi  aveugle  pour  tout  ce  que  l'Au- 
teur écrit,  lorfque  les  faits  qu'il  rapporte  n'ont 
point  paru  certains.  . 


AVERTISSEMENT 
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AVERTISSEMENT"» 

SwZz  nouvelle  Imprejffzon  de  ce  Livre  3 
faite  à  Cologne  9  (  ou  plutôt  à  Bru* 
xelles  )   en    i  y  z  o. 

LtîournaldcHenri  III.  eft  une  de  cesPieces 
i  de  Cabinet  recherchées  de  tous  lesSavans. 
Déroutes  les  Editions  qui  en  ont  été  faites, 
J  n'y  en  a  point  eu  de  plus  ample ,  ni  de  plus 
exacte ,  que  celle  que  Ton  donne  à  prefent. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  l'augmenter  des 
Additions  &  Commentaires  qui  fe  trouvent 
dans  l'Edition  z/z-40.  de  1 664. ,  &  d'y  mettre 
des  Notes  Hiftoriques ,  on  y  a  encore  ajouté 
des  Lettres  du  Roy  Henri IV, la  Réponfe  à  la 
Fatalité  de  S.  Cloud  (1) ,  des  Tables  des  Ma- 
tières, &  on  Ta  ornée  de  plufieurs  Portraits. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Public  fçût  cer- 
tainement à  qui  il  eft  redevable  de  toutes  ces 
belles  Pièces.  Le 


(  1  )  Cet  Averti  fTement 
tftde  M.  Jean  Godefroy , 
dont  on  parle  plus  ample- 
ment dans  l'Avis  au  Lecteur 
coi  eft  à  la  tête  du  Tome 
IV.  de  cette  Edition. 


(  1  )  Sur  ces  Ouvrages , 
voyez  rAvertiflement  qui 
eft  à  la  tête  du  Tome  IV. 
de  cette  nouvelle  Collec- 
tion ,  page  v.  &  dans  les 
fuivantes. 

b5  (3) 
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Le  Journal  de  Henri  III.  a  été  attribué  à  M, 
Scrvin  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris 
par  ceux  qui  en  ont  donné  les  dernières  Edi- 
tions s  cependant ,  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  c'eft  l'ouvrage  de  M.  de  rÈJloile ,  dont 
il  eft  parlé  dans  THiftoire  de  l'Académie  Fran- 
çoife  de  M.  Peliffbn  ,  &C  que  fi  M.  Scrvin  y  a 
eu guelque part,  c'eft  qu'il  a  feulement  extrait 
de  l'Ouvrage  de  M.  de  r Etoile  >  ce  qui  regar- 
doit  le  Roy  Henri  III. 

On  a  crû  jufques  à  prefent ,  que  Madame 
de  Rohan  avoit  Fait  l'Apologie  (3  )  pour  le  Roy 
Henri  IV.  quoique  d'autres  croyent  qu'elle  eft 
de  Viftor  Cayet,  qui  en  étoit  bien  capable  > 
Se  que  l'on  a  dit  aufli  être  Auteur  du  Divorce 
Satyrique  &  des  Amours  du  Grand  Alcan- 
dre.(4f) 

Ce  Difcours  Merveilleux  fait  un  affreux 
Portrait  de  Catherine  de  Medicis  -,  on  n'en 
connoît  pas  l'Auteur  >  il  eft  certain  qu'il  a  été 
fait  avant  le  Règne  du  Roy  Henri  III ,  puifqu'on 
le  trouve  imprimé  en  1574-  dans  letroihçme 
Volume  du  Recueil  de  Pièces  concernans  le 
Règne  du  Roy  Charles  IX. 

La  Véritable  Fatalité  de  S.  Cloud  finit  le 
I.  Tome.  (5) 

C'eft  une  Répônfe  à  la  Fatalité  de  S.  Cloud, 


(  3  )  Sur  cette  Pièce , 
voyez  TAveniflement  du 
Tome  IV.  page  xj.  &  la 
Note  i'pag.  468.  du  mê- 
me Volume  de  cette  nou- 
velle Edition. 

(4)  Sur  ces  deux  der- 


nières Pièces  ,  voye*  TA- 
vertiftement  du  Torue  IV. 
pages  v.  &  xiij. 

(  î  )  Elle  eft  imprimée 
au  Tome  III.  de  cette  nou- 
velle Edition  que  je  donne 
au  Public  >  page  738. 

qui 
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qui  a  paru  il  y  a  plus  de  40  ans  ,  &  qui  cft 
réimprimée  dans  le  IL  Tome  de  la  Satyre  Me- 
nippée ,  Edition  de  17x0.  L'Auteur  de  cette 
Reponfe,  y  fuit  fon  Adverfaire  pas  a  pas  ,  mais 
ilyaoublié  deux  particularités  qu'il  ne  fçavoit 
apparemment  pas  >  lorfqu'ii  a  compofé  la  Re- 
ponfe, 

Lune ,  que  le  P.  Timmtrman  Jacobin  ,  qui 
a  été  exécuté  à  l'occafion  de  la  bleflure  de 
Guillaume  de  Najfau ,  Prince  <T Orange ,  a  été 
mis  au  nombre  des  Saints  Martyrs  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  par  le  P.  Choquet,  Religieux 
de  cet  Ordre  ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  :  de 
Sanciis  Belgii  Ordinis  Prœdicatorum* 

L'autre  ,  que  le  P.  Bourgoing  condamné  a 
mort ,  pour  avoir  été  pris  les  armes  à  la  main 
contre  le  Roy ,  &  qu  i  avoit  fçû  le  deflein  horri- 
ble de  Jacques  Clément  ,  étoit  un  homme  tur- 
bulent ,  employé  par  le  Duc  de  Guife  ,  pour 
faire  émouvoir  le  Peuple^  qu'il  lavoit  échapé 
belle  lorfqu*il  avoit  été  attrapé  à  Troyes  en 
1  j8j,d'où  il  avoit  été  chafTé  par  M.  dcDinte- 
ville ,  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  &  que  s'il  y 
étoit  retourné ,  l'ordre  du  Rov  étoit  de  le  faire 
étrangler  ,  &  jetter  dans  un  fac  en  la  rivière  ; 
un  homme  de  ce  cara&ere  ne  mériroit  pas 
moins ,  que  la  punition,qu'on  lui  a  fait  fouffnr 
i  Tours  en  1 590. 

Le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage  contient 
la  Confejfion  dt  Sancy  :  quoique  le  titre  porte 
le  nom  de  M.  de  Harlay  Sancy  ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  foit  de  lui,  ileft  de  M.  d'Aubigné, 
qui  s'eft  égayé  aux  dépens  de  Sancy  ,  &  peut- 
être  vengé  de  quelques  mécontenremens  qu'il 

b  4  avoit 
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avoit  contre  lui  ^  au  moins ,  c'eft  l'opinion  com- 
mune ,  que  (VAubigii  en  eft  l'Auteur ,  quoique 
d'autres  l'ay  ent  voulu  attribuer  à  Cayet ,  ou  au 
Miniftre  Charnier. 

De  quelque  main  qu'il  vienne ,  il  eft  certain  . 
que  c'eft  une  pièce  admirable  ,  qui ,  par  une 
ironie  continuelle ,  découvre  bien  des  fecrets 


Il  eft  bon  cependant  de  feavoir  que  la  le&ure 
n'en  convient  pas  à  tout  le  monde  ,  8c  que 
quelques  perfonnes  un  peu  fcrupuleufes  y 
trouveront  des  endroits  qui  pourront  les  fean- 
dalifer. 

Les  Remarques  font  de  M.  le  Duchat  (6)  » 
Confeiller  à  la  Cour  Souveraine  Françoife  de 
Berlin  ;  elles  font  augmentées  confidérable- 
ment  dans  cette  nouvelle  Edition,  &  le  Public 
doit  lui  être  extrêmement  obligé,  des  peines 
qu'il  a  bien  voulu  prendre  pour  perfectionner 
cet  Ouvrage.  Au  refte ,  il  n'y  a  qu'à  voir  dans 
le  Recueil  des  Lettres  de  M.  2favA?,celles  qu'il 
lui  a  écrites ,  pour  être  perfuade  qu'il  ne  fort 
rien  que  de  très-hn  &  très-délié  de  la  plume 
de  cet  excellent  Auteur. 


(6)  Sur  M.  le  Duchat,  I  Tome  IV.  page  xxîîj.  dç 


voyez  rAvertiflêment  du  |  cette  nouv< 
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NOTES 

POSTHUMES 

De  M.  le  D  u  C  HA  T  y  fur  les  Mémoires 
de  M.  de  rjEJloile  9  tirées  du  Ducatiana  \ 
in  -  i 2.  Amfierdam  >  IJ 38. 

PAge  6.  De  fon  Chancelier.]  Ce  qui  lai  attira  quel- 
ques Libelles ,  &  plufieurs  Satyres  en  Vers  Latins. 
Voyez  Jean  Bouchet ,  Annales  d'Aquitaine  ,  pag.  362, 
Edition  de  1644. 
Pag.  9.  Jean  Maillard.  ]  Voyez  Clément  Marot  en  l'E- 

pigramme  qui  commence  ,  Lorfque  Maillard ,  &c. 
Ibidem.  Bez.e  compofa  ces  Vers.  1  Ils  ne  fe  lifent  point 
dans  les  Poëfîes  de  Beze ,  pas  même  dans  Tes  Juvénilité 
D'ailleurs  en  1 514.  Beze  n'avoit  que  cinq  ans. 
Pag.  il.  Le  Préfident  Gentil.  ]  Il  étoit  Italien  ,  &  fut 
pendu  pour  avoir  furtivement  retenu  pardevers  lui  , 
les  acquits  du  feu  Tréforier  Poncher ,  qui  faute  de  les 
repréfenter ,  avoir  été  pendu.  Ceft  de  Gentil ,  que 
parle  le  XVIII.  des  Paradoxes  de  Charles  Eftienne  , 
pag.  118.  Edition  de  1554.  Théodore  de  Beze  lui  fie 
cette  Epitaphe.  : 

Tra&o  gutture  ftare  quem  revin&um 
Impelltque  vides  ,      hue  &  illuc  > 
Quondam  purpureo  fedens  Senatu  , 
Primas  Parifiis  in  foro  tenebat. 
Sed  lucri  ftudio  impotente  captus 
Jufto  numine  fie  jubente ,  vivus 
Qui  Judex  mole  fédérât  m  annos  , 
S  tare  nunc  malè  mort  nus  jubetur. 

Pag.  1$.  Beaucoup  de  marteaux. J  Beze  Tome  IL  pag.  3. 

de 
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de  fon  Hiftoirc  Eccléfiaftiquc ,  rapporte  cette  repartie 
qu  il  fit  au  Roy  de  Navarre.  Aufli  cette  Hiftoire  de 
Beze  repréfente  au  Frontifpice  trois  hommes  armés  , 
qui  ufent  inutilement  leurs  marteaux ,  à  frapper  fur 
une  enclume. 

Ibidem.  Rozieres  Raphaël.  ]  C  étoit  le  même 

homme  nommé  Raphaël  de  la  MezÀeres  ,  Médecin 
ordinaire  du  Rov  de  Navarre.  Voyez  Bexc  en  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,  Tome.  II.  pag.  649. 

Pag.  %o.  Beliftre.  ]  M.  de  Thou  en  fon  Hiftoire ,  Livre 
39.  ne  dit  rien  de  cette  conteftation.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  avoit  déjà  eu  en  Janvier  1 5^4.  un  différend 
avec  ce  Chancelier ,  touchant  la  réception  du  Concile 
de  Trente. 

Pag.  35.  Le  15.  May.  x  5^7.  ]  Ou  plutôt  le  y.  May 
1  ç  67.  félon  M.  de  Thou ,  en  ion  Hiltoirc ,  Livre  41. 
M.  le  Laboureur,  Tome  I.  pag.  390.  des  Additions 
aux  Mémoires  de  Caftelnau ,  met  cette  mort  au  mois 
de  May  1 5  64.  [  Mais  à  tort.  ] 

Pag.  34.  Le  peifon.]  Voyez  d'Aubigné  ,  Tome  I.  de  fon 
Hiftoire ,  Livre IV.  Chap.  VI.  fur  l'an  1  $67. 

Pag.  59.  Son  Mignon  de  Retz..]  Albert  de  Gondy  Maré- 
chal de  France  en  1 574.  mort  en  itfoi.  Voyez  THi- 
ftoire  de  la  Maifon  de  Gondy,  Tome  II.  pag.  xf.&ç. 

Pag.  61.  A  liant  ouille  t.]  Voyez  le  Réveille  -  matin  des 
François  in-Z\  à  Edimbourg  i574«  Dialogue  IL 
pag.  167. 

Pa*.  73 .  Tous  les  neuf  Charles.']  Lifez  trois  des  neuf 
Charles.  Tous  les  Charles  ne  furent  pas  fous  ,  mais 
ils  le  furent  de  trois  en  trois  -,  ainfi  le  troifiéme ,  le 
fixiéme ,  &  le  neuvième  ,  félon  TEpigramme. 

Pa  ^.  114.  Le  plus  méchant  homme.]  Du  temps  de  Fran- 
çois II.  la  Reine  fa  femme,  Nièce  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  dit  un  jour  à  Catherine  de  Medicis  fa  Belle- 
mere ,  par  la  fuggeftion  de  ce  Cardinal ,  à  ce  qu  on 
prétend -,  qu£/£  (  Catherine)  ne  feroit  jamais  autre 
chofe  ,  que  la  fille  d'un  Marchand  On  veut  que  ce 
difeours  ait  tellement  animé  la  Reine  mere  contre 
le  Cardinal ,  que  ne  pouvant  plus  le  fouffrir ,  elle  le 
fit  partir  pour  Trente  ,  peu  difpoféc  à  le  rappeller 

jamais. 
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jamais.  Voyez  le  Mémoire  fecret  ,  joint  à  la  40.  Let- 
tre du  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  au  Cardinal  Borro- 
mée,  du  17,  Juin  1563.  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux, i»-4°.  à  la  Haye  17 10.  Tom.  I.  pag.  141. 

Pag.  117.  La  Béatitude,]  Petit  Livret  de  treize  pages 
/*-8°.  imprimé  fans  datte ,  &  (ans  lieu  de  l'Impreflion. 
Voyez  le  Menagiana  ,  Tome  IV.  pag.  j  u. 

Pa£.  i  n.  Reme  Blanche.]  Ajoutez  à  la  Note  71.  Henri 
Eftienne.  Dialogue  du  nouveau  Langage  François 
Italianifé. 

Pag.  116.  Prineejfe  de  Condé.]  Ajoutez  à  la  Note  78. 
a  Aubigné  rapporte  aufii  ce  fait ,  Livre  I.  Chap.  VII. 
de  fa  Qçnfejflon  de  Sancy ,  pag.  113,  de  notre  Edition. 

Pag.  130.  Renée  de  France.]  Elle  avoit  époufé  en  1 517. 
Hercules  d'Eft  Duc  de  Ferrare,  m<">rt  le  5.  Septembre 
ï  Î59.  de  Thou  ,  Livre  XXIII,  revint  en  France  en 
1 5  60.  Voyez  la  IX.  Lettre  du  Nonce  Sainte  Croix , 
au  Cardinal  Borromée  5  au  Recueil  des  Synodes  Na- 
tionaux ,  Tome  I,  pag.  7*.  &  Dames  Muftres  de 
Brantôme. 

Pag.  ï  3  6.  La  Souveraineté  de  Bar.  ]  La  Note  margi- 
nale de  M.  Godefroy  fuppofe  que  dans  l'effrit  du 
Journal  >  le  Barrois  étoit  tenu  en  Souveraineté  par  le 
Duc  de  Lorraine ,  ce  qui  n'eft  point.  Le  Journalifte 
veut  dire  Amplement,  qu'en  x  J75.  le  Roy  Henri  III. 
témoigna  quelque  difpolition  à  quitter  à  ce  Duc  , 
l'hommage  que  ce  Prince  devoit  à  la  Couronne ,  pour 
le  Barrois  Mouvant ,  dont  la  Capitale  eft  Bar-le-Duc  ; 
comme  Saint  Mihel  Veft  du  Barrois  non  -  Mouvant. 
Voyez  le  Recueil  des  Çhofes  Mémorables  ,  &c.  Tom. 
1.  pag.  15.  [  M,  le  Duchat  n'en  marquant  pas  l'Edi- 
tion ,  je  ne  puis  dire  de  quel  Recueil  il  veut  ici  parler, 
y  en  ayant  plufîeurs  fous  le  même  titre.  1 

Pag.  150.  Note  13.  colonne  1.  Guy  Patin.]  Ceftdans 
la  49  4.  defes  anciennes  Lettres,  Tome  II.  p.  47 1.  Edit. 
de  Hollande  1 691.  mais  il  le  dit  fans  apparence.  Il  eft 
vrai  que  M.  de  Thou  parle  mal  du  Capitaine  Riche- 
lieu ,  mais  c'eft  d  après  Beze  ,  dont  il  cite  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique ,  in  -  8°.  en  trois  Volumes  ,  à  Anvers  , 
1580.  Brantôme  parle  aufli  du  Capitaine  Richelieu , 
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fous  le  nom  du  Moine  Richelieu.  Poubliois  Je  remar- 
quer que  M.  de  Thou  &  Beze ,  ont  parlé  d'après  Louis 
Régnier  Sieur  de  la  Planche  ,  dans  fon  Hiftoiredc 
François  II.  imprimée  dès  Tannée  1576.  Voyez  M.' 
de  Tnou ,  au  bas  du  Sommaire  du  Livre  XXIV. 

Pag.  17  f»  Le  nom  de  Mignons.  ]  Il  y  avoir  long  temps 
que  ce  nom  étoit  en  ufage  au  Subftantif ,  pour  figni- 
ner  un  jeune  homme  ,  chéri  d'un  grand  Seigneur  fon 
Maître.  La  X.  des  Cent  Nouvelles  Nouvelles  :  »  Ad- 
03  vint  certaine  efpace  ,  après  que  par  le  confeil  de  Ces 
ab  parens ,  amis  &  bienveillans  ,  Monfeigncur  fe  ma- 

™  ria  dont  plufieurs  furent  très  joyeux  t  Se 

entre  les  autres  notre  Gentilhomme ,  qui  Mignon 
w  fe  peut  bien  nommer,  ne  fut  pas  moins  joyeux  ». 
Voyez  Vigneul  de  Marville ,  Tome  I.  de  fes  Mélan- 
ges .pag.  365.  &  Tome III.  pag.  177. 

Pag.  176.  Marie  de  Savoy e .  ]  Ceft  une  faute  d'îm- 
prefîlon ,  ou  de  Copifte,  le  nom  étant  marqué  Heurte 
dans  les  Hiftoriens.  Le  Copifte  aura  écrit  Marie ,  au 
lieu  de  Henriette. 

Pag.  184.  H  ai  doublement  du  Roy.  ]  Ceft  donc  avec 
peu  de  fondement ,  qu'un  de  nos  Hiftoriens  moder- 
nes a  dit ,  que  le  Roy  Henri  III.  encore  Duc  d'An- 
jou ,  difoit  ordinairement  que  la  Noue'  étoit  le  feul 
Huguenot  qu'il  aimoit,  étant  félon  lui  le  feul  de  ùk 
fuite  ,  qui  eut  de  l'honneur  &  de  la  probité. 

Pag.  190.  D'une  Bouteille.]  D'Aubray  dit  de  cet  hom- 
me dans  le  Catholicon  JEfpagne  ,  qu'il  rendit  la  Bat- 
tille  au  Duc  de  Giùfe ,  par  faute  de  bon  appareil  ; 
c'ëft-  à  -  dire ,  faute  de  munitions  :  ou  comme  dit  le 
Catholicon  Fr  an  fois  ,  Tome  II.  du  Recueil  de  Pièces 
curieufes  ,  pour  la  Défenfe  de  la  Reine  Mere  (  par 
l'Abbé  de  Mourgues  )  faute  d'oranges  ,  pour  faire  une 
capilotade  de  Perdrix  ;  ce  qui ,  continue-t-on  plai- 
famment ,  lui  avoit  mis  à  couvert  t honneur  &  la  vie, 

Pag.  101,  Note  77.  Honoré  d'Albret.]  Ceux  de  cette 
Maifon  s'appellent  d'Albert ,  à  la  dirferenec  de  Fan- 
cienne  Mailon  i'Albret  (Labretana)  en  Guyenne. 
La  Maifon  de  Luynes  eft,  je  penfe  ,  Provençale  ,  & 
la  Terre  en  queftion  (  fituée  en  Picardie ,  à  quatre 

licucs 
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Eeaes  au  Nord  -  Oucft  de  Pcronc  )  cft  aujourd'hui 
connue  (bus  le  titre  de  Duché  d 1  Albert ,  ou  Encre. 
Pag.  101.  Li  Gelofi.  ]  De  cette  Troupe  étoit  apparem- 
ment la  belle  Ifabelle  André  m  s ,  morte  en  couche 
à  Lyon  le  10  Juin  1604  âgée  de  41  ans.  Voyez  Bas  le 
Dictionnaire  Critique  au  mot  André  mt.  [  Nous  avons 
de  cette  Perfonne  un  Recueil  de  Lettres  lous  ce  Titre  , 
Lettere  délia  Signora  Ijabella  Andretm  Padouana  » 
ton  U  Ragionamenti  piacevoli  dell  Iftejfa  in-8* .  in 
Venetia  1 6ij.  Elles  ne  font  pas  extrêmement  recher- 
chées. ] 

Pag.  104.  Du  Foiïetteur.]  Du  Duc  de' Guife ,  qui  les 
mettoîten  befogne.  [  Sur  Verforis.  Voyez  le  Journal  , 
Tome  1.  pages  98.  &  99.  ] 
Pag.  1 3  6.  Cardinal  des  Bouteilles.  ]  Ceft  donc  Louis  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guife  ,  que  Bez,e  dans  fou 
Panavant  défignoit  en  155)  fous  le  nom  de  Cardi- 
nalis  Lagenifer  ,  &  duquel  il  raconte  que  patiant  par 
Genève ,  ou  on  lui  avoit  fervi  d'excellentes  Truites , 
il  difoit  à  ce  propos  y  qu'encore  que  les  Genevois 
fuient  Hérétiques,  Tamenfifces  ejfe  non  pojfuntyfed  & 
facn  bonum prandere  cum  eis.  Henri  Eftienne ,  Chap. 
11  de  fon  Apologie  pour  Hérodote  ,  parle  auffi  de  ce 
Prélat ,  fous  le  nom  de  Cardinal  des  Bouteilles  :  mais 
je  ne  fçai  fi  ce  feroit  de  ce  même  Prélat ,  que  Calvin 
pztk  en  ces  termes  dans  fa  Lettre  300.  dattée  du 
1.  Octobre  1560.  iïuper  ad  Fontem-bellA-aquA... . 
vocati  funt  omnes  Proceres.  Adfuit  Car  dînait  s  Qui- 
dam »  qui  aut  cadus  efi ,  aut  Lagena ,  ne  bominis  qui* 
dem  figuratn  geftans.  La  France  avoit  aum*  en  ce  tems- 
là  Artus  de  Cojfe-Brijfac  >  Maréchal  de  France ,  fur- 
nommé  le  Maréchal  des  Bouteilles ,  parce  que  ce  Sei- 
gneur étoit  homme  de  table  Se  de  bonne  chère.  Voyez 
Brantôme  ,  Hommes  illuftres  François.  Du  refte ,  le 
Journaliftc  a  été  mai  informé  de  l'âge  du  Cardinal  des 
Bouteilles ,  il  ne  lui  donne  qu'environ  48  ans  au  tems 
de  fa  mort  en  1 5 78 ,  &  il  en  avoit  pour  le  moins  5 1 , 
étant  né  en  1517.  Selon  MelTieurs  de  Sainte-Marthe 
&  félon  d'autres  ,  en  1 511.  (  Ceci  cft  corrigé  par  la 
Note  3  4.  page  1 3  5 .  )  U  fe  trompe  auffi ,  de  dire  que 

ce 
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et  Cardinal  fut  inhumé  à  S.  Viébf  (  de  Paris.  )  Son 
corps  y  fut  tout  au  plus  prefenté  ->  mais  félon  Meilleur* 
de  Thou  &  de  Sainte-Marthe ,  il  fut  inhumé  à  Johv* 
ville ,  dans  le  Tombeau  de  fa  Maifon. 

Pag.  i  $  6.  i/e  ans.  ]  Brantôme  lui  en  donne 
près  de  huit.  Voyez  fes  Dames  llluftrcs. 

Pag.  138.  Le  jeune  Schomberg.]  frère  cadet  de  Gafpard 
de  Schomberg ,  Comte  de  Nancey  -y  ce  dernier  mou- 
rut le  15.  Mars  if 99.  Voycfc  Bayle  ,  Di&ionnairc 
Critique  ,  féconde  Edition  ,  pag.  ï6>8. 

Pag.  145.  Du  Cerceau.]  Nous  avons  de  lui  un  Ouvra- 
ge d'Architeéture  :  Des  plus  txcelUns  iâtimens  de 
Etante ,  in- folio ,  1.  Volumes ,  Paris  1 60?.  (  Voyez 
le  relie  dans  la  Note  48.  de  la  pag  ±43.  ) 

Pag.  177.  Chafle auneuf. . . .  tuaj\  Dans  Tlfle  LouvierS, 
près  l'Arfenal  à  Paris.  Brantomé ,  Traité  des  Duels  » 
pag.  en  donne  toute  une  autre  caufe,  qu'un  pro- 
cès :  il  dit  que  la  Chefnaye  avôit  80.  ans ,  &  fut  l'ag- 
greffeur. 

Pag.  301.  Cocqueluthe.  ]  C'étôit  le  Tac  ,  ou  le  Horion  , 
de  l'an  1411.  félon  le  Journal  de  Paris  to-4*.  17*9. 
pag.  1  î.  Meieray  fous  cette  année ,  appelle  auiîï  cette 
maladie  Cocqueluthe  •>  parce ,  dit  -  il ,  qu'on  fe  cou- 
vroit  la  réte  d'un  Capuchon.  Ce  Capuchon  defeendok 
fur  les  oreilles ,  et  qui  fit  donner  le  nom  de  Horion  ,  à 
la  Cocqitcïitche  en  1411.  &  comme ,  félon  ce  Jour- 
nal ,  ou  n'ôfoit  toucher  à  foi  nulle  paft ,  tant  qu'elle 
duroit  5  de  -  là  vient ,  que"  ce  mal  étoit  àuflî  nommé 
le  Tac.  En  1417.  la  même  maladie  fc  fit  encore 
fentir  à  Taris  *,  ou,  félon  le  même  Journal ,  on  Tap- 
peba  le  Dande ,  comme  qui  dirôit  dans  te  dos  ,  parce 
qu'elle  faifoit  courber  tout  le  corps.  Dans  Rabelais , 
on  la  nomme  les  Auripeaux  ,  c'êlt-à-dife  les  Orillens, 
maladie  des  oreilles ,  ou  efpece  â'tiorioh. 

Pag.  311.  Défie  Allemand.]  Je  crois  qu'il  faut  lire 
iÉltt.  Un  Prélat  de  ce  nom  ,  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Trêves,  mourut  en  ij8r.  De  Thou,Tom. 
III.  ad  hnne  annum. 

Pag.  316.  Tailladèrent  les  joues.  ]  La  Confeflîon  de 
Sancy  ,  Livre  H.  Chap.  Vil.  l'appelle-  la  Frifade  de 

S. 
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S.Maixent  >  appliquée  fur  la  joue  de  Madame  de 
Duras  dans  S.  Maixent ,  vers  ce  temps  -  là. 
Pag.  336.  En  1613.]  Ajoutez:  Il  en  paya  90  mille 
ecus ,  &  dans  la  fuite  il  y  fît  des  réparations  pour  plus 
de  100  mille.  Voyez  le  Recueil  de  Pièces  curieufes 
pour  la  Défenfc  de  la  Reine  Mere ,  ou  ,  la  Remon- 
trance au  Roy. 

35  f-  Mtlevelsês.]  On  ne  trouve  point  Malevofos  , 
dans  Yîndex  T  huant.  Dans  THiftoire  même  ,  fous 
Tannée  1 5*4.  il  eft  parlé  d'un  Malevmllus ,  (Maleval) 
mais  il  étoit  de  Lyon  ,  &  en  fut  chaffé  comme  Li- 

Sueur.  [  Mais  dès  que  le  Journal  cite  l'Hiftoire  de  M. 
e  Thou  ,  il  paroi  t  que  cet  Ouvrage  a  été  fak  à  di- 
verfes  rcprifcs.  ] 
Pag.  $66.  je  an  de  Nulfy.  ]  Il  fe  nommoit  Eftienne. 
Pag.  1 86.  Note  13.  ajoutez  à  cette  Note  :  Voyez  Louis 

Guy  on  ,  en  fes  Diverfes  Leçons ,  Tom.  I.  pag.  765. 
Pag.  400.  De  la  Barre.]  D'abord  il  s'étoïc  propofô 
a  embrailcr  une  vie  (binaire ,  éloignée  de  tout  com- 
merce du  monde  :  mais  il  en  fut  détourné  par  M. 
fOflmt ,  par  une  Lettre  du  dernier  Avril  1577*  qui 
finit  celles  de  cet  habile  Miniftre. 
Pag.  408.  Note  48.  Je  n  ai  point  trouvé  Du  M.efnil9 
au  rang  des  Valets  de  Chambre  du  Duc  d'Anjou,  dans 
les  Mémoires  de  Nevers ,  Tome  L  pag.  577.  mai» 
bien  à  la  page  5^7.  un  Olivier  Du  Mejnil ,  au  nom- 
bre de  (es  Secrétaires  des  Finances  à  loo.  livres  tic 
gages.  [  On  croit  que  l'aflailînat  par  lui  commis , 
Fut  fait  par  la  fuggeftion  de  la  Reine  Marguerite ,  & 
que  ce  fut  la  raiion  pour  laquelle  on  ne  le  fit  pas 
mourir.  ] 

Pag.  410.  Trente  ans.]  Il  étoit  né  le  18.  Mars  1554. 

Voyez  la  Popeliniere ,  in-folio .  1  j 8 1 .  Tom.  I.  p.  j  2. 
Pag.  41$.  Note  70.  à  la  fin  de  cette  Note  ajoutez  : 

Voyez  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  Edition  de  léox* 

Tome  I.  pag.  46  t. 

Pag.  448.  De  Tripoli.]  Lifez  de  Pepoli. 

Pa<*.  459.  Mille  ecus.)  Et  une  penfion  annuelle  de  300. 
Svres ,  ce  fut  en  157*.  L*  Caille  >  Hiftoirc  de  l'Im- 
primerie, pag.  135; 

Pag. 
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Pag.  4Ï9-  Verdit  tout.]  Tciflier  Tome  IV.  pag.  347; 
de  (es  Eloges ,  dernière  Edition ,  dit ,  mais  fans  citer 
aucun  Auteur,  que  la  Comme  entière  fut  payée  à 
Henri  Eftienne  ,  le  15.  Octobre  1579. 

TOME  IL 

Pag.  14.  Note  19.  ajoutez  à  la  fin  de  cette  Note.  Ce- 
pendant M.  de  Thou  ad  hune  annum  >  dit  que  ce  fut 
Nicolas  Roland  l'Echcvin ,  qui  lui- même  fut  alors 
emprifonné. 

Pag.  1  j.  Belloy  ,  Note  xo.  à  la  fin.  On  ne  fçait  néan- 
moins fur  quel  fondement  on  attribue  les  moyens 
d  abus  à  Belloy.  Cayet  n'attribue  remprifonnement 
de  cet  homme ,  qu'à  la  feule  Apologie  Catholique  >• 
qui  étoit  conftamment  de  lui.  Voyez  les  Notes  fur  la 
Confelfion  de  Sancy. 

Bag.  44.  Habens  auidem  animum.]  Mirpn ,  Médecin  de 
Henri  III.  difoit  de  ce  Prince  dans  le  Perroniana  , 
pag.  156.  qu'il  étoit  courageux  de  la  tête  ,  &  non  pas 
du  cceur.  Ce  qui  de  voit  s'entendre  des  dernières  an- 
nées de  fa  vie  ,  n'étant  que  Duc  d'Anjou  il  étoit  tout 
autre.  D'Aùbigné  en  donne  les  raifons ,  dans  fa  Con- 
feilion  de  Sancy. 

Pag.  54.  A  la  troupe  de  leurs  Maîtrejfes.]  Lifez  :  à  la 
trompe.  Dans  Rabelais ,  à  propos  d'un  efflanqué  de 
Galant ,  alTocié  d'une  groupe  MaîtreiTe  -,  on  demande 
fi  le  fouet  d'un  tel  Amoureux  eft  compétent ,  pour 
mener  une  telle  Toupie.  Ici  Trompe  &  Toupie  font 
fynonimes. 

Pag.  71.  Sambole.  ]  Lifez  Saubole.  Roger ,  ou  Ray- 
mond de  Cominge ,  Sieur  de  Sobole.  De  Thou,  Tom. 
V.  pag.  6i.  &  pag.  104 î. 

Pag.  88.  Clahvaut.]  Lifez  Clervant. 

Pag.  9$.  Ptifonniere.]  Sur  cet  endroit,  voyez  ce  qui 
eft  dit  au  Tome  III.  dans  les  Procédures  contre  la 
PrinceiTe  de  Condé.  Voyez  aufli  le  Ducauana ,  pag. 
321.  & 

Pag.  x  17.  Leur  feu  Curé.  ]  C'étoit  Jean  de  Ferricrcs , 
dont  il  vient  d'être  parlé.  On  a  de  lui  un  Livre  de 

Prières, 
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Prières  ,  tirées  ,  dit  -  on  des  Livres  de  dévotion  des 
Réformés  $  réimprimé  peu  de  temps  après  la  Révoca- 
tion de  l'£dit  de  Nantes ,  pour  l'ufage  des  Nouveaux 
Convertis. 

Pag.  i9h  Contre  un  Carolus.  ]  On  prétend  que  ce  mot 
fur  alors  prêté  au  Roy  Henri  III.  par  quelque  mau- 
vais François  ,  qui  avoit  diifuadé  ce  Prince  de  pour- 
luivre  Je  Duc  de  Mayenne  5  &  que  ce  Monarque  étoit 
alors  dans  une  fituation  fi  mauvaife ,  qu  elle  ne  lui 
permettoit  pas  ces  fortes  d'allufions.  Voyez  le  Grain, 
Décade  de  Henri  le  Grand ,  in  -  40.  1 6  $  3 .  page  3  60. 
[  Cette  albfion  rouloit,  fur  ce  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne it  nommoit  Charles  de  Lorraine  ,  &  les  deux  Roi* 
fe  nommoient  Henri  ;  dont  on  frappa  des  Monnoyes 
fous  leur  nom.  J 

Pag.  io6.  Cet  Epitaphe.]  Il  n'y  fut  placé  qu'en 
comme  on  le  voit  par  la  page  107.  [&  M.  Bcnoifc  fît 
même  frapper  une  Médaille  à  ce  fujet ,  qui  m'a  été 
communiquée  par  M.  Mahudel ,  de  l'Académie  Roya- 
le des  In  Ce  rip  t  ion  s .  ] 

Pag.  113.  Des  dix-huit.]  Mezeray  dans  fa  Grande 
Hiftoire  rapporte  le  même  fait,  avec  cette  différence, 
qu'il  fait  monter  à  davantage  le  nombre  des  Noyés. 
Tint  ce  qui  efi  entre  deux  Crochets ,  dans  le  corps 

di  ces  Additions  ,  vient  du  nouvel  Editeur. 
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CORRECTIONS 

ET  OBSERVATIONS 

\  - 

Sur  les  Notes  du  Journal  de  Henri  III. 

TOME  I. 

# 

P"  Age  95.  On  demande  fi  Henri  III.  fut 
Sollicité  de  briguer  l'Empire.  Mezeray 
le  marque  dans  fa  Grande  Hiftoire  \  &  de 
Serres ,  en  fon  Recueil  des  Chofes  mémo- 
rables fur  Tan  1574.  Edition  de  160$.  en 
infinue  indire&ement  quelque  chofe. 
Pag.  136.  colonne  1.  La  réunion  ,  qui  s'eft 
faite  du  Duché  de  Bar  ,  par  le  Traité  de 
Vienne  en  173  5.  fait  qu  il  n'y  a  plus  d'hom- 
mage pour  ce  Duché  ,  parce  qu'il  n'y  a  plus 
de  Vaflàl ,  ce  Fief  étant  réuni  à  la  Couron  ne. 
Pag.  166.  colon.  1.  M.  de  Villeines.  C'étoir 
Jacques  Bourdin ,  Seigneur  de  Villeines  , 
qui  fut  reçu  Secrétaire  des  Finances  le  14. 
Juin  1549.  par  Henri  II.  en  furvivance  de 
M.  Bochetel,  dont  il  étoit  premier  Commis, 
Se  duquel  il  devint  Gendre  en  même-tems.  Il 
fut  pere  de  Nicolas  Bourdin  ,  Seigneur  de 
Villeines  ,  qui  fut  reçu  en  furvivance  de 
fon  pere  ,  &  fut  employé  par  Henri  III.  en 
diverfes  Négociations ,  &  fur-tout  au  re- 
nouvellement de  l'Alliance  des  Suifles  en 
1582.  puis  fut  envoyé  à  Ragufe ,  où  il  mou- 
rut. Jacques  étoit  mort  dès  l'an  1567.  & 
)       .»  avoit 
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v  aroit  formé  .  plusieurs  Secrétaires  dEtar» 
Voyez  FauvtUt  du  Toc  >  Hiftoirc  des  Se- 
crétaires d'Etat. 

Pag.  16 1 .  colon.  1,  Le  Siège  de  Metz  fut  le- 
vé par  Charles  -  Quint  en  1 5  5 1.  &c  non  pas 
en  1555.  On  fent  bien  que  c  eft  une  faure 
d'impreffion. 

Pag.  29  z.  colon.  1.  Il  faut  mettre  du  Comte 
de  Brijfac  ,  car  il  ne  fut  Maréchal  de  Fran- 

~  ce ,  qu'en  1 594.  le  21.  Mars  ,  lorfque  Hen- 
ri IV.  entra  dans  Paris. 

Ibidem  ,  même  colonne.  Colligny ,  il  fe  nom- 
moit  Chajlillon  ,  c'eft  le  nom  fous  lequel  il 
eft  le  plus  connu  ,  &  avoit  nom  François 
de  Colligny  ,  Seigneur  de  Chaftillon  fur 
Loing-,  il  etoit  né  en  1557  &c  mourut  en 
1591.  Il  étoit  fils  de  Gafpard  de  Colligny, 
Amiral  de  France ,  tué  la  nuit  de  la  Saint 
Barthelemi,  en  1572. 
Ibidem  ,  colon,.  1.  Art.  S-  Lifez  Chapitre  V. 
UHiftoire  de  d'Aubigné ,  eft  divifée  en  Li- 
vres &  en  Chapitres  ,  8c  non  pas  en  Ar- 
ticles. 

Pag.  309.  colon*  1.  1^41»  Lifez  1541. 

Ibidem  9  colon.  1.  Le  ht  Préfident.  Lifez  , 
Premier  Préfident  de  ce  Parlement ,  par  in- 
térim ,  ou  pour  le  temps  qu'il  devoir  refter 
à  Tours.  M.  Achilles  de  Harlai  Premier  Pré- 
fident ,  étoit  alors  détenu  prifonnier  à  la 
Baftille. 

Ibidem  9  même  colonne.  Offices  du  Parquet. 
Mettez  ,  Les  Charges  H" Avocat  &  Procureur 
Général. 

Pag.  3 10.  colonne  1.  Offices  du  Parquet. 

c  x  Mettez 
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xxxvj  CORRECTIONS. 
Mettez  ,  les  Charges  d'Avocat  &  Procureur 

lit 

General. 

Pag.  34Z.  colon,  i.  lig.  4.  Il  faut  pondfcucr 
ainh  :  les  Sceaux.  Sur  M.  de  Roijjy,  voye^ 
les  Mémoires  de  Cajlelnau* 

Pag.  346.  colon,  i*  Lifez:  jut  obligé  dyy  en- 
voyer Vaîriè  la  Valette  ,  frère  du  Duc  d'Efi* 
pernon  9  pour  remontrer  à  ce  Maréchal ,  &c. 


TOME  IL 

PAge  13.  note  38.  Tué  en  1 583.  Mettes  en 

Page  75.  colonne  1.  L'expédition  de  François 
Drac  contre  i'Efpagne  fe  fit ,  non  en  1587» 
mais  en  1588  &  1589.  En  1596,  là  Reine 
.  Elizabeth  d'Angleterre  fit  encore  unç  autre 
entreprife  fur  Cadix. 

Page  183.  colonne  1.  Mettez,&  dont  eft  parlé 
dans  ce  Journal  ci-devant  page  175  &  dans 
la  Satyre  Menippée. 

Page  459.  J'ai  fait  connoître  dans  la  Préface 
générale ,  pages  xj.  &  xij.  le  Fanatifme  dç 
f  Auteur  de  ce  petit  Journal  ;  &  fa  le&ure 
le  fera  encore  mieux  connoître.  Mais  je  de- 
vois  marquer  ^ufli  quelle  étoit  l'ignorance 
de  cet  Ecrivain  ,  lorfqu'il  veut  fe  mêler  de 
parler  d'Hiftoire  >  je  le  fais  ici,  quoique  j'en 
aye  déjà  dit  quelque  chofe  aux  pages  47 *  , 
5 16  Se  538. 

Page  480.  ligne  7.  1 599.  life^  1 589. 

Page  5  g  4.  note  7.  Il  y  a  faute  dans  cette  note. 
£e  Maréchal  de  Bellegarde  qui  eft  ici  marqué , 
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CORRECTIONS,  xxxvij 
n'étoit  pas  le  Grand'Ecuyer ,  qui  mourut  en 
i 646.  Ce  dernier  n'avoit  alors  que  douze 
ans  ;  c  eroit  donc  Roger  de  S.  Larry ,  Sei- 
gneur de  Bellegarde  ,  Maréchal  de  France 
en  1 5  74.  more  à  peu  près  fubitement ,  e» 
Décembre  1579.  f^oy  e^Tomc  I.  page  100. 
Page  559.  note  x  1 .  Je  marque  que  j'ai  fait  im- 
primer deux  Journaux  des  premiers  Etats  de 
Bloisj  mais  je  n'en  ai  donné  qu'un  feul  qui 
eft  celui  du  Duc  de  Nevers.  L'autre  Journal, 
que  j'avois  deflèin  de  faire  paroître ,  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Etats  par  Rapine  » 
Livre  aflez  commun. 


AUTRES 

CORRECTIONS. 

TOME  I. 

T)Age  x},  Vigne  9,  dans  la  Préface.  1 57}* 

Page  3  3 .  colonne  1 .  ligne  1.1585.  Ufe[  1 5  i  8 . 
Page  3  5.  colonne  ï.  ligne  z.  7  p  ans>  life^ 
Page  140.  colonne  z.  auparavant  >  ajoute^  » 

ceft-à-dire  ,  en  1 571, 
J^/g*  158.  colonne  1*  ligne  3*  Charles IX.  life{ 

Henri  III, 

Ibidem ,  colonne  1.  ligne  1.  Charles  IX.  life^ 
Henri  III. 

Page  191.  colonne  *•  tfote  77.  Albret,  /i/Î£ 
Albert , 

Page  x6u 
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Page  l6Ù  colonne  l.  ligne  zj.  155  $.  HJe{ 
Page  358.  colonne  1.  ^gwe  dernière  1 588. 
1587. 

i\z£<; 48 1.  colonne  1.  ligne  8. Ligues ,  life{  lignes. 


TOME  II. 

TT)Age  13.  note  38.  Ce  ne  fur  pas  Yves  d'Al- 
X      legre  qui  fur  rué  en  1 5 ;  8  3 .  Mais  le  Baron 

de  Viceaux  lui-même.  Voici  la  Chronologie 

de  ces  meurrres.  En  1 5  7 1 .  le  Baron  de  Vi- 
4  teaux  rua  Anroine  d'Allègre.  En  158*.  le 

même  Baron  rua  du  Guaft ,  Favori  de  Henri 
-  III.  Er  en  1 5  8  3  ,  le  jeune  Yves  d'Allègre  , 

fils  d'Antoine ,  tua  le  Baron  de  Viteaux. 
Page  ni  ltgn*  16.  du  Texte.  Samboie ,  Bfo 

baubole. 

Page  91.  colonne  1.  ligne  9.  1 59...  lifeç  1595  &C 


-         .t.  ... 

TABLE 


Digitized  by  Googl 


xxx  ht' 

TABLE 

DES  PIECES 

Contenues  dans  le  Tome  I.  du  Journal 
de  Henri  III. 

MEMOIRES  pour fervir  à  VHi~ 
fioire  de  France  >  depuis  ibib. 
jufques  en  ii>j4*  Page  3 
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Lettre  de  M.  de  Schomberg  à  Mep- 
Jîeurs  de  Limoges  &  Bruflart  3  fur 
V indignation  des  Allemands  à  cauje 
de  la  S.  Êarthelemi  3  1572.     5  16 

Lettre  du  Roi  Charles  IX.  au  Suur 
de  Schomberg  en  Allemagne  9  pour 
faire  favorijer  l'Election  du  Duc 
d Anjou  y  pour  Roi  de  Pologne  > 
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Duc  d  Anjou  y  Roi  de  Pologne  > 

M73'  .  53  5  * 
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ce  qui  advint  à  Paris  le  24.  Aoufl 
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Roy  de  France  &  de  Pologne, 

TOME  I. 
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MEMO IRE  S 


POUR  SERVIR 

.   A  . 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

Depuis  1 5 1 5 .  jufqu'en  1 61 i . 

*  *  * 

E  grand  Roy  François  (i)  Pere  & 
Reftaurateur  des  bonnes  Lettres, 
fucceda  au  bon  Roy  Louys  Perç 
du  Peuple,  au  commencement  de 
Janvier  1515.Il  futfacré  en  ce  mois 

à 

François  Premier  avoir  pour 
mere  Madame  Louifc  fille 
de  Philippe  Duc  de  Savoye. 
Sa  première  femme  étoic 
Claude  fille  aînée  du  Roy 
Louis  XII.  &  la  féconde 
Eleonore  d'Autriche,  veuve 
d'EmanuelRoy  de  Portu- 
gal-, il  aima  modérément 
la  première  &  très  peu  la 
féconde.  Il  navoit  que 
vingt  -  deux  ans  ,  lorfqu'il 


(t)  il  y  avoit  près  de 
1 3  f  ans  que  la  Branche  de 
Valois  s'écartoit  infenfïble- 
ment  du  Trône  ,  lorfquc 
François  I  y  monta  ,  &  ce 
fut  après  la  cinquième  gé- 
nération. Il  étoit  fils  de 
Charles  Comte  d'Angoulê- 
me,  petit-fils  de  Jean  & 
arrière  petit -fils  de  Louis 
Duc  d'Orléans-,  &  ce  dernier 


eut  pour  pere  le  Roy  Char- 

ht  Y.  furnommé  le  Sage,  fucceda  au  Roy  Louis  XII 


15 15, 


Tome  J. 
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4 --MEMOIRES  PtT 

a  ilfcàWis  pûi  TArchevéque  Len6hcàkf{t)  ^  Se 
fit  fôh  fehttée  i  Paris  à  la  fin  de  Ffcvtiet ,  le 
Gli^hèeliér  du  Prat  (j  j  &  autres  luy  ftrënt  fai- 
te dè  gtàrià*  fautes  >  dôht  la  />4/2<*  fë  tdfën- 
tira  toujours.       .  K  1 .      . . ,   _ ./;  _ 

En 

Ce  Prihcc  fut  grand  ,  mais 
J>43  toujours  heureux,  j  & 
peut-être  dût  -  il  fon  mal- 
heur à  fes  trop  grands  é- 
gards  pour  les  femmes.  Son 
refpect&  fa  déférence  pour 
Louife  de  Savoye  fa  mère, 
lui  attira  la  révolte  du  Con- 
nétable de  Bourbon, en  pre- 
nant trop  à  cœur  les  pré- 
tentions de  Madame  Louife 
dans  le  procès,qu  elle  avoit 
intenté  au  Connétable  pour 
le*  biens  de  la  Maifon  de 
Bourbon  :  &  fes  Màîtrefles, 
fur -tout  la  Ducherte  d%E- 
rampes,  qui  le  trahhToit,  lui 
fît  commettre  de  grandes 
fautes  ,  dont  toute  la  peine 
retomba  fur  le  Connétable 
de  Montmorenci,  qu'il  dif- 
gràcia ,  car  il  û  eut  garde 
de  s'en  prendre  à  fa  Mai- 
trèfle. 

(  i  )  Robert  de  Lenon- 
court  fait  Archevêque  de 
Reims  en  1509  ,  mort  en 
1531.  Il  étoit  deniluftre 
&  ancienne  Maifon  de  Le- 
rioncourt  ,  Tune  des  pre- 
mières de  Lorraine  ,  &  qui 
a  produit  de  grands  Sujets 
•fur-tout  dans  l'Eglife. 


(3)  Antoine  du  Prat  Sei- 
gneur de  Nantouillet ,  fait 
Chancelier  en  1 5 1 4 ,  Car- 
dinal en  1 517 ,  mort  en 
1535.  Si  le  Chancelier  du 
Prat  fit  faire  de  grandes  fau- 
tes à  François  I ,  il  le  dé- 
tourna d'une  qui  lui  au  roi  c 
été  bien  fatale.  Ce  jeune 
Prince  alla  fur  la  frontière 
de  la  part  du  Roy ,  pour  re- 
cevoir Marie  d'Angleterre, 
que  le  Roy  Louis  XII  c  pou- 
ta  en  1514,  quelque  tems 
après  la  mort  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne,  La  Prin- 
celTe  étoit  befle  ,  François 
étoit  jeune  &  ne  haiiloit  pas, 
lè  fexe.  Le  feu  alloit  pren- 
dre >   lorfque  du  Prat  fie 
conhoître  à  Ion  Maître  la 
faute^u'il  vouloit  commet- 
tre^ le  donner  un  Maître, 
qui  fans  doute  Tauroit  écar- 
té du  Trône ,  donc  il  écoic 
lé  prélomptif  héritier  -,  & 
François  I  arrivé  à  la  Cou- 
ronne ne  pouvoir  rien  faire 
de  moins  que  de  récompen- 
fer  par  les  Sceaux  un  con- 
feil  aulTi  fàîutairc  que  celui 
de  du  Prat.  Il  nous  refte  plu- 
fieufs  defeenians  de  dufcrat. 

U)  L* 
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L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  t 
En  cette  année  au  mois  d'O&obre  il  fut  a  A 
(gilly  par  les  Suffis  àftlçrignan  (4)  yic$Milan% 
il  les  vainquit  Se  en  rua  grand  nombre ,  plu- 
fleurs  Seigneurs  &  Qenïisnonxmes  Français  fu  > 
rent  tuez  en  ce  combat. 

Après  une  telle  propefle  le  Roy  fe  laifïa  ga- 
gner par  le  Pape  Léon  X.  il  i'alla  trouver  au 
mois  de  Décembre  à  Bçulogne  (5) ,  &  par  le 

confeil 


MM- 


(4)  La  bataille  de  Mari- 
gnan  dans  le  Milanois  don- 
née les  1 3  8c  1 4  Septembre, 
lut  une  des  plus  mémora- 
bles que  la  France  ait  jamais 
gagnée ,  &  d'autant  plus 
célèbre,  que  la  victoire  fut 
remportée  fur  la  nation  la 
plus  bclliqucufe  que  nous 
connoiffions ,  &  qu'elle  fur 
difputce  pendant  deux  jours 
entre  les  Suiffes  &  les  Fran- 
çois. Le  jeune  Roy  s  y  com- 
porta comme  un  héros  , 
ayant  pafTé  toute  la  nuit 
fous  les  armes  ,  &  n'ayant 
pris  de  repos  que  fur  l'affût 
d'un  canon.  Une  Lettre  que 
François  I  en  écrivit  à  Ma- 
dame Loui£e  famere,  nous 
donne  une  relation  de  cet- 
te  bataille  :  &  comme  cette 
Lettre  fc  trouve  écartée 
dans  un  Livre,  où  perfonne 
ne  s'avife  de  l'aller  cher- 
cher ,  c'eft-à-dïre  dans  les 
Dejfeins  &  nobles  Profef- 
fions  du  Sieur  de  Laval  , 
j'ai  cru  faire  plaifir  de  la 


(c  )  On  étoit  depuis  très- 
long -tems  accoutumé  en 
France  à  la  Pragmatique 
Sanction,  établie  dans  l'Af- 
fetnblée  de  Bourges  ,  en 
1438.  Elle  lailfoit  aux  Cha- 
pitres le  droit  de  çhoifir  leurs 
Evêcjucs  ,  Se  aux  Religieux 
celui  d'élire  leur  AbbeT  On 
favoit  qu'il  s'y  gliflbic  une 
infinité  d'abus  ,  foit  par  des 
fimonies,  toujours  condam- 
nées par  les  Canons  de  l'E- 
glife ,  fpiç  par  des  brigues 
qui  dégeneroient  quelque- 
fois en  guerres  inte(tines,& 
il  arrivoit  fouvent  que  ce 
n'étoit  pas  toujours  le  meil- 
leur Sujet,  qui  étoit  chohu 
Le  Roy  fe  vit  même  obli- 
gé d'y  envoyer  fes  Com- 
miflaires ,  pour  maintenir 
l'ordre  dans  l'Election  ,  & 
quelquefois  pour  donner 
rexclufion  à  un  mauvais 
Sujet ,  ou  en  faire  élire  un 
bon.  Il  y  avoit  long-tems 
que  les  Papes  youloienc 
abolir,  cette  Loi ,  mais  ,ji? 


mettre  dans  ce  volume.       ne  le  pouvoient  faire  fans.  le 

A  3  concours 
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S  MEMOIRES  POUR 
confcil  de  fon  Chancelier  il  confentit  ail  con- 
cordat ,  qui  donne  aux  Papes ,  &  aux  Roys  de 
France  ce  qui  ne  leur  apartient  pas ,  &  il  céda 
à  Timportunité  de  Léon  pour  abolir  la  pragma- 
tique. Quand  le  Chancelier,  qui  après  la  lortie 
du  Roy  eftoit  refté  à  Boulogne,  pour  achever  le 
traité ,  fut  revenu  vers  le  Roy ,  S.  M.  lui  dit  , 
Mr  le  Chancelier ,  j'ay  grande  peur  que  ces  1er- 
très  nous  envoyent  tous  deux  vous  &  moy  en 
enfer. 

Le  Roy  qui  s'etoit  obligé  faire  ratifier  le 
concordat  par  l'Eglife  Gallicane  &  publier  en  la 
cour  de  Parlement ,  commanda  qu'on  le  pu- 
bliaft  &  ratiffiaft  î  mais  les  Prélats ,  Chanoines 
&c  Supofts  de  TUniverfité ,  pareillement  les 
Prefîdens  &  Confeiiiers  s'afïemblerent  à  part 

Î>our  délibérer  ce  qui  étoit  à  faire  ,  puis  pour 
es  gens  d'Eglife  le  Cardinal  de  BoiJJy  (6)  dit 
au  Roy  que  la  matière  touchoit  letat  de  l'uni- 
verfelle  Eglife  Gallicane,  Se  que  fans  icelle  a£ 
femblée  ne  pouroient  ratifier  les  concordats  : 

auquel 


concours  du  Roy  :  LconX 
trouvant  l'occanon  favora- 
blc,ne  la  lailîa  point  échap- 
per \  on  ôta  donc  aux  Cha- 
pitres Se  auxMoines  le  droit 
d'élire  leur  Prélat  ,  &  ce 
droit  fut  dévolu  au  Roy  , 
cjui  prefente  au  Pape  le  Su- 
jet qu  il  croit  le  plus  con- 
venable pour  l'Eglife  va- 
cante ,  &  le  Pape  tire  pour 
l'expédition  des  Bulles  une 
année  ou  environ  du  reve- 
nu du  Bénéfice,  Cette  Loi 


qui  étoit  nouvelle  eut  beau- 
coup de  peine  à  être  reçue  y 
&  il  fallut  que  le  Roy  y 
employât  toute  fon  autori- 
té. On  en  peut  voir  tous  les 
mouvemens  dans  THiftoire 
que  M.  Dupuy  nous  a  don- 
née de  la  Pragmatique  San- 
ction &  du  Concordat. 

(  6  )  Adrien  Gouffier 
grand  Aumônier  de  France, 
Eyêque  d'Alby ,  fait  Cardi- 
nal en  x  5 1 5,  mon  en  1 5 1 5. 

(7)  Thibaut 
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auquel  le  Koy  en  grand  depiaifir  fit  réponfe  >  t  <i  Sl 
qu'il  leur  ferok  bien  faire ,  ou  les  envoyèrent' 
â  Rome  pour  difputer  avec  le  Pape  lefdits  con- 
cordats -,  lePrendent  Bailla. (7)  dit  pour  les 
Prefidens  &Confeillçrs,  qu'Us  ie  çonduiroient. 
en  forte  que  Dieu  &  le  Roy  devroient  eftro 
contens ,  lors  le  Chancelier  dk  au  Roy ,  que 
ceux  de  fa  cour  Tentendoiônr  bien ,  qui  répon- 
dit telles  paroiles  ,  à  ceux-là  je  leur  feray  Diçn 
faire. 

Enfin  après  grandes  menaflès  &  juflîons  de  1 
la  pan  du  Roy  &  après  beaucoup  d'exeufes  & 
deremontrances.de  la  part  de  la  cour  de  Par- 
lement ,  ladite  Cour  fut  contrainte  d'accorder 
h  le&ure  &  publication  defdits  concordats  %  1 
ayant  auparavant  fait  déclaration  &  protefta- 
non  de  n'avoir  pour  agréable  ces  concordats  ». 
&  de  ne  faire  aucuns  jugemèns  fur  iceux ,  la. 
leûure  &  publication  ne  fe  faifant  de  fon  vou- 
loir &  contentement ,  mais  du  commandement 
du  Roy  ;  ainfy  déclaré  &  protefté  en  Parlement* 
Jes  19.  &  24.  de  Mars  1 5 17.  avant  Pafques  par- 
devant  les  Greffiers  &  Notaires  du  Parlement  : 
outre  ce  apeltation  ad  Papam  melius  confîiltum. 
&  Concilium  gênerait ,  en  prefence  de  Meflire. 
Mkhel  Bouatt  Evefque  Duc  de  Langres  ,  Me. 
André  Verjus  9  Nicole  LemaMre ,  François  de» 
Loyne  ,  Nicole  Dorigny  y  Jean  de  là  Haye  J 
Confeiliers  Se  Commis  pour  ce  firent  bien  leurs1 
devoirs.  , 

Le  9.  d'Aouflt  1  j  14.  Jacques  de.  Bc aulne  Sci-s   1 5  M* 

gneu* 

(7>  Thibaut  Baillet  Pré-  I  cé  très-dignement  cet  Ôffi^ 
firent  au  Parlement ,  mort  ce  près  de  43  ans. 
en  1 515  ,  après  avoir  exer-  l 

A4  (S)  Sanv 
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1 S  *4*   §Jieur  ^e  SamblancaSt  (8)  Vicomte  de  Tours  + 
Confeiller  Chambellan  du  R<ay  Jfà\\y  &  Gou- 


^   -  * 


verneur 


(  8  )  Samblançai  Çurin- 
tendant  des  Finances  fous 
Charles  VIII,  Louis  XII 
&:  François  I ,  fut  arrêté  en 
ijti  fous  prétexte  cle  Pé^ 
ailat ,  &  fut  condamné  le 
$  Août  1 517  à  être  pendu , 
ce  qui  fut  exécuté  le  1  %.  On 
trouve  dans  les  Annales 
d'Aquitaine  de  Jean  Bou- 
chet  page  411.  l'Arrêt  de  fa 
condamnation  >  prononcé 

r4es  Commues  ^çi. 
par  le  Chancelier  du 
Prat  fon  ennemi.  Çctoit 
une  intrigue  d'une  terrible 
êc  redoutable  commerç , 
c'eft  -  à  -  dire  de  Looîfe  de 
Savoye,  Ducheitè  d'Aagou- 
lême,  raere  de  François  I , 
qui  avoir  détourné  les  de- 
niers de  l'Epargne  à  fon 
avantage  ,  lur  fes  quittan- 
ces néanmoins-,  mais  on 
eut  l'adreflè  de  les  enlever 
à  Samblançai,  par  le  moyen 
du  nommé  Gentil  fon  prin- 
cipal  Commis,  amoureux 
d'une  Demoifelle  de  Ma- 
dame d'Angoulême.  Cette 
Princeffe  vouloit  perdre  M. 
de  Lautrcc,  qui  comman- 
dent en  Italie  &  pour  qui 
cet  argent  étoit  deftiné.  La 
iomme  montoit ,  4it-on , 
à  400000  francs  deftûiés 


■  - 


pour  payer  fes  troupes -,  8c 
faute  de  ce  payement  elles 
fe  débandèrent  &  l'on  ne 
fit  rien  en  Italie.  Aufli  pour- 
quoi Lautrec  s'avi&it-ii  de 
railler  cette  viciilç  PrinceiTè 
fur  £cs  amours  ?  Quoiqu 'il 
en  foit  il  en  coûta  la  vie  à 
Samblançai,  &  il  la  fbuffrit! 
avec  beaucoup  de  fermeté 
&  de  confiance  à  l'âge  de; 
61  ans.  Le  Journal  manu- 
ferit  de  François  I  cité  par 
S*wu*lqà  les  Antiquitez 
de  Pari*  pag.  482,  &  574 
en  rapport?  une  chofe  af- 
Ccz  fingulierc  -,  c'eft  que 
cet  infortuné  Miniftre  fut 
conduit  de  la  Baltille  aux: 
Filles-Dieu,  rue*  S.  Dcnys  à 
Paris ,  com/ne  les  autres 
Scélérats,  que Tony  menoir, 
avant  que  detre  pendus  à 
Montfaucon.  Là  pour  obéir 
à  la  Coutume  ,  on  lui  fit 
recevoir  de  l'eau -bénite, 
boire  un  verre  de  vin,  man- 
ger rrois  morceaux  de  pain 
&  baifer  un  vieux  Crucifix 
de  bois  ,  qui  cft  encore 
drefTé  derrière  le  chevet  de 
l'Eglife  dé  ce  Monaftcre. 
Et  dans  la  fliite  on  connue 
fi  bien  rinjuftice  &  même 
l'iniquité  de  cet  Arrêt ,  que 
kfamille  s  e(l  toujours  fou-. 

tenus 
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verneur  de  Touraine ,  ayanr  été  attein  t  &à  con-  j  ^24. 
vaincu  de  larcins  »  fauflètez ,  abus  &  malver- 
faâons  fut  condamné  à  être  pendu  &  étranglé 
à  Montfaucorz ,  &C  le  Lundy  12*  k  fentemfe 
exécutée ,  Me.  Jean  Maillard  Lieutenant  cri* 
giinel  à  ce  faire  commis  >  &ç  le  Sr.  de  Go  nais 
ConfelTeur,  Chanurtau  DoârcUr,  Prieur  des  Au* 
giiftins  >  furent  attachez  au  gibét  ces  deux  vers.  . 
Vifcofas  quicumqw  manus  ad  fur  ta  parât is  > 

Hujus  vos  menions  convertit  ejfe  loci. 
Aux  mêmes  Treforiers  furent  adreflez  les 
vers  fuivans.  ;  .i  :  „         .  .« 

O  Treforiers  amajfeurs  de  deniers  9 
Fous  &  vos  cltrs  ,Ji  nétes  gros  afniers 
Bien  retenir  devis  ce  quolibet  , 
Que  pareil  bruit  ave[  que  Us  Meufniers 
Car  pour  larcin  un  de     '  jours  derniers 
V oflre  §mi4on  fut  pendu  au  gibet*. 
Çe  guidon  des  voleurs  avoit  fait  faire  fontom- 
beau,fur!lequçljB^çompQfacesvers:  [nemfo)9 
Huncfibi  fielnenus  tumulum  quemcernis  ina* 
Struxerat  3  invidit  cui  laqueus  titulum. 

Debuerat 


tenue  avec  diftin&ion ,  & 
Renaud  de  Beaune  Arche- 
vêque de  Sens  &  Grand 
Aumônier  de  France  fous 


Samblançai.  Nous  avons 
en  manuicric  le  procès  de 
ce  Miniftre  en  deux  volu- 
mes in-folio.  Mezcrai  fait 
quelques  fautes  Au*  Sam- 
bjancai ,  &  le  Pcre  Daniel 
qui  dit  qu'il  n'a  lu  dans  au- 
cun Auteur  contemporain 


ce  petit  conte ,  que  Sam- 
blançai  ayoit  été  trahi  par 
un  de  fes  Commis,  Tau- 
roit  trouvé  dans  la  XXII 


Henri  IV,  étoit  petit-fils  de  Elégie  dç  Clément  Marot  % 


&  cÇins  Brantofme  fur  Fran" 
cois  I ,  où.  Ton  trouve  mê- 
me  une  feene  fort  plaifan-* 
te  à  ce  fujet. 

(9)  Inamm  ]  Parce  que 
Samblançai  avant  fa  mort 
avoir  fak  faire  fon  Maufo- 

(io)  Pierre 
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4  j  14.     Debiurat  certe fors  omnibus  ut  font  aqud  ;  ~  *f 

Tardius  hic  fieri  9  vel prius  UU  mor'u 
En  la  même  année  le  Chevalier  Bayard(iû) 
ftit  tué  cofcuhe  on  feait ,  il  ctoit  fi  renommé 
^nrre  les  Efpagnols  que  faifans  allufion  à  fo» 
nom  ils  difoient  qu'il  y  avoir  en  France  plus  de 
grifons  que  de  Bavards.  ' 
1  j  27#  .  En  1 5  27.  Charles  de  Bourbon  (11)  commç 
il  entroit  viftorieux  dans  Rome  par  la  porte  , 
fut  blefle  à  mort  d'un  coup  de  fauconneau  ,  la 
yille  ayant  efté  prife  d'afTaur  par  fes  gens ,  du- 
quel coup  étant  tombé  ,  il  dit ,  compagnon  jtf 
fuis  mort  ,  jette  virement  ton  manteau  fur 
moy ,  afin  qu'on  ne  me  reconnoilïè ,  &  que  ma 
mort  foit  caufe  de  faire  perdre  le  cœur  au 
foldat, 

Unum  Borbonio  votum  fuit  arma  ftrenti 
Vincere  vel  morier  ,donat  utrumqueDeus. 

En 


"  (10)  Pierre  du  Tcrrail 
Chevalier  Bayard ,  né  fur 
la  fin  de  Tannée  ,  fui- 
*vant  le  Supplément  de 
Claude  Expilly ,  &  mort  en 
•iji4j  ainfi  l'Epitaphe  mis 
fous  le  bufte  de  ce  Cheva- 
lier dans  le  Chœur  des  Mi- 
nimes de  ia  Plaigne-lez- 
Grenoblc,  ne  marque  pas 
bien  fon  âge ,  puifqu'il  le 
fait  âgé  de  48  ans  &  qu'il 
devoir  en  avoir  55.  Nous 

avons  fon  Hiftoirc  écrite  qui  fe  révolta  en  1513  con- 
de  plus  d'une  manière  ou-  tre  François  I ,  &  fortit  da 
tre  l'hiftoriqueon  a  cru  auffi  |  Royaume  pour  fe  jetter  en- 
fui foire  honneur,  <jue  de  la  t  tre  les  bras  de  l'Empereur 
mettre  en  Roman,  comme/  Charles  -  Quint ,  qui  sVni 

fcrvit 


on  a  fait  celle  des  anciens 
Preux.  J'en  ai  rapporté  ail- 
leurs -un  trait  noble  &  très- 
(îngulier  ,  mais  il  cft  trop 
étendu ,  pour  l'inférer  dans 
une  note.  On  le  peut  voir 
dans  YHiftotre  du  Cheva- 
lier Bayart  ,  publiée  par 
Théodore  Godefroy  ,  111-4*, 
Paris  1619,  page  3 10.  r$r»e< 
(il)  Ceft  le  Connétable 
Charles  de  Bourbon  né  te 
17  Février  de  l'an  1490  , 


. .  . 
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'  En  x<28.  Odet  de  Foix  de  Lautrec  (12)  & 
Pierre  de  Navarre  moururent  en  Italie ,  Ferdi- 
nand Confalve  par  une  generofité  chrétienne 
ou  guerrière  leur  fit  drefïèr  des  tombeaux  à 
Naples  avec  ces  epitaphes. 

Pour  Odet  de  Foix.    !  * 

Fuxio  Odetto  Lautrecchp 
Confalvus  Ftrdinandus  Ludovici  filius  9  ^ 
Magni  Confalvi  nepos 
Cum  ejus  offa  quamvis  hojlis  \fiffet9 
In  avito facello  utbelli  fortuna  tuUrat  y  compc* 
Humanarum  miferarum  memor 
Gallo  Duci  Hifpanus  Princeps  >  P. 

Pour  Pierre  Navarre.  [fimî 
OJJibus  &  memoriœ  P.  Navarri  Cantabri  cïarif 

Solerti  in  expugnandis  urbibus  arte 
Confalvus  Ferdinandus  Ludovici filius 

Magni  Confalvi  nepos 
Duce  m  gallo  rum  partes  fequentem 

Pio  Jepulturœ  munere  honeflavit. 

En 


151 82 


fervir utilement,  &  le  mé- 
prit ^  c cft  ce  qu'il  devoit 
faire  à  l'égard  d'un  Prince 
du  Sang  de  France  >  qui  tra- 
hiflbit  Con  Roy  &  (a  Pa- 
trie. 

(ix)  Odet  de  Foix  Sei- 
gneur de  Lautrec ,  Gouver- 
neur de  Amiral  de  Guyen- 
ne, Maréchal  de  France. 
H  étoit  de  l'ancienne  Mai- 
fon  de  Foix ,  qui  a  été  fi  il- 
liiftre  non-feulement  dans 
l'Hiftoire  de  Guyenne  3c 
de  Bearn ,  niais  encore  dans 


l'Hiftoire  générale  de  Fran- 
ce. Odet  fervit  fous  Louis 
XII  &  François  I.  Il  mou- 
rut le  1 5  Août  au  Siège  de 
Naples,  qu'il  avoit  formé  , 
regretté  des  François  & 
refpeâé  même  des  ennemis 
de  cette  Couronne.  Pierre 
Navarri  fat  moins  illuftre 
pour  la  nanTance  ,  mais  il 
avoit  de  grands  talens  pouf 
la  guerre.  Il  quitta  le  parti 
de  Charles-Quint  pour  fe 
donner  à  François  I ,  qui  le 
reçut  favorablement. 

(13)  René 
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M 4J .      En  1 5 4 3 .  le  Prefident  Gentil  ( i  j ) fut  penjîu 
un  Mardy  25.  Septembre  *  Montfaucon  ,  au- 

3uel  jour  &  à  pareille  heure  il  avoit  f«t  pen-t 
re  le  pauvre  Poncker  innocent, 
1546.       En  1545.  François  de  Bourbon  (14)  Duc 
d'Enghien  ,  jeune  &  vaillant  Prince  fut  en  fo- 
lâtrant 

Elle  nia  le  fait ,  parce  que 
fes  quittances  étoient  reti- 
rées. Samblançai  les  cher- 
cha donc  inutilement  •  8c 
ne  les  ayant  pas  trouvées 
il  fut  arrêté ,  condamné  5c 
exécuté.  Gentil  crut  jouir 
de  fon  crime ,  en  fe  fai- 
fant  recevoir  dans  le  Parle- 
ment ;  mais  quand  on  eft 
né  avec  de  mauvaifes  in- 
clinations Se  que  Ton  fait 
de  grands  crimes  ,  rare- 
ment reftent-ils  impunis  : 
Gentil  continua  donc  Se  fur 
pendu  heureufement  lui- 
même  à  Montfaucon.  Son 
Arrêt  indiqué  dans  FHiftoU 
re  d'Aquitaine  p.  498,  marT 
que  que  ce  fut  en  iy  $8,  &le 
Journal  dit  en  1 545.  Cela 
nous  importe  peu,  pourvu 
ue  nous  fâchions  qu'il  a 
té  pendu. 

(14)  Frattfois  de  Beur~ 
bon  Duc  d*Enguien.~}  Fut 
fils  de  Charles  de  Bourbon 
Duc  de  Vendôme ,  mort  le 
i  5  Mars  1557.  François  de 
Bourbon  dont  il  eft  ici 
parlé ,  fut  frerc  d'Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navar-r 


(  I J  )  René  Gentil  ou 
Gentils ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  le  1$ 
Novembre  1534,8:  dcjpuis 
Préfidcnt  aux  Enquêtes. 
Blanchard  en  fon  Catalo- 

Î;ue  des  Cpnfcillçrs  du  Par- 
ement, dit  que  fon  procès 
lui  fut  fait  pour  malverfa- 
tions ,  &  n'ofe  ajouter  qu'il 
fut  pendu  j  il  en  ufe  ainfi 
lorfqu'il  parle  de  quelqu'un 
du  Parlement  exécute  jure 
aut  injuria.  Ce  René  Gen- 
til fut  principal  Commis 
de  Samblançai ,  Se  ce  fut 
ce  mifcrablc  qui  enleva  ou 
vola  à  fon  Maître  les  quit- 
tances de  Madame  Louife 
de  Savoyc ,  dou s enfuivk 
la  condamnation  &  la  mon 
de  Samblançai.  Lorfque 
François  I  demanda  à  ce 
Aliniftre  ce  qu'il  avoit  fait 
des  400000  francs,qu  il  lui 
avoit  fait  remettre  oour 
l'armée  de  Lautrec ,  il  ré- 
pondit qu'il  les  avoit  re- 
mis à  Madame  Louife ,  qui 
l'avoit  preflé  de  les  lui  don- 
ner fur  fes  penfions ,  & 
qu'il  avoit  fes  qui 
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larrant  à  la  Rochegityon  >  où  ctoit  la  Cour,  tùé 
3un bahu , qui  luy  nit  jette  d'une  feneftre  par 
le  Seigneur  Corneille  Bentivoglià  Italien. 

Comparaifon  de  Louis  XII.  &  de  François  L 

Ager  in  extremis  regnans  Ludovicus  in  anms, 
Servabit  felix  feque  ,  regnumquefuum  , 

Integer  9  &  prirhis  repians  Ftàncifcus  in  annis 
Perdidit  infelixfiquc  >  regnumque  juum  y 

Dejîne  mirari  >  facti  jujliffîma  caujà  eft  , 
Confztio  juvenum  rcxit  is>  &  ille  fenum. 

En  1 547.  Henry  II.  (lO  commença  de  re* 

Eer^au  commencement  de  fon  règne  il  accor- 
le  duel  entre  Jarnac  (16)  6c  la  Chafteigne- 

raye 

rc.  Il  naquit  à  La  Fcre  le  z  3 
Septembre  151?.  Il  gagna 
la  fameufe  bataille  de  Gc- 
rifoles  en  1 5  44  fur  le  Mar- 
quis Dugaft  Lieutenant  dé- 
lierai de  Charles-Quint  ,& 
mourut  à  la  Rochcguyon 
Je  15  Février  1546  de  la 
chute  d'un  coffre  ,  que  de 
jeunes  Seigneurs  lui  firent 
tomber  fur  la  tête  en  badi- 
nant ,  à  ce  qu'on  dit  :  on 
prétend  néanmoins  que 
Henri  Dauphin  de  France 
y  contribua  par  un  princi- 
pe fecret  de  jaloufie. 

(15J  Henri  H  ,  aupara- 
vant; Duc  d'Orléans  né  le 
3 1  Mars  1  5 1 8  ,  monta  fin- 
ie Trône  à  l'âge  de  19  ans 
quelques  mois ,  3c  malgré 
les  avis  que  lui  avoit  don- 
ué  te  Roy  ïrançoiç  l  foa 


père ,  il  fit  tout  le  contrai- 
re de  ce  qui  lui  avoit  été 
preferit  par  un  Roy,  malr 
heureux  a  la  vérité  ,  mais  à 
oui  les  malheurs  avoient 
donné  de  grandes  lumières* 
Ce  qu'il  fit  de  plus  fatal  pour 
la  France ,  fut  d'avancer  les 
Guifes  contre  ce  que  lui  a- 
voit  dit  le  Roy  François  I , 
&  M.  de  Villeroi  ne  difeon- 
vient  pas  de  la  prophétie  , 
que  lui  avoit  faite  le  feu 
Roy  mourant  ;  qu'il  con- 
noifToit  l'ambition  de  ces 
Princes  Lorrains,qui  le  met- 
troient  lui  &  fes  Sujets  eqt 
chemife,s'il  n'y  prenoit  gar- 
de. Il  n'a  dit  que  trop  vrai  $ 
ils  vouloient  même  pouffer 
la  prophétie  plus  loin  que 
François  I  ne  l'a  voit  prévu. 
(1*)  Guy  Chabot  Com- 
te 
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*S47?  *a^e  ^XT^  *  cc  ^uc  beaucoup  dès  l°rs  intcrprc# 
tercnt  à  finiftre  prefage ,  comme  il  advint ,  eau: 
le  règne  de  ce  Roy  ayant  copvmencé  par  un 
duel ,  finit  aufly  par  un  duel ,  ce  qu'on  trouve 
longtems  devant  avoir  efté  prédit  par  Lucas 
célèbre  Mathématicien  (  1 8  ). 

En 

GafTendus  Seétione  i.  Phy- 
ficaç  Libro  VI.  p.  74^  To- 
mi  primi  Opcrum.  Ccft 
ainn  qu'on  nous  amu(c  par 
des  contes  ou  de  préten- 
dues prédictions.  Cepen- 
dant je  lis  dans  les  Lettres 
(ï  Etienne  Jfafquter ,  Livrç 
4.  Lettre  j.  que  ce  mal- 
heur avoit  été  prévu  par; 
Jérôme  Cardan ,  qui  drelfa 
la  nativité  de  ce  Prince ,  8C 
lui  promit  toutes  fortes  de 
bonheur  au  commence- 
ment de  fon  Règne ,  maïs 
ue  fur  le  déclin  de  fa  vie 
étoit  menacé  d'une  fin 
fachéufe  ,  &  telle  même 


te  de  Jarnac,qui  a  été  dans  la 
fuite  Gouverneur  de  la  Ro- 
chelle &  du  Pays  d'Aunix. 

(17)  François  de  Vivon- 
ne ,  Sieur  d'Ardclay  3c  de  la 
Chafteignerayc» 

(18)  L'Auteur  de  cc  Jour- 
nal fe  trompe,  auffi- bien 
que  M.  deThou  (  tiv.  XXII 
de  fon  Hifioire  \  en  mar- 
quant l'un  &  1  autre  que 
Luc  Gauric  avoit  prédit  le 
genre  de  mort  de  Henri  II 
îong-tems  avant  qu'il  fut 
arrivé.  Voici  la  prophétie 
telle  que  la  rapporte  Gaf- 
fendi ,  que  le  fameux  Af- 
trologuc  Luc  Gauric  a/Ture 
cjuc  ce  Prince  vivroit  heu- 
reufement  foixante  &  dix 
àns  moins  deux  mois,  pour- 
vu néanmoins  qu'il  pût  fur- 
monter  les  périls,  dont  il 
étoit  menacé  la  65  &  64c 
année  de  fon  âge  :  Confiât 
êx  ipfo  Gonrico  Henricum 
Il  viéturum  felicijfttnh  an- 
nos  LXX  ,  deduftis  du  obus 
menfibus  ,  fi  nutu  divino 
fuperavcrii  an  nos  tnfalu- 
breisLXULLlV.&Jtmper 
Viva  in  Unis  fiemffimxs. 


a 


cm* on  n  ofe  le  dire  à  l'égard 
d'un  grand  Prince.  Il  eft 
même  marqué  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  à  fon  re- 
tour d'Italie ,  en  avoit  ap«* 
porté  une  Lettre  de  là  part 
d'un  Juif  de  Rome,  qui  fc 
prétendoit  grand  Affrolo^ 
gue ,  qui  averti/Toit  le  Roy 
de  fe  donner  de  garde  d'un 
combat  d'homme  à  homr 
me.  Alors  on  n'y  fit  pas  au- 
trement attention  -,  mais  la 
Rein*  Catherine,  trop  créT 
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Pr  *  tn  1 5  57.  en  la  journée  de  St.  Laurent  (19)» 
fut  tué  Jean  de  Bourbon  (20) ,  vraiment  des. 
Bourbons  de  coeur  &  de  race.:  çar  repondant 
à  coups  d'épée  à  ceux  qui  lui  parloient  de  fe 
rendre  ,  il  rootijut  difant,  ja  Dieu  ne  plaife, 
qu'on  die  de  moy  que  je  me  fqi$  rendu  à  des 
canailles. 

Ce  fut  en  1559.  que  ce  Roy  cp.urant  en  lice 
dans  la  grande  rue  St.  Antoine  .vis  à  vis  les 
Tournelles  &  de  la  Baftille ,  fut  frapé  à  l'œil 

me.  II  s*amu(à  à  foire  quel- 
ques petits  fieges  de  Bico^ 
ques,  qui  n'en  valoient  pas 
la  peine ,  &  celui  de  Saine 
Quentin  dura  encore  dix-» 
fept  jours.  Lorfquc  Char- 
les-Quint apprit  lé  fuccèt 
de  cette  bataille ,  il  ne  put 
s'empêcher  de  demander  fi 
Ion  fils  n'étoit  point  arrivé 
à  Paris.  Dans  la  confufion 
prefeme  ,  c'étoit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à 
taire  -,  mais  on  eut  le  tems 
de  fe  remettre  &  de  fe  rétan 
blir ,  &  la  paix  fe  fit  Tannée 
fuivante  ,  qui  ne  fut  pas 
aulfi  defavantageufe  que 
l'on  avoit  lieu  de  le  crain- 
dre. 

(  10  )  Jean  de  Bourbon 
Duc  d'Enghien  &  d'Eftou-r 
teville  ,  Comte  de  Soyons» 
frère  d'Antoine  Roy  de  Na- 
varre &  de  Louis  premier 
du  nom  ,  Prince  de  Con- 
ii. 

(11)  Gabriel 


dule  pour  cette  efpece  de 
fanatifmc ,  fe  fouvenant  de 

Cette  DrcrcnQiic  Drccii(_t"ion  . 

ft  prier  le  Roy  le  tfqifiéme 
jour  du  Tournois  ,  de  vou- 
loir bien  finir  ces  Jeux  , 
ayant  donné  des  preuves 
fumTantes  de  (on  adrefîe  & 
de  fa  force ,  ce  qu'il  refufa 
de  faire  ;  &  mal  lui  en  prit, 
comme  l'on  voit. 

(  15)  La  Bataille  de  S. 
Laurent  ou  de  S.  Quentin , 
eff  une  des  plus  considéra- 
bles que  la  France  ait  per- 
due :  elle  a  ces  deux  noms, 
parce  qu'elle  fe  donna  le 
20e  jour  du  mois  d'Août 
Jeté  de  ce  Saint.  Le  nom  de 
8.  Quentin  lui  vint  ,  parce 
qu'elle  Ce  donna  près  de  cet- 
ce  Ville  que  l'armée  d'Efpa- 
gne  afllegeoit  alors,  &  Phi- 
lippe II  ne  profita  pas  heu- 
teufement  de  fa  victoire  5 
iA  Peut  fait ,  il  auroit  em- 
porté une  partie  du  Royau- 
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1 5  te  fudement  atteiïit  d'un  coup  de  lance  pttt  1<{ 
Capitaine  Larges  {a) ,  Capitaine  de  fes  Gar-* 
des  -,  ce  SeigAfctfr  fut  comme  forcé  par  le  Roy 
de  courir  3c  tifer  -cbntre  \\xy ,  S.  M-  luy  fit  mê- 
me bailler  une  kttoe  tïi  <fciarit,'je  ne*  courre-* 
ray  plus  que  «tétte  fois ,  cteft  un  coup  de  fa> 
veur ,  le  Roy  étant  tombé  du  coup  il  rut  porté 
âuxTournelle*,  où  il  décedu  oiué  jours^ après,, 
fcavoir  le  i  ô.  Juillet ,  &  fut  la  falle  dû  tcRik 
faite  une  falle  de  deuil  pour  le  corps  mort  $  lefc 
Huguenots  obferverent  que  le  Roy  fut  bielle 
mortellement  vis  a  vis  de  la  Baftille  où  etoient 
détenus  plufleurs  Confeillers  >  &c  entr  autres. 
Anne  du  Bourg '(iz)  que  le  Roy  avoir  juré  qu'il 
verrait  brûler  de  fes  deux  yeux*  &  lefquewîte 
Capitaine  Lorgespûi  le  commandement  de  Sttf 
Majefté  avoit  laify.  "*  4  ; 

[  Ludicra  dum  tractas  impenjîus  p  en  tibi  vita  [ 

Stringitur  ,  &  miferœ  mords  imago  ruiu  * 
Séria  fi  regni  memor  egijjct  ut  dtcuit  te 

O  Rex  ,  vita,  magis  >  morsqut  beata  font.  ' 

«**  •  "   ■  '    *  r% 


(n)  Gabriel  Comte  de 
Montgomcry. ,  Capitaine 
de  la  Garde  Ecofïbile  ,  qui 
a  eu  la  tête  tranchée  en 

JJ74. 

(n)  Il  étoit  Confeiller- 
Clcrc  au  Parlement ,  reçu 
le  19  Octobre  15  57  ;  il  fut 
exécuté  le  1 9  Octobre  1^9 
après  la  mort  du  Roy.  Les 
gens  de  partis  font  admira- 
bles dans  leurs  allégories  ; 
fi  Henri  II  avoit  été  blefle 
ailleurs  que  devant  la  Baf- 
tille, ils  auxoiçAt  çw>rç 


trouvé  Vautres  raifons  àsr 
convenante ,  pour  montrer? 
que  c'eft  une  punition  def 
Dieu ,  comme  fi  Dieu  lèur/ 
avoit  révélé  (es  feercts.. 
MonfieurGodefiroy  n'accu- 
fc  jras  jufte  en  plaçant  l'exé- 
cution d'Anne  du  Bourg  au* 
19  Odobre,  les  Hiftoriens 
du  tems  la  mettent  au  15* 
Décembre  fuivant.  Voyez: 
le  Recueil  des  chofes  tnétno^ 
râbles ,  V terre  Hathietf 
fur  îrançois  II.  4 

'  (i})Ce 
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En  1 5  60.  le  5 .  Décembre  mourut  à  Orléans 
le  Roy  François  IL  (23)  ayant  régné  17.  mois 
17.  jours  17.  heures  &  étant  âgé  de  17.  ans ,  il 
etoit  ne  à  Fontainebleau  >  Se  avoit  eu  pour  pa- 
reins  le  Pape  Paul  IIL  François  I.  &  la  Sei- 
gneurie de  Venife.  Comme  le  coup  d'œuil  de 
Ion  pere  avoit  ouvert  les  yeux  à  plufieurs,  ain- 
fy  le  coup  doreille  de  ceftuy-cy  fit  bailler  les 
oreilles  à  beaucoup  de  gens  &  les  creftes  aux 
plus  grands  -,  caulant  par  toute  la  France  un 
notable  changement. 

Mânes  Francifci  IL  Régis  ad  Galliam  , 
Mors  mea  vita  tibi  >  pacem  qui  quœrere  regno 

Fivus  non  potui/funere  dono  meo. 
Sic  vifum  fuperis  unius  morte  redempta 

Vita  fit  ut  reliquis ,  &  mihi  parta  qu'Us. 
Au  même  mois  de  Décembre  mourut  a  x  & 
ans  le  Vidame  de  Chartres  (14) ,  Seigneur  fore 

magnifique  ^ 


Ce  Prince  étoit  foi- 
blc  en  toutes  manières  ,  & 
la  France  eut  le  malheur  de 
roir  fous  (on  Règne  le  com- 
mencement de  toutes  les 
guerres  civiles ,  qui  depuis 
ont  agité  &  ruiné  cet  Etat* 
Sa  foiblerte  fut  caufe  quil 
ne  régna  point  f  mais  que 
les  Guifes  régnèrent  ou  plu- 
tôt tyranniferentle  Royau- 
me ,  qui  étoit  en  proye  à 
leur  cupidité. 

(14)  François  de  Ven- 
dôme, Vidame  de  Chartres, 
Prince  de  Chabanois,Colo- 
nel  de  l'Infanterie  Francoi- 
fc  II  avoit  époufé  Jeanne 
Tome  I. 


d'Efti/Tac,  &  n'a  joint  laHK 
d'enfans ,  Ta  mailbn  eft  finie 
en  lui  il  parloit  peu  avan- 
tageufèmcnt  de  la  bravoure 
du  Duc  de  Guife ,  &  n  étoit 
pas  ami  de  lâ  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  ,  qui  fut 
(oupcpnnée  d'avoir  avancé 
Tes  jours.  Il  fut  mis  hors  de 
la  Baftille  y  peu  ^avant  fa 
mort.  UEdii  de  Janvier  de 
Tan  1 5  6 1  vint  peu  de  tems 
après,  &  Ton  vit  de  quelle 
conféquence  étoit  cet  Edit, 
pour  pacifier  les  troubles  du 
Royaume,  qui  commencè- 
rent dans  ces  mêmes  tems. 
Et  cetïdit  eft  devenu  dans 
B  la 
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j  $  6 1  *  rnagnifique,  il  fut  tiré  de  la  Baftille,  où  il  avoir 
tftc  mis,  parce  qu'il  etoit  trop  ataché  aux  Prin- 
ces de  la  Màifon  de  Bourbon  &  à  la  Maifon  de 
Montmorency. 
1561.  En  1561.  Henry  de  Bourbon  Marquis  de 
Beaupré  au  (z  <)>  Prince  de  grande  efperance  , 
fut  dans  Orléans  tué  d'un  cheval ,  dans  un 
tournoy.  [  terris 

(i6)Curdonant  quce  mox  répétant,  lugendaque 
OJlentant  raptim  gaudia  falfa  Du  ? 
An  quiavelvidijfe fatejl,  mediocribus  uti 

Nos finit y  atquejibi  maxima  numen  habet* 
Luxiftt  toties  ,  jam  perfice  Gallia ,  talent 
Materiàm  lacrytnis  non  dabit  ulla  dies. 
Le  Roy  de  Navarre  (17)  excufant  le  fait  de 
Vajfy  à  Théodore  de  Be^e>  qui  lui  en  faifoit  des 
plaintes  &  remontrances  de  la  part  de  fes  Egli- 

ies, 


la  fuite  un  des  plus  célèbres  5 
&  celui  qui  a  été  le  plus 
fouvent  réclamé  par  les  Hu- 
guenots. 

(25)  Henri  de  Bourbon, 
Marquis  de  Beaupreau.  ] 

Il  étoit  fils  Je  Louis  de  Bour- 
bon &  de  Louifè  de  Bour- 
bon Comteffe  de  Mont- 
'penfier.  Louis  mourur  en 
iyiô.  Henri  mourut  (ans 
pofterité  à  l'âge  de  14  ou 
•15  ans.  [DeThoulivre  17.] 
-  (  16  )  Ces  vers  font  d'E- 
tienne de  là  Boetie ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  ,  &  rapportés 
différemment  dans  THiftoi- 
rc  de  la  Maifon  de  France 


par  Sainte  Marthe. 

(17)  Le  Roi  de  Navtrre.] 
C'cft  Antoine  de  Bourbon, 
né  à  La  Fere  le  n  Avril 
Ï  JI8,  devint  Roy  de  Na- 
varre par  fon  mariage  avec 
Jeanne  d'Albret ,  Reine  de 
Navarre.  Il  brilla  fbible- 
ment  dans  l'Hiftoire  des 
troubles  de  France.  Il  fut 
bon ,  pacifique  &  volup- 
tueux. Ceft  ce  qu'il  y  eut  de 
mieux  marqué  dans  (on  ca- 
ractère. On  lui  eft  redevable 
d'avoir  donné  dans  Henri 
IV  fon  fils  ,  1  un  des  plus 
grands  Princes  de  la  Monar- 
chie ,  &  d'être  la  tige  de 
nos  derniers  Rois. 

..    (18)  .Charles 
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fes ,  &  le  Roy  de  Navarre  foutenant  encor  que  t  *  ^ 
ce  que  le  Duc  de  Guifc  avoit  fait ,  il  l'avoit  pu 
juftement  faire ,  &  que  s'ils  ayoient  efté  mal- 
traitez ,  leur  infolence  en  avoit  été  caufe,  luy 
déclarant  au  fufplus,que  qui  toucherait  au  bout 
du  doigt  au  Duc  de  Guife  qu'il  appclloit 
fon  frère ,  le  toucherait  au  corps ,  ledit  de 
Beçe  lui  dit  fort  hardiment  :  Sire ,  c'efi  à  la 
venté  à  VEglije  de  Dieu  ,  au  nom  de  laquelle 
je  parle  ,  d'endurer  les  coups  &  non  pas  d'en 
donner  ,  maïs  aujfy  vous  plaira  e'il  vous  Jouve- 
nir  quec*ejl  uneenclume^qui  a  déjà  ufé  beaucoup 
de  marteaux. 

La  Reyne  *nere  étant  avertie  de  la  fin  proche 
de  ce  pauvre  Prince ,  le  vint  voir  &  lui  dit  ces 
mots ,  mon  frère,  à  quoy partes  vous  le  tems, 
vous  devriés  vous  faire  lire  :  Madame ,  lui  re- 
partit-il ,  la  plufpart  de  ceux  qui  font  alentour 
de  moy  font  Huguenots  >  ils  n'en  font  pas 
moins ,  dit-elle ,  vos  ferviteurs ,  &  de  fait  s'en 
étant  allée,il  fe  fit  mettre  dans  un  petit  lit  bas 
près  la  cheminée,  &  commandant  a  un  nommé 
Btçiercs  prendre  la  Bible  fe  fit  lire  l'hiftoire  de 
/o^qu'il  ouy t  fort  patiemment,ayant  toujours 
les  mains  jointes  ,  &  les  yeux  au  ciel  ;  puis  dit 
àceux  qui  lui  afiiftoienr,<je  fçais  bien  que  vous 
direz  par  tout,le  Roy  de  Navarre  s'eft  reconnu 
&  eft  mort  Huguenot  :  ne  vous  fonciez  pas  qui 
je  fuis  -,  mais  contentés  vous  que  je  veux  mou- 
rir en  la  confeflion  cTAusbourg ,  &  que  fi  je 
puis  rechaper  je  feray  encore  prêcher  l'Evan- 
gile en  France.  Quant  il  futpreft  de  mourir ,  il 
fit  venir  Raphaël  fon  médecin  &  lui  fit  faire  la 
priere,à  laquelle  la  plufpart  de  ceux  qui  etoient 
dans  le  Bafteau,  même  le  Prince  de  la  Roche* 

B  z  guyon 
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ïc6*i*  guy0*1  (2*)  &  mireht  à  genoux  ,  fes  derfiiers* 
propos  furent  en  prenant  un  fien  valet  de. 
chambre  Italien  par  la  barbe  yjèrvés  bien  mon 
fils ,  &  qu'il  ferve  bien  le  Roy  ;  &  ainfy  rendit 
Tefprit  le  17.  Novembre  1 561.  fur  Seyne,vis  à 
vis  le  grand  Andely.  Peu  auparavant  fa  mort 
on  avoit  écrit  fur  le  mur  de  la  garde  robe, 

r  * 

Ha  ha  ha  pauvre  caillette  , 
Tu  fçàuïas  bien  mefouan  , 
Que  valent  pruftès  de  Rouaft  , 
Pour  avoir  tourné  tà  jaquette. 

Et  après  fa  mort  furent  faits  &  publiés  plu^ 
fieurs  écrits  par  lès  Huguenots  contre  ce  bon 
Prince ,  entr'autres  ceux  cy  qui  font  aufTy  con-. 
tre  Henry  IL  &:  François  IL 

Par  V œil  9  par  Vefpaule>  &  V oreille 
Dieu  a  fait  en  France  merveille  ; 
P ar  V oreille  >  Vefpaule  &  l'œil 
Dieu  a  mis  trois  Roy  s  au  èercueil  $ 
Et  par  Vœil)  U oreille  &  V épaule 
Dieu  a  tué  trois  Roy  s  en  Gaule  % . 
Antoine,  François  &  Henry, 
Qui  de  lui  n  ont  pas  û  foucy. 

Jacques  Dalbon  Maréchal  de  St*  André  (19) 

en 

(  18  )  Charles  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  la  Roche- 
(ur-Yon  ,  mort  le  6  Octo- 
bre 15^5  ,  il  étoit  frère  de 
Louis  II  du  nom  ,  Duc  de 


Montpenficr. 

(19)  Maréchal  de  Saint 
André.  ]  11  fut  fait  Maré- 
chal de  francs  eu  JJ47» 


Comme  il  ^voit  beaucoup 
d'etyrit ,  il  fit  plus  de  fortu- 
ne à  la  Cour  <ju*à  la  guerre. 
Il  fut  fait  prifonnier  par 
Bobigny-Mezieres ,  &tué 
de  farig  froid  par  un  Gentil- 
homme Huguenot ,  nommé 
la  Commune ,  dont  il  avoit 
.obtenu  la  confifçation.  Il  ne 

faut 
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fen  la  Bataille  de  Dreux  le  19.  Décembre  1 5  61.  ,% 
fur  pris  &  lâchement  nié,  il  etoit  plus  vaillant 
que  pieux  ,  &  fut  déchiré  par  les  vers  des  Hu- 
guenots. 

Gabriel  de  Montmorency  Seigneur  de  Mont* 
bran  (30)  fils  duConneftabie  âgé  d'environ  20. 
ans  d'une  valeur  héroïque  &  rare ,  fut  tué  en 
cette  fanglante  bataille  ,  en  laquelle  périt  un 
grand  nombre  de  Nobleflè  Françoife  &  n'en 
echapa  quafi  de  fignalez,  qu'ils  ne  fuflent  tués 
ou  pris,  que  le  Duc  de  Guy  je  auquel  le  champ 
de  bataille  demeura,  après  avoir  rallié  fes  gens 
&  ufé  de  ftratageme  de  grand  Capitaine  ,  tel 
qu'il  étoit. 

M.  de  Nevers  ($  1)  y  fut  tué  par  un  Gentil- 
homme  nommé  des  Bordes  fon  grand  mignon 
&  confident ,  auquel  le  piftolet ,  fans  y  penfer  , 
fe  débanda  &  en  blefla  ce  pauvre  Seigneur , 
iequel,à  la  foilicitation  de  ce  des  Bordes,  avoit 
abjuré  la  Religion  &  retourné  à  la  méfie.  Comr 
me  l'on  portoit  à.  Dreux  ce  Seigneur  mortelle- 
ment blefle  M,  d'Andclot  (32)  paflant  avec  fes 
rroupes  demanda  qui  c'étoit ,  &  ayant  entendi* 
que  c'étoit  M*  de  Nevers  ne  voulut  l'arreter,ny 


faut  pas  s'étonner  qu'il  fut 
abîmé  de  luxe  &  de  dettes , 
puifqu  il  étoit  grand  Cour- 
tfan.C  cft  affez  leur  métier. 

(  30  )  Gabriel  de  Mont- 
mrenci  Montbron.]  L'un 
des  plus  braves  des  fils  du 
Connétable. 

(  j  1  )  François  de  Ge- 
ns II  du  nom,  Duc  de 
•Nevers  6c  4c  Rhetelois. 


filsdç  Gafpar  de  Coligni,  p 
Maréchal  dç  France  &  frère 
de  l'Amiral  de  Coligni  &c 
du  Cardinal  de  Chatilloru 
Pufc  il  fut  Colonel  Gé- 
néral de  rinfanterie  Fran* 
çoilè,  fe  nommoit  François 
de  Coligni ,  Seigneur  d'An- 
deiot.  Il  mourut  à  Xainteg 
le.  27  Mai  ±$69, 
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le  faire  arrefter ,  ains  luy  manda  feulement  par 
un  des  fiens ,  qu'il  pensât  à  fes  fautes  Se  qu'il 
eftoittems.  r 

La  légende  du  Cardinal  de  Loraine($  3)  8ç 
de  fes  frères  imprimée  à  Reims,  hoc  ejli  Paris  9 
'  porte  que  ledit  Cardinal  ayant  reçu  nouvelles 
de  la  journée  de  Dreux>dit  au  porteur  ces  mots  > 
tout  va  bien  puifquc  mon  frère  eft  fauvé  :  par- 
le ton  plus  à  Paris  de  nous  faire  rendre  com- 
pte }  puis  fe  tournant  vers  un  de  fes  familiers  , 
à  ce  que  je  vois  dit-il ,  Monfieur  mon  frère  &c 
moy  oirons  nos  comptes  tous  feuls ,  M.  le  Con-> 
neftable eft  prifonnier d'un  coté,  &  M*  le  Prin- 
ce de  l'autre,  voila  où  je  les  demandois. 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital (34)  qui  avoir  les 
fleurs  de  Lys  dans  le  cœur  ût  des  fentimens  bien 
contraires ,  il  déplora  le  malheur  de  la  France 
&  n'y  pouvant  donner  ordre  déchargea  fa  dou- 
leur, en  faifant  les  vers  fuivans  polir  fervir  de 
tombeau  à  la  France. 

Pro  patria  pugnent  9  pugnœ  quibus  utilis  (Ztas  9 

Hanc  fero  nutanti  quant  queo  gratus  opem  } 
S  in  furiis  acctnfafuis  minus  Ma  docentem 

Audiat  y  &  prœceps  in  fua  fata  mat  ; 
Et  fim  9  quod  nollem ,  patriœ,fociiJque Juperjles  y 

Injfcribam Jlratis fanguine  corporibus. 
Hic  jacet ,  a  nullis  potuit  quœ  Francia  vinci  y 

Ipfa  fui  vi3rix3  ipfa  fui  tumulus. 

François 

(33)  Légende  du  Car  A  &  bien  appuyés  qui  ren- 
dinalde  Lorraine.  ]  Cette]  trent  dans  THiftoire  géne- 
fatyre  eft  une  des  plus  in- 


genieufcs  de  ces  temps  de 
troubles.On  y  trouve  grand 
sombre  de  faits  finguUcrs 


géné- 
rale de  France. 

(  34  )  Le  Chancelier  de 
l'HèpitaL  ]  Michel  de  l'Hô- 
pital ,  grand  homme  do 

Lçttrçs 
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*    François  de  Guifc  (35)  au  mois  de  Février 
I        fut  tué  devant  Orléans  par  Jean  Poltrç^ 
De  Mcré  :  ce  Poltrot  ^toit  un  Gentilhomme 

Huguenot 


Lettres  Se  gran4  homme 
d'Etat,  fut  fût  Chancelier 
de  France  le  3  o  Juin  1 5  60. 
On  lui  ôta  les  Sceaux  en 
if 68  ,  &.  mourut  le  15 
Mars  1 J7  3  ,  âge  de  foixan- 
te-dix  ans. 

(35)  François  de  Gaffe  ] 
né  a  Bar-le-Duc  le  17  Fé- 
vrier 15 15  ,  parut  avec 
^coupdcdHtinaion,& 
à  la  Cour  ,  &  dans  les  Ar- 
mées. 11  fut  ennemi  des 
Huguenots ,  grand  homme 
a  la  vérité ,  mais  extrême- 
ment inquiet  &  remuant. 
Ce  fut  le  y  Février ,  que  le 
Duc  de  Guife  invertit  la 
ville  d'Orléans ,  &  les  tra- 
vaux furent  poinTés  Ci  vive- 
ment ,  que  le  1 8  ce  Duc  alla 
reconnoître  la  brèche  pour 
y  donner  un  arfaut  le  len- 
demain :  il  revenoit  à  Ton 
Quartier  ,  lorfque  Poltrot 
qui  le  fuivoit  darfez  loin  , 
fapproche  de  vingt  pas  & 
lui  tire  un  coup  de  piftolet, 
chargé  de  deux  baies  ;  il 
l'atteignit  à  l'épaule  au  dé 
faut  de  la  cuira/Te.  Poltrot 
<mî  étoit  bien  monté  s 


Aapa  &  roda  toute  la  nuit 
mais  le  lendemain  matin  ï 
fc  trouva  prefquc  au  mime 


endroit  où  il  avoit  fait  le 
coup.  Il  fut  arrêté  fur  le 
pie  foopçon ,  que  faifoic 

mine  ; 

il  fut  interrogé  &  mis  à  la 
torture ,  &  il  chargea  l'A- 
miral de  Coligny  &  Théo* 
dore  de  Bexe  :  l'un  &  l'au- 
tre fç  défendit ,  r Amiral  fut 
regardé  comme  innocent }, 
mais  les  Guifes  ne  lui  par- 
donnèrent jamais  intérieu- 
rernent,  quelque  mine  qu'ils 
en  fi/Tent.  Poltrot  conduit 
a  Paris,  y  fut  écarte  lé  com- 
me il  meritoit ,  &  le  Duc 
de  Guife  jnourut  de  fa  blef- 
fure  le  14  Février.  Il  té* 
moigna  à  fa  mon  de  grands 
fentimens ,  &  dignes  de  fa 
nai/Tance  #  4e  fon  xéle 
pour  la  Religion.  La  négo- 
ciation fuivit  de  près  la 
mort  du  Duc  dç  Gui(e ,  & 
la  paix  fç  termina  par  le 
premier  Edit  de  Pacifica- 
//>*,fîgnélc  19  Mars  rr  6;, 
qui  eft  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  Coude 9  dans 
la  nouvelle  Edition  èn- 
qu*Yto.  Il  fut  imprimé  auul 
é-  plus  d'une  fois  feparement, 
itj  &  (e  trouve  même  dans  le 


premier  Tome  de  THiftoire 
deDaubigné. 

B4  0<) 
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f  j  (J j .  Huguenot  petit  &  pauvre  \  mais  d'un  efprit  vif 
&  accort ,  lequel  des  fon  jeune  âge  ayant  été 
cnEJpagne^n  avoit  tellement  apris  le  langage  » 
qu'avec  la  taille  &  la  couleur  dontilétoit ,  on 
Tût  pris  pour  un  Efpagnol  naturel ,  dont  il  ac-r 
quit  le  nom  d'Efp^gnolet,  les  Huguenots  donc 
ce  Prince  avoit  ete  le  fléau  aiguifoient  leurs 
plumes  contre  fa  mémoire  8c  voulurent  faire 
pejjr  aux  autres  Princes  Lorrains, 

Autant  que  font  de  Guifards  demeurés 
Autant  a-?il  en  France  De  Merés. 

Les  Catholiques  de  leur  coté  firent  des  vers 
à  fa  louange. 
Dum  res  molefua  noflras,  Françifce,  ruent  es 
Siflis  &  oppojitis  kutneris  prohibere  ruinant 
Tanti  conaris  regni  9  egregia  en  tibi  Tierces 
Mors  irtfkuda,  Deus  cçelo  at  tibi  cernitur ultor. 

Jani  Pauli  Selvac; 
Si  Ton  en  croit  fes  ennemis  quant  on  luy  re-. 
montrait  la  difficulté  de  prendre  la  ville  d Or- 
léans, il  demandoit  en  jurant,fi  le  foleil  ny  en- 
.  croit  pas ,  8c  que  puifqu'il  y  entroit  il  s'afïuroiç 
d'y  entrer  lui-même, 

1 5  6 4*  Van  mil  cinq  cent  foixante  &  quatre 

Un  grand  hyvçr  vint  nous  combattre  $ 
De  cet  an  les  (rois  premiers  mois 
Tuèrent  arbres  portans  noix  y 
On  n'a  pas  v4  dans  la  nature  % 
-  Jamais  telle  déconfiture^ 

Le  1 1 .  d'Aouft  Vimont  Comte  de  Morvillier 
8c  de  la  garde  ordinaire  du  Maréchal  de  Mont- 
morency arriva  à  Rouen9zvec  deux  piftolets  fan$ 
jouets  &  y  demeura  jufqu'au  Mardy  1 4.  fuivant» 
quç  Fïllcbon  Bailly  de  Rouen  8c  Lieutenant  ge* 

aérai 
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lierai  pour  le  Roy  en  Normandie*  en  i'abfence  j 
du  Duc  deBouillon9envoyz  prendre  au  logis  de 
Vimont  fes  deux piftolets, pendant  qu'il  étoit 
au  Palais ,  d'où  il  fut  mandé  de  la  part  de  Vil- 
Ic bon, qui  luy  demanda  s'il  avouoit  les  deux  pi£ 
tolets  liens  :  les  ayant  avouez ,  il  fut  conftitué 
prifonnier  &  quant  &  quant  envoyé  quérir  par 
le  Lieutenant  de  Villebon ,  qui  le  condamna  à 
être  décapité  laprefdiner,d  où  il  appella  au  Par- 
lçment,oùil  fut  mené  fur  l'heure.  Depuis  Vil- 
Ubon fe  fouvenant ,  que  s'il  l'ût  condamné  en 
qualité  de  Lieutenant  du  Roy,il  n'y  avoit  pas 
a  apel ,  partit  incontinent  après  diner ,  &  re- 
montra a  Mrs.  de  la  Cour,  qu'il  avoit  comme 
Lieutenant  &  non  comme  Bailly  condamné 
Vimont ,  furquoy  la  Cour  luy  avant  repondu 
quelle  en  etoit  faifie,  attendit  à  lui  donner  un 
arreft  jufqu'axi  Jeudy  enfuivant,  à  caufe  que  je 
Mercredy  etoit  jour  de  fefte ,  auauel  jour  Jeudy 
Fimont  qui  avoit  été  recommandé  par  un  grand 
Seigneur  fut  condamné  à  3  00.  liv.  d'amende 
envers  le  Roy ,  de  quoi  VilUbon  fort  fâché ,  & 
aufTy  de  ce  que  le  Maréchal  de  la  ViellevilU  (6)  , 

3ui  faifoit  fon  propre  fait  de  Vimont,M  avoit 
onné  un  coup  d'épée  fur  le  bras  pour  un  de- 
menty  couvert,qu'il  difoit  luy  avoir  été  donné 
par  Villebon  ,  tomba  malade  le  Vendrçdy  1 7. 
îi'Aouft  &  mourut  le  lendemain. 

L 'an  mil  cinq  cens  quart me  Jîx  j  I  j  66* 

Bien  compte^  avec  deux  fois  dix  3 
Les  Treforiers  urent  la  chajfe  , 

On 


(  5  6  )  François  de  Sec* 
peaux ,  Seigneur  de  Vielle- 
vUiç  &  4ç  Durerai  ,  foie 


Maréchal  de  France  ctx 
ï5te,mortcn  1571. 

(57) 
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f>  j  6 6*  @n  defcendit  la  telle  ckajje  ,(37) 

Pour  faire  le  tems  pluvieux  y 
Arme^  s'élevèrent  les  gueux,  (38) 
Le  bled  fut  cher  Forge  &  l'avoine 
Le  feigle  auffi  à  grande  peine  , 
En  avoit-on  pour  de  l'argent  > 
Septembre  fut  chaud  &  fervent 
Et  pour  fin  de  mauvaiji  année  , 
On  cueillit  fort  bonne  vinée. 

Le  Confeil  étant  aflèmblé  k  Moulins  (}  9) ,  le 

Cardinal 


(37)  Ccft  la  Châffc de 
Sainte  Geneviève. 

(38)  Ccft  la  révolte  des 
Pays-Bas ,  qui  commença 
cette  année.  Le  nom  de 
Gueux  leur  vint ,  fur  cc-que 
les  Seigneurs  de  ces  Pro- 
vinces venant  en  Corps 
faire  des  Remontrances  à 
la  Duchefle  de  Parme,  Gou- 
vernante des  Pays  -  Bas , 
clic  demanda  à  Sainte  AL- 
deeonde ,  l'un  de  Ces  Mi- 
Bi/rres  ,  ce  que  c  étoit  que 
cet  attroupement  -,  il  répon- 
dit :  Hé  ,  Madame  ,  ce 
font  des  Gueux  :  nom  que 
Ton  donnoit  aux  Protcftans 
dans  ces  Provinces  ,  &  oui 
fert  encore  dans  la  Flandre 
Vallone  pour  fignifier  ou 
un  Luthérien ,  ou  un  Cal- 
vinifte.  Les  Seigneurs  ne  fc 
tinrent  pas  deshonorésde  ce 
terme  injurieux ,  &  dans  lés 
Médailles  qu'ils  firent  frap- 
per ,  ils  prirent  pour  attri- 


but une  beface  ,  &  une 
écucllc  de  bois. 

(  3  Le  voyage  de  Mou- 
lins ne  fe  fit  qu'après  celui 
de  Bayonne  ,  qui  finit  e* 
i$6$  5  le  Roy  retourna  à 
Blois ,  d  ou  il  fe  rendit  à 
Moulins.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  de  Bayonne  que  fut 
projettée  la  féconde  Guerre 
Civile  :  le  prétexte  de  ce 
voyage  fut ,  de  la  part  du 
Roy  &  de  la  Reine  ,  le  déT 
fir  qu'ils  avoient  de  voit 
Elizabeth ,  ou  Ifabelle  de 
France  Reine  d'Efpagne  , 
8c  femme  de  Philippe  II. 
Les  Reines  fe  rendirent 
donc  à  Bayonne  ,  où  vint 
auffi  le  Duc  d'Albc  avec 
plufieurs  autres  Membres 
du  Confeil  d'Efpagne.  Là 
il  fe  tint  un  Confeil  (caret  , 
dont  la  RéTolution  fut ,  (e- 
Ion  M.'  Je  U  Noué  ,  en  fes 
Difcours  ,  au  Traité  de  la 
prife  .des  armes  aux  feconds 

troubles  , 
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Cardinal  de  Lorraine  prefenta  une  Requefte 
adrellante  au  Confeil  de  la  part  de  MelE  du 

Parlement 


en  ce  bois  vert ,  y  demen- 
rerent  gravées  profondé- 
ment ;  il  les  représenta  fi  fi- 
dellement  à  la  Reine  de 
Navarre  £a  mere ,  Dame 
d'un  grand  fens  Se  de  beau* 
coup  de  pénétration,  &  eller 
même  s'en  expliqua  avec 
tant  d'ardeur  &  de  zele  , 
lorsqu'elle  en  donna  l'avis 
au  Prince  de  Condé  Se  à 
l'Amiral,  qu'il  ne  fallut  pas 
d'autre  motif  pour  les  ré- 
veiller ,  Se  leur  faire  entre- 
prendre ce  qu'ils  firent  à 
Meaux  ,  lorsqu'ils  voulu-» 
renc  fe  rendre  maîtres  de  la 
perfonne  du  Roy  ,  qu'on 
fut  obligé  de  reconduire 
nuitamment  à  Paris  au  mi-» 
Meu  d'un.  Bataillon  de  fix 
mille  Suiffes ,  que  les  Chefs 
des  Huguenots  ne  purent 
entamer.  Cette  entreprife 
de  Meaux  ne  fe  fit  néan- 
moins qu'après  l'AfTcmbléc 
de  Moulins  ,  parce  qu'ils 
ne  purent  rien  faire  plutôt  9 
Se  que  pour  les  amufer  8c 
les  tromper  ,  il  y  eut  dans 
cette  dernière  ville  une  fein- 
te réconciliation  entre  les 
Guifes  d'une  part  ,  Se  les 
Montmorencis  Se  les  ChaC* 
cillons  de  l'autre 


ceux 

de  la  Religion  ,  tant  en 
France  qu'aux  Pays-Bas ,  & 
qu'il  falloit  commencer  par 
les  Chefs  ;  fuivant  cette 
maxime  du  Duc  d'Albe  , 
homme  de  fang  &  de  car- 
nage ,  que  dix  mille  gre- 
nouilles ne  valoient  pas  la 
tète  d'un  Saumon.  Le  Prin- 
ce de  Condé  &  l'Amiral  en 
forent  avertis  à  propos  ,  Se 
allez  à  tems  pour  prendre 
leurs  mefurcs  -,  ils  en  eurent 
l'avis  par  quelques-uns ,  qui 
netoient  pas  loin  de  ces 
Confeils  fanguinaires.  Pier- 
re Matthieu  nous  a  fait 
connoître  par  quel  moyen 
cet  intime  fècret  fut  dévoi- 
lé :  ce  fut  par  le  petit  Prince 
de  Navarre  (  c'eft  Henry 
qui  depuis  fut  Roy  )  que  la 
Reine  Catherine  menoic 
partout  avec  elle,  Se  qu'el- 
le aimoit  alors  pour  fa  gen- 
tillcfle  Se  la  vivacité  de  fon 
e&rit.  Comme  la  Reine 
mere  navoit  aucune  mé- 
fiance fur  ce  jeune  Prince  , 
elle  parla  librement  devant 
lui  :  il  Ce  trouva  donc  au 
Cabinet ,  écouta  Se  retint  la 
réfolution  de  ce  Confeil  : 
ces  paroles  d'ardeur  &  de 
feu ,  an  lieu  de  s'éteindre 


l 
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156X  Parlement  de  Dijon  ,  par  laquelle  ils  requc* 
roient  que  certain  Edit  envoyé  de  la  part  du 
Roy  pour  eftre  regiftré,portant  qu'il  etoit  per- 
mis par  tout  le  Royaume  à  ceux  de  la  Religion 
reformée,  d'appeller  aux  lieux  aufquels  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  n'etoit  permis ,  toutes 
Se  quahtesfois  que  bon  leur  fembleroit  ,  les 
Miniftres  de  leur  Religion ,  pour  être  par  eux 
confolez  &  endoctrinez  &  pareillement  endo- 
ctriner leurs  enfans  ,  fut  calfé  &  annuité  com- 
me pernicieux  &  contrevenant  à  l'Edit  de  paci- 
fication :  (40)  car  par  icelluy  ce  feroit  tacite- 
ment 


(  40  )  L'Affcmblcc  de 
Moulins  va  prefque  de  pair 
arec  rAfTemblée  des  Etats 
Généraux  du  Royaume  : 
c  eft  de  -  là  qu'eft  lorti  une 
Ordonnance  célèbre  pour 
lors  >  &  dont  une  partie  des 
Articles  ou  Regicmens  fub- 
fîltent  encore  avec  dignité 
dans  notre  Jurifprudencet 
Le  Roy  y  propofa  bien  des 
ebofes ,  tant  par  lui-même, 
que  par  Ton  Chancelier 
(  c'ézoit  Michel  de  l'Hôpi- 
tal )  on  penfa  à  remédier 
aux  defordres  du  Royau- 
me 5  on  réfolut  de  révoquer 
TEdit  de  Pacification  du 
mois  de  Mars  s $6}  ,  & 
l'on  voulut  du  moins  recon- 
cilier en  apparence  les  Gui- 
lés  &  les  Colignis  ,  on  les 
obligea  même  de  s'embraf- 
fer  -,  mais  ces  embraflades 
n  étoient  faites  que  pour 


amufer  &  tromper  les  Hu- 
guenots ,  qui  fçurent  bien  à 
quoi  s'en  tenir. 

Dans  cette  Aflcmblée  où 
étoient  le  Roy ,  l*  Reine  fa 
merc  >  le  Duc  d'Anjou  & 
le  Chancelier  de  t  Hôpital , 
furent  mandés  les  Premiers 
Préfidens  des  Cours  Supé- 
rieures -y  fçavoir  : 

Pour  Paris. 
Chriftophc  de  Thou  ,  3C 
Pierre  Seguicr. 
Pour  Touloufe. 
Jean  Daffis. 

Peur  Bordeaux. 
.Jacques  Senediéti  Large 
Bafton. 

Pour  Grenoble. 

Jean  Truchet. 

Pour  Dijon. 

Louis  le  Fcvre. 

Pour  Aix% 

 Fournier. 

Il  y  avoir,  auffi  quelques 

Maîtres 


Digitized  by  VjOOQle 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  2* 
mène  permettre  les  prêche*  fecrettes  ;  &  à  ce 
que  j'ay  pu  en  entendre ,  il  etoit  fait  plus  pour 
ceux  de  la  Religion  qui  font  à  Paris,  que  pouf 
çous  autres  >  laquelle  Requefte  deux  Confeil- 
lers  de  laditte  Cour  avoient  prefentée  à  tous  les 
Mes.  des  Requeftes  qui  font  en  cette  Cour,  lef 
quels  n'en  avoient  voulu  faire  le  raport  crai- 
gnans  fâcher  le  Chancelier ,  quoy  voyans  lef- 
dits  ConfeiUers^adreflèrent  à  mondit  fîeur  le 
Cardinal,  qui  leur  promit  raporter  laditte  Re- 
quefte au  Confeil  Privé  ,  où  etans  les  Cardi- 


Maîtres  des  Requêtes. 
Les  autres  Princes  &  Sei- 


gneurs 
Le  Ca 


Cardinal  Charles  de 


T»  t 


•ItJlltftI» 


n. 


Louis  Prince  de  Condé. 

Le  Duc  de  Montpenfîer. 

Le  Prince  Dauphin  fon  fils. 

Le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine. 

Le  Cardinal  de  ChaftiHon. 

Le  Duc  de  Nemours. 

Le  Duc  de  Longucvillc. 

Le  Duc  de  Ncvers. 

Le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

L'Amiral  de  Chaftillon. 

DAndclot,  frère  de  F  Ami- 
ral. 

Le  Maréchal  de  Bourdil- 
lon. 

Le  Maréchal  de  Montmo- 
rency. 

Le  Maréchal  de  la  Vieille- 
ville. 

Le  Sieur  de  Lanfac* 


Le  Comte  de  Chauny, 

Jacques  de  Crufloi. 
Le  Comte  de  Tende. 
Le  Sieur  de  Gordes. 

 Morvillicrs,Evêque 

d'Orleans. 
Jean  de  Monluc ,  Evêque 

de  Valence. 
 de  l'Aubépine ,  Evê- 
que de  Limoees. 
Mais  à  quoi  Servie  ce 
cortège ,  finon  à  aigrir  les 
efprits  ,  &  à  donner  lieu  à 
de  nouveaux  troubles.  Pi*r- 
re  Matthieu  a  foin  de  rap- 
porter en  particulier  la  Ha- 
rangue du  Chancelier ,  par- 
ce que  celle  qui  eft  impriJ 
mée  avec  l'Edit  a  été  chan- 
gée &  altérée ,  &  je  crois 
bien  faire  de  la  mettre  dans 
les  Preuves  •>  tout  le  monde 
n'ayant  pas  le  loifir  de  l'al- 
ler rechercher  dans  l'Hit* 
toire  de  H*nhi$u. 

f4X) 
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1 5  660  iiaux  de  Bourbon ,  &  de  Guyfi ,  M.  de  Nevers  i 
les  Maréchaux  de  Montmorency  ,  de  Bourdil~ 
Ion  &  de  Vieilleville ,  les  Barons  de  la  Garde  6c 
de  Lanfac  9  Mrs.  de  Àiorvilliers ,  de  Limoges  , 
de  Laubefpine ,  de  Valence  ,  de  CVz^  Z>*«*  , 
Preddent  de  Laubefpine ,  &c.  s'adrefla  au  Chan- 
celier ,  &  à  tous  les  Mes.  des  Requeftes ,  leur 
remontrant ,  qu'il  s'ebayflbit  fort  de  ce  que  les 
Catholiques  n'avoient  aucun  moyen  en  cette 
Cour  &  confeii  d'être  ouys ,  &  qu'il  ne  fçavôir 
pas  pour  quelles  raifons  aucuns  des  Maiftres 
des  Requeftes  n'avoient  voulu  raporter  laditte 
Requefte ,  laquelle  lûe ,  les  Cardinaux  dé  Guy* 
fe9  &  de  Bourbon  &  autres  dirent  qu'ils  ne  fça- 
voient  que  c'étoit  dudit  Edit,  ce  que  voyant  le 
Cardinal  de  Bourbon  fe  mit  en  grande  colère  » 
&  dit  que  ce  n'etoit  bien  fait  au  Chancelier  de 
faire  tels  Edits ,  qui  n'avoient  été  pafles  au  con- 
feil, &c  puifquon  fefoit  telles  chofes ,  il  ne  fa- 
loit  plus  de  confeil ,  &  que  pour  luy  il  n'y  a£- 
iifteroit  plus.  Lors  le  Chancelier  dit  au  Cardi- 
nal de  Loraine  ces  mots ,  Monfîeur ,  vous  êtes 
deja  venu  pour  nous  troubler ,  auquel  ledit 
Cardinal  repondit ,  je  ne  fuis  pas  venu  vous 
troubler ,  mais  empefeher  que  ne  troubliez  , 
comme  vous  avez  tait  par  le  pafle ,  belijlre  que 
vous  êtes ,  (41)  lors  le  Chancelier ,  repondit  au 
Cardinal  de  Loraine  voudriez  vous  empefeher 

que 

(4 1  )  Le  Cardinal  de  Lor-  moins  de  dire  au  Confeil , 
raine ,  homme  fier ,  hau-  Ont ,  je  le  veux  :  cette  pa- 
tain  &  entreprenant ,  abu-  rôle  ne  convient  qu'au 
foie  de  fon  crédit  en  mal-  Roy  ,  feul  Légiflateur  en 
traittant  ainfi  de  paroles  ,  fon  Royaume  -,  le  refte  n'a 
le  premier  Magiftrat  du  que  le  confeil ,  la  rcmonr 
Royaume  ;  il  lui  coavçftgit  tfaaçç&lafgumiflion. 

(4*) 
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que  ces  pauvres  gens  aufquels  le  Roy  a  permis   1 5  $gê 
de  vivre  en  liberté  de  leurs  confeiences  ,  ne 
fuflent  aucunement  confolés  }  ouy  je  U  veux 
empêcher ,  dit  le  Cardinal ,  car  l'on  feait  bien  que 
fouffrant  telles  chofes,  c'eft  tacitement  fouffrir 
les  prêches  fecrettes,  &  Fempefcherai  tant  que 
je  pourrai ,  Se  vous  qui  êtes  ce  que  êtes  apre- 
fent,de  par  moy,ofés  bien  me  dire  que  je  viens 
pour  vous  troubler  ,  je  vous  garderay  bien  de 
faire  ce  que  avez  fait  par  ci-devant ,  &  pareil- 
lement M.  le  Cardinal  de  Bourbon  (42)  le  cou- 
rouçant  fort  audit  Chancelier  ,  luy  demanda 
s'il  lui  apartenoit  de  paflèr  quelque  Edit  fans 
le  Confeil ,  &  de  fait  fe  levèrent  tous  deux  en 
colère ,  &  entrèrent  çn  la  chambre  de  la  Reyne, 
qui  etoit  malade  9  Se  les  apaifale  mieux  qu'elle 
put.  Le  Roy  les  renvoya  au  confeil,  auquel  M. 
le  Duc  d'Anjou  (43)  vint&  affifta,  il  fut  arrefté 
toutesfois  par  le  Roy  Se  la  Reyne,que  ledit 
Edit  (44)  feroitcaffë ,  &au  lieuaiceluy  defFen- 
fes  faites  à  tous  ceux  de  la  Religion  de  fréquen- 
ter is  villes,efquelles  il  ny  a  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  >  &  à  eux  deffendu  de  faire  en- 
do&riner  leurs  enfans  par  Pédagogues  de  cette 
Religion  ,  ny  en  retenir  aucun ,  en  outre  def- 
.  fendu  au  Chancellier  defceller  aucunes  chofes 
concernant  l'Eglife  Se  la  Religion  fans  le  coiv- 
fentement  du  confeil.  * 


(41)  Le  Cardinal  de  Bour- 
bon étoit  un  bon  homme  , 
dont  les  intentions  étoient 
droites  ;  mais  il  n'avoit 
point  aiTez  de  lumières  pour 
voir  qu'il  étoit  ftoiljromejtf 


Le 

• 

de  la  paflîon  des  Guifes. 

(  43  )  Le  Duc  d'Anjou.] 
Il  a  depuis  été  Roy ,  fous  le 
nom  de  Henry  III. 

( 44)  U Edit.]  CeftrE- 
dii  du  mois  de  Mars  1  5  &  3  j 

(45  ) 
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Le  confeil  étaht  finy ,  arriva  de  bonne  for*  \ 
tune  r  Ambafladeur  cTEfpagne  chargé  d'un  gros  - 
paquet  adreflant  à  la  Reyne  de  la  part  du  Roy  * 
tTEfpagnt  >  contenant  cju'il  voit  bien  que  les  ' 

Î>romeUes,qui  lui  ont  ete  faites  cy-devant  font 
rivoles ,  quelle  lui  avoit  mandé  qu'en  l'aflèm-  i 
blée  qu'elle  a  faite  ces  jours  pafles ,  elle  décide- 
roit  entièrement  du  fait  de  la  Religion  faifarit  : 
entretenir  la  vieille  &  Catholique ,  annullant 
entièrement  la  nouvelle  ,  mais  que  tant  s'en 
faut ,  qu'elle  a  fait  à  la  maifon  de  Lorainc  les 
plus  grandes, indignitez  qu'il  n'eft  poffible  de 
plus ,  &  laquelle  maifon  a  fouftenue  feule  la 
Religion  Catholique ,  de  manière  qu'il  eft  déli- 
béré de  lui  montrer  par  effet,  qu'il  veut  quelle 
lui  tienne  fa  promette  \  defquelles  lettres  la 
Reyne  fort  étonnée ^dit  au  Cardinal,qu'il  falloi t 
bien  qu'il  en  eut  écrit  au  Roy  d'Efpa^ne  ,  & 
quelle s'étonnoit  pourquoi  il  lui  en  avoit  écrit , 
(45)  luy  demandant  que  vous  ay-je  fait  mon 
coufin ,  à  laquelle  il  repondit ,  qu'il  ne  lui  en 
avoit  écrit ,  ce  que  l'AmbalTadeur  ratifia ,  &  dit 
que  luy  même,  pour  le  fervice  qu'il  doit  à  fon 

maiftrc 


(45)  Jamais  on  n'a  douté 
de  la  liai  fon  du  Cardinal  de 
Lorraine,  &  des  Guifes  fes 
neveux ,  avec  le  Roy  d'Ef- 
pagne  -,  &  fans  la  foibleflc 
du  Gouvernement  ,  &  la 
connivence  de  la  Reine  mè- 
re ,  on  devoir  faire  le  Pro- 
cès au  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ;  parce  qu'il  n'eft  per- 
mis à  aucun  Sujet  du  Roy 
d'avoir  des  correfpoadan- 


ces  avec  un  Prince  étran- 
ger ,  (ans  la  permiflion  de  • 
fa  Majefté  ,  expédiée  en 
bonne  forme.  On  fçait  mê- 
me guc  ce  fut  un  des  fu- 
jets  de  la  condamnation  de 
M.  de  Thou  ,  qui  ayant 
traité  de  la  Paix  avec 
pagne ,  de  l'ordre  verbal  du 
Roy  \  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  demanda  ,  s'il  étoic 
Secrétaire  d'Etat. 

(4*) 
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ce  l'avoit  averty  de  tout  ce  qui  s'etoit  pafle 
en  cette  Cour ,  &  lors  parlementèrent  iong- 
tems  enfemble  la  Reyne  &  le  Cardinal ,  auquel 
u  forty  de  là  ,  TAmbaflàdeur  prefenta  let- 


tres du  Roy  d'EJpagne9pai  lefquelles  il  lui  man- 
doit  s'ebayr*  comme  il  a  comporté  les  indigni- 
rez  qu'il  a  comportées  -,  auquel  Ambafladeur  le 
Cardinal  repondit  j  que  les  indignités  qu'il  a 
foufFertes ,  il  les  a  endurées  par  le  commande- 
ment du  Roy  &c  de  la  Reyne ,  aufquels  pour 
mourir  il  ne  voudrait  en  nen  defobeir  -,  mais 
queca  efté  toutesfois  fous  promelle  de  mainte- 
nir fa  Religion  Cathdlique  >  &  abolir  la  nou- 
velle, &  laquelle  chofe  ne  fe  faifant  j  il  criera 
fi  haut  que  tous  les  Princes  delà  terre  en  oyronc 
parler.  Depuis  cela  la  Reyne  envoya  l'Evêque 
de  Valence  (46)  vers  Madame  de  Guyfi ,  &  l'ori 
prefupofa  que  c'étoit  pour  trouver  moyen  d'a- 
paifer  le  Cardinal.  Cette  comédie  s'eft  jouée  i 
Moulins. 

Le  Prince  de  Portian  (47)  jeune  *  martial  8c 
guerrier  mourut  à  Parislt  1 5 1  May  d'une  fièvre 

chaude 

(4*)  Jeân  de  Môniuc, 
qui  étoit  déjà  Huguenot 
déclaré  :  il  étoit  frère  de 
Blaife  de  Monluc  Maréchal 
de  France,  &  fut  pere  du  Sr. 
de  Monluc-Bâlagni,  qui  fut 
au/Ti  Maréchal  de  France. 

{ 47  )  Antoine  de  Croy  , 
Prince  de  Porcestn  ,  âgé  de 

ans  :  il  mourut  fans  en- 
fans  de  Catherine  de  Cle- 
ves  fa  femme ,  qui  fe  re- 
maria avec  Henry  de  Lor- 
raine Duc  de  Guife  t  mon 
Tome  I. 


en  1585.  La  Légende 
Don  Claude  de  Guife  té- 
moigne que  ce  fat  par  le 
nommé  Saint  Barthélémy , 
fcélerat,  qui  étoit  attaché  à 
Don  Claude  de  Guife ,  que 
ce  Seigneur  fut  émpoifon- 
né  ;  c  eft  ce  qui  n'eft  pas 
vraifemblable  :  le  témoi- 
gnage de  cette  Légende , 
qui  eft  extrêmement  faty- 
rique  ,  ri  eft  pas  fuffifant 
pour  appuyer  un  fak  de 
cette  importance. 

C  (4«) 
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chaude*  cauféc  d'une  colère  mêlée  d'excès,  qn  î 
foc  qu'ayant  joué  à  k  paume  tout  le  long  dix 
jour  >  il  fut  mandé  le  ioir  aux  Thuilleries  où  le 


Roy  le  tint  deux  heures  découvert  dans  le  jar- 
din à  la  lune ,  &  au  ferain ,  &  lui  tint  des  rudes 


♦  1 

l 

m 

donné  à  entendre  à  Sa  M.  qu'il  faifoit  fortifier  z 
car  étant  revenu  en  fa  maiion  outré  de  dépit  * 
comme  il  avoit  le  coeur  merveilleufemcnr 
grand ,  envoya  quérir  du  vin ,  &  étant  en  cha- 
leur en  but  trois  quartes ,  &  mangea  trois  plate- 
lées  d'amendes  vertes ,  &  s'en  alla  coucher  là- 
de(Tus>qui  fut  lepoifon  qu'on  a  dit  lui  avoir 
cté  baillé* 

Sur  la  mort  du  Conneftable  à  la  journée  de 
fain&  Denys  le  10.  Novembre  1 5  67.  (48) 

V ulnere 


(  48  )  ï-e  Prince  de  Con- 1 
A é  &  1*  Amiral  de  Coligny  j 
avant  manqué  leur  entre- 
prife  de  MeL  ,  fc  rend*- 
rent  dans  la  Plaine  de  Saint 
Denis  *  ils  voulurent  même 
infulter  Paris ,  demandant 
avec  un  peu  trop  de  har- 
diefle  la  réponfe  à  la  Rc-I 
quête  ,  que  le  Prince  avoit 
fait  remettre  au  Roy.  Le 
prétexte  néanmoins  ne  fiib- 
iiftoit  plus ,  puifque  le  Car- 
dinal de  Lorraine  &  (es  Ne- 
veux avoient  quitté  la  Cour, 
$c  s'étoïent  retirés  en  Cham- 
pagne 5  ou ,  grâces  à  la  vî- 
telïe  de  leurs  chevaux ,  ils 

ne  furent  pas  faits  prifoa- 


nîers  par  un  Parti  de  l'Ar- 
mée du  Prince ,  qui  les  fui- 
vok  dé  près.  La  Reine  qui 
voufoix  éviter  une  nouvelle 
guerre  envoya  au  Prince  de 
Condé  fe  Chancelier  de 
l'Hôpital  y  pour  chercher 
pluiîeurs  fois  des  voyes 
d'accommodement  -,  mais 
ce  fut  en  vain  ,  il  fallut  et* 
venir  à  une  bataille  y  qui  fc 
donna  dans  la  Plaine  ,  en- 
tre le  village  de  Pantin  &c 
la  Chauffée  qui  conduit  à 
Saint  Denis.  Le  Prince  de 
Condé  y  courut  de  grands 
dangers  ,  &  perdit  la  ba- 
taille 'y  &  le  Connétable 
quoique  victorieux ,  y  re- 
çut 
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V ulrufe  qui  cadit  adverfo  9  ayerjbque  ^fygitne  ? 

Non  9  vcrum  in  mcd'us  hojlibus  ilk  cadit. 

Louis  Prince  de  Condé  généreux  &ç  magnat 
nime5s'ilen  fut  oncq^es,  le  trouvant  fi  engagé 
dans  la  bataille  de  Jarzyic  (49)  qui  fe  donna  le 

ij.  Mars 


çut  plufieurs  bleflures ,  dont 
û  mourut  à  l'âge  de  7  5  ans, 
avec  autant  de^dignité  &  de 
Religion  qu'il  avoit  vécu  -, 
c  eft-a-dire,  en  Héros  Chré- 
tien :  on  prétend  que  la 
Reine  fut  ravie  de  cette 
mort.  Il  y  eut  plufieurs  ten- 
tatives inutiles  d'une  nou- 
velle Paix  ,  elle  fe  fit  néan- 
moins le  2.$  Mars  1568, 
pat  un  nouvel  Edit  de  Pa- 
cification ,  qui  ratifia  tout 
ce  qui  jufqu  alors  avoit  été 
fait  en  faveur  des  Hugue 
nots  ,  &  révoqua  tout  ce 
oui  y  étoit  contraire  :  il 
fallut  quatre  Juilions  au 
Parlement  pour  vérifier  cet 
Edit.  Comme  la  guerre  n'a- 
voit  duré  que  fix  mois  ,  la 
Paix  ne  dura  pas  davanta- 
ge ,  &  Fut  nommée  la  Paix 
Boiteufe  &  Malaffife  ,  par- 
ce qu'elle  avoit  été  négo- 
ciée par  Biron   qui  étoit 
boiteux ,  Se  par  de  Mefmes, 
Seigneur  de  MalalTïfe,Mai- 
tre  des  Requêtes. 

(  49  )  La  Paix  du  13 
Mars  1568  fut  altérée,  & 
enfuite  rompue  par  l'entre- 
ptife ,  que  Ton  fie  fur  le 


Prince  de  Condé ,  qui  penfâ 
être  arrêté  dans  fa  Maifon 
de  Noyers  ,  &  même  dans 
la  petite  ville  de  Nuis,où  il 
s 'étoit  retiré  v  après  avoir 
quitté  nuitamment  Noyers, 
le  Prince  s'en  plaignit ,  fes 
plaintes  forent  fans  aucun 
fuccès ,  &  il  fut  contraint 
de  fe  déguifer  pour  fe  reti- 
rer à  la  Rochelle.  La  guerre 
fe  renouvella  donc,  Jes  Hu- 
guenots prirent  plufieurs 
Places  comme  Niort ,  An- 
gpulême  ,  S.  Jean  d'Angeli,* 
Xaintes  &  plufieurs  autres  5 
enfin  après  oien  des  expédi- 
tions de  part  &  d'autre, 
mais  cependant  plus  fa- 
vorables aux  Huguenots 
qu'aux  Catholiques,  fe  don- 
na la  Bataille  de  Jarnac  :  ce 
fut  après  la  mort  du  Prince 
de  Condé  ,  que  la  Reiiiç 
Jeanne  de  Navarre  préfen- 
ta  le  Prince  de  Navarre  fon 
fils  ,  qui  n'avoir  que  quinze 
ans  ,  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  l'Armée  ,  &  fous  la 
difcipline  de  la  Reine  fa 
mère  &  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny ,  le  plus  iiluftre  mal- 
heureux que  la  f rance  ait 
C  Z  portés 
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6y*  1 3  •  Mars  1 5  69.  qu'il  faloit  de  neceflité  fuyr  ott 
combattre ,  encor  qu'il  l'ût  fait  par  l'avis  de  fou 
confeil  &  de  l'Admirai ,  hazarda  avec  peu  de 
forces  une  bonne  partie  de  fa  nobleflè  ,  &  joua 
par  même  moyen  à  trois  dez  toute  la  caufe  (  qui 
iont  très  grandes  fautes  en  un  chef  de  guerre 
&  qu'il  ne  peut  faire  qu'une  fois  )  mais  fon 
grand  cœur  en  fut  caufe,  aimant  mieux  y  lailTer 
Fa  vie  comme  il  fit  que  de  reculer,  ufant  de  ces 
mots  quant  on  luy  en  parla  :  Ja  Dieu  ne  plaife 
qu'on  die  jamais  que  Bourbon  ait  fuy  devant 
les  ennemys  :  &  fut  pris  prifonnier  par  D ar- 
gent* gentilhomme,  qui  etoit  tenu  à  ce  Prince 
de  la  vie,  &  qui  fit  aufly  ce  qu'il  put  pour  le  lui 
rendre  mais  il  ne  luy  fut  poflible  pour  avoir 
été  découvert  parles  compagnies  de  Monfîeur 
frère  du  Roy  (on  ennemy  ,  lefquels  ce  pauvre 
Prince  avifant  venir  de  loin,  &  ayant  entendu 
quec'etoient  les  compagnies  du  Duc  d'Anjou  : 
Je  fuis  mort  dit-il ,  Dargcnceyt\x  ne  me  fauveras 
jamais ,  comme  aufly  arriva  incontinant  Mon- 
ufquiou  (50)  qui  le  tua  de  fang  froit ,  par  le 

commandement , 

Le  grand  ennemi  de  la 
Mefe. 

Apârcmmcnt  qu'on  ne 
trouva  point  d'autre  voitu- 
re pour  tranfporter  le  corps 
de  ce  Prince  ,  fans  quoi 
cette  Epitaphê  qui  eft  paf- 
fable  ,  feroit  encore  plus 
mauvaife. 

X  50  )  Il  étoit  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du 
Duc  d'Anjou. 


porté  ;  qui  toujours  battu , 
le  trouve  toujours  en  état 
de  faire  une  paix  avanta- 
geufe  pour  fon  Parti.  Voici 
Î£pitaphe  comique  qu'on 
fit  alors  au  Prince  de  Con- 
dé: 

L'an  mil  cinq  cent  foixante 
&  neuf 

Entre  Jarnac  &  Château- 
neuf ,  ^ 

Fut  forte  mort  fur  une 
afnejfe 


(Si) 
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commandement  dit-on  de  fon  maiftre ,  ce  Prin-    x  5  6 9$ 
ce  s  étant  couvert  la  face  de  fon  manteau  com- 
me fit  autrefois  Jults  Ce^ary  quant  il  fut  tué* 

Vivit  adhuc  ,  vivetque  diu  >  qui  vindice  dextrâ 
Annixus  patrice  y  ru  codât  illa  ,  cadit. 

Furent  adrefles  les  vers  fuivans  au  Cardinal 
de  Bourbon  feul  refté  de  cinq  frères. 

Quœritis  in  nojlrum  quid  fati  confeia  pojjint 
A&ra  caput  :  non  prijea  loquary  vulgata  docebit 
Borbonije  fortuna  domus  tôt  fratribus  orbœ. 
Aufonii  terror  Francifcus  (5 1)  &  horror  Iberi, 
Inviclus  Bcllo  ludum  dum  ludit  inermem  , 
Occidit  ,  injecta  mediis  cervicibus  areâ. 
Quintini  ad  cladem  circumveniente  Philippo 
Vinclorum  impatiens  ,  &  nefeia  vertere  terg* 
Theutonis  Jani  (5  z)  virtus  eft  obruta  tello. 
TrajeSis  humeris  tormenti  Antonius  ($  $J  içtu 
Muros  dum  premit  objidione  rebelles  , 
Communem  hanc  lucem& do  talia  régna  relinquit: 
Dum  veterum  ritus  convellie  ,  &  otia  turbat. 
Ténia  betla  gerens  Patriœ funejla  yfibique  , 
Diffudit  vitam  fraclis  Lodoicus  (54)  in  armis 
Dimidium  jufii  vixerunt  quatuor  avi  , 
Adverfis  raptifatis  fiorente  juyentâ  ;      [  refies 
Quum  quintus  fratrum  h  numéro  nunc9  Carole> 
Si  tïbifdta  velint  detraclos  fratribus  annos  : 
Adjicere ,  exvlebis  Pylii  tria  fœcula  régis. 
La  veille  de  la  bataille  de  Dreux ,  ce  Prince 


(51)  François» ,  tué  à  la 
Rocheguyon  en  154^- 

(  $z  )  Jean  ,  tué  à  la 
Journée  de  S.  Quentin,  en 
if  57- 

(|3)  Antoine  x  Roy  de 


étant 

Navarre ,  mort  d'une  blet* 
(lire  à  l'épaule,  reçue'  au  Siè- 
ge de  Rouen ,  en  i  $  6%. 

(  54  )  Louis ,  tué  com- 
me on  voit  en  1569  ,  à 
la  bataille  de  Jarnac. 

C)  (55) 
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i  5  6*9.  étant  couché ,  dit  à  Be^c ,  (5  5)  il  me  fembloît 
cette  nuit  que  j'av~ôis  donné  trois  batailles  Se 
avois  vu  mes  trois  ennemis  morts  ,  mais  que 
j'avois  aufTy  été  ble(Té  à  mort*,  tellement  toutes- 
fois  que  les  ayant  fait  mettre  les  uns  fur  les 
autres,  on  m'y  avoir  aufTy  mis  par  defTus,  &  qiie 
de  cette  façon  jayois  rendu  mon  efprit  à  Dieu  s 
laquelle  vifîon  il  femble  aux  Huguenots  que 
l'effet  ait  vérifié ,  car  fes  trois  ennemis  furent 
entaffez  les  uns  fur  les  autres  ,  &  luy  fur  eux 
à  la  journée  de  Èajfac  ou  Jamac.  Ils  dirent" 
encor  que  ce  Prince  Raflant  au  ruifTeau  près  le 
Château  de  Mainttnon  ,  une  pauvre  femme  le 

Î>  rit  par  la  botte ,  en  luy  difant  :  Va  Prince  >  tu 
.  "outtriras >  mais  Dieu  eft  avec  toy.  Mauvaife 
Propheteffe  ,  le  Conneftable  ,  le  Maréchal  de 
Se.  André  9  &  François  de  Guifc  fes  trois  enne- 
mis, furent  tués  l'un  après  l'autre  avant  luy. 

Sebaftien  de  Luxembourg,  (5  6)ennemy  mor- 
tel des  Huguenots,  fe  mocquant  d'eux ,  &  des 
hymnes  &:  pfeaumes  qu'ils  chantoient  ,  leur 
demandoit,  où  étoit  leur  Dieu  le  fort,  &  qu'il 

etoit 

Genève  le  13  Octobre  160  y. 
On  le  resardoit  alors  com- 


(.  55  )  Oh  fçait  bien  que 
c*cft  le  fameux  Théodore 
de  Beze ,  l'un  des  arcs-bou- 
tans  du  Calvinifme  ,  qui 
ayant  vécu  %6  ans ,  a  beau- 
coup plus  brillé  que  Calvin 
dans  le  Parti  Huguenot, 
dont  il  étoit  lame.  Il  ne  fe 
contentoit  pas  d'être  Théo- 
logien, Poète  &  Hiftorien  ; 
il  étoit  encore  homme  d'E- 
tat ,  fe  trouvant  confulté 
dans  toutes  les  occafions 
importantes  :  il  mourut  à 


me  le  Pape  des  Huguenots. 

(  56  )  Sebaftien  de  Lu- 
xembourg. ]  Il  fortoit  con- 
ftamment  d'une  des  plus 
illuftres  Maifons  de  l'Euro- 
pe, qui  a^  donné  pluficurs 
Empereurs  &  Rois  de  Bo- 
hême. Sebaftien  fe  diftin- 
gua  beaucoup  fous  Henry 
II ,  François  II  &  Charles 
IX ,  &  fut  tué  le  19  No- 
vembre i56$- 

(57) 


Digitized  by  Google 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 
étoit  à  tefte  heure  leur  Dieu  le  foible  :  tenant 
lefqucls  propos  félon  l'observation  des  Hugue- 
nots, fut  à  l'inftant  dans  la  tranchée  frapéa  un 
coup  de  mousquet ,  qui  le  coucha  mort  fur  la 
place  :  c'écoitau  fiege  de  Se,  Jean  cTAugdy. 

Plus  d'un  an  avant  la  Boucherie  de  la  St.  Bar- 
thélémy* j'ay  lu  la  Prophétie  d'un  homme  de  la 
Religion  «ant  au  lit  de  là  mort,  peu  avant  la 
conclusion  de  la  paix  faite  Tannée  fuivante,en 
ces  termes  1  La  paix  fera  faite  inopinément  6c 
affës  à  notre  avantage.  Nouvelles  alliances ,  di- 
vers traités  &  voyages  :  durant  ces  menées , 
cMe  (57)  viendra  a  Paris  6c  y  mourra  via  No* 
bielle  de  Fun  6c  l'autre qaxty  s'y  afleanblera  , 
(58)  les  clrofes  commencées  te  parachèveront  : 
O  quelle  foudaâne  mutation,  quelles  trahifons 
&  cruautés!  (59} 

Au  mois  d'Avril  le  Comte  de  Briffuc  (60) 
jeune  Seigneur  de  grande  efperance,  fut  tué 
d  un  coup  demoufquetjtirc  delapetite  ville  de 
Mucidanycn  reconnoidanteettebicoque ,  que 

tenoient 


(  Î7  )  La  Heine  de  Na- 
varre Jeanne  d'Albrct,  mor- 
te oeu  avant  la  Saint  Bar-  i 
chelem  i. 

(  58  )  Pour  les  Noces  ck 
Henry  Roy  de  Navarre  £bn 

fils  ,  avec  Marguerite  de  leon  de  Cofle,  Comte  d 


garde  comme  des  merveil- 
les ,  pour  peu  qu'il  y  air 
quelque  événement  fingu- 
:  dicar. 

(*o)  Le  Comte  de  Bréf- 
fac]  Se  nommoit  Timo- 


Irancc. 

(  59  )  Journée  de  Saint 
Barthélemi  en  1571.  Ce 
font  -  là  de  ces  prédictions 
d'AlmanaAs^aufcjiiellcs  on 
ne  prend  poiritgarde ,  louC-. 
qu'il  n'arrive  rien  de  re- 
marquable i  mais  qu'on  re- 


c 


Briflac  ,  Colonel  General 
de  l'Infanterie  Francoife  ; 
étoit  fils  de  Charles  de 
ColTé ,  Maréchal  dcBriflac, 
mort  en  15^3.  Timoleon 
fut  tué  du  mois  de  May 
i?6?0  fans  *v*adr  i&éjEna* 
oc 

C4  C") 
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$j  Gy,   tenoient  les  Huguenots ,  aufquels  ce  Seigneur 
fervoit  de  reveille  matin ,  pour  h  generofîté 
qui  étoit  en  luy. 

Le  onze  Juin  le  Duc  des  Deux -Ponts  (61) 
palïa  de  ce  fiecle  en  l'autre,au  pays  de  Limojin, 
Ce  Seigneur  Allemand  Prince  au  S.  Empire  > 
après  avoiramené  au  très-grand  befoin  de  ceux 
de  la  Religion ,  un  brave  &  puifîant  fecours 
depuis  les  Dords  du  Rhin,  julqu'aux  dernières 
limites  du  Limofin*  non  fans  un  extrême  dan* 
ger ,  &  joint  fori  armée  à  celle  des  Proteftans 
de  France -,  malgré  les  forces  du  Duc  de  Gui/è 
&  du  Pape ,  fut  faify  d'une  fièvre  chaude,cau- 
fée  d'avoir  trop  bu,  &  d'avoir  trop  fait  xaroux 
avec  les /tv*/^*.*, pour  la  joye  qu'il  avoitde  les 
avoir  joints  &  être  venu  à  bout  de  fon  entre- 
prife ,  de  laquelle  fièvre  il  mourut ,  pourquoi 
Fut  fait  fur  fa  mort  le  diftique  fuivant ,  \ttm> 

Pons  fuperavit  aquas  yfuptrarunt  pocula  Pon- 
Fcbre  tremens  ptriit ,  qui  tnmor  'orbis  çrat. 

De  Vhux-Pont  Gentilhomme  âgé  de  2  j  ans 
fut  tué  d'une  arquebufadçàla  cuifîè ,  à  l'ailàut 
dcSancerre  :  le  Ut  d'honneur  auquel  il  mourut 
félon  les  maximes  de  laNobleflè  Françoife,  cou- 
vrit tous  les  vices,qui  regnoient  dans  ce  jeune 
homme,tels  &  fi  grands,que  fon  bon  homme  de 
pere  ne  le  vouloit  ny  voir,  ny  rencontrer  >  aufly 
Dieu  ne  luy  prolongea  t'il  pas  fes  jours ,  mais 
félon  la  parole  de  PEclefiafte  vin.  fuirent  com- 
me l'ombre ,  poyr  cç  qu'il  ne  çtaignpit  point 
la  face  de  Dieu. 

Elisabeth 

(  61  )  Lê  Duc  des  Veux-  I  qui  s'eft  extrêmement  dif- 
Vouts)  Scnommoit  Wolf-ltingué  dans  les  Guerres 
Çang  de  Bavière  ?  Palatin ,  <TA 
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Elisabeth  fille  de  France  femme  de  Philippe  1 5  <S£i 
IL  Roy  d'Efpa^nc  mourut  au  mois  d'O&o- 
bre  (61)  -y  le  bruit  fut  quelle  avoir  été  empoi- 
ionnée,  mais  ce  bruit  de  la  Cour  fut  plus  arti- 
ficiel que  vray ,  &  ne  fervit  peu  pour  le  defTein 
de  la  guerre  de  Flandres ,  qui  s'exécuta  contre 
l'Admirai  ,  Se  les  Huguenots ,  qu'on  vouloit 
principalement  prendre  par  ce  piege ,  comme 
on  fit  finalement. 

Entre  les  chofes  mémorables  avenues  en  ce 
tems  1  569.  Marie  Stuard  (63)  veuve  de  notre 
deffunt  Roy  &  Reyne  d'Ecojfe  >  fit  mourir  le 
Comte  de  Le  no  s  fon  mary ,  dans  la  maifon  ou 
U  étoit  -,  laquelle  ayant  fait  miner  &  renverfer 
fans  deflus  deflbus,accabla,  tua,  &  brûla mife- 
rablement  le  Comte  fon  mary  &  tous  ceux  qui 
étoient  avec  luy  ,  furquoy  Meffire  Michel  de 
V Hôpital  étant  en  fa  maifon  de  Vigny  compo- 
fa  des  vers.  "  ' 

(«i)C«fut  le  4  Octo- 
bre ,  jour  de  Saint  François. 
Cette  PrincefTe  ,  fille  de 
Henry  II ,  fut  mariée  dans 
le  tems  de  la  bleflure  du 
Roy  fon  pere  en  i  $  59.  Elle 
avoit  été  promife  à  Don 
Carlos  Prince  d'Efpagne , 
fils  de  Philippe  II  -,  mais  le 
ère  la  prit  pour  lui.  Elle  fit 


L'ectit 

dre.  Elle  leva  en  mourant 
les  injuftes  foupçons ,  quil 
avoit  contre  cette  Princef- 
fc  ;  elle  lui  dit  même  ;  Je  ne 
vous  demande  point  par- 
don ,  car  je  n'ai  jamais  eu 
volonté  de  vous  ojfenfer. 

(  6  $  )  Marie  Smart.  ]  Il 
s*en  faut  bien  que  Ton  puiC- 
t  Ce  dire  de  Marie  Stuart ,  ce 
les  délices  de  la  Nation  Ef  j  qu'on  vient  de  marquer  de 


le 

pagnole  ,  Se  fut  également 
pleurée  en  France  &  en  Ef- 
pagne.  Philippe  II  lui-mê- 
me ,  quoique  prévenu  con- 
tre cette  illuftre  Princefle , 
la  plaignit ,  &  fut  fâché  , 
mais  trop  tard ,  de  la  per- 


la Reine  d'Efpagnc  ;  on  ne 
fçauroit  difeonvenir  que  la 
Reine  d'Ecofle  ne  fut  un 
parfait  aflemblage  de  tou- 
tes les  vertus  &  de  tous  les 
vices ,  qui  peuvent  fe  ren- 
contrer ça  une  PrincefTe. 
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f  j  7a       L'ecHt  delà  paix  fut  publié  (64)  à  Paris  le  x£ 
cTAouft,  &  dans  la  Rochtlk  le  16.  en  la  place 
du  Château,  devant  le  logis,  où  étoit  la  Reyire 
de  Navarre  aux  feneftres,  étant  avec  elle  MacL. 
la  Princeflè  fa  fille  ,  &  leurs  Demoifelles  y  Se 
aufli  y  étoit  M.  de  la  Rochefoncaut  ,  M.  des 
Roches  premier  Ecuyer  du  Roy ,  &  plufîeurS 
autres  grands  Seigneurs  &  Gentilshommes  : 
les  deux  trompettes  du  Roy  fonnerent  par  trois 
rois  ,  puis  le  Roy  d'Armes  Dauphine  ,  accom- 
pagné des  Roys  d'Armes  d'Anjou ,  &  Bout- 
>gne  lût  &  publia  l'edit  de  pacification  \  ce 
t  la  Roy  ne  de  Navarre  fit  faire  la  prière  par 
Du  Non  Mmiftre  de  TEglife  de  la  Rvtheile  9 
&  à  la  fin  des  prières  toutes  les  artilleries  de 
la  Rochelle  tirèrent. 

En  cet 


(64)  La  guerre  ne  finit 
joint  par  hi  bataille  de  Jar- 
nac  ,  les  deux  Partis  n'é- 
toient  point  encore  affez 
fatigués  -,  il  fe  fit  plufieurs 
autres  exploits  militaires, 
Ion  en  vint  même  à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Mon- 
çontour ,  qui  fe  donna  le  1 
jour  d'Octobre  1569.  Le 
Duc  d'Anjou  eut  tout  Pa- 
vantage  de  cette  grande 
Action ,  oti  il  fe  comporta 
beaucoup  mieux  qu'il  n'a- 
voit  fait  à  Jarnac  :  la  vi&oi- 
rc,qui  fiit  complette  ,  ruina 
entièrement  l'armée  des 
Huguenots ,  &  celle  des  Ca- 
tholiques ne  perdit  que  peu 
de  monde.  Le  Duc  d-Anjou 


'  au  lieu  de  fuivre  l'armée  de 
l'Amiral  &  des  Princes,  s'a- 
vifa  de 's'attacher  au  Siège 
de  S.  Jcand'Àngcli,oàil 
refta  trois  mois  ,   ce  qui 
l'empêcha  de  profiter  le 
tout  l'avantage ,  qu'il  «voit 
remporté  y  l'Amiral  fe  fer- 
vit  utilement  de  ce  tems 
pour  négocier  avec  1  Etran- 
ger  enfin  il  y  eut  encore 
une  petite  a&ion  près  d*Ar- 
nai-le-Duc  en  Bourgogne , 
au  mois  de  Juin  1570',  *>d 
les  Huguenots  etrrent  I^a- 
vantage  ;  cependant  on  tic- 
gocioit ,  &  l'on  en  vint  a 
une  Paix  ,  fignée  au  moi* 
&  publiée  le  1 1  du  mê- 
me mois  15  70. 
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En  cet  an  moutut  la  Côttiteflè  de  la  Roche-  1 570. 
foucaut  (65)  femme  de  ceiuy ,  qui  fut  tué  à  la 
journée  de  St.  Barthélémy  ;  elle  mourut  d'un 
mal  de  gorge,  qui  luy  ferra  tellement  les  con- 
duits ,  que  la  viande  n'y  pouvoit  pafTer  *,  dont 
cette  fage  Dame  difoit  en  mourant,que  c'étoit 
grande  pitié  d'avoir  foixante  mil  livres  de  rente 
&  toutefois  môurir  de  faim. 

Une  Payfanne  de  Chatillon*  fu jette  de  l'Ad-  x  571* 
mirai  ,  comme  il  fiit  preft  de  monter  à  cheval 
pour  venir  à  Paris  ail*  nopces  du  Roy  de  Na- 
varre y  s'en  vint  à  luy ,  &  le  jettant  à tes  pieds, 
&  luy  embraïïant  les  genoux  par  grande  aflfç- 
âion  :  Ah  s'ecria-t-elle  ,  notre  bon  maiftre,  où 
vous  allez  vous  perdre ,  je  ne  vous  verray  ja- 
mais ,  lî  vous  àllez  à  Paris  ,  car  vous  y  moure- 
rezvous  &  tous  ceux  qui  yrontavec  vous?  Au 
moins ,  difoit  elle  en  pleurant ,  f\  vous  n'avez 
pitié  de  vous  ,  ayez  pitié  de  Madame ,  de  vos 
enfans  &c  de  tant  de  gens  de  bien ,  qui  y  péri- 
ront à  votre  occafion  s  &  tomme  l'Admirai  la 
rebutoit  Se  lui  difoit  qu'elle  n'eroit  pas  bien 
fage,  cette  pauvre  femme  s'alla  jerter  aux  pieds 
de  Madame  T  Admirale  ,  la  priant  de  vouloir 
garder  fon  mary  d'y  aller  ,  par  ce  qu'elle  étoit 
bien  aflurée ,  que  s'il  al'l oit  une  fois  à  Paris,  il 
n'en  reviendrait  jamais ,  &  fi  feroit  caufe  de  la 
mort  de  plus  de  dix  tfiil  hommes  après  luy. 
Entendu  de  la  bouche  d'un ,  qui  l'a  vu  &  ouy: 
Le  jour  que  la  Reyne  de  Navarre  arriva  à 

Mois , 

( [6$  )  Charlotte  de  Roye  conde  femme  de  François 
ComteflTe  de  Roucy  ,  foeùr  III  du  nom  ,  Comte  de  la 
çrânée  d'Eleonore  de  Roye  Rochcfoucaut  &  de  Roucy* 
Princcfle  de  Condé ,  &  le- 

(66) 
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j  571.  Blois  y  le  Roy  &  la  Reyne  mere,  qui  la  fit  cm-» 
poifonner  par  René  fon  parfumeur ,  (66)  luy 

firent 


(66)  Empoifonner  psr 
René.  ]  Ce  fait  cfl:  un  des 
plus  difficiles  de  l'Hiltoire 
ïlu  XVI  Siècle  les  Hifto- 
riens  font  affez  partagés 
pour  en  donner  le  dénoue- 
ment. D' Atteigne  [  Tome 
i ,  Livre  1 ,  Chap.  1 ,  ]  dit  : 
»>  Que  la  Reine  de  Navar- 
©3  re  travaillant  à  Paris  aux 
93  préparatifs  des  Noces ,  fe 
93  trouva  prife  d'une  fièvre , 
93  à  laquelle  elle  ne  réfifta 
»3  que  quatre  jours  :  fa 
93  mort  caufée  (ans  di  {lima- 
as  1er ,  par  une  poifon  que 
93  des  gants  de  fenteur  com- 
a»  muniquerent  au  cerveau, 
•3  façon  d'un  MefTer  René , 
93  Florentin  ,  exécrable  de 
93  puis  ,  me  (mes  aux  eune- 
93  mis  de  cette  PrincelfTe  , 
93  qui  proche  de  fa  fin ,  di- 

9»  &a  lonTeftament  

93  Ainfi  mourut  cette  Roi- 
93  ne  ,  n'ayant  de  femme 
93  que  le  fexe  ;  Famé  entie- 
93  re  aux  chofes  viriles  , 
93  refprit  purifiant  aux  gran- 
99  des  affaires  ,  le  cœur  in- 
93  vincible  aux  advcrfitez33. 

Jean  de  Serres  ,  Auteur 
contemporain ,  au/fi  -  bien 
que  d'Aubigné  ,  dit  dans 
fon  Recueil  des  Chofes  mé- 
mortbles ,  à  l'année  1571  : 


33  Au  commencement  de 
t3  May  le  Roy  pria  la  Roi- 
33  ne  de  Navarre  d'aller  à 
33  Paris ,  afin  de  pourvoir  à 
33  ce  qui  ferok  nécefTaire 
33  pour  les  Noces  [  de  fon 
fils  le  Prince  de  Navarre  , 
arrêtées  à  Blois  le  onzième 
Avril  précèdent.  ]  33  Elle  y 
33  arriva  le  quinzième  ,  & 
33  le  quatre  de  Juin  tomba 
33  malade  au  li&  d'une  fié- 
33  vrc continue,  caufée ,  di* 
33  foit-on  ,  d'un  mal  de 
33  poulmon  ;  ou  de  long- 
33  temps  s'étoient  formés 
33  quelques  apoftemes ,  leC 
33  quels  émeus  &  irrités  par 
33  les  grandes  chaleurs  a  a- 
33  lors  ,  &  d'un  travail  ex-» 
39  traordinaire  quelle  print, 
33  lui  enflammèrent  cette 
33  fièvre ,  dont  elle  mourut 
»  cinq  jours  après  ,  ait 
33  grand  deuil  de  tous  les 
33  ferviteurs.  Trois  jours 
33  après  s'être  alli&ée  y  elle 
33  fit  d'cfprit  fort  raflis ,  un 
33  Teftament  vrayement 
33  Chrcftien. . . .  Elle  étoit 
33  âgée  de  quarante-quatre 
33  ans  ,  &  mourut  le  9  de 
33  Juin.  Aucuns  ont  afTuré, 
33  qu'elle  fut  empoifonnée 
»  par  l'odeur  de  quelques 

33  gants  parfumés  ,  mais 

93  afin 
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firent  tant  de  careflès ,  principalement  le  Roy, 
qui iappelloit  fa  grande  tante  >  fon  tout ,  fa 

mieux 


»  afin  d  ofter  toute  opinion 
»  de  cela ,  elle  fut  ouverte 
»  avec  toute  diligence  & 
»  curiofité  ,  par  plusieurs 
»  doctes  Médecins  &  Chl- 
»  rurgiens  experts ,  qui  lui 
»  trouvèrent  toutes  les  par- 
»  ries  nobles  fort  belles  & 
»  entières,  hormis  les  poul- 
*>  mons  intereffez  du  côté 
»  droit ,  où  s'étoit  engen- 
»  dré  une  dureté  extraor- 
»  dinaire  &  apofteme  alTez 
»  gros  s  mal  qu'ils  juge- 
»  rent    tous    avoir  été 
»  (  quant  aux  hommes  ) 
n  la  caufè  de  ia  mort  :  on 
»  ne  leur  commanda  point 
»  d'ouvrir  le  cerveau, où  le 
»  grand  mal  étoit  ,  au 
»  moyen  de  quoi  ils  ne  pu- 
ai rent  donner  avis ,  que  fur 
»  ce  qui  leur  apparoifToit«. 

Un  troifïéme  Auteur  , 
qui  même  avoit  eu  quel- 
ques Mémoires  du  Roy 
Henry  IV  ,  fils  de  cette 
Reine  ,  eft  Pierre  Mat- 
thieu ;  c'eft  dans  fon  Hif- 
toire  de  France  ,  Tome  1  , 
Livre  6  »  pag.  3  j$  »  La 
»  Reine  de  Navarre  ,  dit- 
»  il  ,  vint  à  Paris  pour 
»  donner  ordre  à  iappa- 
»  reil  des  Noces  de  fon  fils, 
»  mais  elle  y  devint  mala- 


33  de  ai  commencement  du 
»  mois  de  Juin  ,  &  mou-. 
»  nit  le  neuvième  jour  de 
33  fa  maladie  (  le  5  Juin 
»  entre  huit*&  neuf  heu- 
»  res  du  matin  )  le  Roy 
33  témoigna  beaucoup  de 
33  douleur  de  cette  mort ,  il 
3>  en  porta  le  deuil  &  com- 
»  mânda  que  le  corps  fut 
93  ouvert ,  pour  fçavoir  la 
33  caufe  de  fa'  mort  ;  on 
33  trouva  que  de  longue 
*>  main  les  poulmons  é- 
»  toient  ulcérés  ,  que  le 
33  travail  &  les  grandes! 
33  chaleurs  avoient  allumé 
33  une  fièvre  continue  ;  mais 
»  plufieurs  ont  crû  que  le 
>3  mal  étoit  au  cerveau ,  & 
33  qu'elle  avoit  été  empoi- 
33  loftnée  en  une  paire  de 
33  gants  parfumés  33. 

M.  de  Thou  (  Livre  y  1  ) 
laine  la  chofe  en  doute  : 
mais  Claude  Regin  Evêque 
d'Oleron ,  dans  fon  Jour- 
nal manuferit  fur  cette  il- 
luftxe  Reine  ,  allégué  par 
Sauvai  en  fes  Antiquités 
de  Paris ,  Tome  1 ,  page 
199  ;  loin  d'en  parler  ,  ne 
donne  même  aucun  lieu 
d'en  former  le  moindre 
foupçon.  Il  dit  feulement  : 
que  cette  Reine  mourut  la 
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j  572*  mieux  aimée,  qu'il  ne  bougea  jamais  d'auprès 
d'elle  à  l'entretenir, avec  tant  d'honneur  &  de 
reverence,que  chacun  en  etoit  étonné.  Le  foir 
en  fe  retirant ,  il  dit  à  la  Reyne  fa  mere  en 
riant  :  &  puis,  Madame ,  que  vous  en  femble  ? 
Joué  je  pas  bUn  mon  rolLtt  ?  (67)  Ouy ,  luy  re- 

pondit-elle  , 


9  de  Juin  1571,  d'une  pieu,- 
rcfie  quelle  avoir  gagnée 
le  }  du  même;  mois,  par 
les  mauvemens  extraordi- 
naires ,  qu'elle  s'eroit  don- 
nés ,  dans  Tachât  des  ha- 
bits de  Noces ,  pour  le  ma- 
riage de  fon  nls  Henry  , 
avec  "Marguerite  de  Valois. 
Charles  IX  voulut  que  fon 
corps  fut  ouvert  -,  on  n'y 
trouva  aucun  indice  du  poi- 
fon ,  mais  on  y  remarqua 
la  caufe  certaine  de  fa 
mort  dans  un  abcès  au  cô- 
té, que  la  pleurefîe  avoir 
formé  y  ce  qui  difpenfa  de 
faire  l'ouverture  de  la  tèce  : 
&  M.  dç  Thou  en  convient 
lui-même. 

On  voit  une  dégrada- 
tion fenfible  dans  les  Ecri- 
vains qui  en  ont  parlé  : 
D'Aubigm ,  Huguenot  zé- 
lé, dont  le  témoignage  n'eft 
pas  toujours  d'un  grand 
poids ,  dès  qu'il  s'agit  d'af- 
faires de  Parti ,  aiTure  pofi- 
tivement  le  fait.  De  Serres» 
qui  étoit  de  la  même  Com- 
munion que  d'Aubigné  , 

n  affurc  point  la  çhoife  *  il 


la  rapporte  feulement  com- 
me un  bruit  populaire ,  a- 
près  néanmoins  avoir  don- 
né une  autre  caufe  certaine 
de  mort.  Pierre  Matthieu  , 
Catholique,  s'explique  avec 
le  même  doute  :  &  M.  de 
Thou  eft  à  ce  fujet  extrême- 
ment réfervé.  Mais  Claude 
Regin  Auteur  du  tems  ,  Se 
plus  attaché  à  fuivre  les  dé- 
marches de  la  Reine  que 
tous  les  autres ,  ne  dit  pas 
même  un  mot  du  poifon  : 
ce  n'eft  qu'un  argument  né- 
gatif, mais  qui  dans  cette 
occafion  a  force  de  preuve» 
Le  malheur  fut  que  la  Rei- 
ne de  Navarre  mourut  dans 
un  tems  de  crife ,  tems  agi- 
té par  des  fa&ions  de  Reli- 
gion ,  toujours  odieufes» 
Elle  étoit  à  la  tête  d'un  Par- 
ti confidérable  ,  qui  étoit 
chagrin  de  perdre  ion  Chef  $ 
&  (on  chagrin  l'a  porté  à 
publier  ,  moins  fur  la  véri- 
té du  fait ,  que  fur  les  con- 
jonctures du  tems  ,  qu'elle 
n'étoit  pas  morte  fans  un 
fecours  étranger. 
(67)  Ces  mêmes  paro- 
les 
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£ondit-ele  *fort  bien  >  mais  ce  nejl  rien  qui  nê  157^ 
continue  :  Laijje^  moy faire  feulement  dit  le  Roy» 
&  vous  verre^  que  je  les  mettrai  au  filet. 

En  même  tems  le  Roy  envoya  par  tout  fon 
Royaume  des  lettres  de  confirmation  de  fort 
çditde  paix»  &  accor/doit  aux  Huguenots  plus 
qu'ils  ne  luy  demandoient,  feulement  pour  les 
aprivoifer  i  car  en  derrière  il  difoit  fe  riant , 
qu'il  faifoit  comme  fon  Fauconnier  >  qui  veil- 
loit  fes  oifeaux. 

La  Reyne  de  Navarre  étant  à  Paris  >  luy  par- 
lant ùn  jour  de  la  difpenfe  du  Pape,  pour  le 
mariage  de  fon  fils  avec  Madame  fœur  du  Roy, 
&  quelle  en  craignoit  la  longueur,  que  le  Pape 
à  caufe  de  fa  Religion  fe  feroit  tenir  :Non  non» 
dit-il ,  ma  tante ,  je  vous  honore  plus  que  le 
Pape ,  &  aime  plus  ma  foeur  que  je  ne  lecrains  » 
je  ne  fuis  pas  Huguenot ,  mais  je  ne  fuis  pas 
fot  auffi  -,  fi  Monfieur  le  Pape  fait  trop  la  belle  , 
je  prendray  moy-même  Margot  par  la  main  , 
&  la  meneray  epoufer  en  plein  prêche. 

Parlant  un  jour  à  l'Admirai  de  la  conduite 
de  l'enrreprife  de  Flandres ,  &  fâchant  bien 
que  la  Reyne  mere  luy  étoit  fufpedte  :  Mon 
pere,  lui  dit-il  en  ces  termes ,  il  y  a  encor  une 
chofe  en  cecy ,  à  quoy  il  nous  faut  bien  pren- 
dre garde  :  e'eft  que  la  Reyne  ma  mere ,  qui 
veut  mettre  le  nez  par  tout  comme  vous  fça- 
vez ,  ne  fâche  rien  de  cette  entreprife ,  au 
moins  quant  au  fond  ,  &  elle  nous  gâteroit 
tout  :  ce  qu'il  vous  plaira  Sire,  répliqua  l'Ad- 
mirai , 


les  Si  les  fui  vantes  font  rap- 
portées par  Pierre  Mat- 
thieu, en  fon  htfioire  de 


■ 

France  ,  Tome  î  ,  paees 
340&Î41.  Livrepeulu, 
mais  très  -  cftimablc. 
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x  mirai  mais  je  la  tiens  pour  fi  bonne  mere  &  ff 
affe&ionnée  au  bien  de  votre  état ,  que  quant 
elle  le  fçaura ,  elle  ne  gâtera  rien,  au  contraire 
elle  nous  y  pourra  beaucoup  aider  ,ce  me  {em— 
ble  >  joint  qu'à  luy  celer  j'y  trouve  de  la  diffi- 
culté &de  l'inconvénient  :  Vous  vous  trompez, 
mon  pere  à  lui  dit  le  Roy  ,  laiflèz  moy  taire 
feulement ,  je  vois  bien  que  vous  ne  connoif- 
fez  pas  ma  mere ,  c'eft  la  plus  grande  brouil- 
lonne de  la  terre ,  cependant  c'étoit  elle  qui 
faifoit  tout ,  &  le  Roy  ne  tournoit  pas  un  œuf 
qu'elle  n'en  fut  avertie  mais  voyant  qu'elle 
avoit  ja  acquis  lareputation  de  Clément  (6%)  fon 
Oncle ,  que  promettant  quelque  chofe ,  même 
en  intention  de  le  tenir ,  on  ne  la  croyoit  plus  y 
elle  faifoit  jouer  ceperfonnageauRoy,  qu'elle 
habilloit ,  &  faifoit  parler  comme  elle  vouloit  * 
d'autant  qu'en  telle  jeuneflefes  parolles  étoient 
moins  fulpe&es  de  feintife  &  dtffiftuilation. 

Une  autrefois  parlant  à  Teligny  (69)  fort 
privement,  comme  il  faifoit  à  tous  les  Hugue- 
nots, pour  les  endormir,  &  difeourant  avec  lui 
de  l'entreprife  de  Flandres ,  il  luy  dit  :  Veux  tit 
que  je  te  le  die  librement  Teligny.  Je  me  def- 
ne  de  tous  ces  gens  cy ,  l'ambition  de  Tavanne 
m'eft  fufpe&e ,  Vieilleville  n'ayme  que  le  bor* 
vin  ,  Cojfé  eft  trop  avare ,  de  Montmorency  ne 
fe  foucie  que  de  la  chafTe  &  volerie ,  le  Comte 
de  Reti  eft  Efpagnol  >  les  autres  Seigneurs  de 

ma 

(68)  Clément  fon  ongle.]  |  Coligny ,  fille  de  l'Amiral  , 
Ceft  le  Pape  Clément  VII,  &  fut  tué  avec  fon  Beau- 
dontrAuteur  veut  ici  parler,  pere.  Sa  Veuve  époufa  en 

(  69  )  Charles  Seigneur  fécondes  noces  Guillaume 
de  Teligny  en  Rouergue,  de  Naffau  ,  Prince  d'O- 
qui  avoit  epoufé  Louifc  de  range. 
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ÉTia  Cour ,  &  ceux  de  mon  Gonfeilne  font  que 
des  beftes  ,  mes  Secrétaires  d'Etat ,  pour  ne 
rien  celer  de  ce  que  j'en  penfe ,  ne  me  font 
pas  fidèles  ,  fi  bien  qu'à  vray  dire  je  ne  fçais 
par  quel  bout  commencer. 

Le  Mercredy  de  devant  la  bleflure  de  F  Ad-» 
mirai ,  comme  ledit  Seigneur  voulut  entrete- 
nir Sa  Majefté  d'aucunes  aftairfes ,  concernant 
le  fait  de  la  Religion,  il  luy  dit  :  Mon  pere ,  je 
vous  prie  de  me  donner  quatre  ou  cinq  jours 
feulement  pour  m'ebattre ,  cela  fait  je  vous 
promets ,  foy  dé  Roy ,  que  je  vous  rendrai  con-- 
tent  vous  &  tous  ceux  de  votre  Religion  :  le 
contentement  qu'il  leur  donna,  fut  que  le  Di- 
manche fuivant  il  les  fit  tous  maflacrer  (70). 

Ce 

que  Guerre  Civile  ;  on  n« 
l'executoit  pas ,  (bit  par  les 


(70)  L'affaire  horrible 
delà  S.  Barthélémy  mérite 
bien  que  nous  en  donnions 
ici  un  léger  crayon.  Pour 
s'en  former  une  véritable 
idée  ,  il  faut  afTurer,  que 
c'eft  l'aéte  le  plus  horrible, 
qui  fe  foie  parte  dans  le 
XVI  Siècle.  Le  Trojet  de  fc 
défaire  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny ,  &  des  principaux 
Chefs  des  Huguenots ,  con- 
eu  &  médité  au  Concile  de 
Trente  en  15^5  par,  le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine , 
le  même  qui  mourut  en 
1574  ,  fut  confirmé  dans 
rcntrevûë  de  Bayonne  er 
1565 ,  entre  le  Roy  Char- 
les IX  i  la  Jleine  mere  & 
le  Duc  d'Albe  9  ce  même 
projet  fe  renouvelloit  à  char 

Tome  I. 


précautions ,  que  prenoient 
les  Huguenots  9  foit  parce 
que  l'occafion  n'étoit  pas 
àufli  favorable  qu'on  pou- 
voit  le  délirer.  Plus  on  ap- 
prochoit  du  terme  ,  plus 
Catherine  s'y  confirmoit, 
fie  plus  l'aétivité  des  Guifes 
augmentoit  pour  venir  à 
bout  de  cette  cruelle  expé- 
dition :  enfin  l'occafion  Ce 
trouva  favorable  dans  la 
célébration  du  Mariage  de 
Henry  Roy  de  Navarre  * 
Chef  des  Huguenots,  avec 
Marguerite  de  France  fille 
de  Henry  II  ,  &  feeur  des 
trois  Rois,  qui  lui  ont  fuc- 
cédé. 

Ce  Mariage  étok  un  ap* 
D  pas 
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|fj71i      &  J^m  de  Mercrcdy  le  Capitaine  JBloJfct 
Bourguignon  &c  Huguenot  afles  remarqué  pat 

le  fiege 


pas  qu'on  leur  préTcntok , 
pour  les  faire  entrer  dans 
les  filets  de  leurs  ennemis  , 
&  dans  lefquels  les  plus  fa- 
ges  d'entre  eux  donnèrent 
trop  aveuglément ,  malgré 
les  réflexions  ,  qu'on  leur 
infpiroit  continuellement. 
Il  ne  s'aghTok  de  la  pan  de 
la  Reine  mere  Se  des  Gui- 
fes,  que  de  fçavok  com- 
ment ils  en  viendroieftt  à 
bout.  Le  premier  parti  fut 
pris  de  tuer  d'abord  l'Ami- 
ral ,  tant  on  était  perfuadé 
qu'on  fc  déferok  facile- 
ment des  autres ,  dès  qu'on 
auroit  tué  ce  Général ,  dans 
les  refïources  &  l'activité 
duquel  réfidoit ,  pour  ainfi 
dke ,  tout  le  Parti.  Henry 
Duc  d'Anjou  ne  fait  pas 
difficulté  d'avouer,  que  lui- 
même  fut  le  principal  infti- 
gatcur  de  cette  cruelleTra"- 
gedie.  L'Amkal ,  quoique 
plein  de  précautions ,  eut  la 
toibleftc  de  fc  rendre  à  Pa- 
ris 5  il  étoit  plus  blâmable 
qu'aucun  autre  ,  il  devoit 
connoître  le  caractère  per- 
nicieux de  la  Reine  mere , 
&  l'animdfité  des  Guifes , 
oui  le  croyoient  coupable 
ne  la  mort  de  François  Duc 
4eGuifc,ailairuiéparPQU 


trot.  Son  exemple  en  attira 
une  infinité  d'autres ,  qui  fc 
perdirent  avec  lui. 

L'Amkal  s'étoit  rendu  à 
Paris  dès  le  mois  de  Juin  » 
&  le  Roy  avok  de  fréquens 
entretiens  avec  lui  fur  la 
guerre  de  Flandres.  Cepen- 
dant comme  Charles  n'é- 
toit  pas  toujours  confiant  > 
il  parokTok  quelquefois  va- 
ciller s  &  fouvent  en  fbr- 
tant  de  (es  entretiens  avec 
l'Amiral ,  il  paronToit  tout 
autre ,  que  le  Duc  d'Anjou 
&  le  Duc  de  Guife  ne  le 
fouhaitoient.  On  difpcrfk 
donc  quelques  Troupes  en 
divers  Quartiers  de  Paris  , 
au  vu  même  de  l'Amkaf ,  à 
qui  le  Roy  en  a  voit  parlé. 
Le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  peu  content  de  tous 
les  mouvemens  qu'il  voïoir, 
fe  retira  à  Chantilly,  ce 
qui  fauva  le  refte  de  (a 
Maifon  :  quelques  autres  , 
mais  en  petit  nombre,  for- 
tirem  de  Paris.  Enfin  le 
Vendredy  ît  Août ,  corti- 
me  l'Amiral  fortoit  du  Lou- 
vre pour  le  retker  chez  lui 
avec  douze  ou  Quinze  Gen- 
tilshommes, il  fut  choifi 
du  milieu  de  cette  troupe , 
&  on  lui  tka  mi  coup  d'Ar- 
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te  fiege  de  Ve^tlay  *  qu'il  defféndit  vaillam- 
ment  contre  l'effort  cfe  l'armée  Catholique  > 

prit 


quebufe ,  qui  lui  emporta 
un  doigt  de  la  main  droite, 
&  le  bleffa  au  bras  gauche. 
Le  coup  partoit  d'une  mai- 
fon  du  Cloître  de  S.  Ger- 
main de  l*Auxerrois ,  que 
Ton  enfonça  quelques  heu- 
res après  :  Ton  y  trouva  T Ar- 
quebufè  arec  un  valet  & 
une  fervante  ,  q«i  dépofc- 
rent ,  que  la  veille  le  nom- 
mé Chailiy ,  Intendant  des 
Affaires  du  Duc  de  Gui  le , 
avoit  dès  le  Jeudy  mené 
dans  cette  maifon  un  hom- 
me ,  qui  fè  faifoit  appeller 
Boiand  j  mais  que  Ton  re- 
connut être  Maurevel,  fcé- 
lerat  attaché  aux  Guife  $ 
&  la  maifon  d'où  Ton  tira 
cette  Arquebule ,  étoit  cel- 
le de  Ville  mur  v  Précepteur 
dn  Duc  de  Guife  :  enfin  le 
matin  même  de  cet  âffaf- 
finat  ,  Maurevel  fit  prier 
Chailiy  de  kii  faire  tenir 
des  chevaux  prêts  pour  s'en- 
fuir auifïtôt  après  ,  ce  qui 
fut  exécuté  \  &  à  là  porte 
de  derrière  Maurevel  mon- 
ta fur  un  cheval ,  auïïîtôç 
après  avoir  tiré  fon  coup  : 
il  alla  droit  à  la  Porte  Saint 
Antoine  ,  oti  il  trouva  un 
cheval  d*Efpagne,pris  com- 


durDut  de  Guife  ,  &  il  eut 
le  tems  de  prendre  la  fuitei 
Trois  heures  après  le  Rotf 
vint  voir  l'Amiral ,  pour  ld 
coniole* ,  promettant  mê- 
me  de  faire  faire  la  recher-* 
chç  Scia  punition  dés  cri-i 
mineifcLe  Vidame  de  Char* 
très  confeilla  au  Roy  dà 
Navarre  &  au  Prince  dè 
Condé  ,  de  fortir  inconti^ 
nerit  de  Paris  •>  mais  on 
n'en  fit  rien,  parce  que  Ton 
contoit  fur  la  parole  même 
du  Roy* 

Ce  premier  coup  man- 
qué,  les  Ducs  d'Anjou  &  de 
Guife  prirent  de  nouvelles 
Hieforcs  pour  la  nuit  fui- 
vante.  On  apofta  des  Ca- 
thohques,qui  demandoienc 
que  Fon  fît  juftice  des  Gui- 
les ,  qui  fe  retirèrent  à  leur 
Hôtel.  Pendant  ce  tems-Ià  , 
on  recherchoit  fourdement? 
la  demeure  de  tous  les  Hu- 
guenôts,  qui  s'étoient  ren- 
dus à  Park  •>  5c  le  Rôy  pour 
donner  sûreté  à  l'Amiral, 
fit  pofer  à  la  porte uneGar- 
de  4c  cinquante  Arquebu- 
fiers ,  commandés  par  Cof* 
feins.  Comme  on  pou- 
voir èfpërér  la  guérîfon  de 
l'Amiral ,  on  tint  Gonfcîl, 


me  le;  premier ,  it  l'Ecurie  pour  fçâvofc  et  qu'on  i*4 
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prit  congé  de  l'Admirai  de  fe  retirer  en  (artiaP 
ion,  auquel  T Admirai denmndapourquoyc'eft 

qu'il 


voit  foire ,  &  il  fc  trôuvà 
quelques  gens  de  bien  qui 
3  oppoferenc  aux  maifacres, 
mais  il  fut  décidé  par  la 
Reine  mere ,  le  Duc  d'An- 
jou ,  le  Duc  de  Nevers ,  le 
Grand  Prieur  de  France ,  & 
les  Maréchaux  de  Tàvan- 
nes  Se  de  Rets  ,  que  Ton 
acheveroit  ce  qui  étoit 
commencé  -,  &  qu'il  n'y  au- 
roit  d'épargnés  que  le  Roy 
de  Navarre  Se  le  Prince  de 
Condé. 

L'ordre  fut  donné  pour 
l'exécution  ;  chacun  des 
Membres  du  Confeil  eut  un 
Quartier,dontail  étoit  char- 
gé ,  le  Duc  de  Guife  fe  ré- 
ierva  celui  de  l'Amkal  : 
l'heure  devoit  être  le  point 
du  jour  ,  &  le  fignal  étoit 
le  (on  de  la  Cloche  de  Saint 
Germain  de  i'Auxerrois ,  Se 
€nfuite  celle  de  l'Horloge 
du  Palais  le  14 ,  Août ,  en- 
tre deux  &  trois  heures  du 
matin  :  la  Reine  ,  même 
impatiente*,  la  fit  avancer 
ce  plus  -d'une  heure.  On 
çommençe-donc  par  la  mai- 
fon  de  l'Amiral,  qui  logeoit 
vers  le  milieu  de-  la  rue*  de 
Bethizy.  A  l'arrivée  du  Duc 
de  Guife ,  on  fait  ouvrir  la 
poro  de  l'Amiral  iBefme, 


-- 


que  Ton  difôk  Allemand  ^ 
&  domeftique  du  Duc  de 
Guife,monte  dans  fa  cham- 
bre ,  accompagné  de  quel-* 
eues  autres  fcéierats ,  Se  lui 
demande  :  Es-tu  l'Amiral  f 
U  répondit  :  Jeune  homme  9 
refpecle  ma  vieillejfe  rfp 
mon  infirmité  :  encore  fi  je 
mourrais  de  la  main  £un 
Cavalier»  &  non  pas  de  et 
goujat.  A  l'inftant ,  Befme 
lui  paffe  fon  épée  au  travers 
du  coros  ,  &  rayant  retirée 
il  lui  elbamaçone  la  tête  Se 
le  vifage  -,  Se.  ce  grand  hom- 
me tomba  ,  ou  mort  ou 
mourant ,  à  leurs  pieds.  J-e 
Duc  de  Guife,  refté  dans  la 
cour  étoit  impatient,  de- 
manda fi  c  etoit  fait  ,  Se 
commanda  de  jetter  lecorps 
par  la  fenêtre  ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  l'inftant  ;  mais 
comme  le  vifage  étoit  cou- 
vert de  fang  ,  le  Duc  de 
Guife  prend  un  mouchoir 
Se  l'eiTuye  :  Ceft  1  ui«meme. 
dit-il ,  Se  en  même  tems  il 
lui  donne  un  coup  de  pied. 
Le  Duc  fort  donc  du  Logis» 
fuivi  de  quelques  autres ,  Se 
commença  à  crier  dans  la 
rue  ;  Courage  „  Soldats  , 
nous  avons  heUreufement 
comment  (,  allons  aux  au* 
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répondit-il ,  qu'on  ne  vous  veut  pas  de  bien 

îcy. 
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très  ,  le  Roy  le  commande  5 
ce  qu'il  répéta  plus  d'une 
(bis ,  en  ajoutant  même  : 
e'eft  fon  exprès  commande- 
ment. Alors  toute  la  Ville 
fe  trouva  en  armes  &  dans 
la  plus  étrange  confuiion. 
La  tête  de  l'Amiral  fut  por- 
tée au  Roy  de  à  la  Reine,  & 
Ton  croit  qu'elle  fut  embau- 
mée &  envoyée  à  Rome. 
Home  même  fut  fi  joyeufe 
de  ce  malTacre  ,  qu'on  ne 
pot  s'empêcher  de  le  repré- 
senter dans  un  des  Ta- 
bleaux du  Vatican  ,  avec 
ces  paroles  :  Le  Tape  ap- 
prouve la  mort  de  Qoltgny  ; 
&  Mijfon  dans  fon- Voya- 
ge d'Italie ,  affurc-qu'il  a  vu 
une  Médaille  frappée  dans 
cette  Capitale  dû  Monde 
Chrétien,  avec  cette  In- 
feription  :  Ugonotor-um 
Strages  1 571 5  &  de  Tau- 
trecôté,GRBCORius  XIII. 
Pont.  Max.  An.  I. 

La  Populace  excitée  par 
les  Séditieux  accourue  à  la 
matfon  de  l'Amiral  ,  lui 
coupe  une  partie  des  mem- 
bres ,  &  le  traîne  pendant 
trois  jours  dans  les  rues  de 
Paris  v  après  quoi  ce  cada- 
vre eft  porté  &  pendu  par 
les  pieds  à  Montfaucon ,  où 


le  Roy  &  la  Reine  l'aile* 
rent  voir.  Les  meurtres  con- 
tinuèrent ,  le  Louvre  même 
ne  fut  point  épargné  -,  on 
éveilla  les  domeftiques  du 
Roy  de  Navarre  &  du  Prin- 
ce de  Condé ,  que  l'on  fit 
defeendre  dans  la  Cour ,  Se 
aue  l'on  poignarda  en  pré- 
sence du  Roy  même.  La 
même  fureur  continua  dans 
le  refte  de  la  Ville  -,  contre 
les  Seigneurs  &  les  Gentils- 
hommes,  que  l'on  foupçon- 
noit  être  de  la  nouvelle  Re* 
ligion  ,  &  l'on  attaqua  jufc 
qu*à  leurs  domeftiques.  Le 
Roy  lui  -  même"  voulut  y 
avok  part  -,  car  à  peine  le 
jour  parut  qu'il  fe  mit  à  une 
des  croifées  du  Louvre ,  quî 
regarde  la  Rivière  &  le 
Fauïbourg  Saint  Germain  , 
&  avec  quelques  Carabines 
qu'il  failôit  charger  ,  il  ti- 
roir lui  -  même  fur  ceux  qui 
fuyoient  5  &  avoit  foin 
pour  encourager  les  Aflaf- 
iins ,  de  crier  continuel- 
lement i  Tué  ,  Tué.  On 
n'eut  égard  ni  au  (exe ,  ni  à 
1  âge  5  Ton  maflacra  même 
de  très  *  bons  Catholiques  , 
parce  qu'ayant  des  ennemis 
puifians ,  ou  qu'ayant  la  ré- 
putation d  être  riches  ,  oa 
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îcy.  Comment  dit  l!Àdmiral  Tentendcs-vous 
croyez  quenous  avonsun  bon  Roy  :  il  nous  eft 
trop  bon  ,  clit-il  5  c  elt  ponrquoy  j  ay  envie  de 
m'en  aller,  &  fi  vous  en  faihez  de  même  corn- 

o    -  me 


crut  pouvoir  profiter  impu- 
nément de  leurs  dépouilles. 
Ortmet  au  nombre  des  pre- 
miers Salcede ,  qui  foutint 
la  guerre  dans  le  Pays  Mef- 
fin  contre  le  Car<Énal  de 
Lorraine  •>  auffi-bien  que  le 
célèbre  Ramus ,  qui  avoic 
pour  ennemi ,  &  par.  con- 
séquent pour  délateur,  Pier- 
re Çarpenticr  :  du  nombre 
des  féconds  fut  le  Chanoi- 
ne Rouillard ,  dont  le  Jour- 
nal va  bientôt  parler. 

Les  Vêpres  Siciliennes 
n'approchent  point  de  cette 
cruauté  j  côtoient  des  enne- 
mis ,  qui  fe  dé&ifoient  de 
leurs  ennemis ,  qui  étoxent 
venus  le  rendre  maîtres  de 
leur  Pays  $  aulku  que  dans 
le  maiîacrede  Paris  c'étoient 
des  Sujets  >  qui  trempoient 
les  mains  dans  le  lang  de 
leurs  Concitoyens ,  &  fou- 
vent  de  leur  famille.  Le 
Roy  alla  au  Parlement  ou 
il  dit  .:  Que  pour  fa  sûreté 
&  celle  de  la  Famille  Roya- 
le ,  il  avoit  été  obligé  de 
faire  ce  qu'il  avoit  fait  :  le 
Parlement  fit  le  Procès  à 
l'Amiral ,  le  condamna  & 
fc  fit  exécuter  en  effigie, 


j  On  voulut  déguifer.  &  pal- 
lier la  chofe  dans  les  Pays 
Etrangers >  mais  on. ne  crut 
point  ce  que- le  Roy  y  fit 
publier  par  fes  ArabafTa- 
deurs  ;  enfin  ne  pouvant 
mieux  faire  on  jît  encore 
frapper  des  Médailles ,  pour 
conferver  la  mémoire  de 
toutes  ces  horreurs,  com- 
me fi  THiftoire  devoir  être 
muette  à  ce  fujet  $  &  le  Roy 
publia  uneDéclatation  con- 
tre l'Amiral.  La.  même  fu.-? 
reur  avoit  gagné  la  plupart 
des  Provinces  du  Royau^ 
me  ;  cependant  le  Roy  ecrîr 
vit  à  la  fin  dans  fes  Provin- 
ces :  qu'à  fon  grand  re- 
gret fon  Coufin  f  Amiral  & 
.quelques  autres  de  fon  Par- 
ti avoient  été  rués ,  &  d'au- 
tres ParticuHcrs«n  pltifieurs 
endroits  de  Paris  v  de  quoi 
il  les  avcrtilToit,  à  ce  qu'ils 
eœpéchaûent  toute  émo- 
tion &  maflacre ,  dont  il 
aoroit  un  incroyable  ennui 
&  fâcherie.  Je  pafle^comme 
Ion  fçait^  une  infinité  d'au- 
tres circonftances  trop  éten- 
dues pour  une  Note  -,  qui  eft 
déjà  très-longue  \  mais  on 
les  trouvera  dans  J'Hiftoire, 
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ftie  moy ,  vous  feriez  beaucoup  nour  vous  &  t<fH 
pour  nous';  &  ne  fut  jamais  pofnble  de  l'arre* 
fter ,  dont  il  fe  trouva  tres-bien. 

Le  lendemain  de  St.  Barthélémy  environ 
midy  on  vit  un  Aubefpin  au  cimetière  St.  Inno- 
cent ,(71)  fi-toft  que  le  bruit  en  fut  répandu 
par  la  ville ,  le  peuple  y  accourut  de  toutes 
parts  en  fi  grande  foule,  qu'il  falut  y  pofer  des 
gardes  à  Pentour  :  on  commença  aufli  à  crier 
miracle  &  à.fonner  &  carillonner  les  cloches  de 
joye  :  le  peuple  mutiné  croyant  que  Dieu  par 
ce  ligne  aprouvât  lesmaflàcres  recommença  de 

Îlus  Delte  fur  les  Huguenots ,  &  s'en  allant  au 
ogis  de  l'Admirai  après  avoir  coupé  le  nez,  les 
oreilles  &  parties  honteufes  à  ce  pauvre  corps  ^ 
le  traîna  furieufement  à  la  voirie ,  &  parce 
qu'il  y  avoit  tout  plein  de  Catholiques,  qui  in- 
terprétaient le  reverdiilèment  de  l'Auoefpin 
pour  le  reverdiflèment  de  l'Etat  de  France  8c  en 
orouilloient  le  papier ,  un  méchant  Huguenot 
compofa  des  Epigrames ,  ne  pouvant  faire  pi^ 

JEterm  Çhriftus  foboles  œterna  parentis  p 

In  emee  pro  nobisjpinea  ferta  tulit. 
Quœ  o*/7zParryfîa  caeforum  nuper  in  urbe 

CkriJKadum  rurfus  fanguine  fparfa  forent  %, 

(71)4*  ÇtmetUve  des  Ifee ,  portât  des  fleurs  à  h 


Séints  lnnficms.']  D'Aubi- 
gné  &  Pierre  Matthieu  r.ap- 
porte  au/G  ce  fait ,  &  le  (ot 
peuple  avoit  la  foibleffe  de 

crier  au  miracle* ,  comme  'eft  miracle  pour  eux  ,  Se 


s'il  n'arrivoit  pas  (bavent , 
qu'un  arbriffeau  planté  en 


féconde  féve  ,  qui  com- 
mence vers  la  fin  du  mois 
dAoût.  Mais  tout  ce  qui 
paffe  les  lumières  des  fots 


quelquefois  il  cil  dangereux 
à  l'homme  (âge  de  s'y 
&  bie»  éçhauf-  opjofer. 

D  4  Emifert 
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Emifere  fuos  alieno  tempore  fions  : 

Hinc  ,  quâm  fœcundus fît  cruor  ijle  ,  nota  y 

Qui  ,  reliquis  hirbis  rabiao  morientibus  œflu  9 
Gcrminàti&cKlofirninadignamovL 

Florejcunt  fpinœ  9  çaveant Jibi  lilia  ,  rarb 
Liliafubjpinis furgere  lœtafolent. 

En  ce  tems  en  derifion  de  l'Admirai  &  des 
Huguenots  mafTacrés  avec  luy ,  fut  par  quelque 
Catholique  à  grps  grain  divulgué  l'écrit  inti- 
tulé :  Pajfio  Gafparis  Colligny  fecundum  Bar- 
tholomeum  1 57*.  à  la  fin  de  ce  bçl  écrit,  etoient 
ces  mpts,  qui  crediderit9  &Hugonotus  non  fiie- 
rit  9  falvus  erit,  quiyerbnon  crediderit  condem- 
opéra  illorum  fequuntur  illos.  Autres 
pièces  d'Huguenots, 

On  difoit  dangereux  comme  fèjle  dïApofires 
Ce  que  les  Humenots  ejlimoient  un  abus  ; 
Mais  St.  Barthélémy  pour  luy  &  pour  les  autres 
Fit  le  proverbe  vray  ,  donc  qu 9  on  n  yen  doute plus. 

p  * 

Gallia  mactatrix  9  lanius  Rex  >  dira  maceltum 
Lutetia  ;  ô  nojlri  temporis  opprobrium  / 

Un  coquin  nommé  Thomas ,  vulgairement 
appellé  le  tireur  d'or ,  tua  dans  fa  maifon  un 
nommé  Rouillard  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement,  &  Chanoine  de  notre  Dame,  encor 
qu'il  fût  bon  Catholique ,  témoin  fon  teftament 
trouvé  après  fa  mon  \  &  après  l'avoir  gardé 
trois  jours  lui  coupa  la  gorge  &  le  jetta  en  l'eau 
par  une  trapeau'il  avoit  en  fa  maifon.  Ce  bou- 
ïeau  ,  autorife  du  Roy  &  des  plus  grands  ,  fc 
V^ntoit  des  grands  meurtres,  qu'il  faifoit  jour- 

pçUemenç 
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fcellenîent  des  Huguenots,  &  d'en  avoir  tué  1  tfiï 
de  fa  main  pour  un  jour  jufqu'à  80.  mangeoit 
ordinairement:  avec  lés  mains  &  bras  tous  fan- 
glants ,  difant  que  ce  lui  etoit  honneur,  par  ce, 
que  ce  fang  étoit  fang  d'heretique.  ^ 

La  Reyne  mere  pour  repaitre  fes  yeux ,  fur 
voir  le  corps  mort  de  l'Admirai ,  pendant  au 
gibet  de  Montfaucon  &  y  mena  fes  fils,  fa  fille 
&  fon  gendre. 

Après  que  le  Roy  eut  fait  la  St.  Barthélémy  , 
iidilbit  en  riant  &  en  jurant  Dieu  à  fa  manière 
accoutumée ,  Se  avec  des  paroles  que  la  pudeur 
obi  ige  de  taire  ,  que  fa  grofle  Margot ,  en  fe 
mariant  avoit  pris  tous  fes  rebelles  Huguenots 
à  la  pipée. 

Meflire  René  Italien  étoit  un  des  bourreaux 
de  la  St.  Barthélémy ,  homme  confit  en  toutes 
fortes  de  cruautez  &  mechancetez ,  qui  alloit 
aux  prifons  poignarder  les  Huguenots ,  Se  nç 
vivoit  que  de  meurtres,  brigandages  &  empoi- 
fonnemens,  aiant  empoifonné  entr'autres  un 
peu  avant  la  St.  Barthélémy  la  Reyne  de  Na- 
varre *  &  le  lendemain  du  maflàcre  fous  cou- 
leur d'amitié ,  aiant  fait  entrer  en  fa  maifon  un 
Jouallier  Huguenot ,  qu'il  connoilToit  &  fei- 
gnoit  vouloir  fauver  ,  après  lui  avoir  volé  tou- 
tes fes  marchandifes ,  faifant  femblant  de  les 
acheter,  luy  coupa  la  gorge  &  le  jettaen  l'eau: 
au(Ty  la  fin  de  cet  homme  fiit  époùventablê  Se 
toute  fa  maifon  un  vray  miroir  delà  juftice  de 
Dieu  y  car  il  mourut  peu  après  fur  le  fumier  Se 
confumé  de  vermines ,  deux  de  fes  enfans  mou- 
turent  fur  la  roue  Se  fa  femme  au  bordeau. 

Le  jour  du  maflacre  on  écrivit  au  foir  fur  la 
porte  de  l'Admirai, 
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*  5  7         Qui  ter  Mavortem  fumptis  patefecerat  arnuS  % 

Tertia  pax  nudum  perfidiofa  necat. 

Les  Catholiques  &  Huguenots  firent  a  Peu* 
vy  des  vers  fur  l'Admirai ,  qui  ne  font  pour  las 
jplufpart  que  des  redites  &c  allufions  faaes# 

2    De  haut  en  bas  Gafpar  on  a  jette  , 
:    Et  puis  de  bas  en  haut  on  Va  monté. 

Epitaphe  de  T  Admirai. 

Cy  gïft  y  ïï^ais  c  tfl  mal  entendu  % 
Ce  mot  pour  luy  ejl  trop  honnejle  , 
Icy  ly  Admirai  ejl  pendu 
;       Par  les  pieds  à  faute  de  ufie. 

Après  le  maflacre,  les  Huguenots  firent  faire 
des  portraits  de  l'Admirai,  lefquels  on  diftribu^ 
en  divers  lieux  &  pays  aux  amys  du  deffunt,en 
l'honneur  de  fa  mémoire.  Entr  autres  Princes 
étrangers  on  en  fit  prefentàl'EleâeurPtf/^i/a:, 
qui  le  montrant  à  Monfieur,  quant  il  fiit  le  voir 
paflant  pour  aller  en  fon  Royaume  de  Pologne  > 
luy  demanda,  s'il  ne  connpi(Tbit  point  l'homme 
à  fon  portrait  ?  Ouy  dit  leRoy,  c'eftle  feu  Ami- 
tfal.C'eft  luy-même,  répondit  le  Palatin ,  (7  2)  le 
plus  homme  de  bien  ,  le  plus  fage  ,  &  le  plus 
grand  Capitaine  de  V Europe  ,  duquel  j'ay  re- 


(  71)  Au(Il  ce  bon  Roy 
Cut- il  alors  belle  peur  -y  non 
feulement  de  voir  ce  ta- 
bleau, qui  occupoh;  une  pla- 
te d'honneur  dans  le  Palais 
de  l'Electeur  j  mais  encore 
de  fe  voir  fkvi&  environ- 
né chez  ce  Prince ,  par  une 


qre 

bande  de  Gentilshommes  % 
échappés  du  maflacre ,  qui 
fe  paiiojcnt  les  uns  aux  au- 
tres en  fecret ,  comme  s'ils 
tramoient  quelque  mauvais 
coup,  contre  cet  Auteur  des 
meartres  j.  mais  le  Roy  fila 

enec 

(73) 
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tiré  les  enfans  avec  moy,  de  peur  que  les  chiens   f  * 
de France  ne  le^déchiraJÈnt,  comme  ils  ont  fait  : 
leur  pere.  Au  bas  du  portrait  étoit  endiftique  ; 
Talis  erat  quondam  vultu  Collignius  héros  , 
.  Que  m  verï  illufirem  vitaque  ,  morfqut facit. 

En  ce  tems,  la  bonne  Dame  Catherine  en  ra-i 
veur  de  Ton  mignon  de  Rets,  qui  vouloit  avoir 
la  terre  de  VttfailUs  (73),  fit  étrangler  aux  pri-» 
fons  Lomenie  Secrétaire  du  Roi ,  auquel  ladite 
terre  appartenoit ,  &  fit  mourir  encor  quelques 
autres  pour  recorppenfer  fçs  fèrviteurs  de  con-t 
fifeations. 

La  veille  delaTouflaints,  le  Rqy  de  Navar~> 
ri  jouoit  avec  le  Duc  de  Guife  à  la  paume ,  ou 
le  peu  de  compté  qu'on  faifoit  de  ce  petit  pri- 
fontiier  de  Roitelet,  qu'on  gallopoit  à  tous  pro- 
pos de  parolles  &  brocards  ,  comme  on  ût  fait 
ifii  fiînplep^geou  laquais  de  cour,  faifoit  bien 
mal  au  cœur  à  beaucoup  d'honneftes  hommes^ 
qui  les  regardaient  Jouer. 

Au  mois  de  Novembre  une  nouvelle  étoille 
fé  voypit  far  Paris  Se  par  tout  avec  grande  ad- 
miration de  tout  le  monde.  Exorta  ejlhœc fiella 
inconcavoMerairii^n^Nav.  ipuUiminofa 
\alie  erat  :  annuel  &  dimiiiumfulfit ,  contra 
morem  flellarum*  &  tametarumy  quçe  tanto  terfr* 
pore  videri . non  jolcnt. 

Rc%e  8c  autres  Poètes  Hrçguenots  compa- 
rbient  cette  étoille  à' celle  qui  apparut  *wx 


(73)  D'Aubigné  [Tom. 
Livre  1 ,  Chap.  4  >  ]  parle 
de  Lomenie ,  &  dit  que  ce 
fut  pour  Terre  de  Verfi- 
griy,que  Ton  vouloit  avoir, 
'  ce  a'eft  pas  la  Terre  de 


Verfaillcs.  »  Lomenie  étant 
»  aux,  priions ,  dit  -  il ,  & 
»  mort  commandée  par 
»  Lanfac  ,  Se  fa  Terre  de 
»  Verfigny  caufe  de  ce 
»  comn 


Mages, 
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Mages ,  &  le  Roy  Charles  à  Herode, 

Caboche  Secrétaire  de  M,  le  Prince  de  Condë 
homme  facétieux,  parlant  de  la  journée  de 
Barthélémy ,  où  il  l'avoit  echapé  belle  ,  difoie 
qu'il  avoiten  fa  vie  joué  &  vu  jouer  à  beau- 
coup de'Jeux  5  mais  qu'il  n'en  avoit  vu  jouer 
un  fi  vilain ,  fi  méchant  &  fi  traître  que  cehrjr 
de  St.  Barthélémy;  au  furplus  difoit-il ,  qu'on 
m'apelle  vilain  >  larron ,  parricide  ,  atheifte  , 
6c  tout  ce  qu'on  voudra ,  mais  que  Ton  ne  m'a- 
pelle  pas  Huguenot,  Ce  bon  compagnon  étant 
prifonnier  difoit  :  Je  fiffleles  pfe*umes>  parce 
que  je  ne  les  ofe  pas  chanter. 

Ad  G  alliant  %    "  ^ 
Rex  puer  ejl ,  proceres  feelerati  >  regia  fallax 

Fœdifragi  cives  9  Urbs  lan'una  tua  ejl. 
Crudelis  ,  nec  jura  timens  ,  ac  fadera  rumpens^ 
Ejl  bene  de  regno  Gallia  Jlulta  tuo.  ; 

Quœ  necat  innocuos  violato  fœdert  natos 

:  Gallia,  non  mater  ,fed  truculenta  lupa  eft.  ~* 

•  Allufion  des  Catholiques  fur  le  nom  &  la 
mort  de  Coligny;  -  -  '  -  l  *  * 

Infaujio  qiiod  jtm  Colligny  nomine  diclus  ,  * 
-   Hoc  equidem  diSum  cœlitàs  effe  puto  }  ' 
S  eu  collùmligno ,  feu  corpus junxeris  igni 

ConvenUt  reclè  nomints  hoc  ErvpQv  : 
Nam  miki^fiippliciuTh  iujlh  debttur  utrumque^ 
'    Utprédont  crux  ,  ignis  ut  hœretico. 

r  Autre.      -,  ~  '  " 

'Sic  fatis  placuit  9  nomen  &  omen  ut  effet 
.  Igneus  in  vita  9  ligneus  intérim. 

Pafqtiier. 

Il  courut  après  le  mafTacre  des  vers  mal  faiss 

fous 


« 
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fcms  le  nom  dy  Edmond  Auger  Jcfuite,  qu'on  dit    i  j  7  xi 
avoir  été  Bafteleur  de  fon  premier  métier  \  Se 
y  en  a  encor  plufieurs  vivans ,  qui  aflurenc  ^ 
1  avoir  vu  mener  Tours  par  les  rues. 

Comparaifon  de  Catherine  &  de  JezabeL 

JL  on  convenance 

De  Catherine  &  Jezabel  > 

L'une  ruine  d'Ifrael , 

U  autre  ruine  de  la  France  ; 

L'une  etoit  de  malice  extrême 

Et  r autre  eji  la  malice  mime  $ 

Enfin  le  jugement  ejl  tel 

Par  une  vengeance  divine  , 

Les  chiens  mangèrent  Jezabel  , 

La  charogne  de  Catherine, 

Sera  différente  en  ce  point 

Caries  chiens  n'en  voudront  point. 

Extrait  d'une  lettre  interceptée  en  Septem-  T  j7 } 
bre  1573.  écrite  de  Paris  par  un  couitifan  :  J'ay 
Vu  nos  trois  Roys ,  celuy  de  France  ,  celuy  de 
Pologne  9  &  celuy  de  Navarre  ;  ils  mandèrent  à 
Nantouillet  (74)  Prevoft  de  Paris ,  qu'ils  voû- 
taient aller  prendre  la  cotation  chez  lui ,  com- 
me de  fait  ils  y  furent ,  quelques  excufes  que 
feeut  alléguer  Nantouillet ,  pour  fes  deffed  es. 
Après  la  colation,  la  vaiflèlle  d'argent  de  Nan- 
touillet 8c  fes  coffres  forent  fouillés ,  &  difoit- 
on  dans  Paris  ,  qu'on  luy  avoit  voilé  plus  de 
cinquante  mil  livres ,  &  qu'il  ût  mieux  fait  le 
bon  homme  de  prendre  à  femme  la  Chajieau- 

(74)  Antoine  da  Prat  IV  |  fils  d'Antoine  du  PratChan- 
du  nom  -,  Seigneur  de  Nan- 1  celier  de  France ,  fous  1^ 
wuillct  &  dt  Precy ,  petit-  |  Roi  François  I. 

(  neuf 
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%  nmf'> ^e  ï°ye  ^u        ^e  Pologne^  qtlë  a© 

l'avoir  rcfiifée  :  qu'il  ût  mieux  fait  aufly  vendre 
fa  terre  au  Duc  de  Gwfi>  que  de  fe  laifler  ainfy 
piller  à  de  fi  puiflans  voleurs*  Le  lendemain  le 
premier  Prehdent  fut  trouver  le  Roy  &  lui  dire 
que  tout  Paris  etoit  ému  pour  le  vol  de  la  nuit 
paflee ,  &  que  quelques-uns  youloient  dire 
qu'il  Pavoit  fait  pour  rire  &  que  Sa  M.-  y  étoit 
en  perfonne  :  à  quoy  le  Roy  ayant  repondu  en 
jurant  par  S.  D*  qu'il  n'en  étoit  rien ,  &  que 
ceux  qui  le  difoient  avoient  menty  \  dont  le 
Prefident  tres-content  luy  repondit,  j'en  feray 
informer,  Sire ,  &fen  feray  juftice  :  Non  non, 
repondit  le  Roy,  ne  vous  en  mettefc  pas  en  pei- 
ne ,  dites  feulement  à  Nantouillet ,  qu'il  aura 
trop  forte  partie  s'il  en  veut  demander  la  raifon* 
En  tous  ces  beaux  jeux  le  feul  Prince  de 
Condé  (7  5  )  ne  fy  voyoit  pas  méfié ,  foit  qu'il  ût 
trop  mal  à  la  tefte  de  fa  femme ,  de  laquelle 
Monfîeur  ^  qu'on  nomme  aujourd'huy  Roy  def 
Pologne ,  portoit  le  portrait  pendu  à  fon  col  ? 
foit  qu'il  fut  trop  empêché  à  fes  devotions,pou* 
faire  croire  qu'il  eft  Bon  Catholique ,  fe  fignant 
à  tous  propos  du  figne  de  la  croix ,  qu'il  dit  un 
jour  à  la  Rey ne  mere ,  que  fa  femme  luy  avoic 
apris  à  faire ,  tant  la  contrainte  en  matière  de 
confeience  peut  bien  faire  des  hipocrites  & 
non  pas  des  Catholiques  :  de  Quoy  le  Roy  fe 
doutant  bien ,  a  dit  ces  jours  paffés  par  la  M,  D„ 
la  mefle  ne  le  fauvera  pas  plus  que  les  autres  : 
on  s'efbayt  icy  de  ce  que  ce  jeune  Prince  eft 
venu  icy  lain  &:  fauf  de  devant  la  Rochelle,veu 

'  que 

(75  )  Henry  de  Bourbon!  dé  ,  né  en  j$Jt ,  mort  en- 
I  du  nom ,  Prince  de  Coa-|  ijSS. 

il*) 
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tftià  Y  on  ne  Y  y  avoit  envoyé  que  pour  s'en  dé-    1 57 
pefcher  :  &  ay  fceu  pour  certain  qu'un  Gentil- 
homme, qu'il  ayme  luy  dit  avant  que  partir  le 
deflein  du  Roy  &  de  fes  ennemys  j  mais  que  ce 
îeâne Prince  lùy  avoit  repondu,  qu'il  en  etoit 
oieii  averty ,  mais  qu'il  ne  s'en  donnoit  peine 
aucune  ,  &  qu'il  àimoit  mieux  une  mort  fou- 
daine,  qu'une  langueur  perfeverante  -,  ufant  de 
ces  mots ,  Mes  ennemys  n'auront  que  faire  de 
m'envoyer  à  la  brèche  SC  aux  coups  ,  car  j'iray 
devant  eux  &  m'hazarderay  à  toutes  reftes.  Le 
Roy  avoit  mandé  par  deux  fois  à  fon  frère  * 
étant  dans  fon  camp  devant  la  Rockelle,<\uû  ut 
â  faire  étrangler  la  Mole  Gentilhomme  Proven* 
çal  favory  du  Duc  d'Alençon  :  le  Roy  du  de- 
puis avoit  fait  deflein  luv-meme  de  l'étrangler 
dans  fa  Cour,ou  la  Mole  etoit  retourné,  après  le 
camp  de  la  Rochelle  :  &  pour  ce  faire  fâchant  ; 
que  la  Mole  etoit  en  la  chambre  de  Madame  de 
Nevers  dans  le  Louvre ,  il  prit  avec  luy  le  Duc 
de  Guyfe  &  certains  Gentilshommes,  jufques  1 
fix^ufquels  il  cofnmanda  fur  la  vie  d'etf  angler, 
celuy  qu'il  leur  diroit  avec  des  cordes,qu  il  leur 
diftribua.  En  cet  équipage  le  Roy  luy-même 
portant  une  bougie  allumée,  difpofa  fes  com- 
pagnons boureaux  fur  les  brifées ,  que  la  MoU 
iouloit  prendre  pour  aller  à  la  chambre  du  Duc 
d'Alcnçoti  fon  maiftre ,  mais  bien  prit  au  pau- 
vre jeune  hoftime  dé  ce  que  au  lieu  d  alleràfoa 
maiftre ,  il  defcendit  trouver  fa  maiftrefïe  fans 
rien  fçavoir  toutesfois  de  cette  partie. 

Le  proverbe  qui  dit ,  telle  vie,  telle  mort*  fur 
vérifie  dans  Etienne  Jodelle  (76)  poëte  Parifien 

qui 

(76)EJt$i**e  Jtdtlh]  Parifica,  Poctc  paflabk  pour 

fou 
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qui  mourut  cette  année  kParis,  comme  il  pvoî# 
vécu  *,  car  n'ayant  pendant  fa  vie  pas  crains 
Dieu ,  il  ne  donna  en  mourant  aucun  figne  de 
le  reconnoître-,  &  même  en  fa  maladie  comme 
il  fut  preffé  de  grandes  douleurs,  étant  exhorté 
d'avoir  recours  à  Dieu  ,  il  repfondoit  qu'il  n'a- 
voit  garde  de  leprier  *  ny  le  reconnoiftre ,  tant 

?Luil  luy  feroit  tant  de  mal,  &  mourut  de  cette 
açon  avec  hurlemens  epouventables  :  il  fut 
employé  comme  le  poëte  le  plus  vilain  à  un 


vrages  uflènt  été  jettés  au  feu.  Il  etoit  d'un 
efprit  prompt  &  inventif ,  mais  paillard  , 
yvrogne  &  fans  aucune  crainte  de  Dieu ,  qu'il 
ne  croyoit  que  par  bénéfice  d'Inventaire. 

En  cet  anfutfaite  iParis  unefignalée  exécu- 
tion de  deux  GentilKommes ,  à  fçavoir  de  Bo- 
ni/ace la  Mole  ,  &  du  Comte  Coconnas  (77) 

tous 

fon  tems  :  il  brilla  plus  par 
fes  déreglemens  ,  que  par 
fon  efprit.  Ses  Poeues  font 
regardées  aujourd'hui  conv 
me  des  antiquailles  de  la 
Langue  Françoife  mais  de 
ces  antiquailles  qui  ne  font 
pas  recherchées. 

(  77  )  On  prétend  que  le 
crime  de  la  Mole  &  de  Co- 
connas étoit  une  fuite  de  la 
Saint  Barthelemi.  Le  Duc 
d'Alençon  frère  de  Charles 
IX  &  le  Roy  de  Navarre 
avoient  réfolu  de  venger  la 
mort  de  l'Amiral  de  Coli- 


gny  *,  on  leva  des  Troupes*, 
moins  contre  le  Roy ,  que 
contre  le  Duc  <TAnjou,Roy 
de  Pologne  ,  qui  avoit  le 
plus  contribué  au  maflaerd 
Après  plufîeurs  démarches 
manquées ,  on  fe  mit  en  af- 
mes ,  pour  faire  reconnoî- 
tre Roy  le  Due  d'Alençpn , 
après  le  décès  de  Charles 
IX  ,  ce  qui  fe  raifoit  en 
haine  &  au  préjudice  de 
Henry  Duc  d'Anjou ,  pré- 
fomptif  héritier  :  le  com- 
plot fut  découvert  par  l'im- 
prudence de  la  Mole ,  &  il 

en 
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fous  deux  exécutez  en  Grève ,  où  ils  eurent  les 
teftès  tranchées  le  dernier  Avril ,  à  caufe  d'une 
prétendue  confpiration  contre  l'Etat  5  &  d'a- 
voir voulu  emmener  M.  le  Duc  en  Flandres  > 
pour  faire  la  guerre  à  UEfpagnoL  Le  premier 
qui  fut  exécuté  fut  la  Mole  >  qu'on  appeloit  le 
Baladin  de  la  Cour,  fort  aimé  des  Dames  &  du 
Duc  fon  maiftre  ;  &  au  contraire  hay  du  Roy , 
pour  quelques  particularités ,  plus  fondées  lur 
l'amour  (78)  que  fur  la  guerre  ->  étant  ce  Gen* 

tilhomme 


en  porta  la  peine  avec  le 
Comte  de  Coconnas.  Les 
Maréchaux  de  Montmo- 
xenci  &  de  Co  fié  qui  étoient 
de  l'intrigue ,  furent  mis  à 
la  Baftille ,  &  en  fortirent 
néanmoins  au  mois  d'Oc- 
tobre 1575.  On  trouve 
bien  des  particularités  fin- 
gulieres  dans  le  Procès  de 
ces  braves  Compagnons  de 
fortune  ,  qui  clt  imprimé 
aux  Mémoires  de  Caftel- 
naa ,  Tpme  x  de  la  nouvel- 
le Edition ,  auffi  bien  que 
pag.  71  Ôc  fui  vantes  du 
Tome  1 ,  des  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  Nevers. 

(  78  )  Voici  ce  qui  eftdit 
page  75  des  Mémoires  de 
Nevers  ,  Tome  1  :  Que 
l'amour  Se  la  jaloufie  firent 
périr  ces  deux  Gentilshom- 
mes ,  (  fçavoir  la  Mole  & 
Coconnas  )  ils  étoient  ai- 
més de  deux  Princefles , 
qui  portèrent  leur  affection 

T*  T 

lome  i. 


fi  avant  >  quaprès  leur 
mort ,  elles  rirent  embau- 
mer leurs  têtes  ,  &  chacune 
garda  la  tienne  parmi  les 
marques  de  fon  amour. 

Le  Collecteur  de  ces  Mé- 
moires fe  fait  un  fcrupule 
de  nommer  ces  deux  Prin- 
ceffes  -,  mais  c'eft  faire  my- 
ftere  d'une  chofe  connue, 
puifqu'on  fçait  par  le  D/- 
vorce  Satyrtque ,  imprimé 
à  la  fuite  de  ce  Journal  , 
que  la  Mole  étoit  âimé  de 
la  Reine  Marguerite  ,  pre- 
mière femme  de  notre  Roi 
Henri  IV  ,  &  que  Cocon- 
nas avoit  pour  maîtrerTe 
Madame  la  Ducheffe  de 
Nevers ,  femme  de  Ludo- 
vic de  Gonzague  ,  qui  a 
tant  brillé  dans  le  XVI  Siè- 
cle. Il  y  a  cependant  une 
petite  différence  entre  ces 
deux  Auteurs  \  le  premier , 
c'eft  Gomberville  ,  Colle- 
cteur des  Mémoires  de  Ne- 
E       vers , 
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1 5  74.  tilhomme  meilleur  champion  de  Venus  opxt  à& 
Mars:  au  refte  grand  fuperftitieux  ,  qui  ne  fe 
contentoit  d'une  mefle  tous  les  jours,  mais  en 
oyQit  trois  &  quatre  ,  &  quelquefois  cinqôc 
fix  même  au  milieu  des  armées  -,  &  luy  a-t'on. 
ouy  dire,  que  s'il  y  ûtfailly  un  jour ,  il  ût  crû 
eftre  damné.  Le  refte  du  jour  &  la  nuidt  le  plus 
fouvent  il  l'emploioit  à  l'amour ,  ayant  cette 
perfuafion  ,  que  la  méfie  ouye  dévotement  ex-r 
pioit  tous  les  péchés  -,  de  quoy  le  feu  Roy  bien 
averty,  a  dit  fouvent ,  que  qui  vouloit  tenir  re 
giftre  des  débauches  de  la  MoUjjy)  il  n'avoit 
qu'à  compter  Tes  méfies  \  fes  dernières  paroles 
rurent  fur  Pefchaffaut  :  Dieu  ait  mercy  de  mon 
ame,  &  la benoifte Vierge:  recommandés-moy 
bien  aux  bonnes  grâces  de  la  Reyne  de  Navar- 
re ,  &  des  Dames ,  portant  cependant  au  fup- 
plice  un  vifage  effrayé,  jufqu'a  ne  lui  pouvoir 
Faire  tenir ,  nibaifer  la  Croix ,  tant  il  trembloic 
fort.  On  luy  trouva,  quand  il  fut  exécuté,  une 
chemifedeN.  D.  de  Chartres  y  qu'il  portoit  or- 
dinairement fur  luy. 

Mollis  yita  fuit ,  Mollior  interitus. 

Incontinent 

carrofles  enterrer  de  leurs 
propres  mains,  en  une  Cha- 
pelle, qui  eft  fous  Mont- 
martre: ce  qui  eft  bien  plus 
Chrétien. 

(79)  On  peut  voir  ion 
procès  dans  les  Mémoires 
de  Caftelnau ,  Tome  z.  p. 
$7*;  &  foiiEpitaphe  ,  au 
Tome  i ,  p.  480  des  Let- 
tres du  célèbre  Etienne 
amans ,  les  porta  dans  des  I  Pafquier. 

-(«*) 


vers  ,  dit  que  ces  deux  illu- 
ftres  &  voluptueufes  Prin- 
cefles  ,  firent  embaumer 
chacune  la  téte  de  fou 
amant ,  pour  avoir  tou- 
jours devant  elles  ce  pré- 
cieux dépôt  de  leur  amour  -> 
au  lieu  que  le  Divorce  Sa- 
tyrique ,  allure  que  ce  ver- 
tueux couple  ayant  fait  en- 
lever de  nuit  la  tête  de  leurs 
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Incontinent  après  luy ,  fut  jexecuté  Coconnas,    1 5  74; 
GemtihommcPiemoniois,  &  de  grande  maifon, 
miroir  de  la  juftice  de  Dieu  ,  pour  la  cruauté 
«ju'il  commit  à  1  égard  de  ceux  de  la  Religion 
a  la  5/.  Barthélémy*  Cet  homme  tout  au  con-, 
traire  de  la  Mole  étant  fort  peu  fuperftitieux  , 
comme  n'ayant  pas  de  Religion,  fe  montra  allu- 
re ,  au  fupplice  comme  meurtrier  qu'il  étoit  % 
difant  tout  haut  qu'il  falloit  que  les  grands 
Capitaines ,  capables  de  grandes  entreprises  , 
mouruflènt  de  cette  façon ,  pourlefervice  des 
grands  ;  lefquels  fçauroient  bien  avec  le  tems 
èn  avoir  la  raifon.  Le  Roy  ayant  entendu  fa 
mort ,  rendit  enprefence  de  plufieurs  à  fa  mé- 
moire un  témoignage  fignalé  ,  qui  fert  pour 
montrer  que  les  Roys ,  encor  que  fouvent  ils 
falïènt  faire  le  mal ,  toutesfois  ils  le  hayflènt , 
&  que  Dieu  fe  fert  ordinairement  d'eux-mêmçs 
pour  en  punir  les  exécuteurs.  Il  dit  donc  ces 
mots ,  Coconnas  etoit  un  Gentilhomme  vail-^ 
lant  &  brave ,  mais  méchant ,  voire  un  des  plus 
méchants  que  je  croy  qui  fut  en  mon  Royau- 
me: il  me  louvient  luy  avoir  ouy  dire  entr  au- 
tres chofes  ,  fe  vantant  de  la  St.  Barthélémy, 
qu'il  avoit  racheté  des  mains  du  peuple  jufqu'à 
trente  Huguenots,  pour  avoir  le  contentement 
de  les  faire  mourir  à  fon  plaifir ,  qui  etoit  de 
leur  faire  renier  leur  religion,  fous  la  oromeflè 
de  leur  fauver  la  vie ,  ce  qu'ayant  fait  il  les 
poignardoit ,  &  faifoit  languir  &c  mourir  a  pe- 
tits coups  cruellement  *  du  depuis,  dit  le  Roy , 
je  n'ay  jamais  aymé  Coconnas ,  &  l'ay  toujours 
tenu  digne  de  la  fin  qu'il  a  eue.  (80) 

Le 

(So)  On  leur  trouva  une  Figure  cle  cire  ,  fur  la- 

Ei  quelle, 
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Le  Vendrcdy,  dont  le  Roy  Char/es  mourut  le 
Dimanche  ensuivant  fur  les  deux  heures  après* 

midi  > 


quelle  la  Reine  Mère  étoit 
inquiète.  Cette  Figure  de 
cire  trouvée  parmi  les  effets 
de  la  Mole  ,  avoit  été  fa- 
briquée par  une  cfpece  de 
fanatique ,  onde  fou  j  ce- 
toit  Cofme  Ruggiery ,  Flo- 
rentin. Dès  que  la  Reine 
Mere  fçût  que  ce  cher  com- 
patriote étoit  impliqué  dans 
les  affaires  *de  la  Mole  & 
de  Coconnas ,  elle  en  fut 
extrêmement  allarmée ,  & 
en  écrivit  au  Procureur  Gé- 
néral ,  pour  s'informer  fi 
ce  Florentin  n'avoit  pas  fait 
cette  Figure  contre  le  Roy 
Charles  IX.  La  Lettre  de 
cette  PrincefTc  fe  trouve  au 
premier  Tome  des  Mémoi- 
res de  Nevers.  La  Mole 
avoit  toujours  dit,  que  c'é- 
toit  pour  le  faire  aimer 
d'une  grande  PrincefTe  j 
i  c'étoit  la  Reine  Margue- 
rite. )  Cofme  fut  condam- 
né aux  Galères  ;  mais  ce 
qui  doit  furprendre,  eft  de 
lçavoir  que  loin  d'aller  au 
lieu ,  qui  lui  avoit  été  jufte- 
ment  deftiné  par  la  Cour 
de  Parlement ,  il  fût  non- 
feulement    gratifié  d'une 
Abbaye  par  le  Roy  Henri 
III ,  mais  on  le  voit  furvi- 
yre  aux  Rois  Henri  III  & 


Henri  IV,  &  enfin  repa-r 
roître  à  la  Cour  au  com- 
mencement du  Règne  de 
Louis  XI IL  Voici  des  par- 
ticularités a/Tez  curieufes 
qui  s'en  trouvent  au  Livre 
J  des  Lettres  de  Nicolas 
Pafquier,  Lettre  dixième. 
»  Je  ne  penfois  pas,  dit-il, 
»  quil  y  eut  parmi  nous 
«autres  Chrétiens  ,  des 
w  Diagores  &  Protagores  , 
"  qui  ne  crûflent  point  en 
»  Dieu  -y  mais  Cofme  Ro- 
»  ger  (  ou  Ruggiery  )  Flo- 
»  rentin  de  Nation ,  Abbé 
»  de  Saint  Mahé  en  l'Evc- 
»ché  de  Léon  en  Breta-* 
»  gne ,  appellé  en  Cour  par 
*>la  Marechalle  d'Ancre, 
»  &  fait  à  fa  pourfuite  Pen- 
»>fionnaire  du  Roi  ,  par 
~  Brevet  du  24  Août  161$, 
»  figné  Louis ,  &  plus  bas 
»  Lomenie ,  de  trois  mille 
*>  livres  par  an  ,  payables 
*>  fui*  fa  fùnple  quittance , 
»  quoiqu'il  ne  fut  couché 
»  fur  l'Etat,  eft  mort  Athée 
»  en  cette  Ville  de  Paris, 
*>  le  premier  jour  d'AvrU 
«  1615  ,  âgé  de  quatre- 
»  vingt  ans.  Je  vous  prie 
*>  de  permettre  que  je  vous 
»  en  raconte  l'hiftoire.  II 
w  fut  malade  trois  mois. 

v  Sou. 
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hiîdi ,  ayant  fait  apeller  Manille  fon  ptcmier 
:in  ,  Se  fe  plaignant  des  glandes  douleurs 

qu'il 


y»  Son  Hôte  voyant  que  fes 
»  forces  abbaiubient ,  alla 
»  vers  du  Peirat ,  Aumô- 
»  nier  du  Roi ,  intime  ami 
de  Roger,  qui  priaDom 
m  Claude  de  Saint-Bernard, 
»  Feuillant ,  de  l'aller  ad- 
»  monefter  de  fon  falut. 

Ce  bon  Pere ,  curieux 
«de  traiter  doucement  cet- 
»  te  confeience  revêche  , 
*>  ne  pût ,  quelque  précau- 
»  tion  qu  il  apportât ,  tirer 
de  lui ,  fi  non  que  le  tems 
»  étoit  afTez  long ,  pour 
»  mettre  Ùl  confeience  en 
*  état  ;  Se  defîreux  de  fe 
»  développer  de  fes  mains, 
"feignit  de  vouloir  dor- 
»  mir ,  &  delà  à  une  heure 
»  &  plus ,  revenant  com- 
w  me  d'un*profond  fomme, 
»  le  Feuillant  fe  repréfenta 
*>  à  lui ,  lequel  il  pria  de 
»  remettre  la  partie  au  len- 
»  demain  :  ce  que  ce  bon 
»Pere  accorda,  ne  pou- 
vant rien  gagner  de  cet 
«  obftiné.  L'Hôte  jugeant 
»  que  Roger  diminuoit  à 
»  vue  d  œil ,  alla  quérir  le 
»  Vicaire  de  Saint  Efticnne 
»  du  Mont ,  qui  le  voulut, 
»à  la  façon  accoutumée 
»  de  l'Eglife  ,  confeffer  :  ce 
»  qu'il  refufa  de  faire ,  di- 


"  fant  que  c'étoit  un  abus. 
»  Le  Vicaire  l'interrogea , 
«  s  il  ne  croyoït  pas  que 
»  Notre  -  Seigneur  Jcius- 
»  Chrifi: ,  eût  endure  Mort 
»  &  PafTion  en  la  Croix, 
»  pour  la  falvation  du  gen- 
»  re  humain  >  Et  fi  une 
»  Croix ,  qu'il  fit  de  deux 
w  petites  bougies  de  cire , 
aa  n'étoit  pas  la  remem- 
»  branec  de  celle  en  la- 
»  quelle  Notre  -  Seigneur 
33  avoit  fouffert  pour  nous  ? 
»  A  Tune  &  à  l'autre  de- 
»  mande  ,  il  ne  répondit 
»  qu'un  mot ,  Abus  -,  vou- 
«  lant  dire,  à  ce  qu'il  ex- 
«  pliqua  depuis  ,  qu'il  n*a- 
"joutoit  aucune  foi  aux 
»  paroles  du  Vicaire  ,  Se 
»  qu'ayant  pratiqué  toutes 
»  fortes  de  remèdes  pro- 
»  près  à  prolonger  (a  vie  , 
»  il  croyoit  que  l'ame  dé- 
»  failloit  avec  fon  corps , 
»  Se  que  fa  vie  fe  terminoit 
»  en  un  anéantifTcment , 
»  privé  de  tout  fentiment  : 
»  vieille  héréfie  ,  autrefois 
«  confondue  par  Origcne. 
»  Lé  Vicaire  labbandonna, 
»  Se  de-là  à  quelques  heu- 
»  res  décède  ,  infatué  de 
»  cette  méchante  Se  dam- 
»  nable  opinion.  Oyez  ce 

E  3      -  4^ 
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,  j  5  74.   5LU  ^  fouffroit,  luy  demanda,  s'il  netoit  pas  po/Z 
uble  que  luy ,  &  tant  d'autres  grands  mede-  : 

cins 


»  qui  fé  pafla  après  fa  mort, 
99  6c  le  grand  Jugement  de 
s>  Dieu,  cjui  ne  lauTa  un  tel 
a>  crime  impuni.  Le  Curé 
w  de  Saint  Eilienne  ne  vou- 
as lut  permettre  qu'il  fut  en- 
as  terré  en  Terre  fainte  -,  & 
a>  la  fin  de  cette  vie  ayant 

été  fçuë  par  l'Evequc  ,  il 
a»  ordonna  qu'on  le  jettât  à 

la  voyric.  Le  Nonce  du 
»>  Pape  ,  contre  toute  rai- 
»  fon  ,  en  voulut  prendre 
»  connoiflance  ,  pour  le 
33  faire  mettre  en  terre  : 
3>  mais  l'Hôte  &  fes  Dome- 
33  ftiques  ,  pour  empêcher 
33  toute  difpute ,  aviferent 
33  entr'eux  de  faire  une  folTe 
33  hors  le  Fauxbourg  de 
33  Saint-Marceau ,  laquelle 
33  un  Meunier  vit  fouir  du 
33  haut  de  fon  Moulin  ;  & 
33  fur  l'opinion  qu'il  eût  que 
33  c'étoient  Aflaffins  ,  qui 
»  vouloient  enterrer  là 
33  quelque  corps  mort ,  fe 
a*  donna  la  patience  d'en 
33  voir  PifTuë ,  &  aufli-tôt 
33  le  dénonça  à  la  Juftice 
33  de  Saint -Marceau  ,  qui 
33  le  fit  déterrer  &  expofer 
33  dans  l'Auditoire  >  à  la  vûë 
33  d'un  chacun  ,  pendant 
33  trois  jours ,  pour  être  re- 
y*  connu  ,  durant  lequel 


33  tetm  ce  cadavre  putréfia, 
33  &  aulfi-tôt  le  Juge  le  6c 
33  renterrer  ,  &  à  quelques 
33 jours  de  là,  les  chiens 
33  découvrirent  la  fofle,  qui  : 
33  de  leurs  entrailles  en  fï- 
33  rent  la  fépuiture ,  &  fur 
33  lui  acharnés  le  déchire- 
33  rent  pièce  à  pièce  ,  Se 
>3  mangèrent  fon  mifera- 
33  blc  corps  ,  &  laiflerenc 
33  les  os  traîner  deçà  &  delà 
33  par  les  champs.  Le  lieu 
33  de  fa  charogne  fera  re- 
J3  marqué  de  perpétuelle 
33  déteftation.  Voila  la  fin 
33  de  ce  monftre.  Je  puis 
33  dire ,  quelle  la  vie  >  telle 
la  fin. 

33  II  eft  mort  un  très- 
méchant  homme ,  Athée 
>3  &  grand  Magicien  ,  qui 
-o  a  été  puni  feîon  fon  mé- 
>3  rite.  En  l'an  1574,  il  fut 
33  aceufé  avec  Coconnas  & 
>3  la  Mole  (  qui  eurent  la 
»tête  tranchée  )  d'avoir 
>3  drefTé  une  Figure  de  cire 
»  vierge ,  pour  faire  mou- 
>3  rir  Charles  IX  ,  dont  il 
«  fut   torturé  ordinaire- 
33  ment  &  extraordinaire- 
3>  ment ,  &  depuis  tiré  de 
la  Baftille ,  où  il  étoit  pri- 
fonnier ,  par  la  feue  Rei- 
ne Mcre:  &  Henri  If I 

33  lui 
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tins  qu'il  y  avoit  en  fon  Royaume,  luy  puflènt  1 5745 
donner  quelque  allégement  en  fon  mal  >  car  je 
fuis  ,  dit-il ,  horriblement  &  cruellement  tour- 
menté: à  quoy  Maille  repondit ,  que  tout  ce 
qui  dependoit  de  leur  art  ils  lavoient  fait ,  & 
que  même  le  jour  de  devant ,  tous  ceux  de  leur 
Faculté  s'etoient  afTemblés,pour  y  donner  re- 
mède j  mais  que  pour  en  parler  à  la  vérité,  Dieu 
etoit  le  grand  &  foùverain  médecin  en  telles 
maladies ,  auquel  il  faloit  recourir.  Je  crois  dit 
le  Roy  que  ce  que  vous  dites  eft  vray  ,  &c  n'y 
fçavez  autre  chofe  ,  tire^moy  ma  cuftode  que 
f  effaye  à  repofer ,  &  à  Tinftant  Manille  étant 
forty ,  &  ayant  fait  fortir  tous  ceux  qui  etoient 
dans  la  chambre,  hormis  trois ,  favoir  la  Tour, 
St.  Pris  &  faNourice,  que  S.  M,  aimoit  beau- 
coup ,  encor  qu'elle  fut  Huguenote  \  comme 
elle  fe  fut  mife  fur  un  coffre  &  commençoit  à 
fommeiller,  ayant  entendu  le  Roy  fe  plaindre, 
pleurer  ,  &  foupirer  ,  s'approche  tout  douce- 
ment du  lit,  &  tirant  fa  cuftode ,  le  Roy  com- 
mença à  luy  dire  jettant  un  grand  foupir  & 
larmoyant  h  fort ,  que  les  fanglots  luy  inter- 
rompoient  la  parole  :  Ah  ma  nourice  ,  ma  miey 
ma  nourice ,  que  de  fang  ,  &  que  de  meurtres  !  ah 
que  j'ay fuivy  un  méchant  confeil!  ô  mon  Dieit 
pardonne-les-moy  y  &  me  fais  mifericorde  s*  il  te 

plaift  , 

lui  donna  à  fon  retour  de  |  »  venins ,  pour  faire  mou- 

»  rir  notre  grand  Henri  ; 
»  mais  il  ne  pût  atteindre  à 
«  fon  fort ,  &  lte  Roi ,  par 
»  fa  douce  clémence  ,  lui 
»  pardonna  ,  s*étant  rendu 
»  maître  de  Bretagne.  » 
Telle  fut  la  fin  de  cet  Athée. 

E4  («O 


Pologne ,  l'Abbaye  qu  il 
»  pofTedoit.  Lui  -  même , 
»  pendant  nos  derniers 
»>  troubles  ,  fit  une  autre 
»  Image  de  cire  ,  contre 
»  laquelle  il  jetta  plufieurs 
»j  infufions  de  clmrmes  6c 
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%  J  74-  pkàft  9  je  ne  fçaîs  °ù  J  en  fais  y  tant  l^  ™ 

dent  vtrpUix  &  agite  :  que  deviendra  tout  cecy  $ 

fiue  feray-je?  je  Juis  perdu  9  je  le  vois  bien.  Afors 
a  Nourice  luy  dit  :  Sire ,  les  meurtres  foienc 
fur  ceux  qui  vous  les  ont  fait  faire ,  mais  de 
vous ,  Sire ,  vous  n'en  pouvez  mais ,  &  puifque 
vous  n'y  preftez  pas  confentement,  &  en  avez 
regret ,  crovez  que  Dieu  ne  vous  les  imputera 
jamais,  &  les  couvrira  du  manteau  de  la  juftice 
de  fon  Fils  ,  auquel  feul  faut  qu'ayez  voftre 
recours  >  mais  pour  l'honneur  de  Dieu ,  que 
V.  M.  ceflè  de  larmoyer  \  &  fur  cela ,  luy  ayant 
été  quérir  un  mouchoir ,  pour  ce  que  le  fien 
croit  tout  mouillé  de  larmes  ,  après  que  S.  M, 
Tut  pris  de  fa  main  ,  luy  fit  ligne  qu'elle  s'en 
allât  &  le  laiflat  repofer. 

Le  Dimanche  30.  May,  Jour  de  Pentecofte, 
fur  les  trois  heures  après  midy  ,  Charles  IX. 
Roy  de  France ,  atténué  d'une  violente  &  lon- 
gue maladie  de  flux  de  fang  ,  à  raifon  de  la* 
quelle  on  avoir  prévu  fon  décès  plus  de  trois 
mois  auparavant ,  mourut  au  Chaftel  de  Vin- 
cennes  âgé  de  23.  ans ,  onze  mois  &  4.  ou  5 , 
jours ,  après  avoir  régné  onze  ans ,  fix  mois  ou 
environ,  en  guerres  &  urgentes  affaires  conti- 
nuelles ,  &  laifïa  une  feule  fille  d'IJabelU  d'Au- 
triche fon  Epoufe  nommée  Marie  IfabtUe  de 
France  (81)  âgée  de  19-  mois  ou  environ ,  &  le 
Royaume  de  France  troublé  de  divifions  & 
guerres  civiles  fous  prétexte  de  Religion  ,  & 
du  bien  public,  quan  par  toures  les  Provinces 

d'iceluy 

(81)  Elle  mourut,  la  /  que  notre  Journal  fur  cette 
bonne  petite  Dame ,  le  1  I  datte  5  &  n'a  trouvé  per- 
Avril  1578,  comme  le  mar-  J  fonne  pour  la  pleurer. 

(«*> 
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«Ticeluy.  Il  ût  un  fils  de  Marie  Touchet  nom-  1574, 
me  Duc  d* Angoulefme  9  ce  Roy  aimoic  trop  la 
chaflè. 

Durant  fa  vie  &  après  fa  mort  parurent  pin- 
ceurs Pafquinades  contre  luy  &  la  mere. 

Dumfimili  cultu  Venticm >  dignorqueDiztimi 
Caufa  Venus  mortis,  caufa  Diana  fuit. 

De  quadam  Maga. 

Ejfequid  hoc  dicam  :  quondam  Medicaea  Virago 

Ufa  fuit  medicis  >  ut  berà  fœta  foret. 
Sicque  virum  medicè  numerofa  proie  beavit, 

Sicque filit  hatis  Ma  beata  novem. 
Hartctamen  ejfœtam  9  medici  quos  edidit  antï9 

E  medio  medicï  tollere  fama  refert. 
Sicjbtcunda parens  ufa  ejl  medicamineThxSco9 
Ut  Medaea  foret  >  quœ  Mediœa fuit.  . 

François  de  fielleforejl  (8 1)  Commingeois  mit 
en  lumière  encetems  un livrç  intitulé,  les  neuf 
Charles  9  où  il  racortte  leurs  proueflès  &c  hauts 
faits ,  leur  donnant  titre  des  çlus  valeureux  8c 
fagesRoys,  que  nous  ayons  eu  en  France  9  con- 
tre lequel  pour  fe  mocquer  de  luy ,  &  montrer 
ju'au  contraire  tous  les  neuf  Charles  ont  été 
ois ,  fut  compofé  l'Epigramme  fuivante, 

No/i  rrorum  evolvas  annofa  volumina  Regum  % 
Et  quœ  funt  Mis  dicta  9  vel  acla  legas. 

(81)  François  de  Belle-  I  font  pas  plus  eflimés  que 
foreft  a  fait  bien  d'autres  I  fonHiftoirc  des  Neuf  Char- 
Livres  y  grands  8c  perles ,  &  I  les.  Le  temps  lui  a  fait  jufH- 
cn  toutes  facultés ,  qui  ne  I  ce ,  comme  à  bien  d'autres. 

■  I  Rcgitus 
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ji  *ja     Regibus  è  Carlis  dabitur  cui  tertia fcdes, 
In  viviï  fatuus  ,  vel  furiofus  agit 

A  magno  incipias  &  tcrtius  ordinc  fimplex  ; 
Tcrtius  hune  fequitur,  quem  fur  or  cxagitat 

Afexto  hune  numeres  9  ejl  Carolus  ordinc  nonus jf 
In  eœdes  hujus  mens  malè  fana  ruit. 
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Roy  de  France  &  de  Pologne* 

« 

E  Lundy  dernier  jour  de  May  au 
matin  ,  la  Cour  de  Parlement  s'af- 
}  fembla  au  Palais ,  combien  qu'il  fut 
fefte  ,  &  députa  certains  Prefidcns 
&  Confeillers  dlcelle,  pour  aller  au 
chaftel  de  Vincennes  fupplier  Catherine  de  Me* 
dicis  mere  du  feuRoy,daccepter  la  régence  (  i  ) , 

8c 


(  i  )  D'accepter  U  Ré- 
fence.]  Gouverner  l'Etat, 
étoit  la  plus  forte  paffion 
de  cette  Princefle  ;  elle  n'a- 
voit  même  été  mécontente 
de  Charles  IX  ,  fon  fils , 
que  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  lui  abandonner  le  gou- 
vernement du  Royaume. 
Mais  pour  couvrir  de  quel- 
que titre  légitime  ,  le  vio- 
lent defir  au'clle  avoir  de 
l'emparer  du  Ccimmande- 


ment  &  d  être  Régente  du 
Royaume ,  elle  obtint  du 
Roi ,  fon  fils,  qu'il  fit  écrire 
aux  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  que  durant  fa  ma- 
ladie, &  au  cas  que  Dieu 
difposât  de  lui ,  il  vouloir 
qu'ils  lui  obéifTcnt ,  en  at- 
tendant le  retour  de  fon 
frerc  Roi  de  Pologne.  Mais 
voyant  que  ces  Lettres  ne 
fumfoicnt  pas ,  pour  aflurer 
fon  autorité  durant  l'ab- 

fenec 
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1 574,,  Se  entreprendre  le  gouvernement  du  Royau- 
me en  l'abfence ,  &  en  attendant  la  venue  du 
Jtoy  Henry  >  fon  fils  étant  en  Pologne. 

A  meme  efFeft,  ledit  jour  après  difné,les 
Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  , 
(x)  fuivis  de  plufïeurs  Confeiliers  &  notables 
Bourgeois  deladke  ville,allerent  audit  chaftet* 
vfairefembtable  prière  &  requefte  à  la  Reync 
inere,  qui  volontiers  accepta  ladite  régence  > 
fuivant  l'intention  du  feu  Roy  ,  qui  ,  peii 
d'heures  avant  fon  décès ,  Favoit  ainfi  déclaré 
Se  ordonné ,  y  avoit  enfin  çonfenty. 

Cette  même  après-difnée ,  le  corps  du  feu 
Roy ,  qui ,  par  Tefpace  de  24.  heures  avoit.  de- 
meuré mort  en  fon  lit,  le  vifage  découvert ,  ou 

chacun 


fenceduRoi  de  Pologne, 
Iorfqu*elle  vit  le  Roi  à  l'ex- 
trémité ,  &  dans  un  état  on 
tout  eft  indifférent  à  celui 
«mi  part  de  ce  monde ,  elle 
fe  fit  dépêcher  d'autres  Let- 
tres, qui  letablifloient Ré- 
gente, &  obligea  le  Roi 
mourant  de  déclarer  au 
Duc  d'Alcnçon  &  au  Roi 
.  de  Navarre ,  que  telle  étoit 
,  ia  volonté.  [  Mezeray  , 
Abrégé  ChronoL  1  Le  Roi 
fit  donc  appeller  les  Secré- 
taires des  Commandemens 
.  &  les  Capitaines  de  fes 
Gardes  ,  aufquels  il  die  : 
Paitcs  tout  ce  que  la  Reine 
ma  Mere  vous  commande- 
ra, &  fui  obéiflez  comme 
i  moi-meme.  Le  Duc  d'A- 


lençon  &  Te  Roi  de  Na- 
varre ,  étoient  préfens  lor£ 
que  ces  Lettres  Patentes  fiè- 
rent expédiées.  [Recueil  de  $ 
chofes  mémorables  arrivées 
en  France,  fous  te  Règne 
de  Charles  IX.  ] 

(  1  )  Les  Prevofi  des 
Marchands  &  Echevins  de 
Paris.]  Le Préfident Char- 
ron, continué  Prévôt  de$ 
Marchands  ,  élu  pour  la 
première  fois  en  1571^ 
Claude  Daubray  ,  Secré- 
taire du  Roi  ,  &  le  fieur 
Giûllaume  Parfait,  Eche- 
vins ,  qui  avoient  luccedé 
aux  (leurs  de  Bragelonne 
&  Danés.  [  Du  Bre  'ùil  » 
Théâtre  des  Antiquités  de 
Paris.  ] 
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cïiacun  le  pouvoit  voir  >  fut  par  les  médecins 
&  chirurgiens  ,  ouvert ,  &  puis  embaumé  & 
mis  en  plomb.  (3) 

Le  même  jour  la  Reyne  depefcha  en  Pologne 
r  un 

même ,  f  ai  oui  dire  que  îc 
feu  Roy  Charles  IX.  à  force 
de  Tonner  du  Cor ,  fe  rom- 
pit une  veine  dans  le  poul- 
mon ,  qui  lui  caufa  la  more 
Vous  vous  trompez, ,  lui  ré- 
pliqua le  Roy ,  le  former  du 
Côr  ne  le  fis  pas  mourir  • 
mais  ceft  qu'il  fe  mit  mal 
avec  la  Reine  Catherine  f* 
mere  à  Monceaux  ,  &  qud 
la  quitta  ,  ry  ***  ™*t  À 
Me  aux  ;  mais  ,fi  ,  par  La 
perfuafion  du  Maréchal  de 
Retz,,  il  ne  fut  pas  revenu 
a  Monceaux  auprès  de  la 
Reine  fa  mere ,  il  ne  fut  pas 
mort  fi -tôt.  [  Mémoires  de 
BafTompierre  -,  tom.  i.  pag. 
141.]  Le  bruit  du  poifon 
donné  au  Roy  fut  afTez, 
commun  ;  mais  je  ne  (çan- 
rois  ajouter  foi  à  ce  que  dit 
la  Légende  de  Don  Claude 
de  Guife  >  que  ce  poifon  fut 
donné  au  Roy  par  ordre  du 
Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  mort  en  1 5  74.  Cette 
Légende  eft:  remplie  de  tant 
de  fauflètés  &  d  horreurs , 
qu'il  faut  la  regarder  com- 
me un  Roman  (atyrique 
indigne  de  toute  croyance* 


(  3  )  Ouvert  &  puis 
vzumi ,  &c.  ]  La  Reine 
Mere ,  en  donnant  avis  aux 
Gouverneurs.des  Provinces 
de  la  mort  du  Roi ,  Se  de 
(a  Régence ,  elle  ajoutoit , 
que  pour  ôter  les  fc rupules, 
qu'on  pourroit  avoir  con- 
çus de  la  maladie  &  de  la 
mon  du  feu  Roi,  elle  vou- 
loitbien  les  avertir,  quil 
ctoit  mort  d'une  greffe  fiè- 
vre continue*.,  cauféc  par 
une  inflammation  de  poul- 
inons ,  6c  que  fon  corps 
ayant  été  ouvert  après  fa 
mort  ,on  a  trouvé  toutes 
les  autres  parties  de  fon 
corps  très  faines.  On  trou- 
va étrange  cet  avertiiTe- 
ment  ,  qui  donna  fujet  à 
plufieurs  de  dire ,  que  qui 
sexcu/e  s'aceufe ,  Ôc  qui  ne 
di/Tîpa  point  le  foupçon 
qu'on  avoit  déjà  ,  que  ce 
Roy  étoit  mort  de  poifon. 
M.  de  Ba/Tompierre  écrit , 
qu'un  jour  le  jeune  Roy 
Louis  XIII.  voulant  le 
mettre  à  jouer  du  Cor  de 
Chaflè ,  ce  Seigneur  lui  dit  : 
Sire ,  je  ne  le  confeillc  pas 
à  Votre  Majefté:  car  il  nuit 


beaucoup  att  poulmon ,         plein  d'extravagances. 

*      1  (45 
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un  Seigneur  (4)  de  la  Cour ,  pour  apprendre  an 
Roy  de  Pologne  la  mort  du  Roy  de  France  fbn 
frère ,  Se  le  preflfer  de  tout  quitter  pour  repaf- 
fer  en  France. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Juin ,  la  Reyne 
mere  &c  tout  le  furplus  de  la  Cour  vint  coucher 
au  challel  du  Louvre  à  Paris  ,  lailïànt  le  corps- 
à  Vinunnts  accompagné  des  Seigneurs  de 
Lanfac  Se  Rojiain  ,  Se  de  Religieux  ,  faifans 
les  prières  le  jour  &  la  nuit» 

Le  Mercredy  2.  jour  ,  la  Reyne  fit  murer 
routes  les  portes  Se  entrées  du  Louvre ,  Se  n'y 
laifla  autre  entrée  que  celle  de  la  grande  porte, 
quieft  entre  les  jeux  de  paume,  regardant  vers 
l'hoftei  de  Bourbon  U)  ,  de  laquelle  encor  ne 
lailïk-t-on  que  le  guienet  ouvert ,  avec  grande 
garde  d'Archers  par  le  dedans ,  &  un  corps  de 
carde  par  le  dehors ,  même  fait  clorre  de  murs 
les  deux  bouts  de  la  rue  du  Louvre ,  &  étoic 
bruit  que  ce  faifoit-elle,  pour  doute  des  entre- 
prifes  Se  confpirations  ja  dcz  Pafques  décou- 
vertes, &  pour  raifon  defquelles  dès  la  fin 
d'Avril ,  Tourut  (6)  Secrétaire  de  Grandchamp  , 

Coconnds 


(  4  )  Ce  Seigneur  étoit 
Mary  de  Barbeziere ,  Sieur 
de  Cnemerault ,  lequel  deux 
jours  après  fut  fuivi  de 
Magdclon  de  la  Fajolc  , 
Sieur  de  Neuvy ,  à  qui  Ton 
donna  les  mêmes  ordres  , 
afin  de  prévenir  tous  les 
accidents  ,  qui  pourraient 
retarder  le  voyage  de  Chc- 
merault.  [  De  Thon  ,  Liv. 
58.  Recueil  du  chofes  mé- 

♦ 


morables ,  fous  Henry  III.  ] 

(5)  De  l'Hôtel  de  Bour- 
bon. ]  Cet  Hôtel  de  Bour- 
bon eft  occupé  aujourd'hui 
par  le  Garde-Meuble  de  la 
Couronne ,  qui  le  joint  à 
la  partie  méridionale  de  la 
grande  face  du  Louvre  : 
mais  les  Jeux  de  Pautme 
ont  été  démolis  pour  aug- 
menter ce  Palais. 

(6)  IIeft  nommé  Tour- , 
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Co  connus  &  la  Mole  avoient  été  décapitez  Se- 
mis en  quatre  quartiers  à  la  place  de  Grève , 
&  les  Maréchaux  de  Montmorency  &cCc£e  (7) 
dès  le  4.  May,  mis  prifonniers  en  la  Baftiile. 

Le 


*S74L 


tay  y  ou  la  Tourtayc  Jans 
les  Mémoires  de  Caftelnau, 
Tom.  z  ,  pag.  396  &  398. 

(  7  )  Maréchaux  de 
Montmorency  &  Cojfé.  ] 
Ces  deux  Maréchaux  n'a- 
voient  point  eu  de  part  à 
la  prétendue  conjuration  5 
mais  la  Reine  ,  qui  liaïffoit 
les  Montmorencis  ,  &  qui 
penfoit  à  établir  fon  fuc- 
ceiTeur,  craignoit  que  ces 
deux  braves  Officiers  ne 
priflent  des  mefurcs  contre 
lui  pendant  fon  abfcnce  , 
pour  mettre  le  Duc  d'Alen- 
Çon  fur  le  Trône  :  elle  ré- 
lblut  donc  de  s'aflîirer  de 
leurs  perfbnnes.  Pour  cet 
effet ,  clic  inventa  contre 
eux  des  faits  faux  ou  enve- 
nimés ,  &  les  rapportant  au 
Roy ,  plus  difpofé  que  ja- 
mais à  écouter  les  calom- 
nies ,  par  la  mauvaife  hu- 
meur, oiile  mettoit  fon 
mal ,  ils  furent  arrêtés  tous 
deux  par  Euftache  de 
Conflans,  Vicomte  d'Au- 
chy ,  Capitaine  des  Gardes, 
qui  les  fit  conduire  à  la 
Baftiile.  De  Thou ,  Liv.  57. 

Le  premier  étoit  fils  aî- 
né d'Anne ,  Duc  de  Mont- 


morency  j  il  fut  Pair ,  Ma- 
réchal ,  &  Grand-Maître  de 
France ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  Saint  Michel  &  de 
la  Jarretière  ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  de  la 
Ville  de  Paris ,  &  de  rifle 
de  France.  La  Reine  qui 
ne  l'aimoit  pas ,  avoit  def- 
fein  de  s.  en  défaire  -,  mais 
elle  craignoit  des  remue- 
mens  de  la  part  du  Maré- 
chal de  Damville  fon  frerc, 
qui  étoit  puifTant  en  Lan- 
guedoc. Il  avoit  eu  fi  peu 
de  part  à  la  conjuration 
dont  on  Taccufoit ,  qu'il  fc 
rendit  lui  même  à  la  Cour 
pour  fe  juftifier.  Après  quel- 
ques mois  de  prifon,  M. 
d'Alençon  exigea  quon  le 
mît  en  liberté  ,  &  ce  fut 
une  fuite  de  la  Trêve, 

Le  fécond  étoit  Artus  â* 
Cojfi,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  Gouverneur 
de  Tourainc  &  d'Orléans  , 
qui  (e  fignala  à  la  défenfe 
de  la  ville  de  Mets  contre 
Charles-Quint.  Comme  fa 
confeience  ne  lui  repro- 
choit  rien ,  &  que  fa  répu- 
tation lui  étoit  plus  chère 
que  U  vie ,  il  la  méprifa 

e» 
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S 574*      Le  Jeudy  j.  les  lettres  de  la  régence  £8)  de  la* 
Reine  furent  publiées  en  la  Cour  en  pleine  au* 
dience ,  entérinées ,  homologuées  >  &  puis  im- 
primées. 

Le  4.  furent  depefehez  de  la  part  de  la  Rei- 
ne, de  Monfieur  &  du  Roy  de  Navarre ,  trois 
fignalés  Seigneurs  ,  fçavoir  Rambouillet  (  9  ) 
pour  la  Reine ,  le  jeune  d'EJlrées  (10)  pour  le 

Duc, 


01  Ce  remettant  de  lui-mê- 
me entre  les  mains  de  la 
Reine  pour  fe  juftifier  *,  il 
fbrtit  de  prifon  dans  le  mê- 
me tems  que  le  Maréchal 
de  Montmorencys 

(  8  )  Les  Lettres  de  la 
Régence  de  la  Reine  furent 
publiées  en  pleine  Audien- 
ce. ]  Ces  Lettres  furent  ex- 
pédiées le  Dimanche  50 
May  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  Se  enregiftrées  au  Par- 
lement le  lendemain  Lun- 
dy  :  elles  font  dans  les  Mé- 
moires de  Charles  IX.  Ce 
Prince,  qui  connoilfoit  le 
'caractère  turbulent  de  la 
Reine  fa  merc ,  confentit 
avec  peine  à  les  fïgner.  Pour 
faire  plus  d'honneur  à  la 
Reine ,  on  ajouta  dans  TA- 
ftc  ,  que  rÉnregiftrement 
avoit  été  fait  à  la  Requête 
du  Procureur  Général,  après 
que  la  Reine  avoit  bien 
voulu  accepter  la  Régen- 
ce TAdminiflration  du 


Royaume  ,  aux  inftantes  I  Henry  III. 
prières  du  Duc  d'Aleriçon  ,  | 


du  Roy  de  Navarre  ,  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  Se 
des  Préfidens  Se  des  Con- 
feiilers  que  le  Parlement 
avoit  députés.  La  bonne 
Dame  avoit  bien  de  la  bon- 
té de  vouloir  ainfi  fe  char- 
ger  dun  Gouvernement, 
qu'elle  auroit  été  au  défef- 
poir  de  manquer.  Les  deux 
Princes  étoient  alors  gar- 
dés à  vue  à  Vincennes  ;  la 
crainte  d'un  plus  rude  châ- 
timent ne  leur  permit  pas 
de  s'oppofer  aux  demandes 
de  la  Reine >  en  foutenanc 
les  Loix  fondamentales  Se 
l'Ordre  du  Royaume  ,  8c 
les  Droits  des  Premiers 
Princes  du  Sang  ,  qui  en 
pareil  cas  leur  décerne  la 
Régence  du  Royaume.  [JR*- 
eue  il  des  chofes  mémorables 
fous  Charles  IX,  pag.  1 }  1 .] 
(  9  )  Nicolas  d'Angen- 
nes  Seigneur  de  Rambouil- 
let, Capitaine  des  Gardes 
des  Rois  Charles  IX  Se 


(10)  Antoine  d*Eftréc$, 

Maître 
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Duc,  8c  Miojjans  (i  i)  pour  le  Roy  de  Navar- 
re ,  pour  aller  en  Pologne  annoncer  au  Roy  la 
mort  du  feu  Roy  fon  frère  ,  lui  congratuler 
l'adeption  delà  couronne  de  France ,  &c  le  prier 
d'accélérer  fa  venue  en  fon  Royaume. 

Le  Samedy  5 .  commilïion  fut  décernée  au 
Seigneur  Vialard  Prefîdent  de  Rouen  ^  &  Poijlc 
Confeiller  de  la  grand  chambre  au  Parlement 
de  Paris  ,'pour  aller  faire  le  procès  au  Comte  de 
Mongommery  (12)  chef  des  Huguenots,  lequel 

après 
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Maître  de  l' Artillerie  de 
France  ,  perc  de  Gabriclle 
DuchefTc  de  Beaufort ,  &  de 
François  Annibal  Ducd'Ef- 
trees ,  Pair  &  Maréchal  de 
France. 

(  11  )  Henry  d'Albret , 
Baron  de  Mioflans  ,  Aycul 
de  Cefar  Phebus  d'Albrct , 
Maréchal  de  France ,  Gou- 
verneur de  Guyenne. 

(  il  )  F*ire  le  Prech  au 
Comte  de  Montgommery,  ] 
Gabriel  de  Lorge  ,  Comte 
de  Montgommery ,  Capi- 
taine des  Gardes  Ecofloifcs 
du  Roy  Henry  II ,  nommé 
auparavant  Je  Capitaine 
Lorge ,  étoit  extrêmement 
adroit  les  armes  à  la  main. 
Son  adrefle  devint  fatale  à 
la  France  &  à  lui  -  même. 
Pendant  les  RéjouilTances 
qu'on  fit  aux  Noces  d'Eli- 
fabeth  de  France  avec  Phi- 
lippe II  Roy  d'Efpagne ,  en 
15 J*.  Le  Roy  Henry  II 

Tome  !• 


pere  de  cette  PrinccfTe,avoic 
ordonné  un  Tournois  dans 
la  rue  Saint  Antoine  :  après 
y  avoir  lui  -  même  rompu 
pluficurs  lances ,  fur  la  fia 
du  troifiéme  jour ,  il  voulue 
jouter  contre  le  Comte  de 
Montgommery  ,  qui  fie 
tout  fon  poflible ,  pour  s'en 
exeufer  \  mais  le  Prince  le 
lui  commanda  fi  abfolu- 
ment  ,  qu'il  fut  contraint 
d'obéir.  Il  arriva  par  mal- 
heur que  la  lance  du  Com- 
te fc  brifa  contre  le  piaf- 
trôn  du  Roy  ,  &  que  la  vi- 
fiere  du  Cafque  de  ce  Prin- 
ce s'étant  ouverte  du  con- 
tre-coup ,  un  des  éclats  le 
bleiTa  h  fort  à  l'œil  droit , 
qu  il  en  tomba  par  terre  , 
perdit  la  parole  &  la  con- 
noilTance ,  &  mourut  l'on- 
zième jour  de  fa  blcfTure  * 
ayant  ordonné  avant  fa 
mort  de  ne  point  inquiéter 
le  Comte  de  Montgomme- 
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*S 74*  s'*m  emPar^  des  v^^es  de    Lo ,  Qua- 

rcntan  ,  &  autres  places  de  Bailè  Normandie  , 
s'etant  retiré  à  Damfront  en  Pijjaie ,  le  Jeudy 
Z7.  Mai  avoit  été  pris  par  les  Seigneurs  de 
AIatigrion,Fcrva<jues ,  (i  3)  &  autres  Capitaines 
Catholiques ,  &  mené  au  chafteau  de  Cacn. 

Le 


ry ,  qui  étoit  fort  innocent 
4e  ce  malheur.  Mais  ce  Sei- 
gneur ayant  peu  de  con- 
fiance en  cette  parole  d'un 
Roy  mourant ,  fc  retira  en 
Angleterre  -,  on  s'étant  en- 
gagé dans  le  Calvinifme, 
il  revint  en  France  pendant 
les  Guerres  Civiles  ;  il  fe 
rendit  maître  en  1574  de 
Saint  Lo ,  de  Carentan  ,  & 
d'autres  Places  de  la  Bafle 
Normandie  ;  il  fc  retira 
enfuite  à  Domfront  ,  ou 
ayant  été  aiïiegé  par  des 
troupes  fort  fuperieures  >  il 
fe  rendit  lâchement  prilbn- 
nier  de  guerre ,  &  fut  con- 
duit au  Château  de  Cae'n , 
en  attendant  les  Ordres  de 
la  Cour. 

(13)  Les  Seigneurs  4$ 
Matignon  >  Fervaques.  ] 
Catherine  de  Medicis ,  fur 
lavis  qu'elle  eut  que  le 
Comte  de  Montgommery 
étoit  arrêté ,  donna  ordre  a 
Matignon ,  entre  les  mains 
de  qui  le  Comte  s'étoît  re- 
mis ,  à  condition  que  quel- 
ques jours  après  ,  lui  &  les 
autres  auroient  la 


Cette  Princeffe  Ce  fit  un 
point  d'honneur  ,  non  de 
punir  celui  qui  avoir  tué 
fon  mari ,  mais  d'intimi- 
der les  autres  Chefs  des 
Huguenots  ;  en  montrante 
par  le  fiipplicc  de  Mont- 
gommery ,  qu'il  n'y  avoir 
pour  eux  aucune  grâce  à 
efperer.  Elle  défendit  donc 
à  Matignon  de  tenir  la  pa- 
role qu'on  avoit  donnée  à 
Montgommery.  Matignon 
qui  cherchoit  a  gagner  les 
bonnes  grâces  de  la  Reine  » 
n  eut  pas  de  peine  a  man- 
quer de  parole.  Fcrvaques  9 
qui  dans  cette  occafion  fut 
blefTé  en  commandant  les 
Gentilshommes  volontai- 
res ,  ne  s  y  oppofa  point  ; 
&  le  Sieur  Jean  Grognet  de 
VafTé  ,  proche  parent  de 
Montgommery ,  &  qui  l'a- 
voit  difpofé  à  le  rendre,  eut 
le  chagrin  de  fe  voir  char- 
gé de  le  conduire  à  Paris, 
Pour  moi  je  ne  Taurois  pas 
fait ,  &  j'aurois  dis  à  Mati- 
gnon :  le  conduife  qui 
voudra ,  mais  je  n'en  ferai 
.rien.  [  Di  Thm ,  Lsvr.  57. 
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^  Le  6.  le  Maréchal  de  Ret^  (14)  revint  de 
Pologne  y  où  il  étoit  dès  le  mois  de  Décembre 
précèdent  allé  accompagner  le  Roy  à  fa  récep- 
tion &  couronnement,  &  rapporta  fureté  pour 
le  paflàge  du  Roy  par  l'Allemagne ,  revenant 
en  France. 

En  ces  jours  fe  découvrirent  plufieurs  gens 
de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval,  tenans 
les  champs  vers  Trappes  ,  Versailles ,  Urjînes  p 
Virofiey  &c  villages  circonvoifins ,  &  vivans  à 
difcretion ,  defquels  on  ne  pût  oncques  fçavoir 
les  noms  ,  ni  l'entreprife. 

Le  1 2.  Juin  mourut  à  Paris  TAmbafladeur 
AtMantoue ,  dont  on  fit  faifirtous  les  meubles , 
&  mettre  en  la  main  du  Roy. 

Le  Dimanche  1 3 .  Juin  arrivèrent  à  Paris  les 
nouvelles  de  la  ville  de  SainH  Lo ,  prife  (1  j) 
d'aflaut  par  les  Catholiques,  auquel  moururent 
des  affamants  beaucoup  de  braves  foldats ,  ëc 
furent bletTés  le  Seigneur  de  Lavardin ,  Selles  , 
avec  quelques  autres  gentilshommes  fignalez 
duparty  dù  Roy,  mais  énfinetant  forcée,  après 
avoir  foutenu  plus  de  trois  groilès  heures  ,  le 
capitaine  Colombieres^m  y  commandoit,ayant 
ece  tué  fur  la  brèche ,  &  un  fien  fils  auprès  de 

lui , 

(14)  Il  fe  nommoit 
Albert  de  Gondy ,  Duc  de 
Retz  ,  Pair  Se  Maréchal  de 


France  ,  dont  il  va  bientôt 
ctre  parlé  au  fujet  de  Char- 
les de  Gondy  fon  frère. 

(  1  f  )  La  prife  de  Saint 
Lo  le  xo  Juin  :  mais  ce 
font  là  de  ces  petits  Eve- 


dans  THiftoirc  ,  que  par 
leurs  circonftances ,  furtout 
par  celle  qui  cft  ici  mar- 
ouée.  Nous  ne  lauTons  pas 
a  avoir  une  Relation  du 
Siège  de  Saint  Lo  impri- 
mée dans  le  tems  même ,  Se 
qui  entre  dans  le  Recueil 
des  Pièces  de  ce  fiecle-,  mais 


nemens  ,  qui  ae  figurent  !  c'eft  peu  de  chofes. 
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1 574.  > tout  ^ut  m*s  au  ^  ^e  l'efpce  >  jufqu'auxf 
femmes ,  qu'on  difoit  durant  le  fîege  &  audic 
aflaut  ,  avoir  fait  merveille  de  bien  fecourir 
leurs  hommes.  Le  jour  précèdent  l'afïaut ,  qui 
fut  le  Jeudy  i  o.  on  y  avoit  mené  le  Comte  de 
Mongommery ,  pour  le  montrer  à  Colombiens  , 
afin  ae  l'induire  à  fe  rendre  ,  ce  qu'aufli  Mon- 
gommery  ,  par  Tindudtion  de  ceux  qui  le  te- 
noient ,  tacha  le  plus  qu'il  put  de  luiperfuader  i 
mais  l'autre  lui  ht  cette  reponfe  d'un  capitaine 
déterminé:  Non  non  9  mon  Capitaine  y  jenai 
pas  le  cœur  Ji  poltron  de  me  rendre  ,  pour  cjlre, 
mené  à  Paris  jervir  de  fpeclacle  â  ce  fot  peuple 
dans  la  place  de  Grève ,  comme  je  majfurequon 
vous  y  verra  bientoji  y  voila  le  lieu  >  montrant 
la  brèche  où  je  me  refous  de  mourir  >  &  où  je 
mourrai  peut-ejlre  dès  demain  >  &  mon  fils  au- 
près de  moi. 

Le  Mardy  1 5 .  Juin ,  mourut  à  Paris  Charles 
de  Gondy >(i  6)  Seigneur  de  laTour,  maiftre  de 

la 


(  16)  MeJJire  Charles  de 
Gondy.]  11  étoit  Général  des 
Galères ,  Grand  -  Maître  de 
la  Garderobe  du  Roy ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel  j  il  eut  pour  frères 
Albert  de  Gondy ,  Duc  de 
Retz  ,  Marquis  de  Belle- 
Ifle ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  &  Pierre  de  Gon- 
dy ,  Kvéque  &  Duc  do  Lan- 
gres ,  puis  de  Paris  ,  &  en- 
fin ,  Cardinal.  Ces  trois  Sei- 
gneurs paflbient  dans  ce 
tscms-là  pour  les  plus  riches 
de  la  Cour  i  Albert  qui  étoit 


l'aîné  pofledoit  cent  mille 
livres  de  rente  >  &  avoit  en 
argent  comptant  &  en  meu^ 
bles ,  la  valeur  de  quinze  à 
feize  cent  mille  livres  *  YE- 
veque  de  Paris  n'avoit  gue- 
res  plus  de  trente  ou  qua- 
rante mille  ccus  de  Bénéfice; 
&  en  Meubles  ,  la  valeur  de 
deux  cent  mille  écus.  11  fut 
toujours  eftimé.Le  Seigneur 
de  la  Tour  étoit  encore  très- 
riche  ,  &  tous  trois  du  Con- 
feil  Privé  du  Roy  ;  ce  fût  un 
des  miracles  de  fortune  de 
ce  tems-là. 
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la  garde-robe  du  Roy  nagueres  defïunt ,  &  frcre    1 5  74a 
de  l'Eveque  de  Paris  ,  &  du  Comte  de  Rets 
Maréchal  de  France ,  de  dépit  &  mélancolie  , 
comme  en  fut  le  bruit  tout  commun  ,  de  ce 
qu'étant  maiftre  de  la  garde-robe  du(  17)  Roy, 
nagueres  defFunt,  il  avoit  été  privé  des  meu- 
bles &  accouftremens  du  defFunt  Roy ,  &  au- 
tres droits  à  lui  appartenans ,  par  fon  ri  ère  ainé 
k  Comte  de  Rets  ,  qui  avoit  voulu  avoir  la 
dépouille  &  droits  defliifîlits  ,  comme  ayant 
baillé ,  ou  fait  bailler  audit  la  Tour ,  fon  frcre 
kdit  Etat  de  maiftre  de  la  garderobe  ,  étant 
caufe  de  tout  fon  bien  &  avancement. 

Ce  Comte  etoit  fils  aîné  d'un  banquier  Flo- 
rentin de  Lion  nommé  Gondy  ,  Seigneur  du 
Peron,  duquel  l&fèmme  Italienne  avoit  trouvé 
moyen  de  pafTer  au  fervice  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  9  &  avoit  eu  la  charge  de  la 
nourriture  des  enfans  du  Roy  Henry  IL  &c 
d  elle  ,  en  leur  maillot ,  &  même ,  difoit-on  , 
qu'elle  avoit  aidé  à  la  Reine,  qui  avoit  demeu- 
ré dix  ans  mariée,  fans  avoir  lignée ,  à  faire  lef- 
dits  enfans ,  qui  fut  caufe  de  la  faire  tellement 
aimer  par  la  Reine ,  qu'après  la  mort  de  Henry 
IL  fon  mari,  étant  parvenue  au  gouvernement 
des  affaires,  par  le  bas  âge  de  Charles  fon  fils,  en 
moins  de  quinze  ans,  elle  avoit  C\  bien  avancé 

les 


(17)  Il  efl:  fingulier  de 
lire  plufseurs  fois  dans  Va- 
rillas  ,  Hifloire  de  Henry 
lll.  Livre  1.  que  Charles 
de  Gondy  avoir  obtenu  la 
Charge  de  Premier  Valet 
de  Chambre  du  Roy  Char- 


les IX.  It  faut  faire  bien 
peu  d'attention  à  ce  qu'on 
écrit ,  pour  ne  pas  fentir  la 
différence  ,  qui  fc  trouve 
entre  la  Charge  de  Maître 
de  la  Garderobe  &  celle  de 
Premier  Valet  de  Chambre. 

F  5  (X8) 
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<5  74.  les  affaires  des  enfans  de  ladite  du  Pcron  i 
qui  au  jour  du  décès  du  Roy  Henry ,  navoient 
pas  tous  enfemble  2000  florins  de  revenu  :  & 
de  patrimoine  ,  leurs  dettes  payées ,  cent  fols 
vaillant,  que  ledit  Comte  de  Rets ,  lors  du  dé- 
cès du  Roy  Charles ,  etoit  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Roy ,  &  Maréchal  de 
France  >  entre  autres  plufieurs  Etats ,  poflèdoit 
cent  mil  livres  de  rente  pour  le  moins ,  &  avoit 
en  argent  &  meubles ,  la  valeur  de  15.  ou 
18.  cent  mil  livres  ,  Se  fon  frère  M.  Pierre  de 
Gondy  y  outre  l'Eveché  ,  tenoit  encor  (18) 
pour  3  o.  ou  40,  mil  livres  de  rente  d'autres  bé- 
néfices, &  avoit  d'argent  comptant  &  de  meu- 
bles ,  la  valeur  de  200.  mil  ecus  ,  &  ledit  Sei- 
gneur de  la  Tour  ,  qui  etoit  le  dernier  quant 
il  mourut  ,  etoit  Capitaine  de  50.  hommes 
d'armes  ,  Chevalier  de  l'ordre ,  Maiftre  de  la 
garderobe  du  Roy,  &  tous  trois  du  privé  Con- 
feil  dudit  Seigneur  Roy  ;  ce  qui  eft  un  des  mi- 
racles &  jouets  de  la  fortune  de  notre  temps , 
digne  detre  ajouté  au  Chapitre  de  Valere  le 
Grand.  De  Us  qui  ex  kumili  loco  ad  fummas 
fortunas  evaferunt. 

Le  Mercredy  1 6.  Juin  Mongommery  fut  mis 
en  la  tour  quarrée  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris ,  après  avoir  été  ouy  par  la  Reine  regen-- 
te,  par  le  Chancelier,  &par  certains  Prefidens 
de  la  Cour ,  ayant  été  amené  par  le  Seigneur 
de  Vajfè. 

Albert  de  Gondy  Comte  de  R et^  aflfe&ant  la 

Principauté 

(18)  Il  étoit  Abbé  de  S. |  Aubin  d'Angers,  de  Saint 
Jean  des  Vignes  ,  de  S.  Martin  de  Pontoife  ,  de 
Crcfpin  de  SoïiTons ,  de  S.  Champagne  &  de  TEfpau.  • 
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Principauté  d'Orange ,  on  fit  cette  Pafquinade.  157^ 

Nature  a  fait  un  cas  étrange 
En  la  perfbnne  de  Gondy 
//  ne  lui  faut  plus  quune  Orange 
Pour  faire  un  bonfalmigondy. 

La  veille  de  St.  Jean  le  feu  fut  mis  en  Grève 
par  le  Prevoft  des  Marchands  fans  aucune  fo- 
îemnité ,  à  caufe  de  la  mort  du  Roy ,  &  audit 
lieu  fut  pendu  un  ,  qu'on  difoit  s'appeller  le 
Capitaine  de  la  Roche ,  Se  avoir  été  Moine  Cor* 
Mur  ou  Jacobin  ,  Se  depuis  miniftre  de  la  Re- 
ligion ,  atteint  &  convaincu ,  à  ce  qu'on  difoit , 
de  quelque  confpiration. 

Le  Samedy  16.  le  Comte  de  Mongommery* 
par  Arreft  de  la  Cour ,  fut  tiré  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  ?  mis  en  un  tombereau  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos ,  avec  un  Preftre  & 
le  boureau  ,  après  avoir  fouffert  la  queftion 
extraordinaire ,  &  de  là  mené  en  la  place  de 
Grève ,  où  il  fut  décapité ,  &  fon  corps  n>is  en 
quatre  quartiers.  Par  ledit  Arrêt ,  il  fut  con- 
damné ,  comme  atteint  &  convaincu  de  crime 
de  leze  majefté ,  à  fouffrir  en  fon  corps  les  pei- 
nes fufdites ,  ainfi  que  l'exécution  en  enfuivit. 
Il  laida  neuf  garçons  ,  &  deux  filles ,  qui ,  par 
l'Arrêt  furent  dégradez  de  noblefle ,  Se  décla- 
rés vilains  ,  inteftables  Se  incapables  d'offices  # 
tous  fes  biens  confifquez  au  Roy  ,  Se  autres 
aufquels  la  confifeation  en  pourroit  apparte- 
nir. Quand  fon  Arrêt  lui  fut  prononcé  >  Se  en 
le  menant  au  Supplice ,  il  difoit  à  haute  voix 
qu'il  mourroit  pour  fa  Religion  ,  Se  n'avoir 
oneques  fait  tr^hifon,ne  autre  faute  à  fon  Prin- 
ce; bien  que  la  vérité  fut  qu'ayant  fa  vie,  fes 
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£574.  moyens  &  fa  Religion  afleurez  en  Angleterre  > 
où  il  étoitbien  venu ,  même  près  de  la  Reine, 
il  avoit  pafle  la  mer  exprès  pour  venir  troubler 
fon  pays  &  l'état  de  fon  maiftre ,  dont  il  s'excu- 
foit  fur  le  commandement,  quelui  en  avoit  fait 
un  Grand,  (  1 9)  qu'il  ne  voulut  jamais  nommer, 
même  à  la  queftion  ,  &  qu'il  difoit  lui  avoir 
donné  ordre  de  venir  d!  Angleterre  faire  la  guer- 
re en  France ,  fînon  qu'on  le  tenoit  pour  la  fé- 
conde perfonne  de  France. 

[  Il  dit  aulli  qu'il  n'avoit  fait  mal  ou  offenfe 
à  perfonne ,  cp'il  etoit  prifonnier  de  guerre  , 
&  qu'on  ne  lui  gardoit  pas  les  promeflès^ifon. 
lui  avoit  faites  à  Damfront,  quant  il  s'y  rendit 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  Vajfè ,  à  charge 
expreffè ,  qu'il  auroit  vie  &  bagues  fauves.] 

Il  ne  voulut  pas  fe  confefïèr  à  noftre  maiftre 
Vigor  (20)  Archevêque  de  Narbonne3  qui  s'alla 

pre- 

(19)  Sur  le  commande- 
ment que  lui  en  avoit  fait 
un  Grand.]  Le  Grand  ,  que 
le  Comte  ne  voulue  jamais 
nommer  à  la  queftion,  fe 
défîgnoit  aflez  >  en  difant , 
qu'on  le  tenoit  pour  la  fé- 
conde perfonne  de  France  \ 
c'étoit  le  Duc  d'Alcnçon  , 
qui ,  quelque  tems  aupara- 
vant ,  avoit  renouvelle  une 
liaifon  très-étroite  &  parti- 
culière avec  les  Huguenots, 
aufqucls  il  avoit  promis  de 
les  prendre  fous  fa  prote- 
ction. Le  Roy  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé 
croient  entrés  dans  cette  li- 


gue 5  les  Politiques  s'y 
étoient  encore  joints  ,  8c 
tous  cnfcmblc  deman- 
doient  les  Etats  Généraux. 

(10)  Notre  Maître  Vi- 
gor. ]  Simon  Vigor  natif  de 
Normandie ,  un  des  douze 
Docteurs  de  Sorbonne  quo 
Charles  IX.  avoit  envoyés 
au  Concile  de  Trente ,  fut 
Chanoine  ,  Théologal  de 
TEglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  &  Prédicateur  du 
Roy  :  il  prononça  devant  la 
Cour  POraifon  funèbre  d*E- 
lifabeth  Reine  de  France , 
le  15.  Octobre  1568.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  hù 

donna 


■ 
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pfefcnter  à  lui  en  la  Chapelle  pour  l'admone-  i 
ftcr,  ni  prendre  ou  baifer  Ja  Croix,  qu'on  a  ac- 
coutumé de  prefenter  à  tous  ceux  qu'on  mené 
au  dernier  fupplice,  ni  aucunement  écouter  le 
Prêtre,  qu'on  avoitmis  auprès  de  lui,  même  à 
un  Cordelier ,  qui  le  penfant  divertir  de  fon 
erreur  ,  lui  commença  à  parler  &  dire  qu'il 
avoit  été  abufé  :  Le  regardant  fermement ,  lui 
répondit,  fi  je  l'ai  été,  ç'aeté  par  ceux  devoftrc 
ordre,car  ce  fut  un  Cordelier,  qui  me  bailla  le 
premier  une  bible  en  françois ,  dans  laquelle 
j'ai  apris  la  Religion  que  je  tiens ,  qui  feule  effc 
la  vraie ,  &  en  laquelle  y  ayant  depuis  vécu ,  je 
veux ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  y  mourir  aujour- 
d'hui. 

Etant  venu  fur  1  echafaut ,  il  pria  le  peuple 
de  prier  Dieu  pour  lui ,  recita  tout  haut  le  fym- 
bole  ,  en  la  confellion  duquel  il  protefta  de 
mourir  ;  puis  ayant  fait  fa  prière  à  la  mode  de 
ceux  de  la  Religion ,  il  eut  la  tefte  tranchée  f 
laquelle  le  Lundi  enfuivant  18.  Juin  fut  mife 
fur  un  poteau  en  la  place  de  Grève ,  &  en  fut 
otée  la  nuit  par  le  commandement  de  la  Reine 
qui  aflîfta  à  l'exécution ,  &  fut  à  la  fin  vengée, 
comme  dès  long-temps  elle  deliroit ,  delamort 
du  Roy  Henry  fon  mari ,  encor  que  le  pauvre 
Comte  n'en  put  mais ,  par  le  moyen  du  Sei-* 
gneur  de  Vajjè ,  qui ,  ufant  de  la  foi  du  tems  > 
lui  mit  entre  les  mains  ce  pauvre  Gentilhom- 
me > 

donna    l'Archevêché  de 
Narbonne ,  vacant  en  Cour 
de  Rome  -,  il  gouverna  cet- 
te Eglile  avec  zele ,  &  com- !  bre  1 575 .  [  Voyez»  l'Hifi,  de 
battit  rhéréûe  de  Calvin  ;  C*rcajf*nt  in  P«  Bossgts.] 


par  (a  Doctrine  Se  par Tes 
Prédications.  Il  mourut  1 
Carcaflonne  le  i.Novem- 
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me  ,  auquel  la  juftice  neut  fçeu  faire  plaifir 

quant  elfe  eut  vouku 

Le  16 .  la  ville  de  Carentan  fut  rendue  à  Ma- 
tigno7i9(uivant  la  compofition  :  le  Sr.  Guitttry 
qui  y  commandoit  fut  amené  à  la  Reine ,  pour 
eftre  fait  de  lui  ce  qu'elle  voudroit ,  mais  elle 
trompabiendes  gens  y  car  après  lui  avoirparlé, 
elle  le  renvoya  en  fa  maifon. 

Le  Mardi  6.  Juillet ,  les  lettres  patentes  da 
Roy  Henry  III.  données  à  Cracovie  le  1 5  •  Juin- 
pour  la  confirmation  &  ampliation  du  pouvoir 
de  la  Reine  fa  mere  touchant  la  régence ,  fu- 
rent publiées  &  regiftrées  en  la  Cour  5  Se  de- 
puis imprimées. 

Le  Jeudi  8.  le  cœur  du  feu  Roy  Charles  fut 
porté  par  M.  le  Duc  fon  frère  (21)  aux  Cele- 
Jlins  9  Se  illec  inhumé  -,  &  le  Dimanche  fui- 
vant  le  corps  fut  aporté  de  S.  Antoine  des 
champs  à  noftre  Dame ,  &  le  lendemain  de 
noftre  Dame  à  St.  Denis  ,  où  il  fut  enterré  le 
Mardi ,  avec  toutes  les  magnificences  &  céré- 
monies qu'on  a  coutume  dobferver  aux  enter- 
remens  des  Roys  de  France. 

En  ces  obfeques  ,  &  en  Tordre  de  marcher 
Se  tenir  rang ,  le  meurent  quelques  différends 
(22)  &  propos  d'altercation  entre  Meffieurs  du 

Parlement 

(11)  François  deTrance,  |  cercueil  dans  lequel  étoit  lé 
Duc  d'Aleneon  ,  Frère  des 
Jloys  Charles  IX.  &  Hen- 
ry III. 

(  n  )  Selon  un  ancien 
Cérémonial,  obfcrvé  dans 
les  OMèques  des  Roys  de 
France.  Le  jour  de  l'enter- 
rement on  plaçoit  fur  le 


corps  du  défunt ,  une  Ima< 
gc  de  cire ,  qui  reprefentoit 
le  même  Roy  dans  toute  Sa 
Majefté  ,  comme  s'il  étoxt 
vivant ,  après  laquelle  mar- 
choient  FEvéquc  de  Paris 
&  le  Grand  Aumônier  :  &  le 
Parlement  étok  fur  les  côtés 

du 
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Parlement,  &  Meilîre  Jaques  Amiot  (23)  Evef- 
que  d'Auxcrre ,  Grand  Aumofnier  de  France, 

Pierre 


du  cercueil  &  de  l'effigie  de 
cire.  Mais  dans  la  fuite, 
cette  effigie  ayant  été  fepa- 
rée  du  cercueil  Se  placée 
dans  une  litière  ouverte , 
portée  par  les  Porte-faix  du 
Grenier  à  Sel ,  donna  fujet 
àlaconteftationdont  parle 
le  Journal  :  Les  Prélats  &  le 
Parlement  prétendant  avoir 
la  place  que  les  uns  &  les 
autres  avoient  occupée  au- 
paravant. Sur  le  champ  , 
conteftation,parolestrés-vi- 
ves,puis  des  injures,&  enfin, 
des  infolences  ,  c'eft l'ufa- 
ge  :  cependant  le  Parlement 
cônferva  fa  place ,  &  repre- 
finta  à  FEvêque  de  Paris, 
qu  étant  le  Curé  du  Roy , 
c  etoit  à  lui  de  lui  admini- 
strer les  choies  faintes  , 

Juainfiil  devoît  inhumer 
:  corps  du  Prince ,  &  par 
conféquent ,  fiûvre  immé- 
diatement le  cercueil ,  & 
non  l'image  en  cire,  qui  ne 
contient  pas  la  dépouille 
mortelle  du  Roi  -y  mais  que 
le  Parlement  doit  environ- 
ner cette  image  de  cire ,  qui 
reprefente  le  Roy  dans  tou- 
te Sa  Majefté ,  comme  le 
Chef  de  la  Juftice  -,  &  ccft 
pourquoi  il  s  y  trouve  en 
robe,  d  ecariate ,  pour  repré- 


senter le  Roy  dans  toute  fa 
fplendcur.  Autrefois  que 
l'image  étoit  placée  fur 
le  cercueil ,  la  place  due  à 
i'Evêque  étoit ,  fans  diffi- 
culté au  pied  de  cette  fizurc; 
mais  dans  la  fuite ,  l'oofer- 
vation  qu'on  fit ,  qu'il  ne 
convenoit  pas  que  le  Sujet 
des  obfequcs  fût  defTous 
l'image  qui  reprefentoit  le 
Roy  comme  vivant  :  on 
avoit  féparé  le  corps  d'avec 
l'image ,  &  l'Evcquc  d'avec 
le  Parlement.  [  Suite  de 
l'Hifteire  de  Theu  .  T.  ij. 
par  Nicolas  Rigault.  ] 

(x$  )  Mejfire  Jacques 
Amyot.  ]  Ce  fçavant  Prélat 
étoit  natif  de  Melun  ,  fils 
d'un  Boucher:  fonbel  efpric 
Se  fon  application  aux  beU 
les  Lettres  furent  le  fonde- 
ment de  fon  élévation ,  Se 
de  toutes  les  Dignités  qu'il 
pofTeda  dans  la  fuite.  11  fut 
Précepteur  de  Charles  IX.  6c 
de  Henri  III.  Il  devint  Eve- 
que  d'Auxerre  ,  Se  Grand- 
Aumônier  de  France.  Nous 
avons  de  lui  une  Tradu- 
ction Françoife  de  Plutar- 
que ,  qui  a  toujours  confer* 
vé  beaucoup  de  réputation  ; 
Sébaftien  Reuillartz  donné 
la  vie  de  ce  grand  homme 

dans 


$i  J  O  IT  R  N  A  L 

ï  5  Pierre  de  GcWi  (24)  Evefque  de  Paris ,  Albert 
de  GWi ,  (25)  Comte  de  /î*/{,  Maréchal  de 
France  ,  le  Seigneur  de  Fontaines  6c  autres 
gentilshommes  de  la  chambre  du  Roy  deffiinr. 
Fontaines  fît  quelques  infolenccs  ,  6c  furent 
dites  hautes  paroles  de  part  &  d'autre  :  toutes- 
fois  enfin y  la  Cour  de  Parlement  le  gagna ,  6c 

tint, 

dans  YHiftoire  de  MeUm  ,  I  propre  mouvement ,  mai» 
Se  M.  Bavle  en  a  fait  un  il  le  refufa,  en  luireprefen- 


article  a  (fez  curieux  de 
fon  Di&ionaire  critique. 
Amyot  eut  la  foiblefïe  , 
comme  beaucoup  d'Ecclé- 
fiaftiques  du  temps,  de  fe 
jetter  dans  le  party  de  la 
Liçnc. 

(  14  )  Meffire  V terre  de 
Gondy.  ]  Il  étoit  iflu  d'une 
«Famille  de  Florence  ,  & 
Ait  fon  élévation  à  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis , 
naturellement  pcjrtée  a  faire 
du  bien  aux  Italiens  -,  il  fut 
Aumônier  du  Roy  Charles 
IX.  fon  Fils  &  de  la  Reine 
Elizabcth  fon  Epoufe ,  Fille 
de  l'Empereur  Maxim  ilien 
II.  puisEvcque  de  Langues, 
Se  enfuitede  Paris.  Pendant 
les  troubles  du  Royaume  , 
fous  Henry  III.  &  Henry 
IV ,  on  ne  pût  jamais  l'en- 
fçager  dans  les  complots  de 


tant  qui!  ne  devoit  point 
recevoir  cette  Dignité ,  que 
par  la  faveur  du  Roy  ion 
Maître.  Henry  III.  en  ré- 
corrrpcnfc  de  fa  fidélité ,  le 
nomma  à  la  Dignité  du 
Cardinalat  ,  a  laquelle  le 
même  PapcTélcva  en  1 5  87. 
[  Htft.  de  U  Mttfon  de 
Gondy.  ] 

(  2  c  )  M eftre  Albert  de 
Gondy.  ]  Frère  aîné  du  pré- 
cédent ,  &  élevé  aux  pre- 
mières Charges  de  TEpée 
par  la  protection  de  la  mê- 
me PrinccfTc.  Le  Roy  Charr- 
ies IX.  le  fît  Premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  & 
fon  Chambellan.  1 1  fe  dis- 
tingua à  la  Bataille  de  S. 
Denys en  1  $ 67.  &  à  celle  de 
Montcontour  en  1  f  f  9.  fut 
honoré  du  Bâton  de  Maré- 
chal de  France,  1567.  fût 


la  Ligue  ;  Phénomène  bien  ]  toujours  ennemy  de  la  Li- 
rare  dans  un  Italien.  Il  fut  \  gue  ,  Se  demeura  attaché 
Ambafladcur  auprès  de  plu-:  aux  Rois  Henry  UI.  & 
ficurs  Papes.  Sixte  V.  voulut  *  Henry  IV.  qui  fçeurent 
le  faire  Cardinal  de  fon  aufli  le  diftiuguer. 
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tînt,  felon  la  coutume,  les  plus  prochains  lieux 
de  l'effigie  du  feu  Roy ,  pour  raifon  de  quoi 
ctoit  furvenue  la  contention. 

Le  24.  Juillet  de  HacqutvilU  gentilhomme^ 
AtBru  fut  décapité  aux  halles ,  pour  avoir  tué 
ù.  femme,  Se  de  l&Mor/iere  gentilhomme ,  fur 
une  opinion  qu'il  avoit  prife  que  ledit  la  Mor~ 
litre  abufoit  de  fa  femme. 

Le  x  8.  le  Maréchal  de  Ret^  feul  de  tous  les 
Maréchaux  en  crédit ,  fut  député  pour  aller  aux 
confins  de  Champagne  8c  Lorainc  recevoir  fix 
mil  Reijlres  ,  Se  fix  mil  Suijfis,  qui  dévoient  y 
arriver  pour  le  Roy. 

Le  8.  d'Aouft  la  Reine  Régente  partit  de 
Paris  ,  pour  aller  au-devant  du  Roy  jufquM 
Lion  9  Se  emmena  avec  elle  le  T>acd  Alençon , 
&  le  Roy  de  Navarre ,  qu'elle  remit  comme 
{16)  en  liberté  ,  &  quant  aux  deux  Mare- 
chaux  , 

[16)  Elle  remit  comme  J  étant  interrogé,  il  avoua  le 
«1  liberté,  ]  Le  Duc  d'Alen- 1  tout  (ans  peine  ,  &  fe  dé- 

2 a  &  le  Roy  de  Navarre ,  clara  criminel.  [  De  Thou  » 
)icnt  gardés  à  vue  ,  me-!  Liv.  57.  ]  On  appella  en- 
me  avant  la  mon  du  Roy  fuite  le  Roi  de  Navarre 


Charles  IX.  aceufés  fans 
fondement  d  une  confpira- 
ûon  contre  le  Roy  ,  pour 
laquelle  le*  Roi  Charles  IX. 
commença  de  faire  instrui- 
re leur  Procès  dans  les  for- 
mes. On  nomma  pour 
CommifTaires  Chriftophc 
de  Thou  ,  Premier  Préfi- 
dent,  Pierre  Mannequin  , 
Prélîdent  au  Parlement ,  & 
quelques  autres  »  devant 

lcfgucls  le  Duc  d' Alençon , 


qui  ne  parla  pas  en  crimi- 
nel ,  mais  en  aceufateur.  Il 
adrefla  fa  parole  à  la  Reine  , 
en  prefence  des  CommiiTai- 
res ,  &  fe  plaignit  haute- 
ment de  tous  les  outrages 

Îuelle  lui  avoit  faits.  Il  lut 
it ,  avec  une  efpecc  de  re- 
proche ,  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  depuis  fon  enfance 
une  fidélité  inviolable  pour 
le  Roy ,  &  une  foumiflion 
entière  à  fes  oxdrcs  y  mais 

que 
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.Ij74*    chaux  ,  (27)  elle  fit  renforcer  leurs  gardes 
avant  que  de  partir. 

Le  onziefme  d'Aouft,  le  Roy, qui  ,  environ 
le  16  Juin ,  étoit  forti  fecretement  (28)  de/V- 

logne 

tant  mieux  fondés  >  qu'elle 
lavoit  exclu  ignominieu- 
lement  des  Confeils  du 
Roy ,  qu  elle  lui  avoit  fait 


<juc  les  injuftices  commifes 
a  fon  égard  fur  des  foup- 
çons  fans  fondement,  lui 
àvoient  fait  prendre  la  réfo- 
lucion  de  ligner  la  Requête, 
qui  devoir  être  pretemée 
par  les  Politiques  ,  Se  par 
ceux  à  oui  Ton  donne  le 

J 

nom  odieux  de  Huguenots, 
pour  le  retirer  de  la  Cour , 
où  fa  vie  &  même  fa  digni- 
té étoient  dans  un  danger 
manifefte  ,  où  les  ennemis 
mortels  du  Nom  de  Bour- 
bon font  les  maîtres  ,  où 
les  Lorrains  ont  tout  cré- 
dit ,  où  le  Duc  de  Guife  eft 
deja  nommé  Connétable 
par  la  Reine ,  à  la  recom- 
mandation du  Roy  de  Po- 
logne ,  où  tout  eft  ouvert  à 
la  fraude,  à  la  calomnie, 
à  la  médifance ,  à  la  trahi- 
fon  ,  où  tout  eft  fermé  à 
l'innocence  perféentée ,  où 
SI  reçoit  continuellement 
des  avis  de  vive  voix  ,  par 
lettres  ,  par  des  perfonnes 
envoyées  exprès ,  qu'il  doit 
fbnger  à  fe  mettre  à  cou- 
vert :  qu'on  en  veut  à  fa 
vie,  à  celle  du  Duc  d'Alen- 
çon  Se  du  Prince  de  Condé; 
que  ces  avis  étoient  dau- 


oter  les  entrées  ,  Se  qu'elle 
avoit  deffein  de  le  perdre, 
en  le  deshonorant  ;  que  c'é- 
toit-là  les  raiions  qui  l'a- 
voient  obligé  à  Ce  retirer.  ' 

Les  deux  Princes  qu'on 
avoit  menés  à  Vincennes  > 
vinrent  au  Louvre  après  la 
mort  du  Roy  Charles  IX. 
Se  ils  n'obtinrent  un  peu 
plus  de  liberté ,  que  pour 
aller  avec  la  Reine  au-de- 
vant du  Roy. 

(  17)  François  ,  Duc  de 
Montmorency  ,  Gouver- 
neur de  Paris  ,  Se  Me  de 
France ,  Se  Artus  de  Co/Té, 
Comte  de  Secondiny  ,  Se 
de  Gonnor  ,  arrêtés  en 
1 574.  Se  mis  à  la  Baftille , 
d  où  ils  ne  forment  qu'au 
mois  d'Avril    ij7f-  ^s 
étoient  foupçonnés  d'intel- 
ligence avec  ceux  qui  for- 
moient  ce  que  J'on  appelloit 
le  tiers  Party. 

(18)  Henry  UT.  fonk 
nuitamment  de  Cracovie , 
Se  pour  faciliter  fon  éva- 
fion  ,  on  feignit  le  lende- 
main 


r- 
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logne  avec  8.  ou  9*  chevaux  feulement ,  après 
avoir  été  receu  magnifiquement  ^Vimnt  (19) 
par  l'Empereur  fur  la  fin  de  ce  mois ,  &  traité  à 
f^i tnifedo)  le  1 8.  Juillet,  &  les  S.  jours  fuivans 

avec 


main  qu'il  étoit  malade  5 
les  Polonois ,  qui  foupçon- 
noienn  fa  fuite ,  coururent 
après  lui,  mais  ilécoit  hors 
du  Royaume  ,  Iorfqu  il  fut 
joint  par  le  Grand  Cham- 
bellan de  Pologne  ,  qui  le 
pria,  avec  les  plus  grandes 
inftances  y  de  ne  point 
abandonner  des  Sujets  fide- 


III.  abandonnât  la  Polo- 
gne y  pour  reprendre  fes 
brigues ,  Se  les  cfpérances 
qu'il  avoit  fur  ce  Royaume. 
De  plus ,  il  fe  voyoit  déli- 
vré d'un  grand  foupçon 
qu'il  avoit ,  que  ce  Prince  , 
à  la  faveur  d'un  puiflant 
Etat  ,  ne  briguât  enfui:e 
l'Empire;  à  quoi  il  fçavoit 


les.  Ce  fut  inutilement  ,  qu'il  avoit  été  déjà  follicûc 
Henry  avoit  eu  trop  de  re-  j  par  les  Eleveurs,  qui  fouf- 
grer  de  quitter  la  France ,  fraient  avec  peine  ,  que  la 


pour  avoir  envie  de  retour- 
ner avec  les  Polonois  :  ce- 
pendant ,il  en  penfa  coûter 
la  vie  aux  plus  zélés  Servi- 
teurs de  ce  Roy  :  on  les  ac- 
eufoit  d'avoir  été  les  Au- 
teurs de  fa  fuite  ,  &  par 
confcaucnc  ,  d'avoir  volé 
ce  précieux  Bijou  a  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 

(19)  Magnifiquement  à 
Vienne.  ]  Outre  la  politefle 
ordinaire  ,  qui  fe  trouve 
toujours  entre  les  Souve- 
rains ,  Maximilien  ,  alors 
Empereur  ,  avoit  d'autres 
motifs  ,  qui  l'obligèrent  à 
«cevoir  un  puiflant  Roi 


Couronne  Impériale  de- 
meurât fi  long-tems  dans  la 
Maifon  d'Autriche.  On  pré- 
tend même  que  l'Empereur 
l'avoit  voulu  engager  à 
époufer  la  Reine  ElizabctU 
la  fille  ,  &  veuve  de  Char- 
les IX. 

(30)  Et  traité  à  Vent  fis.  1 
On  peut  voir  dans  Meilleurs 
de  Thou  8c  Mezcray ,  le  dé- 
tail des  Fêtes  magnifiques 
que  les  Vénitiens  firent  au 
Roy  Henry  III.  Ils  lui 
donnèrent  pour  prefent l'O- 
riginal des  Statuts  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit,  que  Louis 
d'Anjou  ,  Roy  de  Jerufa- 


fon  voifin  ,  avec  la  plus  lem ,  de  Naples  &  de  Sicile, 
rande  magnificence.    Il  I  avoit  inftitué ,  pour  grati- 
toit  bien  aife  que  Henry  I  fiçr  les  Seigneurs  Napoli- 
tains 
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*574  avec  'e  P^us  f°mPtueux  appareil ,  qui  fut  ono 
ques  vu  &ouy  en  ladite  ville,  en  partit  accom- 
pagné du  Duc  de  Savoy  e ,  des  Ducs  de  Man- 
toue  y  de  Ferrare  ,  Se  de  Ne  vers  >  &  du  grand 
Prieur  de  France ,  (  j  i)  &  arriva  à  Tz/rm.  (32) 

A 


tains  &  François ,  Iorfqu*ils 
fe  rendoienc  recommanda- 
blcs  par  leurs  vertus  ,  par 
leur  mérite ,  &  par  leur  zélé 
pour  la  deffenfe  de  la  Reli- 
gion &  de  leur  Patrie.  Ce 
prefent  lui  fit  d'autant  plus 
de  plaifir ,  qu'il  venoit  d  un 
Prince  de  la  race  de  Saint 
Louis ,  étant  fils  de  Philip- 
pes  Prince  de  Tarente,  qua- 
trième Fils  de  Charles  II. 
dit  le  Boiteux ,  qui  defeen- 
doit  de  Charles  de  France, 
Comte  d'Anjou  ,  &  Frère 
du  Roy  S.  Louis  :  &  Ton 
croit  que  c'eft  de-là  que 
Henry  III.  prit  l'idée  de  l'é- 
tabliflement  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit.  Nous  avons  d'ail- 
leurs beaucoup  de  Relations 
imprimées  de  toutes  les 
Fêtes  que  les  Vénitiens  don- 
nèrent au  Roy ,  &  dans  leur 
Capitale ,  &  dans  la  plupart 
de  leurs  Villes  de  Terre- 
Ferme  ,  où  il  parta  -,  nous 
avons  même  fon  entrée  à 
Mantouc  &  en  d'autres  Vil- 
les d'Italie.  Mais  ces  Au. 
teurs  fe  gardent  bien  de 
dire  tous  les  plaifirs  que 
Henry  goûta  chez  eux. 


(51)  Henry  d'Angoulê- 
me  ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence y  Fils  naturel  du  Roy 
Henry  II. 

(31)  Ce  féjour  de  Turin 
rut  fatal  à  la  France  par 
l'excès  de  libéralité,  que  le 
Roy  Henry  III.  témoigna 
au  Duc  Emanuel  Philibert 
de  Savoye.  Madame  Mar- 
guerite de  France ,  Fille  de 
François  I.  &'  Femme  de  ce 
Duc  ,  avoir  déjà  porté  le 
Roy  fon  Pcre  à  rendre  à 
fon  Mari  le  Piémont ,  que 
la  France  poffédoit ,  &  qui 
nous  donnok  entrée  en  Ita- 
lie, ou  le  nom  François  étoit 
alors  très-refpe&é.  Toute 
fa  Nation  en  fut  fi  morti- 
fiée >  que  Brantôme ,  quoi- 
que favorable  aux  Dames 
&  aux  PrinceiTes  ,  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  dans 
le  chagrin  qu'il  enavoit  en 
fon  particulier  :  Quoi  !  faut- 
il  qu'une  fi  petite  pièce  de 
chair  ,  nous  faiTc  rendre 
tant  de  belles  pièces  de  ter- 
re ?  Mais  Marguerite ,  qui 
avoit  comme  dépouillé  les 
feutimens  François ,  ne  dif- 
cominua  point  de  perfécu- 

ter 
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A  Turin  le  vint  trouver  le  Maréchal  <TAm- 

ville 

Nevcrs  s'oppoiat  feul  à  la 


M  7^ 


ter  Henry  III  à  Ton  retour 
de  Pologne ,  pour  l'obliger 
encore  à  rendre  au  Duc  , 
fon  Mari ,  les  autres  Places 
qui  lui  étoient  reftées ,  & 
qui  lui  ouvroient  le  chemin 
de  Tltalie.  Henry  eut  la  foi- 
Mcfle  de  le  promettre  :  mais 
il  trouva  dans  le  Prince 
Louts  de  Gonz.ague ,  de  la 
Maifon  de  Mantoue  ,  & 
Due  de  Nevers  ,  un  Sei- 
gneur ferme  fur  les  inté- 
rêts ,  le  bien ,  &  la  gloire 
de  la  Nation.  Henry  lui 
envoya  Tordre  de  rendre 
Pignerol  ,  &  quelques  au- 
tres Places  qui  reftoient  à  la 
France ,  mais  il  refufa  d'o- 
béir ,  il  fit  même  des  re- 
montrances par  écrit  -,  il  ne 
fe  contenta  pas  d'une  feule, 
il  en  fit  pluheurs  ;  &  traîna 
même  autant  qu'il  pût  cette 
Négociation ,  formant  tou- 
jours de  nouvelles  difficul- 
tés ,  il  fe  flattoit  de  pouvoir 
ramener  Henry  à  (es  véri- 
tables intérêts  ;  mais  ce  fut 
envain.  Le  Roy  avoit  été 
touché  d'une  collation  fu- 
perbe  d'environ  cent  mille 
écus ,  qui  lui  fut  donnée  à 
Turin ,  &  il  la  paya  chère- 
ment ,  en  fe  privant  des 
Places,qui  lui  facilitoientle 
partage  des  Alpes.  On  trou- 
Yoit  étrange  que  le  Duc  de 
Tome  /. 


reddition  de  ces  Places  5  il 
fembloit  même  que  Ion 
voulût  lui  faire  un  crime  de 
travailler  fi  génereufement 
pour  l'avantage  de  la  Na- 
tion ,  dans  le  temps  que  le 
refte  du  Confeil  gardoit  le 
filence.  Mais  quand  il  vit 
que  le  Roy  tenoit  ferme  fur 
la  réfolution  ,  le  Duc  de 
Nevers  fit  d'autres  difficul- 
tés fur  la  décharge  qu'il  exi- 
geoit,pour  fa  propre  feurc- 
té  ;  il  engagea  même  tous 
les  Commandans  des  Pla- 
ces à  l'imiter,  &  ce  ne  fut 
qu'à  regret  qu'il  obéit.  Tous 
les  Actes  de  cette  importan- 
te Négociation  fe  trouvent 
au  premier  Volume  des 
Mémoires  de  Nevcrs,  L'e- 
xemple du  Duc  de  Nevers 
inftruifit  le  Chancelier  de 
Birague ,  il  refufa  de  fceller 
les  Pouvoirs  &  les  Ordres 
de  cette  reddition  ;  il  vou- 
lut, non  feulement,  un  com- 
mandement réitéré  du  Roy, 
mais  aulfi  une  décharge, 
pour  être  lui  même  en  leu- 
reté ,  &  n'être  pas  recher- 
ché. Comme  cette  Déchar- 
ge n'eft  pas  imprimée ,  je  la 
publie  telle  que  je  l'ai  trou- 
vée au  Volume  31.  des 
Manufcrits  de  Meilleurs 
Dupuy. 

G  DESCHARGM 
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yilU  (3  $  )  parent  du  Duc ,  que  la  Reine ,  dès  les 
Pafques ,  s'etoit  efforcée  de  faire  arrefter  à  Nar- 

bonne  , 


DESCHARGE 

A  M.  le  Chancelier  de 
Birague  ,  pour  le 
Sceau  mis  aux  Pou- 
voirs de  la  Reftitu- 
tion des  Places,  ren- 
dues au  Duc  de  Sa- 
voye  y  en  Octobre 

M74-  .  ■ 

•»  Aujourd'hui  feptiéme 

9*  jour   d'O&obre  î)?4> 

le  Roy  étant  à  Lyon  , 

»  ayant,  pour  aucunes  gran- 

99  des  confidérations ,  avifé 

99  de  remettre  à  Monfei- 

<»  gneur  le  Duc  de  Savoye , 

w  Tes  Villes  &  Places  de  Pi- 

•»  gnerol ,  Savillan  &  la  Pe- 

95  rofe ,  l'Abbaye  de  Geno- 

99  les  ,  &  Député  Monfci- 

9»  gneur  le  Duc  de  Niver 

•>  nois  ,  Pair  de  France  , 

9>  Gouverneur ,  Se  Lieute- 

»a  nain  Général  de  Sa  Ma- 

33  jefté  de-là  les  Monts  ,  le 

»>  Grand-Prieur  de  France , 

»>  &  les  Sîeurs  Caries  de 

9>Biragucs  ,  aufiï  Lieute- 

9»  nant  General  de  Saditte 

»  Majcfté  dc-là  les  Monts , 

w  en  l'abfcncc  de  Monfei- 

•»  çneur  de  Nivernois  ,  Se 

t>  de  Sauve ,  fon  Confcil- 

91 1er  Se  Secrétaire  d'E;at , 


s»  pour  faire  de  fa  part  la- 
»  dite  reftitution ,  dont  le* 
»  pouvoirs  leur  ont  été ,  du 
m  commandement  de  Sa- 
wditte  Majefté  ,  expédiés 
»  par  moy ,  fon  Confeiller 
»  Secrétaire  d'Etat,  le  15. 
»  jour  de  Septembre  der- 
»  nier  -,  d'autant  que  Mon- 
>  feigneur  le  Chancelier  a  > 
«  pour  le  dû  de  fa  Charge  * 
m  fait  difficulté  de  les  fcel- 
»  1er  :  Sa  Majcfté  lui  a  par 
»  exprès  commandé  d'ap- 
»  porter  pardevers  Elle  les 
»  Sceaux  :  A  quoi  Mondk 


»  Sieur  le  Chancelier,  ayant 
*9  obéi  &  fatisfait ,  ont  été 
»  lefd.  Pouvoirs ,  &tautres 
»  Lettres  concernans  la- 
w  dite  reftitution ,  fccllez  Se 
»  expédiez  en  la  prefence  , 
n  Se  par  le  commandement 
»  exprès  de  Sadite  Majefté  , 
«  laquelle  m'a  commandé 
»  en  expédier  le  prefent 
»  Brevet,  qu'elle  a  ngné  de 
»  fa  propre  main  ,  Se  fait 
9>  contresigner  par  moy  , 
»  pour  fervir  de  Décharge 
»a  Mondit  Seigneur  le 

Chancelier  ,  partout  ou  il 

appartiendra. 

„  Signé,  HENRY  :  Et 
» plus  bas  >  de  Neuf  ville. 

(}})  Le  vint  trouver  le 

planchai 
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bonne  y  &  s'excufa  le  mieux  qu'il  put  envers  le 
Roy,  des  crimes  à  lui  impofez,  &  ne  bougea  de 

ladite 


JtlarhhalûT Amvilleï]  Hen- 
îy  de  Montmorency ,  Duc 
a  Amville  ,  Gouverneur  du 
Languedoc ,  n  ignoroit  pas 
que  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  avoit  écrit  au  Roy, 
qu'il  favorifoit  les  Hugue- 
nots du  Languedoc  :  Pour 
en  difïuader  ce  Prince ,  il  fe 
rendit  à  Turin  ,  avec  peine 
cependant  -,  mais  ce  fut  à  la 
fbilicitation  du  Duc  de  Sa- 
voy e  ,  qui  lui  obtint  un 
Sauf-conduit ,  &  la  Duchef- 
fe  mit  tout  en  œuvre ,  pour 
reconcilier  le  Monarque 
avec  d'Amville  &  la  Famil- 
le des  Montmorency.  Ro- 
ger de  S.  Lary ,  ancien  amy 
de  d' Amville,  ayant  appuyé 
ce  que  Madame  la  Duchef- 
fe  avoit  fait  auprès  du  Roy, 
Sa  Majefté  le  reçut  fi  bien , 
qu'il  s'entretint  très  -  fou- 
vent  avec  lui  des  affaires  de 
fon  Royaume.  Une  nuit , 
l'ayant  conjuré ,  à  cœur  ou- 
vert, de  ne  lui  rien  diflîmu- 
lcr  de  ce  qu'il  jugeoit  né- 
ccfTairc,  pour  commencer 
heureufement  fon  règne  ; 
d' Amville  ,  avec  refpecT: , 
lui  confciila  deux  chofes  : 
la  première  ,  dè  faire  la 
paix  ,  à  fon  arrivée ,  avec 
les  Proteftans ,  pour  les  rui- 


ner après ,  par  de  certains 
projets,  qu  il  lui  propofoit  i 
&  la  féconde  ,  de  prendre 
en  main  toute  l'autorité  du 
Gouvernement ,  fans  fe  re- 
pofer ,  de  cet  employ ,  fur 
perfonne.  Le  Roy  lui  pro- 
mit de  fuivre  fon  avis* 
mais  des  Lettres  qu'il  reçut 
de  la  Reine  fa  mere ,  qui 
ne  travailloit  qu'à  confer* 
ver  toujours  fon  autorité  , 
lui  firent ,  non-feulement , 
méprifer  des  avis  fi  falutai- 
res  pour  fes  affaires ,  mais 
encore  ,  lanimoit  fi  fort 
contre  d'Amville,qu  il  avoit 
réfolu  de  l'arrêter.  Ce  dcf*. 
fein  fut  éventé ,  par  cette 
même  Lettre  de  la  Reine 
Mere ,  que  la  Ducheffe  de 
Savoye  trouva  dans  le  lit 
du  Roy ,  comme  elle  s'afTu- 
jetiffoit  ,  par  honneur ,  à 
être  orefente ,  lorfqu  on  le 
faifoit.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  donc  affuré  le  Maré- 
chal de  fon  retour ,  il  lui 
obtint  fon  congé  du  Roy , 
&  le  fit  conduire  jufques  à 
Nice ,  ou  étant  monté  fur 
une  Galère  ,  il  fe  fauva  en 
Languedoc  *  jurant  haute- 
ment ,  qu'il  ne  verroit  ja- 
mais le  Roy  qu'en  Peintu- 
re )  &  il  paroît  qu'il  a  tenu 
G  l  parole. 
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ladite  ville  ,  craignant  que  pis  ne  lui  avinr. 

Le  1 6.  d'Aouft  le  Roy  étant  à  Turin ,  arrefta 
à  Villequier  (54)  l'état  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre ,  nonobftant  les  lettres  preflàn- 
tes  de  fa  mere ,  pour  conferver  ledit  état  au 
Maréchal  de  Rets ,  à  laquelle  il  fit  reponfe  que 
le  Comte  etoit  afles  &  plus  que  recompenfé  de 
fes  fervices. 

Là  aufli  fut  Bellegarde  (32) ,  neveu  du  feu 
Maréchal  de  Termes  >  faitcinquiefme  Maréchal 
doFrance  >  8c  Ru^c  (3  6)  frère  de  l'Eveque  d'An- 
gers ,  qui  eroit  Secrétaire  du  Roy  en  Pologne  > 
fut  fait  cinquième  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Lundi  6.  Septembre  le  Roy  arriva  a  Lyon  9 
le  Duc  d'Alençon  8c  le  Roy  de  Navarre  allèrent 
au-devant  de  lui  jufqu'au  Pont  Beauvoijîn,  8c 
la  Reine  mere  juiqu'au  château  dcBourgoin. 

Le  10.  le  Roy  donna  audience  aux  Ambafïi- 
deurs  de  l'Electeur  Palatin ,  &  autres  Seigneurs 
d'Allemagne  ,  qui  etoient  venus  lui  faire  re- 
montrance de  la  part  du  Prince  de  Condé  (}7)9 

8c 


parole.  D'ailleurs  ,  Henry 
de  Montmorcnci,  qui  avoit 
été  fait  Maréchal  de  France 
en  1  $66 ,  &  Duc  de  Mont- 
morency, par  le  décès  de 
Prançois  Ton  frère  aîné ,  fut 
élevé  à  la  Dignité  de  Con- 
nétable le  S  Décembre  1 3 
par  le  Roy  Henry  IV ,  dont 
il  avoit  toujours  fourenu  les 
intérêts. 

(3  4)  René  de  Villequier , 
ui  tua  à  Poitiers  par  jalou- 
1e  ,  en  la  maifon  même  où 
le  Roy  écoit  logé ,  Louife. 


de  la  Marck ,  fa  première 
femme. 

(3  y)  Roger  de  S.  Lary  , 
Seigneur  de  Bellcgarde ,  le 
Maréchal  de  Termes  étoic 
fbn  Grand-  Oncle  maternel. 

(36)  Martin  Ruzé  de 
Bcaulieu.  Le  Roy  le  fit  lors 
Secrétaire  des  Finances  ,  & 
il  n*a  été  Secrétaire  d'Etat, 
qu*en  Septembre  1588. 

(37)  pela  fart  du  V  rin- 
ce de  Condé.  ]  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  Hen- 
ry >  Prince  de  Condé ,  de  fc 

ttouyer 
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&  autres  Huguenots  François ,  à  ce  qu'il  plut 
à  Sa  Majefté  leur  permettre  l'exercice  de  la  Re- 
ligion, qu'ils  appellent  Reformée,  &  les  remet- 
tre en  leurs  biens  &  honneurs ,  aufquels  le  Roy 
fit  reponfe,  qu'il  étoit  content  de  remetre  à  fes 
fii jets  rebelles,  &  nommément  aux  Huguenots 
les  anciennes  offenfes,  pourveu  que  laiflans  les 
armes ,  &c  lui  remettans  les  places  de  Ton  Roy  au- 
lne, par  eux  occupées,  ils  vcfquiflent  doréna- 
vant catlioliquement  &  félon  les  anciennes 
loix du  Royaume,  finon,  qu'ils  vuidaflent  fou 
Royaume  ,  &c  emportaient  tous  leurs  biens. 

Cependant ,  le  Prince  de  Condé*  qui  avoir 
fait  quelques  levées  en  Allemagne  ,  tant  de 
Reiftres,quedeLanfquenets,  n'eftfuivi  ni  fervi 
Vieeux,  faute  d'argent,  &  tellement  réduit  au 
petit  pied  ,  qu'il  eft  bien  empefché  de  vivre  ; 
nonobftant  lefquelles  traverses,  il  ne  diminua 
rien  de  fort  grand  cœur  -,  fes  coufins  Thoré  8c 

yvz  Cl  IL 
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trouver  dans  Ton  Gouver- 
nement ,  lorfquc  le  Duc 
d'Alençon  ,  &  le  Roy  de 
Navarre  furent  arrêtés,  fon 
fort  n  auroit  pas  été  plus 
heureux  que  celui  de  ces 
deiut  Princes  :  Leur  mal- 
heur lavcrtiflant  de.ee  qu'il 
avoit  a  craindre  ,  il  fe  dé- 
£uifa  avec  quelques-uns  de 
fes  amis  ,  &  fe  retira  en 
Allemagne  :  c'eft  de-là  qu'il 
fait  aux  Confédérés  du 
Languedoc  >  de  lui  envoyer 
<fe  l'argent ,  pour  faire  des 
levées  des  Troupes  -,  &  qu'il 
fc  Jifpofe  à  là  guerre  j  mais 


avant  que  de  la  commen- 
cer, il  publie  un  Manifcftc, 
pour  juftifier  fes  intérêts ,  & 
rendre  raifonde  fa  condui- 
te -,  il  envoyé  à  Paris  des 
Députés  ,  avec  pluticurs 
autres  Princes  Proteftans , 
pour  obtenir  du  Roy  Hen- 
ry III ,  la  permiffion  d'exer- 
cer en  France  la  Religion 
réformée.  Le  refus  qu'en  fît 
le  Roy ,  fut  fuivi  de  la  guer- 
re. La  Lettre  de  ce  Prince, 
aux  Réformés  du  Langue- 
doc ,  fe  trouve  dans  i'Hif- 
toire  de  la  Vcpelinicre  , 
Fom.  x. p.  no. 

G  3  (3*) 
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ï  574.  Meru  (3  5  )  fe  rendent  à  Genève  ,  Thoréfait  pn> 
feffion  de  la  Religion,  &  refte  à  Genève,  &  fon 
frère  Afera  eft  mis  hors  la  ville ,  pour  ne  vou- 
loir faire  femblable  profellion. 

En  ce  tems  ,  fur  les  deux  grands  partifans , 
Sardini  &  Adjacet  ,  fut  publié  le  diftiquc 
fuivant.  (39) 

Qui  modoSardiniyjam  nunc  funt  grandia  Cete  j 
Sic  alit  Italicos  Gallia  pifciculos. 

Le  Samedi  11.  Septembre,  fut  roué  en  la 
place  de  Grève  un  jeune  garçon,  nommé  Pierre 
le  Rouge ,  à  raifon  de  Paflallinat  dïOlivier  de 
Vitel ,  Seigneur  de  Maucy  ,  &  de  Vaux  ,  du- 
quel il  etoit  ferviteur  domeftique ,  &  qu'il  av  oit 
aflbmmé  &c  égorgé  dans  fon  lit ,  en  fa  maifon 
du  Pleffis  près  de  Troyes. 

Le  Mardi  1 4.  melTe  folemneile  &  Te  Deum 
(40)  en  l'Eglife  de  noftre  Dame ,  feux  de  joye 
devant Thoftel  de  ville ,  &  dans  toutes  les  rues , 
avec  les  autres  marques  d'allegrefle  ,  pour 
l'heureux  retour  du  Roy  en  fon  Royaume. 

Le 

(38)  De  la  Maifon  dcl  Epigramnics  fatyriques  , 
Montmorency ,  &  frères  de  pourvu  qu  on  les  laiflat  pil- 


Henry  de  Montmorency, 
dit  le  Maréchal  de  d'Am- 
villc ,  dont  il  vient  d  être 
parlé. 

(59)  C  eft  une  médiocre 
allufion  ,  prife  de  la  Sardi- 
ne ,  qui  eft  l'un  des  plus  pe- 
tits Poiflons  de  la  Mer  , 
avec  la  Baleine ,  qui  en  eft 
le  plus  gros  -,  mais  ces  bon- 
nes gens  ne  s'embarraf- 
foient  guéres  de  toutes  ces 


îer  les  Finances  du  Roy  ,  &: 
du  Royaume. 

(40)  Il  y  eut  des  Rela- 
tions imprimées  de  tous  ces 
Feux  de  joye ,  5c  de  ces  ré- 
jouiflances  publiques ,  mais 
les  larmes  &  les  foupirs  fui- 
virent  de  près  ces  marques 
d'allegrefle ,  par  les  mouve- 
mens  de  guerre ,  qui  ne  tar- 
dèrent point  à  fe  faire 
fentir. 

(40 
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Le  Samedi  18.  Madame  Marguerite  de  Fran- 
ce (41  )  Duchefle  de  Savoy t  mourut  à  Turin  au 
çrand  regret  du  Duc  ?  &  de  tous  les  gens  de 
bien  \  entre  fes  pêrfe&ions ,  elle  étoit  tellement 
craignant  Dieu  ,  8c  revêtue  d'une  fi  heroique 
charité  ,  que  s'etans  quelquesfois  rencontrés 
des  gentilshommes  François ,  qui ,  fe  trouvans 
en  neceflité ,  la  faifoient  prier  de  leur  vouloir 
prefter  de  l'argent ,  non  feulement  leur  en  don- 
noit  plus  qu'ils  ne  demandoient,  mais  les  con- 
foloit ,  &  leur  recommandoit  la  crainte  de 
Dieu  ,  leur  faifoit  bonne  chère ,  &  en  les  ren- 
voyant, leur  difoit:  je  vous  donne  de  bon  cœur 
ce  que  vous  m'avez  demandé  à  prefter ,  car  je 
luis  fille  de  Roy  s  fi  grands  &  fi  libéraux ,  quils 
montaprisy  non  à  prejler,  mais  à  donner  libé- 
ralement. 

Le  20.  Septembre  la  ville  de  Fontenay  en 
Poiclou ,  tenue  par  les  Huguenots ,  fut  furprife 
en  parlementant ,  (42)  où  le  meurtre ,  le  (ac  & 

le 


(41)  Cette  Princent  étoit 
fille  du  Roy  François  I.  Il 
auroit  été  avantageux  pour 
le  Royaume  ,  quelle  fût 
morte  quelques  mois  plu- 
tôt :  nous  n  aurions  pas  été 
engagés ,  par  un  excès  de 
déférence ,  pour  les  liens  du 
Sang  ,  de  rendre  tant  de 
belles  &  bonnes  Places  au 
Duc  de  Savoye ,  qui  depuis , 
nous  auroieht  été  très -uti- 
les ,  &  qui ,  fans  doute ,  au- 
raient empêché  le  Duc  de 
nous  enlever  le  Marquifat 
k  Saluées ,  Proyin.ce  petite, 


mais  très-importante  pour 
le  Royaume. 

(  42.  )  Fut  furprife  en 
parlementant.  ]  Louis  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Mont- 
penfier ,  attaquant  la  Ville 
de  Fontenay-le-Comte  en 
Poitou ,  preflbit  fi  fort  les 
Aflîégés ,  qu'ils  fongerent  à 
capituler.  Saint  Etienne 
command  oit  dans  cette 
Tlacc ,  &  demandoit  qu'il 
fut  permis  à  la  Noble/Te  de 
fe  retirer  avec  chevaux  , 
armes  ,  bagages  ,  &  à  la 
Garnifon  ,  de  fortir  avec 
G  4  les 
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1 57^  le  forcement  de  filles  &c  femmes ,  rendît  cette 
pauvre  ville  defolée  ,  du  Moulin  ,  Miniftre 
do&e  ,  y  fut  pendu.  (45) 

En  ce  tems  ,  la  vie  de  la  Reine  mere  ( 44) 

imprimée, 

fe  mocquer  de  celle",  que 
'  Catherine  de  Medicis  me- 
noit  alors ,  &  dans  la  fuite 


les  honneurs  Militaires.  Ce 
fécond  article  ayant  fait  un 
fujet  de  conteftation  5  pen- 
dant qu'on  travailloit  à  le 
terminer,  les  Catholiques  fe 
rendirent  maîtres  du  Fort  de 
Guinefolle,  d'où  ils  fe  coulè- 
rent infenfiblement  dans  la 
Place ,  &  s'en  emparèrent. 

(43)  Du  Moulin  ,  Mi- 
niftre ,  y  fut  fendu.  ]  Ce 
Miniftre  étant  arrêté  ,  on 
lui  demanda  les  raifons 
qui  lavoient  porté  à  pren- 
dre les  armes  contre  le  Roy? 
il  répondit  que  c'étoit  la 
NoblefTe  ,  mais  il  n'y  eut 
raifon  qui  tînt  :  Montpen- 
fier  le  fit  pendre ,  &  voulut , 
par-là  ,  venger  la  mort  du 
Perc  Babelot  ,  Cordelier  , 
fon  ConfefTeur  ,  que  les 
Proteftans  avoient  fait 
mourir  dans  les  guerres  pré- 
cédentes ,  &  refufa  même 
cinq  cens  écus ,  quon  lui 
offrit  ,  pour  la  vie  de  ce 
Miniftre.  [Recueil des  Cho~ 
fes  mémorables,  pag.  jio.  ] 

(44)  La  Vie  de  la,  Reine 
Mere.  ]  Lorfque  ce  Libelle 
parut  en  Public ,  il  fut  ap- 
pellé  par  le  Peuple ,  la  Vie 
de  Sainte  Catherine  ,  pour 


on  a  cru ,  avec  fondement , 
que  ce  Libelle  étoit  le  mê- 
me que  celui  qui  cft  impri- 
mé après  quelques  éditions 
du  Journal  du  Règne  de 
Henry  III ,  fous  le  titre  de 
Difcours  merveilleux  fur  la 
Vie  de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  :  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  foit  Je  même  que 
celui  dont  parle  M.  De 
Thou  ,  Lit/.  5  8 ,  &  qui  pa- 
rut dans  le  même  tems  , 
dans  lequel  cette  Reine 
croit  dépeinte  avec  les  cou- 
leurs les  plus  noires  -,  011  y 
dechiroit  fans  pitié  fa  répu- 
tation ,  on  la  chargeoit  de 
toutes  fortes  de  crimes  , 
vrais  ou  faux  ;  enfin ,  on  ne 
trouvoit  point  de  compa- 
raifon  qui  pût  lui  mieux 
convenir,  que  celle  de  Bru- 
nehaud ,  &  on  lui  pronofti- 
quoit  une  fin  auffi  funefte  : 
Cette  dernière  comparaiion 
fe  trouvant  dans  le  Dif- 
cours mervcillcux.que  nous 
avons ,  cft*  une  preuve  que 
c'eft  le  même  ,  dont  parle 
cet  Hiftorien. 
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imprimée ,  qu'on  a  depuis  vulgairement  appel-  i  jy^ 
lée  la  vie  de  faintt  Caterine  9  couroit  partout  j 
la  Reine  même  fe  la  fit  lire  ,  riant  à  gorge  dé- 
ployée, Se  difant ,  que  fi  on  lui  en  eut  commu- 
niqué devant ,  elle  en  auroit  appris  bien  d'au- 
tres ,  qu'ils  ne  fçav oient  pas  >  diflimulant  à  la 
Florentine  le  mal  talent  quelle  en  couvoit 
contre  les  Huguenots  >  le  Cardinal  de  Lorraine 
l'ayant  liie  ,  ait  à  un  fien  familier  nommé  la 
Montagne ,  qui  difoit  que  la  plufpart  de  ce  qui 
etoit  dans  ce  livre  n'etoit  que  fauffètés  \  crois- 
moy,  Montagne,  les  mémoires  des  Huguenots 
ne  font  pas  toujours  bien  certains ,  mais  de  ce 
côté-là  ils  ont  rencontré  ,  j'en  fçai  quelque 
chofe.  J'ai  ouy  dire  à  des  Catholiques  qu'il  n'y 
avoit  pas  la  moitié  de  ce  qu'elle  avoit  fait, 
.  LeSamedy  3  o  d'Oitobre ,  mourut  à  Paris  en 
la  fleurde  fon  âge  Marie  de  Cleves9{^  )Marquife 
a"I(les>  femme  de  Henry  Prince  de  Ccndc  (46), 
elle  etoit  douée  d'une  finguliere  bonté  &  beau- 
té ,  à  raifon  de  laquelle  le  Roy  l'aimoit  fi  éper- 
duement ,  qu'il  falut  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon l'otaft  de  fon  Abbaye,  pour  feftiner  le  Roy  ; 
difant  Sa  Majefté ,  lui  ctre  impcfiible  d'y  en- 
trer ,  tant  que  le  corps  de  cette  Princeflè  y  fe- 
rait, 

1 Ce  Prince  avoir 
époufé  en  fécondes  noces , 
Charlotte-Catherine  de  la 
Trimoiile  -,  alliance  qui  lui 
devint  fimefte.  Il  en  fera 
bien  parlé  dans  la  fuite. 

(46)  II  l'avoit  époufee  eti 
premières  nopees  ,  &  n'eu 
eut  qu'une  fille ,  morte  (ans 
alliance» 

(47) 


(45)  Marie  de  Clei/es.  ] 
Marquife  de  L'Ifle  ,  fille  de 
François  I.  Duc  dcNevers , 
&  de  Marguerite  de  Bour- 
bon, époufaen  I  Hen- 
ry de  Bourbon ,  I.  du  No  m , 
Prince  de  Condé,  Duc  d*En 
guien,né  le  19  Décembre 
iffi  ,  mort  enfuite  à  S. 
Jean  d'Angely  ,  le  5  Mars 
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f  574*  roit ,  elle  laifla  une  fille  fon  héritière ,  Se  âti 
foit  en  mourant  qu'elle  avoit  epoufé  le  plus 
généreux,  &  le  plus  jaloux  Prince  de  la  terre. 

En  ce  mois  un  pauvre  infenfé,  qui  etoit  gar- 
dé en  la  maifon  des  Jefuites  à  Cologne  ,  étant 
retourné  en  fon  bon  fens  par  l'efpace  de  cinq 
à  fix  jours ,  &  par  ainfy  mis  en  liberté ,  tua  trois 
des  premiers  dudit  Collège. 

Le  Lundy  premier  jour  de  Novembre ,  Fête 
de  la  Touflaint ,  le  Roy ,  le  Roy  de  Navarre  , 
&  le  Duc  cTAUnçon  ,  hrent  à  Lyon  leurs- PaC- 
ques  :  (  47  )  &  reçeurent  enfemble  leur  Créa- 
teur ,  à  la  communion ,  le  Roy  de  Navarre  &C 
le  Duc  profternez  à  genoux ,  protefterent  de- 
vant le  Roy  de  leur  fidélité  >  le  fuppliant  de 
mettre  en  oubly  tout  lepafle,  &  lui  jurant  fur 
la  part  qu'ils  pretendoient  en  Paradis ,  &  par 
le  Dieu  qu'ils  alloient  recevoir ,  eftre  fidèles  a 
lui  8c  à  fon  Etat ,  comme  ils  avoient  toujours 
cfté,  jufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang, 
&  lui  rendre  fervice  &  obeiflance  inviolable , 
comme  ils  reconnoiflent  lui  devoir. 

Le  4.  furent  extraordinairement ,  en  tems 

de 


C47}  Tirent  à  Lyon  leurs 
Vaques.  ]  Le -Roy  à  fon 
arrivée  à  Lyon  ,  avoit  ren- 
du la  liberté  à  ces  deux  Prin- 
ces. Henry  les  combloit 
même  de  carefTes  ,  &  ils 
étoient  toujours  aux  côtés 
du  Roy ,  lorfque  les  Dépu- 
tés des  Provinces  &  des  Vil- 
les vc  noient  le  haranguer  ; 


telligence ,  qui  éroit  entre 
Sa  Majefté  &  ces  deux  Prin- 
ces -,  &  ce  fut  par  le  même 
motif,  que  le  jour  de  la 
ToufTaints  ,  ils  promirent 
folemnellement  ,  fur  la 
lainte  Communion ,  qu'ils 
feroient  fidelles  &  obéif- 
fans  au  Roy  ,  jufques  au 
dernier  foupir  de  leur  vie  ; 


ann  que  tout  le  Royaume  belles  promefles  qui  ne  fo- 
fut  témoin  de  la  bonne  in-  I  rent  pas  de  longue  durée. 

(4*) 


.  1 
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f  (  48  )  Au  Maréchal  de 
Montmorency,  ]  François 
de  Montmorency ,  dont  on 
a  déjà  parlé ,  avoit  trois  frè- 
res ,  qui ,  à  fon  occafion , 
avoient  pris  Jes  armes  en 
Languedoc  :  ils  firent  un 
manifefte  au  nom  du  Duc 
de  d'Amviilc ,  Gouverneur 
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vacations  ,  publiées  au  Parlement  lettres  1^74* 
patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  pour  la  veiv 
te  &:  aliénation  de  200000.  livres  de  rente  fur 
le  Clergé. 

Le  5 .  arriva  à  Paris  le  Seigneur  Dognon  Fon- 
taines y  maiftre  d'hoftel  du  Roy ,  &c  envoyé  par 
lui  exprès  ,  pour  dire  au  Maréchal  de  Montmo- 
rency (48)  prifonnier  à  la  Baftille  ,  qu'il  ût  A  \ 
écrire  au  Maréchal  d' A  m  ville ,  Se  à  fes  deux 
autres  frères ,  Thoré  &c  Meru  ,  de  jpofer  les  ar- 
mes, que  n'agueres  ils  avoient  levées  contre  Sa 
Majefté ,  auquel  ledit  Maréchal  repondit ,  que 
le  Roy  en  fit  dreffer  les  lettres ,  comme  il  lui 
plairoit ,  &c  qu'il  les  figneroit. 

Le  1 6.  le  Roy  partit  de  Lyon ,  pour  aller  i 
'Avignon,  où  etoit  auparavant  allé  M.  le  Cardi- 
nal de  Bourbon ,  Légat  d'Avignon  ,  pour  pré- 
parer les  logis  au  Roy  \  plufieurs  personnes  ne 
trouvèrent  pas  bon  qu'il  fit  ce  voyage ,  aufîy 
n'alla-t-il  pas  droit  à  Avignon  ,  ains  s'arrêta  à 
Tournon ,  ayant  eu  avis  que  de  là  en  Avignon 
les  partages  n'eftoient  afleurez. 

Le  1 } .  le  Roy  arriva  à  Avignon ,  en  y  allant , 
le  train  du  Roy  &  de  la  Reine  de  Navarre  fui- 
vant  en  batteau  par  le  Rhofne ,  fit  naufrage  au 
Pont  St.  Efprit ,  où  fe  perdit  beaucoup  de  bons 

meubles , 

de  cette  Province ,  dans  le- 
quel ils  rendoient  raifon  de 
leur  armement,  dans  lequel 
ils  fe  plaignirent  très-vive- 
ment de  Thorreur  des  maC 
facres  ,  de  la  ruine  des 
plus  nobles  Maifons  du 
Royaume  ,  de  l'oppreflîoa 
des  Princes  ôc  des  peuples, 

(45») 
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1 5 74.    meubles,  &  de  3  o.  à  40.  perfonnes,  qui  étoient 
^ans  le  batteau  ,  zo.  ou  25.  fe  noyèrent ,  en- 
tr'autres  Alphonfe  de  Gondy  >  maiftre  d'hoftel 
de  ladite  Reine. 

En  ce  voyage  aufïy  l'argent  fe  trouva  fï  court , 
)    que  la  plufpart  des  pages  du  Roy  fe  trouvè- 
rent fans  manteaux ,  eftans  contraints  de  les 
I      laillèr  en  gage,  pour  vivre,  par  où  ils  paflbient  : 
&  fans  le  Treforier  U  Cornu  ,  qui  accommoda 
la  Reine  de  cinq  mil  francs  ,  il  ne  lui  feroit 
demeuré  ni  Dame ,  ni  Damoifelle  >  on  ne  par- 
loir alors  que  de  ce  diable  d'argent ,  cju'on  di- 
>  foit  eftrc  trefpafle ,  Se  dont  on  fit  Tepitaphe  en 

vers. 

En  ce  tems,  le  Roy  écrivit  aux  Roche/lois  > 

(49)  que  s'ils  vouloientpofer  les  armes  ,  &  les 
faire  pofer  à  ceux  de  leur  religion ,  il  les  remet- 
troit  en  leurs  privilèges  ,  biens  &  états }  leur 
reponfe  ofFenfa  plus  le  Roy,  que  n  auroit  fait 
leur  filence. 

Le  2.  Décembre,  Henry-Robert  de  la  Mark 

(50)  Duc  de  Bouillon  mourut  en  fa  ville  de 
Sedan ,  ayant  été  empoifonné ,  félon  le  bruit 

commun  ; 


(49)  Ces  Lettres  du  Roy 
aux  Rochclois  ,  ne  pou- 
voient  fervir  que  de  motif 
à  quelque  nouvelle  Guerre 
Civile ,  puifque  le  Roy ,  en 
leur  offrant  la  liberté  de 
confeience ,  leur  deffendoit 
tout  exercice  de  leur  Com- 
munion. Le  célèbre  Abbé 
de  Brantofme  fut  un  des 
A  gens  de  cette  Négocia- 
tion, qui  n  eut  aucun  fuccès. 


(  f  o)  Robert  de  U  Marck.] 
Cétoit  Henry-Robert  de  la 
Marck ,  qui  avoit  époufé  en 
1558  Françoife  de  Pour- 
bon-Montpenfier.  Sa  fille 
Charlotte  de  la  Marcs 
époufa  en  1591  Henry  de 
la  Tour ,  Vicomte  de  Tu- 
renne.  C'eft  par  ce  mariage 
que  le  Duché  de  Bouillon 
eft  entré  dans  la  Maifon  de 
la  Tour  d'Auvergne. 

(50 
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tommun  -,  par  fa  mort ,  fut  donné  le  Gouver- 
nement de  Normandie  à  Louis  de  Gonqaguç 
Duc  de  Nivernois  (51). 

Le  Roy  étant  à  Avignon ,  va  à  la  proceffion 
des  (5  2)  Battus ,  &  fe  fait  de  leur  confrairie  -, 

la 

(51)  Louis  ou  Ludovic 
de  Gonzague.  ]  Troifiéme 
fils  de  Frédéric  ,  Duc  de 
Mantoué ,  s'attacha  au  Ser- 
vice de  France ,  &  n'y  perdit 
pas  :  il  y  époufa  Henriette 
de  Cleves  ,  fille  aînée  de 
François  de  Cleves ,  &  de 
Marguerite  de  Bourbon ,  il 
fut  Duc  de  Nevers ,  &  de 
Rhetcl.  Il  fe  foutint  tou- 
jours en  France  avec  beau- 
coup de  digiûté ,  &  brilla , 
non-feulement ,  dans  nos 
Armées  >  mais  encore ,  dans 
les  Affaires  de  Politique ,  & 
dans  les  Confeils ,  ou  nos 
Rois  l'appclloient  louvent. 
11  fut  my-party  entre  la  Li- 
gue &  les  Royaliftes.  Il 
mourut  à  Nèfle  en  Picardie 
ie  1}  Octobre  1595. 

(jx)  Va  à  la  Proceffion 
des  Battus  ,  &  fe  fait  de 
leur  Confrérie.  ]  Les  Battus, 
les  Pénitens,  ou  les  Flagel- 
lans  ,  qu'on  voit  encore 
dans  plufieurs  Villes  du 
Royaume  ,  doivent  leur 
nii(Tance  à  l'Italie.  Vers  la 
fin  du  treifiéme  fiecle  ,  la 
Ville  de  Peroule  fut  affligée 
<ic  la  Pelle  Se  de  la  Famine. 


Un  Hermite  s'avifa  de  cou- 
rir ,  comme  un  autre  Jonas, 
par  les  rues  de  cette  Ville  , 
la  menaçant  d  une  prompte, 
ruine,  fi  elle  ne  donnoit  des 
marques  publiques  de  péni- 
tence pour  fes  crimes ,  qui 
avoient  attiré  la  colère  du 
Ciel.  De  ceux  qui  entendi* 
rent  ce  nouveau  Prédica- 
teur ,  les  uns  commencè- 
rent à  faire  des  Procelfions 
continuelles ,  avec  des  cier- 
ges allumés ,  &  des  bran- 
ches d'Olivier  ,  les  autref 
fe  couvrirent  de  facs  de 
toile ,  &  fe  fouettoient  dans 
les  rues  5  quelques  autres 
allèrent  même  dans  cet  état 
julques  aux  Villes  voifincs  , 
pour  les  exciter  à  les  imiter. 
Ces  exercices  de  pénitence 
s'étendirent  dans  toute  l'I- 
talie :  Plufieurs  Souverains 
regardèrent  enfuite  cette 
pénitence  publique ,  com- 
me des  attroupemens  capa- 
bles d'exciter  des  féditions. 
Gerfon  ,  Chancelier  de  TU- 
niverfité  de  Paris  ,  écrivit 
au  XIV.  fiecle  contre  eux  „ 
&  la  Cour  de  Rome  fut  foU- 
Uçitée  de  ks  fupprimer. 

Mais 


1574- 
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i 574.   la,  Reine  Mere ,  comme  bonne  pénitente  ,  etf 
voulut  être  aufly ,  &  fon  gendre  le  Roy  de 
Navarre  >  que  le  Roy  difoit  en  riant  n'etr& 
guère  propre,  à  cela  ;  il  y  en  avoit  trois  fortes 
audit  Avignon  ;  des  blans,  qui  etoient  ceux  du 
Roy  ;  des  noirs ,  qui  etoient  ceux  de  la  Reine  y 
à    &  des  ;bleus  ,  qui  etoient  ceux  du  Cardinal 
<T Armagnac. 
'  En  ce  mois,  un  Capitaine  Dauphinois ,nom+ 

mé  le  G  as  y  qui  avoit  fuivi  le  Roy  en  Pologne  % 
I        &  à  qui  Sa  Majefté  avoit  donné  pour  recom- 
penfe  de  Ces  fervices  les  Evefchez  de  Grenoble 
&  <T  Amiens  >  vacants  par  la  mort  du  Cardinal 
^  de  Crequy  >  vendit  à  une  garce  de  la  Cour  FE- 

vefché  d'Amiens  (5  3  ) ,  qui  dès  long-tems  avoit 
le  bouquet  fur  l'oreille  ,  la  fomme  de  trente 
mil  livres ,  ayant  vendu  auparavant  FEvefché 
de  Grenoble  40.  mil  livres  au  fils  du  Seigneur 
d'Avanfon(n). 

Le  24.  Décembre,  le  Duc  de  Montpenjier  fie 
donner  un  furieux  aflfaut  à  Lujîgnan  ;  Luce  3 

brave 


Mais  Rome  fc  contenta  de 
les  réformer. 

(53)  Geofroy  de  la  Mar- 
thonie  Evêque  d'Amiens, 
facré  en  1577  ,  l*Evêché 
ayant  vacqué  trois  ans. 

(5 4)  François  d'Avançon 
a  été  nommé  Evêque  de 
Grenoble  en  1  561  ,  &  eft 
mort  en  M74.  François 


pendant ,  on  ne  fçauroic 
di (convenir  ,  que  cet  abus 
de  la  vente  des  Bénéfices  6c 
des  Evêchés  ,  n'ait  duré 
longtemps  fous  ce  Règne  > 
puilque  Monfieur  de  Foir 
ne  fait  pas  difficulté  de  faire 
connoître  au  Roy  dans  fes 
Lettres  y  que  c'efl:  un  des 
reproches  que  le  Pape  lui 


Flehard  ,  Abbé  de  Ruri-  avoit  faits  fur  la  conduite 


court  ,  lui  a  fuccedé  en 
1 575  >  ainfï  l'Auteur  n'a  pas 


de  Henry  III ,  même  ea 
1 584.  Mais  ces  remontran- 


cu  de  bons  Mémoires  ;  ce-  J  ces  n'eurent  aucun  effet. 


D  E  HENRI  III.  iiî 
fcrave  gentilhomme  du  party  du  Roy ,  y  fut 
blelfé  à  mort ,  &  les  Vacheries  furent  prifeç 
avec  grande  boucherie  de  part  &  d'autre. 

Le  Dimanche  16.  à  cinq  heures  du  matin  , 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  âgé  de  50.  ans  , 
mourut  en  (5  5)  Avignon  d  une  fièvre  fympto- 

mée, 

(5  5  )  Le  Cardinal  de  Lor- 1  crû ,  qu'à  l'exemple  du  Roy 


raine  mourut  en  Avignon.] 
Charles  de  Lorraine  ,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  étoit 
né  le  17  Février  15x9,6c 
créé  Cardinal  le  ioc  jour  de 
Mai  15  47  -,  mais  la  véritable 
caufe  de  fa  mort  eft  indé- 
cife.  Jean  de  Serre ,  Auteur 
du  Recueil  des  chofes  mémo- 
rables ,  arrivées  fous  Hen- 
ry III ,  rapporte  qu'en  ce 
tcms-là  on  afluroit ,  que  ce 
Prélat  partant  à  Lyon ,  pour 


&  de  la  Reine ,  ayant  aflïfté 
à  une  Proceffion  des  Péni- 
tens ,  il  avoit  été  faifi  d'un 
coup  de  fer  ain,  qu'on  die 
être  très-dangereux  à  Avi- 
gnon. D  autres  enfin ,  que 
fa  mort  venoit  d\ine  vio- 
lente colère  ,  ou  il  s'étoic 
mis  contre  un  Député  du 
Clergé ,  qui  lui  avoit  repro- 
ché le  confeil  donné  au 
Roy ,  de  vendre  pour  cent 
mille  écus  de  Biens  ecclé- 


fe  rendre  en  Avignon  ,  y  fiattiques.  Ce  reproche  l'a- 
avoit  été    empoifonné  ,  nima  fi  fort ,  qu'il  tomba 


{de  Thou  ,  Liv.  59.  ]  par 
l'odeur  d'une  bourfe ,  plei- 
de  rares  pièces  d'or  , 


ne 


dont  la  Reine  lui  avoit  fait 
faire  prefent  ;  fur  ce  que 
cetre  PrincefTe  avoit  fçû 
que  ce  Cardinal  follicitoit 
le  Roy  d  époufer  Louife  de 
Lorraine,  fille  du  Comte 
de  Vaudemont ,  fa  parente , 
cfperant  par  ce  mariage  , 
remettre  le  Duc  de  Guife , 
fou  neveu ,  &  toute  fa  fa- 
mille dans  la  même  faveur, 
ou  ils  avoient  été  fous  Fran- 


dans  une  très-grofle  fièvre  % 
accompagnée  de  tranfport. 
Tout  ce  qui  fe  dit  du  poi- 
fon  donné  au  Cardinal  de 
Lorraine  ,  eft  fondé  fur  un 
Libelle  du  temps ,  intitulé , 
Légende  de  Satnt  Nicaife  . 
ou  de  Domp  Claude  de  Gtii~ 
fe  :  Libelle  dans  lequel  il 
n'eft  mention  que  de  meur- 
tres ,  d'aflallinats  &  de  poi- 
ion  :  on  prétend  que  ce 
Claude  de  Guife ,  prétendu 
bâtard  du  premier  Duc  de 
Guife  ,  étendit  fes  poifons 


jois  fécond.  D'autres  ont  depuis  le  Roy  Charles  IX  ? 

jufqucs 


A 
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1 574.  nuée  d'un  extrême  mal  de  tede*  provenu  du  fe- 
jp&in  dy  Avignon^  qui  eft  fort  dangereux ,  &  lui 
avoit  offenfé  le  cerveau  en  la  procefïion  des 
Battus ,  où  il  s'eftoit  trouvé  en  grande  dévo- 
tion, le  crucifix  à  la  main  ,  les  piez  à  moitié 
liuds ,  &c  la  tefte  peu  couverte  ,  qui  eft  le  poi- 
fon  qu'on  a  voulu  depuis  faire  accroire  lui 
avoir  été  donné. 

Le  jour  de  fa  mort  &  lanuitfuivante ,  s'éleva 
en  Avignon  ,  à  Paris  ,  &  quafi  par  toute  la 
France  un  vent  fi  impétueux ,  que  de  mémoire 
d'homme  il  n'en  avoit  été  ouy  un  tel}  (56)  les 
Catholiques  Lorrains ,  difoient  que  la  véhé- 
mence de  cet  orage  portoit  indice  du  couroux 
de  Dieu  fur  la  France  ,  d'un  fi  bon ,  fi  grand  & 
û  fage  Prélat  >  &  les  Huguenots ,  au  contraire  ; 
que  c'eftoit  le  fabat  des  diables  ,  qui  s'aflèm- 
bloient  pour  le  venir  quérir  \  qu'if  faifoit  bon 
mourir  ce  jour  là  ,  pour  ce  qu'ils  etoient  bien 
empefehez  ils  difoient  encor  que  pendant  fa 
maladie  ,  quant  on  penfoit  lui  parler  de  Dieu , 
il  n'avoit  en  la  bouche  que  des  vilainies  ,  & 
même ,  ce  vilain  mot  de  f  • .  .  dont  l'Arche- 
vefque  de  Reims  ,  fon  neveu ,  le  voyant  tenir 
tel  langage,  avoit  dit  en  fe  riant:  je  ne  vois 
rien  en  mon  oncle  pour  en  defefperer ,  Se  qu'il 
avoit  encor  toutes  fes  paroles  &  a&ions  natu- 
relles; 

jnfques  au  Boureau  de  Lan- 
gres.  Mais  on  a  raflcmblé 
trop  de  Forfaits  &  de  crimes 
dans  ce  Roman  Satyrique , 
pour  que  Ton  puifle  y  ajou- 
ter foy.  Ainfi ,  les  deux  der- 
nières Caufer,  rapportées 
dans  cette  Note  font  les 


plus  vraifemblables.  Peut- 
être  même  toutes  les  deux  y 
ont-clies  concouru  en  mê- 
me -  temps. 

($6)  Cet  horrible  oura- 
gan ,  dont  il  eft  icy  parlé , 
eft  certifié  par  tous  les  Hî- 

floriens ,  &  chacun  Ta  in* 

ter- 
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relies  \  (es  partifans  au  contraire,  foutcnoient  15  74? 
qu'il  avoit  fait  une  fin  tant  belle  que  rien  plus  : 
la  vérité  eft ,  que  la  maladie  etoit  au  cerveau , 
&c  que  jufqu'à  la  fin  il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit 
&  faifoit  s  mourant  en  grand  trouble  &  iftquie» 
rude  d'efprit  ,  invoquant  même  les  diables  fur 
fes  derniers  foupirs  ,  chofe  épouventable ,  & 
toutefois  témoignée  de  tous  ceux,  qui  lui  affi* 
ftoient(57). 

[  En  quoy  s'eft  montrée  apertement  l'impu- 
dence duJefuite  Auger,  qui  fit  imprimer  en  ce 
tems  un  difcours  ,  que  j'ai  veu ,  fur  la  mort  & 
derniers  foupirs  de  ce  Prélat ,  lequel  il  faifoit 
parler  comme  un  Ange  ,  lui  qui  etoit  privé  de 
tout  fens  &  jugement  >  difcours ,  à  la  vérité  , 
digne  de  la  boutique  &  du  meftier ,  dont  on 
dit  qu'a  été  premièrement  ce  Jtfuitt  batte  leur.  ] 

Pour  en  parler  fans  paffion ,  c'etoit  uri  Prélat 
qui  avoit  d'auffi  grandes  parties  &  grâces  de 
Dieu,  que  la  France  en  ait  jamais  eu,  mais  s'il 
en  a  bien  ufé  ou  abufé  ,  le  jugement  en  eft  à 
celui  devant  le  throne  duquel  il  eft  comparu  » 
comme  nous  comparoiftrons  tous.  Le  bon  ar- 
bre ,  dit  Notre -Seigneur ,  fe  connoift  par  le 
fruit ,  ce  fruit  étoit  par  le  témoignage  même 
de  fes  gens ,  que  pour  netre  jamais  trompé,  il 
faloit  toujours  croire  le  contraire  de  ce  qu'il 
vous  difoit. 

Ce  jour ,  la  Reine  Mere  fe  mettant  à  table , 

dit. 


terprété  fuivant  fa  paflion 
ou  fes  préjugés. 

(57)  L'efprit  de  ce  Car- 
dinal rut  fi  fort  aliéné  dans 
cette  dernière  maladie ,  fui- 


vant les  Hiftoriens ,  qu'il 
tomba  ,  par  l'excès  de  la 
fièvre ,  dans  une  fi  grande 
frénéfic  ,  qu'il  commit  plu- 
fieurs  extravagances. 


Tome  I.  H  (58) 


Digitized  by  Google 


Ù4  JOURNAL 
J574.  dit,  nous  aurons  à  cette  heure  la  paix ,  pui& 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  mort,  qui  etoit 
çeiui ,  difoit-on ,  qui  l'empéchoit ,  ce  que  je 
ne  jpuis  croire ,  car  c'eftoit  un  grand  &  fage 
Prélat ,  &  homme  de  bien ,  auquel  la  France 
&  nous  tous  perdons  beaucoup  >&  en  derrière  , 
difpit  qu'en  ce  jour-là  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant homme  des  hommes  :  puis  ayant  deman- 
dé à  boire ,  comme  on  lui  eut  donné fon verre, 
elle  commença  à  tellement  trembler ,  qu'il  lui 
cuida  tomber  des  mains,  &  elle  s'ecria  :  Jefus  \ 
Yoila M.  le  Cardinal  dcLoraineqnc  jevois($  8)  : 
enfin ,  s'étant  un  peu  raflurée ,  elle  dit ,  c'eft 
grand  cas  de  Papprehenfion',  je  fuis  bien  trom- 
pée, fi  je  n'ai  vu  palTer  ce  bon  homme  devanr 
moi,  pour  s'en  aller  en  paradis,  &  me  fembloir 
que  je  Py  voyois  monter.  Les  nuits  aufli,  elle 
en  avoit  des  apprehenfions  ,  au  dire  de  fés 
Femmes  de  Chambre,  &  fe  plaignoit  fouvent 

qu'elle 


(f*)  Voilà  M  Je  Car 
dînai  de  Lorraine  que  je 
vois.]  C  croit  une  imagi- 
nation frappée ,  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  :  Catheri- 
ne de  Medicis  avoit  eu 
avec  le  Cardinal  de  Lor- 
laine ,  une  fi  étroite  ha*- 
fbn ,  que  tout  îe  rappelloit  à 
Ion  imagination  j  intrigues, 
affaires,  amourettes,  tout 
en  étoit ,  &  elle  slmaginoit 
le  voir  à  toute  heure ,  com- 
me lui  faifant  figne  de  le 
fuivre  ;  ce  qui  I*aftngeoit 
fort,  &  elle  en  fut  fi  ef- 
frayée pendant  plus  du» 


mois 


>  qu'elfe  n'ofoir/  de- 
meurer feule  :  mais  comme 
elle  connoiifok  à  fond  le 
perlonnage,  elle  difoit  en» 
public  que  la  France  avoir 
perdu  un  des  plus  grands 
hommes  qu'elle  eût  jamais 
euj&  dans  le  particulier, 
elle  parloit  bien  autrement, 
en  quoi  elle  étoit  d  accord1 
avec  ceux ,  qui  avoient  le 
mieux  connu  ce  Cardinal.. 
On  ne  faifoit  pas  difficulté 
(fe  faire  connoître ,  qull  ne 
s'étoit  (èrvi  de  Ion  efprit  8c 
de  ià  fortune,  que  pour  (a>* 
ûsfaircfott  ambition. 
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cju^elle  le  voyoit ,  &  ne  le  pouvoit  ofter  de  fa  j  êj* 
«ntaifie  j  encore  que  dès  qu'il  fut  mort,  on  ne 
parlât  non-plus  du  Cardinal  de  Lorraine,  que 
s'il  n'eût  jamais  été  (j  9) ,  &  en  fit-on  moins 
de  bruit  à  la  Cour  (  ce  qui  eft  digne  de  remar- 
que )  qu'on  eût  fait  d'un  fîmple  Protonotaire 
ou  Curé  de  village»  Il  y  en  eut  feulement  quel- 
ques-uns de  la  Religion  qui  s'en  fouvinrent , 
pour  le  mal  poffible  >  qu'il  leur  avoit  procuré 
de  fon  vivant.  ■ 
Pour  ce  que  l'habillement  de  fa  mort  fe  trou- 
va femblable  a  celui  de  fa  vie ,  étant  fon  corps 
tout  couvert  du  pourpre  ,  on  fit  les  vers  fui- 
vans, 

- 

Purpurco  fiurat  quondam  9  qui  teelus  amiSu  f 
Omnia  quœ  imbuerat fanguine  purpureo  : 

Purpureœ  vitœ  fertur  non  dijpare  fatoy 
Abjlulit  huic  animam  purpura  purpuream. 

Voicy  quatre  autres  vers  que  les  Huguenot» 
firent  pour  fon  Epitaphe. 

Lapis  hic  fepultam  continu  bellifacem  3 
Qualem  cruentœ  non  gerunt  Erynnies  y 
Novam  dolofus  ne  fiammam  ignis  excitée  9 
Sparge,  ô  viator ,fparge  luflraus  aquas. 

traire  rheréfîc.  Le  Chef  de 


(59)  On  ne  parla  non  plus, 
Je  lui  que  s'il  n'eut  jamais 
été.]  Bientôt,  bientôt,on  en 
parlera ,  &  Ton  dira  qu'il  a 
te  premier  formé  au  Con- 
cile de  Trente ,  le  projet  de 
la  Ste  Ligue,  qui  parut  en 
<  1  $76  )  pour  conferver  la 


cette  Ligue  ,  devoit  être 
François ,  Duc  de  Guiie  > 
(on  frère  j  mais  ayant  été 
tué  par  Poltrot ,  il  en  fu(- 
pendit  l'exécution ,  jufquei 
a  ce  que  Henry ,  Duc  de 
Guife,  fût  en  âge.  Si  cel* 


Religion  en  France ,  *  dt-  j  eft  x  il  n'eût  pas  le  plaifir 

H  i  d'en 


Digitized  by  Google 


ru?  JOURNAL 
ï  574.  Selon  fcs  bons  anus,  les  Huguenots ,  il  einf 
un  vilain  commerce  avec  la  Reine  mere  (60)  , 
comme  il  paroift  dans  leur  ciialoeifme  de  la 
paix  en  1 572.  &  en  leurs  autres  latircs.  Dieu 
t çait  ce  qui  encft,  mais  un  de  mes  amis ,  non 
Huguenot ,  m'a  conté  qu'étant  couché  avec  un 
vakt  de  chambre  du  Cardinal  dans  une  cham- 
bre ,  qui  entroit  en  celle  de  la  Reine  mere ,  il 
vit  fur  le  minuit  ledit  Cardinal  avec  une  robe 
de  nuit  feulement  fur  fes  épaules ,  qui  pallbit , 
pour  aller  voir  la  Reine ,  &  que  fon  ami  lui 
dit ,  que  s'il  lui  avenoit  jamais  de  parler  de  ce 
qu'il  avoit  vu ,  il  en  perdroit  la  vie* 

En  cette  année  un  miferable  Atheifte ,  Se  foa 
(  comme  l'un  n'eft  jamais  fans  l'autre)  nommé 
Geoffroy  V allée  natif  d'Orléans  ,  fut  pendu  &C 
étranglé  à  Paris  (61),  fon  corps  fut  brûlé  avec 

fon 


d'en  voir  l'exécution.  [  Le 
Laboureur  ,  Difcours  fur 
U  Vie  de  Henry  UL]  . 

(  60  )  Je  *  n  de  Serre  en 
dit  quelque  chofe  dans  fon 
Recueil  aes  chofes  mémo- 
rables ,  page  5  3  4  de  l'Edi- 
tion de  1 601,  ou  il  marque, 
»  Qu'il  y  avoit  eu  autre- 
»>  fois  une  étroite  privauté 
*>  entre  la  Reiue  Mere  & 
9)  le  Cardinal  de  Lorraine. 
Mais  de  Serre  écoit  du  parti 
Huguenot. 

(61)  Ce  Geoffroy  Vallée 
fut  une  efpece  d  Athée  de 
fyftéme  >  dont  l'Ouvrage 
cft  extrêmement  rare.  Nous 
n'en   «oimoiilbus   qu'un . 


Exemplaire  imprimé ,  qui 
de  la  Bibliothèque  du  Ma- 
réchal durées  ,  a  paffifc 
dans  le  Cabinet  de  M.  de 
Boze,  des  Académies Fran- 
çoife  &  des  Belles  Lettres. 
Il  y  en  a  aufli  un  Exemplai- 
re ,  mais  feulement  manuf- 
crit ,  dans  la  Bibliothèque 
de  Sa  Majefté.  Il  paroît  par 
rArrêt  même,  rendu  contre 
Geoffroy  Vallée ,  qu'il  étok 
au-defibus  de  l'âge  de  ma-^ 
jorité ,  puifqu  il  avoit  un 
Curateur.  Ainfi  ce  fut  très- 
bien  fait  d'éteindre  ce  mon- 
ftre ,  avant  qu'il  pût  faire 
beaucoup  plus  de  mal.  Le 
même  Arrêt  témoignant 

que 
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fbn  livre  intitulé  :  la  Béatitude  des  Chrétiens  ou 
le  Fléau  de  la  Foy.  Pluficurs  des  Juges  étoient 
d'avis  de  le  confiner  dans  un  Monaftere ,  com- 
me un  vrai  fou ,  tel  qu'il  etoit ,  &  fe  montra 
lorsqu'on  le  mena  au  fupplice. 

Le  1  o.  Janvier  le  Roy  partit  £  Avignon  ,  &c 
vint  par  le  Dauphinè  à  Romans  ;  il  fit  donner 
Taflàut  (6i)  à  Liveron,  où  il  vit  Topiniaftre  re- 

folution 


<jae  Vallée  fut  interrogé  en 
préfence  des  Médecins,  il 
fcmbleroit  que  la.  famille 
auroit  cherché  à  le  faire 
déclarer  fou ,  pour  lui  évi- 
ter à  lui  &  à  elle ,  la  honte 
d'un  infâme  fupplice  -,  enfin 
on  diroit  encore  en  lifant 
X Arrêt ,  que  le  Livre  auroit 
été  imprimé  dans  les  Pays- 
Bas  ,  puifqu  on  y  décrète 
de  prife  de  corps  le  Melfa- 
ger  des  Pays-Bas.  Comme 
cet  Arrêt  n  eft  pas  imprimé, 
je  le  publie  tel  que  je  lai 
trouvé  dans/*  Volume  197 
de  3f.  Dupuy. 

11  fit  donner  Vaffaut 
à  Liveron.  ]  Il  y  avoit  quel- 
ques jours  que  le  Maréchal 
deBcllegardeaffiégeoit  Li- 
▼eron,  dans  l'Election  de 
Valence  en  Dauphiné.  Le 
Roi  paflant  auprès  de  cette 
Ville  ,  en  allant  à  Lyon , 
s'arrêta  quelques  heures 
dans  le  Camp ,  Se  voulut  y 
J&ire  paroître  fa  bravoure 


.  $c  fa  générofité.  Il  fit  don- 
ner un  tefton  (  ou  1 5  fols  ) 
à  chaque  Soldat.  Mais  les 
Afliégés  fçachant  fon  arri- 
vée ,  firent  une  décharge 
générale  de  toute  leur  artil- 
lerie ,  qu'ils  accompagnè- 
rent de  grandes  huées  6c 
cricries ,  &  de  mille  injures 
contre  le  Roy  &  la  Reine  , 
criant ,  Hou  :  Majfureurs, 
vous  ne  nous  poignarderez, 
pas  dedans  nos  lits  »  cojnme 
vous  avez,  fait  l'Amiral. 
Amenez-nous  un  peu  vos 
Mignons  •  pajfésfilonis  m 
godromnés  ,  &  parfumés  ; 
qu'ils  viennent  voir  nos 
Femmes  ,  ils  verront  fi  cefi 
proye  aifée  à  emporter.  Hen- 
ry fit  donner  un  aflaut ,  qui 
fut  reçu  &  repoulTé  avec 
vigueur,  de -là  s'enfuivit  la 
levée  du  fiéee ,  non-feule- 
ment, parce  que  ^  pefte  s'é- 
toit  mife  dans  l'Armée  ; 
mais  encore  manque  de 
munitions  &  de  payement, 
H  }  que 
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folution  des  Huguenots  à  fe  bien  deffendrev 
jufqaaux  femmes ,  qui  combattoient  à  la  brè- 
che ,  ce  qui  lui  fit  lever  le  fîege. 

Le  Mardy  15.  Janvier ,  la  ville  &  le  château 
de  Lujignan  furent  rendus  à  Mr.  de  Montpen- 
Jicr:  le  fiege  dura  trois  mois  &  vingt-un  jours , 
pendant  lequel  furent  tirez  fept  à  huit  mil  coups 
de  canon}  la  place  fut  démantelée  ,  les  forts 
rafez  &  la  tour  (63)  de  Mcllujinc  ruinée ,  dont 

l'exécution 

<mc  la  Reine ,  à  ce  qu'on 
difoît  ,  àvok  ordonnée , 
pour  diminuer  la  réputa- 
tion du  Maréchal  dé  Belle- 
garde,  qu'elle  naimoit  pas. 
[  Recueil  des  chofes  mémo- 
rables ,  page  537. 

(6  3  )  La  Tour  de  Mellu- 
Jine  ruinée.  ]  Plufieurs  au- 
raient fouhaité  que  cette 
femeufeTour  de  Mellufine, 
eue  nos  Auteurs  ont  rendue* 
ii  célèbre  par  les  Fables , 
eut  été  confervée  ,  non- 
feulement  comme  une  par- 
tie très-curieufe  du  Château 
de  Lufignan ,  oui  a  donné 
te  nom  a  l'une  aes  plus  illu- 
ftres  Maifons  -y  mais  encore 
pour  ton  ancienneté.  Voici 
ce  que  dit  Brantôme  de 
cette  Tour  :  »  La  plus  no- 
»  ble  décoration  &  la  plus 
a»  vieille  de  toute  la  France, 
»  &  bâtie ,  s'il  vous  plaît , 
3)  par  une  Dame  des  plus 
»  nobles  en  lignée ,  en  ver- 
v>  tu ,  en  efprit ,  en  magni- 
*>  licence ,  &  en  tout ,  qui 


m  fut  de  (on  tems ,  voire 
d'autre  :  c'étoit  un  vra^ 
»  foleil  de  fon  tems ,  que 
»  Dame  Melhifine  ,  de  la— 
»  quelle  il  y  a  tant  de  fa- 
m  bles  -,  &  bien  que  ce  foient 
»  fables  ,  &  fi  ne  peut-on 
*  dire  autrement  que  tout 
»  beau  6c  bon  d'elle.  L*Em- 
»  pereur  Charles  -  Quint  > 
»  étant  venu  en  France  , 
y»  fut  voir  Lufignan  ,  &  y 
»  chafTa  des  Daims ,  &  ad- 
y>  mira  la  beauté ,  la  gran- 
»  deur  &  le  chef-d'œuvre 
»  de  cette  Maifon,  faite  par 
»  une  telle  Dame ,  de  la- 
»  quelle  il  s'en  fit  faire  les 
»  contes  fabuleux ,  comme 
»  fit  aufli  la  Reine  Cathe- 
»  rine  de  Medicis  ,  lorf- 
»  qu'elle  y  pana.  [  Brantô- 
me >  Eloge  de  Montf  enfler.  J 
Quoique  tout  ce  qu'on  a 
débité  furcetteTou^ne  foie 
que  des  fables,  cependant  le 
Duc  de  Montpenfier  fut 
alors  très-blâmé  d'avoir  dé- 
troit cet  ancien  monument, 

(M) 


Digitized  by  Google 


I>  E'HENRl  III.  uj 

on  fut  donnée  à  Chemcraud  gcntil- 
Viomme  du  pays  (64). 

Le  Vendredy  11.  Février ,  le  Roy  arriva  1 
Reims  ,  où  il  fut  facré  le  Dimanche  1  j .  dudit 
mois  ,  Tan  révolu  de  fo&  facre  en  Pologne  à 
même  jour  &c  heure. 

[  Quant  on  vint  à  lui  mettre  la  couronne  fur 
la  tefte  ,  ii  dit  affés  haut  quelle  le  bleflbit ,  Se 
\ui  coula  par  deux  fois  5  comme  fi  elle  eût voulu 
tomber  ,  ce  qui  fut  remarqué,  Se  interprété  à 
mauvais  prelage.  ]  (65) 

Le  lendemain  le  Roy  fiança  Mademoifellc 
de  Lorraine,  (66)  auparavant  appellée  de  Vau- 
demontf  fille  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de 
V tiidemont ,  &  de  Catherine  de  Lalain ,  fœur 
du  Comte  <TEgmont>  fa  première  femme,  &  le 

Mardy 
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{64)  L'exécution  fut  don- 
net  à  Chemeraud.  ]  Deux 
chofes  furent  la  caufe  de  la 
éémolition  du  Château  & 
Tout  de  Luiignan.  Le  cha- 
grin qu  avoit  le  Duc  de 
Montpenfier,  de  fa  longue 
réfiftance  -,  &  Favarice  de 
Chemcraud ,  qui  s'appro- 
pria ces  précieux  débris , 
pour  embellir  une  maifon 
qu'il  faifoit  bâtir  à  Mari- 
gny ,  à  deux  lieues  de  là. 
Mais  à  bon  compte ,  nous 
avons  pluficurs  Relations 
du  tems  fur  ce  fiége  ,  jqui  a 
été  fort  célèbre,  &  depuis  ce 
teins -là  ,  l'on  s'eft  bien 
paifê  de  cette  Tour. 

,  16$)  Les  Satyres  que 


Ton  fît  contre  ce  Prince  , 
n'ont  pas  manqué  d'en  tirer 
un  mauvais  augure ,  de  de 
le  lui  reprocher  fouvent, 
comme  un  cflet  de  fa  pétu- 
lence  &  de  geftes  peu  féans. 
Ceft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  la  Vie  Faiis  nota- 
bles de  Henry  de  Valois 
Pièce  des  plus  fatyriqucs 
que  Ton  ait  faites  contre  le 
Roi. 

(  66  )  Louifc  de  Lorrai J 
ne  ,  fille  aînée  de  Nicolas 
de  Lorraine  ,  Duc  de  Mer* 
cœur  ,  Comte  de  Vaudc- 
mont  ,  5c  de  Marguerite 
d'Egmont,  f  \  première  fem- 
me ,  qui  eft  ici  mat  nom- 
mée Catherine  de  Lalam. 

H  4  l*7> 
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|  j75#  Mardy  i  f  > 1  epoufa  en  l'Eglife  de  (6*7) 
Ce  mariage  fut  trouvé  par  les  Seigneurs  Se 
Princes,  même  étrangers,  fort  inégal  &  précipi- 
té •>  la  Reine  le  trouva  bon  (6 8),  &  l'avança  d'au- 
tant ,  qu'elle  elpera ,  que  de  Ci  belle  &  fage  Prin- 

cefle, 


(  67  )  Uépoufa  en  l'E- 
glife de  Reims. }  Le  Jour- 
nalifte  marrie  le  Sacre  du 
Roi  au  ij  Février.  M.  de 
Thon  (  Livre  60  )  qui  aflifta 
à  cette  Cérémonie ,  afïurc 
que  c*étoit  le  1  j  8c  le  der- 
nier jour  du  Carnaval.  Me- 
zeray  marque  le  même 
jour  »  <&  que  les  Noces  fe 
firent  le  lendemain.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit,  que 
dans  lune  &  l'autre  Céré- 
monie ,  le  Te  Deum  ne  fut 
point  chanté,  contre  la  cou- 
tume :  que  cet  oubli  parut 
d'un  mauvais  augure.  M. 
de  Thou  ajoute  ,  que  ces 
deux  jours  la  Mené  ne  pût 
Ce  dire  que  fur  le  (bir ,  con- 
tre l'utage  de  TEglife,  parce 
que  le  Roy  étoit  occupé 
toute  la  journée  à  arranger 
les  pierreries ,  &  à  ajufter 
fes  nabillemens  ,  ou  ceux 
de  ùl  nouvelle  Epoufc. 

(69)  La  Reine  le  trouva 
Ion.  1  Durant  la  vie  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  Cathe- 
rine de  Médias  s'oppofbit 
feerctement  au  Mariage  du 
Jloi  ,  avec  Louife  de  Lor- 
raine, dans  la  crainte  que 


cette  Princefle,  étant  deve- 
nue Reine  ,  ne  1  éloignât 
des  affaires ,  à  la  foHicita- 
tion  du  Cardinal  fon  on- 
cle 5  mais  après  fa  mort, 
Catherine  prefta  elle-même 
ce  mariage.  Elle  s'étoit  ap- 
perçue ,  que  le  Roy  avoir 
jette  les  yeux  fur  Marie, 
fille  du  Marquis  d'Elbcuf , 
(  depuis  femme  du  Duc 
d'Aumalc  )  :  cette  Princefle 
faifoit  briller  fes  attraits 
par  la  vivacité  ,  6c-  par  la 
gentilIefTe  de  fon  cfprit* 
&  le  Roy  en  étoit  frappé  : 
&  cette  Prince/Te  fc  croyoic 
cligne  d'une  Couronne  ; 
mais  elle  n'en  goûta  point  : 
le  fort  tomba  fur  Louife  de 
Vaudemont,  quoique  fon 
cœur  parût  engagé  au  Prin- 
ce Prince  Paul ,  frère  puîné 
de  Jean ,  Comte  de  Salmes, 
jeune  Seigneur,  plein  de 
mérite,  pour  lequel  Louife 
avoit  tant  d  eftime ,  que  fi 
elle  eût  ofé,  elle  l'auroit  pré» 
feré,  quoique  fîmple  Cadet, 
à  l'éclat  d*une  Couronne.  La 
Reine  Mere  craignoit  donc 
que  le  Roy  ne  préférât  Ma* 
demoifclle  d'Elbeuf  \  pleine 

d'efprit* 
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cède,  le  Roy  pouvoit  avoir  toft  belle  lignée  , 
ouoique  cependant,  d'autres  difent qu'elle  n'en 
louhaitoit  pas  ;  mais  ce  qui  en  fit  plus  d'envie 
à  la  Reine ,  ce  fut  Pefprit  doux  &c  dévot  de  cette 
Princeflè ,  qu'elle  jugea  plus  propre ,  &  adon- 
née à  prier  Dieu  ,  qu'a  le  méfier  des  affaires  f 
comme  il  eft  advenu. 

Le  Jeudy  17  Février,  le  Roy  ayant  avifé 
François  de  Luxembourg  (69) ,  delà  Maifon  de 
Brienne  ,  venu  à  fon  facre  &  mariage ,  &  fça- 
chant  qu'il  avoit  prétendu  epoufer  la  Reine  fa 
femme ,  lui  dit:  mon  coufin,  j'ai  epoufé votre 
maîtreflfè  ;  mais  je  veux  en  contreenange ,  que 
vous  epoufiez  la  mienne ,  entendant  la  Cha- 
ttauneuf) (70)  qui  avoit  été  fa  favorite,  avant 

qu'il 


- . 

d'efprit,  à  la  Princeflc  de 
Vaudemont,d  un  cara&ere 
beaucoup  plus  doux  &  plus 
tranquille.  Ainfi  elle  agit 
en  cette  occafion ,  avec  tant 
de  vivacité  ,  que  la  Prin- 
ccfTe  Louife  fut  préférée  à 
Mademoifelle  d*Elbeuf ,  fa 
coufine. 

(  69  )  François  de  Luxem- 
bourg. ]  Il  étoit  fils  puîné 
d'Antoine  de  Luxembourg 
II.  du  nom  ,  Comte  de 
Brienne ,  &  fut  deftiné  des 
fon  bas  âge  à  l'Eglife  ;  mais 
entraîné  par  fon  inclina- 
tion ,  il  fuivit  la  profeflion 
des  Armes ,  &  fut  employé 
dans  des  Négociations  im- 
portantes. Henry  III,  qui 


'  MaîtrefTe  ,  changea  bien- 
tôt de  fentiment ,  &  l'ho- 
nora d\mc  cftime  particu- 
Iiere  ,  ayant  érigé  en  fa  fer 
veur  Piney  en  Duché  ôc 
puis  en  Pairie ,  &  Tingri  en 
Principauté.  Il  fut  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi; 
plufieurs  fois  Ambauadeur 
aRomc,  foit  par  Henry  III, 
foit  par  Henry  IV ,  &  ren- 
dit fous  ces  deux  Règnes  de 
grands  fervices  à  l'Etat. 

(70)  Renée  de  Rieux 
Châteauncuf  ,  Dcmoifcllc 
de  Bretagne  ,  de  la  fuite  de 
la  Reine  Merc ,  que  le  Roy 
avoit  aimée  ,  êc  dont  il 
vouloit  bien  donner  les 
reftes  à  un  autre  :  elle  a  été 
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vouloit  qu'il  épousât  &  t  depuis  mariée  à  Philippe 

Altoviry , 
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*  5  7  5  •  qu'il  ^  ^.°y  &  marié.  Surquoi  ledit  Seîgneuf 
lui  répondit ,  qu'il  ctoit  fort  joyeux  de  ce  que 
fa  maitrefle  avoit  rencontré  tant  d'heur  &  de 
grandeur,  6c  tant  eagné  au  change  my  mais  qu'il 
lui  plût  Texcufer  aepoùfer  Chateauneuf,  pour 
encore,  &  lui  donnât  du  temps  pour  y  penfer  : 
je  veux,  lui  répondit  le  Roy ,  que  vous  l'épou- 
fiez  toute  à  l'heure  -,  mais  Luxembourg  fe  fen- 
tant  fi  fort  pre(Té ,  fuplia  le  Roy  de  lui  donner 
patience  de  huit  jours ,  laquelle  étant  modérée 
a  trois  jours  feulement,  il  monta  à  cheval,  &: 
fc  retira  de  la  Cour  en  diligence. 

Le  1 1  Février ,  le  Roy  partit  de  Reims ,  8C 
pafla  iSt.  Marcoul  (71),  ou  il  fit  faire  fa  neuf- 
vaine  par  fon  grand  Aumofnier  ,  puis  vint  à 
Paris  ,  où  étant  arrivé  le  Dimanche  27  ,  alla 
defeendre  de  fon  côche  au  Louvre ,  où  ayant 
falué  la  Reine  Blanche  ,  (72)  vint  loger  au 
logis  neuf  de  Du  Mortier  9  près  les  Filles  re- 
penties. 

Le 

ne  Blanche.']  L'Auteur  veut 
ici  parler  de  la  Reine  I/i- 
belle ,  ou  Elisabeth  £  Au- 
triche ,  veuve  du  Roy  Char- 
les IX ,  qui  ne  partit  de  Pa* 
ris ,  pour  s'en  retourner  au- 
près de  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  (on  Pere  ,  qu'au 
mois  de  Décembre  de  cette 
année.  Elle  cft  ici  appclléc 
Reine  Blanche,  parce  qu'on 
fçait  que  les  Reines ,  veu- 
ves ,  portent  toute  la  vie 
le  deuil  du  Roy,  leur  Epoux; 
mais  avec  le  Blanc  ,  c'étoit 
une  ancienne  rubrique. 

(73) 


AIrovity,  Seigneur  de  Ca- 
ftellane.  [  Mémoires  de  Ca 
fie  In  au ,  Tome  1.  page  517.] 
(71)  On  fçait  que  c'eft 
Tufage  ,  que  nos  Roys  , 
après  leur  Sacre ,  vont ,  ou 
envoyent  à  Corbiçny ,  ou 
S.  Marcou  y  dans  l'Ele&ion 
de  Laon ,  en  Picardie ,  &  y 
font  faire  une  neuvainc , 
par  l'un  de  leurs  Aumô- 
niers ,  pour  obtenir ,  par 
l'interceflion  de  ce  Saint ,  le 
don  de  guérir  les  Ecrouel- 
les. 

(7i)  AyantfahtiWBLei- 
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„  Le  Roy  fcjournant  à  Paris  le  long  du  CareA 
me  de  cet  an,  va  tous  les  jours  par  les Parroif- 
fes  &  Eglifes  de  Paris  ,  l'une  après  l'autre  , 
ouyr  le  fermon  ,  la  Mefle ,  &  faire  fes  dévo- 
tions (73),  &  cependant  exquiert  tous  moyens 
de  faire  argent  en  toutes  fortes ,  que  les  ingé- 
nieux peuvent  pourpenfer. 

Le  12  Mars,  les  Députes  du  Prince  de  Con* 
&  9  (74)  du  Maréchal  de  <TAmvilU->  &  autres 

aflbciés, 

(73)  Et  faire  fes  deveA  (74)  Députés  du  Prince 
tiens .  ]  Ceux  qui  virent  le  de  Condé  t  &  du  Maréchal 


1575- 


Roi ,  aller  tous  les  jours  de 
ce  Carême  dans  les  Eglifes , 
pour  y  entendre  la  Mcile , 
ou  le  Sermon ,  &  y  faire  fes 
dévotions  ,  penLerent  di- 
verfement  de  ce  change- 
ment. Les  uns  crurent  que 
c'étoit  pour  cacher  les  def- 
feins  qu'il  avoit  formés  , 
d'abaûTer^tous  les  Chefs  des 
diverfes  raclions  ,  &  que , 
pour  y  réuffir ,  il  lifbit  lou- 
vent  les  Livres  de  Machia- 
vel :  d'autres  ,  qu'il  ne  pa- 
roiHoit  s'occuper  de  toutes 
ces  dévotions,  cjue  pour  en- 


es  :  &  d'au- 
tres ,  que  cet  extérieur  de 
pieté ,  ne  fervoit  qu'à  cou- 
vrit fon  penchant  pour  la 
débauche.  Méthode  qu'il 
fuivit  dans  la  fuite ,  Se  qui 
k  rendit  méprifablc.  [  Mé- 
moires de  la  Reine  Mar- 
guerite. Liv.  Davila 
liv.  3.  Pierre  Matthieu 
liv,  7.  ] 


ttAmville  ,  &c.  ]  Sur  la 
permiffion  que  le  Roy  avoit 
accordée  aux  mécontens , 
de  lui  envoyer  des  Députés; 
Jean  Latin,  Sieur  de  Beau- 
vais  -,  Guillaume  Dauvct , 
Sieur  d' Arènes  ,  de  la  part 
du  Prince  de  Condé  ,  &  le 
Sieur  de  Claufonne  ,  de  la 
part  du  Maréchal  d'Amvil- 
le  ,  fe  rendirent  à  la  Cour  , 
avec  ceux  de  la  Province  de 
Guienne  &  de  la  Rochelle. 
Le  Sieur  Dauvet  parla  pour 
tous  les  Députés ,  expo(a  à 
la  Cour  la  difpofition  oti 
étoit  te  Prince ,  &  tout  foa 
Parti ,  d'obéir  à  fa  Majefté  y 
qu'ils  fupplioient  de  pour- 
voir d'une  façon  convena- 
ble à  la  liberté  de  confeien- 
ce,  à  leur  honneur,  &  à  la 
tranquilité  publique  :  Le 
Roy  fit  examiner  leuts  de- 
mandes :  Kzcs  Secrétaire 
d'Etat ,  aflcmbla  tous  cei 
Députés  ,  aufquels  il  lût , 

dans 
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i  j  j  j  #  aiîbciés ,  tant  de  lune  que  de  l'autre  religïofl  » 
fuivant  la  permiflîon  du  Roy ,  arrivèrent  à 
Paris. 

Le  Mardy  5  Avril,  &  leLundy  enfuivant*, 
onze  dudit  mois ,  furent  ouys  de  Sa  Majcfté  en 
fon  Confeil  privé ,  Meflîre  Jean  Dauvet ,  Sei- 
gneur (75)  Deraines ,  jadis  Confeiller  du  Par- 
lement, portant  la  parole  :  le  Roy  les  ayant  fait 
retirer  en  une  antichambre,  fe  nt  lire  les  arti- 
cles  contenus  dans  leurs  cahiers ,  par  l'un  des- 
quels ils  demandoient  l'Edit  de  Janvier  :  une 

heure 


dans  un  papier,  que  le  Roy 
accorderait  à  ceux  delà  Re- 
ligion ,  huit  villes  en  Lan- 
guedoc ,  telles  que  bon  lui 
fembleroitde  nommer ,  fix 
en  Guyenne  ,  dont  Mon- 
tauban  &  la  Rochelle  fe- 
roîent  du  nombre  -,  deux  en 
Dauphiné  ,  dans  lefquelles 
il  leur  fèroit  permis  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , 
à  condition  de  rendre  ,  & 
de  remettre  es  mains  du 
Roy  toutes  les  autres  Villes 
&  Places  qu'ils  tenoient. 
Mais  le  Secrétaire  d'Etat 
leur  ayant  refufé  copie  de 
cet  Ecrk ,  le  Traité  en  de- 
meura là.  Toute  cette  Né- 
gociation ,  qui  cft  impor- 
tante pour  l'Hiftoire  du 
temps ,  fe  trouve  imprimée 
au  tome  I.  des  Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  Nevers  , 
depuis  la  page  308,  jufqu'à 
la  454,  &  il  eu  cft  auiïi 


parlé  dans  M.  de  Thon  »• 
Livre  60,  Se  dans  le  Re- 
eueil  des  ehofes  mémor»* 
bles  ,  fag.  £41.  &c.  Edi- 
tion de  1601. 

(75)  Me/fire  Jean  Dau- 
vet. ]  M.  de  Thou ,  Livre 
60  lappelle  Guillaume.  Il 
fut  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  en  1546» 
il  étoit  fils  de  Jean  Dauvet  » 
&  de  Charlotte  Lhuiliier,  3c 
mourut  fans  enfans  en 
x  597  :  ccft  le  même  que  le 
Roy ,  en  1  $16 ,  voulut  fai- 
re recevoir  .Préfidcnt  en  la 
Chambre  my-partie  -,  mais, 
voyant  les  difficultés  qu'on 
lui  fàifoit ,  à  caufe  de  la 
Religion ,  il  fupplia  le  Roy 
de  ne  point  prefTcr  Ca  réce- 
ption ,  lui  difant ,  qu'il  ai- 
moit  mieux  ne  l'être  point, 
que  d'être  reçu  par  con- 
trainte. Action  qui  marque 
la  modération  de  Dauvet. 
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heure  après  ,  les  ayant  rappelle ,  il  leur  répon* 
dit  en  Roy ,  qu'il  s'étonnoit  comme  ils  avoient 
eu  la  hardiefîe  de  fe  prefenter devant  lui,  pour 
lui  faire  telles  requeftes î  cependant  elles  fu- 
tentexaminées  par  trois  du  Privé  Confeil,  ju£ 
qu  au  commencement  de  May  ,  que  le  Roy 
permit  à  ces  Députés  de  s'en  retourner. 

Le  1 9  Avril ,  vignes  gelées ,  &  endomma- 
gées par  les  hannetons  aux  environs  de  Pa~ 
ris  ,  ce  qui  y  fit  vendre  le  vin  3  &  4  fols  la 
pinte* 

Le  Mardy  10  de  May,  la  nuit ,  fut  dérobée 
la  vraye  croix  ,  étant  en  la  Ste.  Chapelle  du 
Palais  à  Paris ,  (7 6)  de  quoy  le  peuple  &  toute 
la  vUle  furent  fort  troublés ,  &  s'éleva  incoit» 
tinent  un  bruit ,  qu  elle  avoit  été  enlevée  par 
les  menées  des  plus  grands  ,  &  même  de  la 
Reine  Mere ,  que  le  peuple  avoit  tant  en  hor- 
reur, &  mauvaife  réputation ,  que  tout  ce  qui 
arrivoit  de  malencontre ,  lui  étoit  imputé;  &: , 
difoit-on  ,  quelle  ne  faifoit  jamais  de  bien , 
que  quand  elle  penfoit  faire  mal.  La  commune 
opinion  étoit ,  qu'on  l'avoit  envoyée  en  Italie , 
pour  gage  d'une  grande  fomme  de  deniers,  du 
confentement  tacite  du  Roy ,  &  de  la  Reine 
mere. 

Le  1 5  ,  fut  pendu  à  Paris  un  foldat ,  qui , 
d'un  coup  de  piftolet ,  avoit  tué  M.  Dinte- 

ville, 


(7É)  On  fit  courir  alors 
le  bruit ,  que  le  Roy  même 
avoic  mis  cette  Croix  en 
gage  aux  V&ricicns  ,  pour 
en  obtenir  une  fomme  aflez 
coûûdcrabk ,  dont  il  avoit 


befoin  :  cet  événement  qui 
interreflbit  la  dévotion  des 
Parifiens  ,  les  affligea  plus 
que  n  auroit  fait  une  batail- 
le, perdué  -,  mais  le  fait  n'a 
jamais  été  bien  éciairci. 

(77) 
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ville ,  (77)  Abbé  de  St.  Michel  de  Tonnerre  » 
pour  32  écus,  que  lui  avoir  donné  celfri  qui 
etoit  en  contention  pour  ladite  Abbaye. 

Le  16  y  leRoy  de  Navarre ,  étant  en  la  cham- 
bre de  fa  tante,  laPrincefle  de  Condé,  (78)  pre- 
noit  plaifîr  à  voir  toucher  le  luth  à  un  gentil- 
homme ,  nommé  de  Nouilles  9  qui  avoit  le  bruit 
d'être  aimé  de  ladite  Dame ,  comme  il  accor- 
cloit  melodieufement  fa  voix  à  Tinftrument  fur 
cette  chanfon:  Je  ne  vois  rien  qui  me  contente  , 
a bfent  de  ma  divinité ,  &  répétant  fouvent  paf- 
fionnément  ce  mot  de  divinité,  le  Roy  de  Na- 
varre dit  à  de  Nouilles 9  n'appelle^ pas  ainji  ma 
tante  >  (79)  elle  aime  trop  l'humanité.  Le  Roy 
l'ayant  entendu  le  merac  jour  :  voila ,  dit-il , 

une 


(77)  Marin ,  fils  naturel 
de  Louis  de  Dintevillc  > 
Chevalier  de  Malte. 

(  7  g  )  Sa  Tante ,  U  Vrin- 
cejfe  de  Condé.  ]  Elle  fe 
nommoit  Francoife  d'Or- 
Jeans,  fille  de  François  d'Or- 
léans ,  Marquis  de  Rotelin , 
mariée  le  j.  Novembre 
i$6f  ,  avec  Louis  I  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé, 
feptiéme  fils  de  Charles  de 
Bourbon- Vendôme ,  &  par 
conféquent  frère  d'Antoine 
de  Bourbon ,  Roy  de  Na- 
varre ,  pere  de  notre  Roy 
Henry  IV.  Louis  I ,  Prince 
de  Condé  ,  eft  le  même , 
qui  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Jarnac  en  1 5  69  ;  ainfi  Hcn- 
jy  de  Navarre  avoit  raifon 


de  donner  la  qualité  de 
Tante  à  TEpoufc  de  Louis  h 
Je  fais  ce  détail ,  parce  que 
quelques  perfonnes  con- 
fondent cette  Princefle  avec 
la  première  Epoufc  de  Hen- 
ry I ,  Prince  de  Condé ,  qui 
étoit  morte  dès  Tan  1574 
&  qui  n  étoit  que  la  Cou- 
fine  de  Henry  IV. 

(79)  N'appeliez,  pas  ainji 
ma  Tante.  ]  Le  Roy  de  Na- 
varre ,  qui  railloit  toujours 
avec  clprit  >  furtout  ,  dès 
qu'il  s'agillbit  d'amours ,  fît 
comprendre  au  Seigneur  de 
NoaUlcs ,  qu'il  n'i^noroit 
pas  qu'il  étoit  aimé  de  cette 
PrinceiTe ,  &  qu  ainfi  ,  ce 
nom  de  Divinité ,  ne  lui 
çonYenpk ,  qu'autant  qu'on 

le 
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une  rençontre  digne  de  mon  frère ,  fi  lui  &  les 
autres  ne  s'amufoient*qu  à  cela,  nous  aurions 
bientoft  la  Paix. 

En  ce  mois  de  May ,  le  Roy  de  Navarre  ora 
les  (80)  fceaux  à  Monfieur  de  Me  fines  ,  Sei- 
gneur de  RoiJJy  &  de  Malajïife ,  a  raifon  des 
malverfations ,  prétendues  faites  par  lui ,  en 
cet  état ,  &  chaué  par  les  deux  Roys ,  &  la  Rei- 
ne mere  ignominieufement  de  la  Cour,  dont 
fut  fait  le  quolibet  fuivant ,  qui  fait  allufion 
àux  armoiries  de  Navarre,  aux  fceaux  &  à  fa 
Seigneurie. 

//  a  dérobé  la  vache ,  (8 1  ) 
Mais  il a  été  furpris  y 

Et 


M7S 


le  donne  à  une  maîtrdTe. 

(80)  Osa  Us  Sceaux  à 
Mr.  de  Me  [mes.  ]  Henry 
de  Mefmcs  ,  (ils  de  Jean- 
Jacques  de  Me  (m  es  ,  fui  vit 
fexemple  de  ion  pere  j  il 
cultiva  les  Sciences  &  les 
Lettres, &,  comme  lui,  il 
fut  le  Protecteur  des  Sça- 
vans  de  (on  fiécle.  Denys 
Lambin  lui  dédia  fes  Obfer- 
vations  fur  Ciceron  :  il  ex  - 
cella furtout  dans  la  Jurif- 
prudence ,  &  à  l'âge  de  feize 
ans ,  il  profeilbit  le  Droit  à 
Touloufc  ,  avec  Fapplau- 
diifement  du  Public.  Dans 
la  fuite  ,  il  fut  Confeiller  à 
la  Cour  des  Aydes ,  puis  au 
Grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes.  Le  Roy  Henry  II 
ayant  accordé  û  pweÉtion 


à  la  République  de  Sienne, 
le  nomma  pour  être  le  Chef 
des  Armes ,  &  de  la  Juftice 
dans  tous  les  Etats  de  cette 
République.  Pendant  le 
tems  quil  y  demeura ,  il  Ce 
fit  connoître  auilî  propre 
pour  les  Armes ,  que  pour  la 
Jurifprudcnce  ,  ayant  allié - 
gé  &  pris  Civitelle,  Si  plu- 
fîeurs  Châteaux  ,  dont  les 
Efpagnols  sétoient  empa- 
rés. A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fut  fait  Confeiller 
d'Etat ,  puis  Chancelier  du 
Royaume  de  Navarre  ;  & 
enfin  difgracié.  [  Sainte 
Marthe  en  fes  Eloges.  ] 

(81)  Les  Vache.  ]  Parce 
que  la  Vache  entre  dans 
TEcuffon  des  Armes  de 
Bearn,  Principauté  qui  étok 

du 
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f  J57jfc  Etdesfceaux plus jenefçache9 

Si  ce  n'ejl  ceux  de  fon  puys  , 
II  ejl  tombe  de  fa  felle  y 
Car  il  etoit  mal  affis  , 
Et  de  féaux  point  de  nouvelle  > 
S  yil  ne  prend  ceux  de  fon  puys. 

En  ce  même  mois ,  Du  Faur  de  Pybrac  (82) 
vendit  fon  état  d'Avocat  du  Roy  une  bonne 
fomme  à  Monfîeur  Barnabe  Brijfon  ,  (impie 
Avocat.  (83)  Sur  cette  vendition,  &  la  dis- 
grâce de  Roiffy  ,  furent  faits  ces  vers. 

Aurifacra  famés  fecit  te  perdere ,  Memmi. 
Et  te,¥mïe>locum  vendere,  Faure,yàp/V. 

Le 


du  Domaine  des  Rois  de 
Navarre  :  Mais  les  De  Mef- 
mes ,  malgré  cette  difgrace, 
fe  (ont  toujours  foutenus 
avec  dignité ,  &  une  Bran- 
che a  fini  en  M.  De  Mefmes 
Premier  Préfidcnt  ,  &  la 
Branche  des  Comtes  d'A- 
vaux  eft  finie  avec  M.  de 
Ravignan ,  mort  depuis  peu 
en  Bohême. 

(81)  Du  Faur  de  Pv- 
brac.  ]  On -ajoutera  à  ce 
qu'on  a  déjà  dit  de  ce  Sei- 
gneur y  qu'ayant  été  nom- 
mé pour  retourner  en  Polo- 
gne, il  vendit  fa  Charge 
d'Avocat  du  Roy  à  Barnabé 
Briflba  ,  &  que  1  argent 
qu'il  en  reçut ,  lui  fut  volé 
dans  ce  voyage ,  avec  celui 
qu'il  portoit ,  pour  payer  les 
Troupes  de  Lithuanic.  Sa 


douceur,  &  (on  air  deMa- 
jefté  touchèrent  le  chef  de 
Ces  voleurs ,  &  ,  par  grâce  , 
on  lui  laifla  la  vie  :  c'eft 
toujours  quelque  chofe ,  ce 
n'eft  pas  tout  perdre.  [  De 
Thou  K  Liv.  60.  ] 

(85)  Barnabe  Brijfon.  ] 
Se  fit  connoître  au  Barreau  , 
puis  ayant  acheté  la  Char- 
ge d'Avocat  du  Roy ,  Hen- 
ry III  le  fit  fon  Avocat  Gé- 
néral ,  Préfident  à  Mor- 
tier. Il  occupoir  cette  Place  , 
lorfque  le  Cardinal  Caetan, 
Légat  du  Pape ,  prefenta  en 
Parlement  la  Bulle  de  fa 
Légation  ,  &  des  Pouvoirs 
que  le  Pape  lui  donnoit.  Ce 
Cardinal  entrant  dans  le 
Parquet ,  s'avança  ,  pour 
aller  prendre  la  place  defti- 
née  uniquement  pour  le 

Roy, 
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Le  8  Juin  ,  fur  les  fauiîès  nouvelles  de  la 
mort  du  Maréchal  de  Damvillc ,  (84)  fut  ref- 
ferré  le  Maréchal  de  Montmorency,  &  fes  prin- 
cipaux Officiers  lui  furent  ôtés  ,  par  le  com- 
,mandement  de  la  Reine  mere ,  contre  le  fen- 
riment  du  Roy  ,  qui  ne  tenoit  cette  nouvelle 
conftante  ,  furquoi  ledit  Montmorency  dit  à 
un  de  fes  gens  :  dites  à  la  Reine ,  que  je  fuis 
bien  averti  de  ce  quelle  veut  faire  de  moy  $  il 

ne 

Montpellier ,  mit  la  Reine 
à  couvert  de  cette  crainte  ; 
elle  forma  le  defTein  de  fai- 
1  re  étrangler  fccrctcment  le 
Maréchal  dans  fa  prifon  \ 
&  afin  que  fa  mort  ne  parût 
pas  fufpeéte,  on  avoit  mis 
du  fecret ,  Miron ,  premier 
Médecin  du  Roi  ,  [  De 
Thm  ,  Liv.  6 1 .  ]  qui  avoit 
déjà  répandu  le  bruit  que  le 
Maréchal  de  Montmorency 
étoit  fujet  à  des  coups  de 
fang  ,  afin  qu'on  attribuât 
(a  mort  à  quelque  accident 
de  cette  nature , plutôt qu'à 
aucune  violence.  Heureu- 
fement ,  l'exécution  de  ce 
complot  ayant  été  commife 
à  Gilles  de  Souv*é ,  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe , 
homme  d'honneur ,  &  en^ 
nemi  de  la  violence,  il  traî- 
na fagement  cette  affaire 
en  longueur  -,  &  le  faux 
bruit  de  la  mort  de  d'Am- 
ville  s'étant  évanoui  ,  le 
Maréchal  n'en  mourut  pas. 

I  («0. 
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Roy ,  lorfque  Briflbn  le  prit 
par  la  main  ,  &  l'obligea 
de  s'afleoir  en  bas.  Il  conv 
pofa  plufieurs  Ouvrages  fur 
le  Droit,  &  promettoit  d'en 
publier  d'autres ,  lorfque  les 
Seize  de  Paris  le  firent  mou- 
rir ,  de  la  manière  la  plus 
indigne ,  mort ,  qui  fut  en- 
fuite  vengée.  Voyez  le  Jour- 
aal  de  Henry  \V.[Chrono~ 
lo«.  Noven.  p.  184.] 

(  84  )  La  mort  du  Ma- 
réchal d'Amville*  ]  Peu  s'en 
fallut,  que  la  faufTe  nou- 
velle de  la  mon  de  ce  Ma- 
réchal >  ne  fût  la  caufe  de 
celle  du  Maréchal  François 
Je  Montmorency ,  fon  frè- 
re, que  la  Reine  Mere  re- 
tenoit  en  prifon.  Cette 
PrinceiTe  Tauroit  déjà  fait 
mourir ,  fi  elle  n'eût  craint 
jue  le  Maréchal  d'Amville, 
Ton  frère  ,  très-puilTant  en 
Languedoc  ,  ne  s'en  fut 
vengé.  Mais  le  bruit  qu'il 
koii  mon  fubitement  à 
Terne  L 
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157J.  ne  faut  pas  tant  de  façons  ,  quelle  mr envoyé 
feulement  PApoticaire  de  Moniteur  le  Chance* 
lier  y  (8  5  )  je prendrai  ce  qu'il  me  baillera  ;  tou- 
tesfois >  étant  arrivé  nouvelles  contraires ,  le 
1 6  du  mois ,  on  lui  rendit  fes  gens ,  &  fut  la 
Reine  bien  fâchée  ,  de  la  précipitation  ,  donc 
elle  avoit  ufé  -,  fi  j'avois  cru  le  Roy ,  mon  fils  , 
difoit-elle ,  cela  ne  feroit  pas  avenu. 

Le  1 1  >  Madame  Renée  de  France  >  (86)  Du- 

chefle 


(85)  René  de  Bîraguc ,  1 
Italien  de  Nation  &  de  Re- 
ligion -y  il  fut  fait  Chance- 
lier le  17  Mars  i)73  ,  & 
nommé  Cardinal ,  le  n 
lévrier  1 5  78.  Il  en  eft  parlé 
ci-après  peu  avantageufe- 
ment ,  &  cependant  Pafste 
Majfon  a  fait  jon  Eloge. 

(%6)  Madame  Renée  de 
Trance,  ]  Cette  Princeffe 
fille  du  Roi  Louis  XII,avoit 
époufé  le  Duc  de  Ferrare. 
Elle  étoit  de  la  Religion 
Proteftante ,  &  s  etoit  reti- 
rée à  Montargis  ,  ou  elle 
donnoit  azile  à  ceux  qui 
purent  fe  jetter  dans  cette 
Ville.  Mais  le  Duc  de  Guife 
n'ayant  pu  l'empêcher ,  ni 
par  fes  prières  >  ni  par  fes 
menaces ,  il  y  envoya  So ar- 
ches de  Malicorne ,  avec 
quatre  Compagnies  de  Ca- 
valerie -y  il  la  fit  fommer  de 
lui  mettre  entre  les  mains 
les  principaux  des  Factieux, 
qui  s  ctoknt  retirés  daus  le 


Château  auprès  d'elle  ,  la 
menaçant  d'y  faire  mener 
le  canon  ,  pour  les  avoir* 
La  rcponle  quelle  fit  à 
Sourches  ,  eft  digne  d  une 
PrincefTe  dun  auifi  grand 
courage  :  »  Àvifez-bien 
»  (lui  dit  elle  )  à  ce  que 
»  vous  ferez  y  (cachez  que 
»  perlonne  n'a  droit  de  me 
»  commander  que  le  Roy 
»  même ,  &  que  fi  vous  en 
»  venez-là ,  je  me  mettrai 
»  la  première  fur  la  brécheT 
»  ou  jrcflayerai  fi  vous  au- 
»  rez  l'audace  de  tuer  une 
>3  Fille  de  Roy  ,  dont  le 
»  Ciel  &  la  Terre  feraient 
*»  obligés  de  venger  la 
*>  mort  fur  vous  &  fur  vo- 
tre lignée ,  jufqu  aux  en- 
fans  du  berceau.  »  On 
trouve  ,  au  Volume  86  des 
Manufcrits  de  M.  Dufuy  , 
une  Lettre  originale ,  extre*- 
mement  curieufe  &  longue, 
ouc  cette  Princcfle  écrivit  à 
Calvi»  for  la  Religion. 

(*7> 
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chclïê  de  Ferrare  ,  fille  du  Roy  Louis  XII  ,  , 
mourut  en  fon  château  de  Montargis  ,  âgée  1 
d'environ  65  ans  *  &  en  fit  le  Roy ,  le  Samedy 
28,  quelque  forme  de  funérailles  en  la  cha- 
pelle de  Bourbon  ,  encor  que  ladite  Dame  fut 
de  la  Religion ,  Se  la  ville  de  Montargis  >  la 
retraite  de  ceux  de  la  Religion, 

Ce  même  jour  >  mourut  Henry  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  9  en  Bretagne ,  en  fa  maifon  de 
Belin  ;  fa  fille ,  âgée  d'onze  à  douze  ans ,  mou- 
rut tôt  après  ,  &  fut,  par  ce  moyen ,  conclu  le 
mariage  du  Vicomte ,  fon  frère ,  (87)  avec  l'hc- 
ritiere  unique  de  la  Maifon  de  S  oublie ,  Cathe- 
rine de  Parthenay  ,  veuve  du  Seigneur  du 
Font  9  tué  en  la  journée  de  St.  Barthélémy. 

Le  ï  9  Juin ,  arrivèrent  à  Paris  Monfieur  le 
Duc  de  Loraine  >  6c  le  Comte  de  Faudemont  % 
pere  de  la  Reine ,  pour  achever  le  mariage  du 
M  arquis  de  Nomeny  ,  fils  aîné  dudit  Seigneur 
de  Vaudemont  *  avec  la  Demoifelle  de  Marti- 
gués  9  (88)  la  Reine  mere  mangea  tant  au  repas 
des  noces  ,  qu'elle  cuida  crever. 

En  ce  tems ,  n'etoit  tenu  pour  bon  courti- 
fan ,  qui  difoit  le  Roy ,  ains  falloit  dire  leurs 
Majeftés,(89)à  la  mode  delà  Cour,  furquoi , 

par 


(  87  )  René,  Vicomte  de 
Rohan  ,  II  du  nom,  qui 
époufa  Catherine  de  Par- 
tnenay ,  Dame  de  Soubifc , 


ntiel  de  Lorraine ,  depuis 
Duc  de  Mercoeur,  &  Marie, 
fille  unique  de  Scbafticn  de 
Luxembourg ,  Dtjc  de  Pen- 


fille  &  héritière  de  Jean  J  thievre  6t  Vicomte  de  Mas- 
Larchevefque ,  Seigneur  de 
Soubife ,  &  veuve  de  Char- 


les de  Quellenec ,  Baron  du 
Pont. 

(  88  )  Philippe  Emma- 


ngues. 

(  89  )  Ains  fallett  dite 
leurs  Majeftés.  ]  Le  Roy 
Henry  III ,  quelque  tems 
après  fon  retour  de  Polo- 

I  x  gne 
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^575»  Par  ^er^^on  5  fut  k  f°nnet  des  Majeftés.  ^ 
[  Le  Mardy  5  Juillet ,  fut  pendu ,  puis ,  mis 
en  quartiers  ,  un  Capitaine  ,  nommé  la  V zrge- 
rie ,  condamné  à  mort  par  Birague ,  Chancelier, 
&  quelques  Maiftres  des  Requeftes ,  nommez 
par  la  Reine  merc  ,  qui  lui  hrent  fon  procès 
bien  court ,  dans  Thoftel  de  ville  de  Paris  : 
toute  la  charge  etoit ,  que  ,  s  étant  trouvé  en 
une  compagnie ,  où  1  on  parloit  de  la  querelle 
des  Ecolliers ,  &  des  Italiens ,  il  avoit  dit ,  qu'il 
faloit  fe  ranger  du  coté  des  Ecolliers ,  &  faca- 
ger ,  &  couper  la  gorge  à  tous  ces  &  Italiens , 
<jui  etoient  caufe  de  la  ruine  de  la  France ,  fans 
avoir  autre  chofe  fait,  &  attenté  contre  iceux  ; 
le  Roy  le  vit  exécuter ,  encore  qu'au  dire  d'un 
chacun,  il  n'aprouvât  pas  cet  inique  jugement, 
lequel  fut  trouvé  fort  étrange  de  plufieurs.  ] 

Dans  ce  mois  de  Juillet,  Befme ,  (90)  Alle- 
mand ,  qui  avoit  été  laquais  du  Cardinal  de 

Lorraine^ 

gne  en  France,  établit  uni  pour  la  provifïon  Si  rem- 
nouveau  Cérémonial  de!  ploi  de  (es  Officiers.  A  ces 
Cour ,  &  de  nouvelles  ma-  [  Reglemens,  il  ajouta  les  ter- 
nicres  de  grandeurs.  Il  fit  { mes  propres  dont  il  vouloir 


mettre  des  oaluftres  autour 
de  fa  table  ,  ne  fortoit  que 
que  rarement ,  prefque  tou- 
ours  enfermé  avec  fes  Fa- 
voris ,  &  paflbit  les  jour- 
nées entières  à  difnuter  fur 


qu'on  fe  fervît  lorfquoa 
parloit  de  fa  perfonne  -,  Se 
pour  lui  faire  la  Cour ,  il 
ne  falloit  point  dire  le  Roy, 
mais  leurs  Majefiés.  Sur  ce 
mot ,  ôn  peut  voir  le  Dia- 


la  découpure  d'un  habit*  Il  j  logue  de  Mathurine  avec  le 
fit  un  Règlement  pour  ceux  jeune  du  Perron  ,  dans  la 


qui  dévoient  entrer  dans  la 
Chambre  ,  dans  fon  Cabi- 
net,  &  à  quelles  heures ,  & 
preferivit  un  ordre  pour  le 
fervice  ic  fa  bouche  ,  & 


Confe/Jton  de  Sancyy  Liv,  z. 

(90  )  Befme  »  Allemand, 
qui  aveit  été  Laquais  du 
Cardinal  deLorrainey  &c .] 
un  des  Aiîaflms  de 
l'Amiral 
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Lorajne  ,  duquel  on  le  difoit  bâtard ,  Se  qui , 
enfuite ,  fut  Ecuyer  d'écurie  du  Duc  de  Guijc  , 
un  des  meurtriers  de  l'Admirai  de  Colligny , 
futpris  par  aucuns  deiagaxnifonde  BouteviUct 
comme  il  retournoit  d'Ejpagne.  Bmevillt 

Gouverneur 


TAmiral  Chatillon  Gafpard 
de  Coîigny.  Après  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Guifc,  fon  neveu, 
l'avoit  envoyé  en  Efpagne, 
fous  prétexte  de  lui  acheter 
des  chevaux  -,  mais  en  effet, 
di (oient  Tes  ennemis ,  pour 
renouer  la  négociation  que 
Je  Cardinal  fon  oncle,  avoit 
entamée  avec  le  Roy  Phi- 
lippe.  Befme  n'ignoroit  pas 
combien  la  mort  de  l'Ami 
ral  l'avoit  rendu  odieux  aux 
Protcftans  ;  ainfi  ayant  été 
arrêté  à  fon  retour,  proche 
de  Jarnac ,  par  la  Gamifon 
de  Bouttcville  en  Angou- 
mois ,  il  offrit  d'abord  pour 
fa  rançon ,  des  .fbmmes  im- 
menfes  ,  qui  paffoient  fa 
condition  ,  &  par  confé- 
quent  rcfperance  dé  ceux 
qui  Ta  voient  fait  prifon- 
nier  j  enfuite  il  promit ,  fi 
en  vouloit  lui  donner  la 
vie ,  de  travailler  à  la  liber- 
té de  Mentbnm,  qui  ve- 
aoit  dette  arrêté  par  les 
Catholiques ,  &  qu'on  me- 
naçoit  du  dernier  fupplice  ; 
mais  la  Garntfon  fut  fourde 
à  fes  proposions»  Cepen- 


dant ,  pour  tirer  quelque 
argent  de  cette  ptife,  les 
Soldats  offrirent  aux  Rbr 
chelois  de  le  leur  abandon- 
ner pour  mille  écus  d'or, 
afin  qu'ils  pulfent,  difojent- 
ils,  venger  fur  lui  1  affaffinat 
déteftable  de  l'Amiral*  Les 
Rochelois  refufereat  cette 
offre  5  &  Bertcville  qui  com- 
mandoit  dans  Bouttcville , 
ne  voulant  point  refufer  du 
Duc  de  Guifc  une  rançon 
pour  la  liberté  de  Beûnc, 
Se  d'un  aut~e  côté  crai- 
gnant la  Loi  du  Talion, 
s'il  le  faifoit  mourir,  il  prit 
un  milieu  :  il  gaçna  un  Sol- 
dat ,<  qui  conseilla  à  Befme 
de  fç  fauver  ,  &  qui  lui 
offrit  pour  cela  (es  (erviecs. 
I|s  s'enfuirent  tous  deux  la 
nuit  fui  vante  ;  mais  ils  n'a- 
voient  pas  fait  beaucoup  de 
chernin  ,  qu'ils  tombèrent 
dans  une  cmbufçade  que 
Beneville  leur  âvoic;  ten-, 
due*  ,  ou  Befme  fut  poi- 
gnardé. Ainfi  fut  vengée, 
du  moins  en  fecret ,  la  mort 
de  l'Amiral ,  dont  la  ven- 
geance ne  pouvoit  être  pu- 
blique, [De  Tfou ,  L,  6Q<  ] 
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X  J  7  5 .  Gouverneur  de  Bouteville ,  l'ayant  fait  reflerreiy 
en  attendant  la  résolution  des  Roche/ois  ,  qui 
le  voiiloient  acheter,  pour  en  faire  une  juftice 
exemplaire  rcetaflûiïin  trouva  moyen  de  fefau- 
ver  ;  mais  BerttvilU  en  ayant  été  averty  à  tems, 
il  fut  rattrappé ,  &  fe  voulant  deffendre ,  fut 
tué  fur  la  place. 

En  ce  même  mois ,  le  Lieutenant  (91) ,  la 
Hayt  y  fut  tué  en  fa  maifon  de  la  Begaudiere  , 

î 


(  91  )  H*r#  /*/  /*/ 
/tan*  nui  l'on,  ]  Jean  de 
la  Haye,  né  Gentilhomme, 
mais  fans  bien.  Son  cou- 
lage \t  portant  à  s'élever 
au-deflùs  âe  (on  état,  il 
époufa  une  riche  veuve, 
cjui  l'avoir  chargé  de  Cui- 
vre les  procès  qu  elle  avoit 
au  Parlement  de  Paris.  De  la 
dot  de  cette  Dame ,  il  ache- 
ta la  Lieutenance  Générale 
de  Poitiers ,  5c  fervk  d'une 
manière  diftinguée  au  fiége 
eue  (ôutifit  cette  Ville  ,  ëc 
y  acquit  beaucoup  de  gloire 
par  fon  activité,  fa  vigi- 
lance ,  &  par  les  foins  qu'il 
prit  de  donner  au  Public  le 
Journal  de  ce  fiégc.  Ce  fèr- 
vicc  Payant  rendu  plus  har- 
dy ,  il  fe  trou  voit  louvent 
avec  les  Généraux  &  les 
Seigneurs  5  M  ofa  même  de- 
mander à  la  Reine  ,  une 
Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes ,  qu'on  lui  refofa. 
Quelque  tems  après  >  la 


Charge  de  Préfidcnt  de  Poi- 
tiers  ayant  vaqué ,  il  fe  don* 
na  beaucoup  de  mouvc~ 
mens  pour  l'obtenir  ,  mais 
on  lui  préféra  Pierre  Rat. 
Piqué  extraordinaircment 
de  cette  préférence ,  il  réfo- 
lof  de  profiter  des  troubles , 
nui  agitoient  le  Pais  >  pour 
utisraire  la  haine  impla* 
cable  qu'il  portoit  à  quel- 
ques perfonages ,  &  entr  - 
autres ,  Jo(èpn  Doineau  de 
Sainte  Sbulaine  ,  &  avoit 
en  méme-terns  Toccafion) 
de  fe  iignaler ,  par  quelque 
action  d'éclat ,  qui  rappel- 
làt  le  fouvenk  de  fès  fervi- 
ces  paffés  ,  &  qui  fît  voir 
qu'on  avoit  tort  de  le  mé- 
prifer.  Mais  il  y  périt,  &  fa 
mort  fut  enfuîte  avouée  pat 
Henry  III  ,  comme  faito 
de  fbn  ordre  -,  c'eft  ce  qu'on 
voit  dans  les  Lettres  Paten- 
tes de  ce  Prince  ,  qui  font 
an  volume  87  des  Manufc 
crus  de  M»  Dupuy. 
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a.  Une  lieue  de  Poicïurs ,  par  St.  Soiiline^Sc  les 
.gens  y  fon  corps ,  encor  tout  chaud,  fut  mené  à 
J^oiaiers  ,  &  fa  tefte  ,  mife  fur  le  portail  St. 
Cyprkn  ;  il  etoit  hommede  grande  menée  (92) 
&  avoit  gagné  400  Gentilshommes  ,  prefts  à 

prendre 

mettre  le  feu  à  la  Ville  » 
dans  fix  endroits  différens  » 
&  fort  éloignés.  Alors ,  tan- 
dis que  les  habitans  feroient 
occupés  à  éteindre  le  feu , 
les  Soldats  cachés  dans  les 
charrettes ,  joints  aux  Bour- 
geois, qu'on  avoit  gagnés, 
dévoient  faire  main-baiTe 
fur  tout  ce  qui  Ce  préfente* 
roit.  Mais  un  des  Conjurés , 
ayant  eu  la  fimplicité  d'a- 
vertir un  de  fes  amis,  de  fc 
mettre  en  fureté  &  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  de  plus  pré- 
cieux :  cclui-cy  lepreflTa ,  Se 
le  pria  tant,  qu'il  lui  tira  fon 
fecret ,  &  fut  en  informer 
en  même-tems  le  Maei- 
ftrat ,  qui ,  ayant  tiré  de  lui 
la  vérité  ,  lui  fit  couper  la 
tête ,  pendre  dix  ou  douze 
de  fes  complices ,  &  fit  exé- 
cuter en  effigie  le  Lieute- 
nant la  Haye ,  qui ,  ayant 
été  pris  par  force  à  une  lieue* 
de  Poitiers  dans  la  Maifoa 
de.  la  Begaudierc,  fut  tué  en 
fe  derlcndant  j  fon  corps 
porté  dans  la  même  Place, 
où  étoit  fon  effigie  ,  fut 
coupé  en  quatre  quartiers. 
[  M.  de  Thou ,  Liv.  60 
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fpi)  Il  tteit  homme  de 
grande  menée.  ]  Il  fe  me- 
loit  dans  toutes  fortes  d'in- 
trigues ,  pour  s'élever  par 
la  faveur  de  l'un  &  de  l'au- 
tre j  il  fit  amitié  avec  quel- 
ques Proteftans ,  &  furtour, 
avec  la  Noue ,  pour  le  con- 
vaincre de  fon  attache- 
ment ,  &  en  meme-tems  , 
fe  venger  des  ennemis  qu'il 
avoit  a  Poitiers  >  il  forma 
une  entreprife  très  -  hardie 
fur  cette  Ville  ,  &  pour  y 
îéuffir,il  devoir  faire  entier 
plufieurs  charrettes  char- 
gées de  paille ,  dans  fefquel- 
ics  on  devoit  cacher  certain 
nombre  de  foldats ,  qui  fc- 
roient  diipcrfés  en  diverfes 
places.  Ces  charrettes  dé- 
voient être  fuivics  de  deux 
cent  hommes  d'élite  ,  qui 
avoient  ordre  de  s'arrêter 
au  Fauxbourg  Saint  Sorin  ; 
&  de  crainte  que  dans  le 
tumulte  on  ne  s'avisât  de 
fermer  la  porte  ,  on  rom- 
prait i'eilîeu  de  deux  char- 
rettes fous  la  berfe.  Cepen 
dant ,  fix  Bourgeois  ,  qui 
éroient  du  complot  ,  de- 
soient  au  fignal  convenu  , 
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prendre  les  armes ,  pour  fecouer  la  tyrannie  i 
qu'ils  appelioient,  ceft  à  dire,  loheifïance  duc 
à  leur  Roy. 

Le  Samedy  i  j  d'Aouft,  fut  pendu,  puis  mis 
en  quartiers,  en  la  place  de  Grève ,  Abraham  9 
Secrétaire  du  Prince  de  Condé ,  qui  avoit  été 
pris ,  voulant  palier  en  Angleterre  >  chargé  de 
pacquets  &  mémoires. 

Le  27  ,  le  Roy  vint  au  Palais ,  tenir  fon  lit 
de  juftice,  tout  exprès  pour  gratifier  le  Duc  de 
Loraine  ,  fon  beaufrere  ,  de  quelques  points 
concernans  la  fouveraineté  de  Bar,  (93)  cette 
gratification  n*agréoit  pas  i  la  Cour  ,  ni  aux 
deux  Princes,  le  Roy  de  Navarre  ,  &c  le  Duc  , 
(94)  qui  accompagnoient  le  Roy. 

Le  1 5  Septembre ,  Mr*  le  Duc  (95) ,  qui , 

depuis 


61.  ]  ajoute  ,  que  Tannée 
fuiyante,  fa  mémoire  fut 
réhabilitée  par  l'Edit  de 
Pacification. 

(93)  Bar  n*eft  pas  une 
Souveraineté ,  &  n'a  jamais 
été  tenu  pour  tel  :  c'eft  un 
Duché  mouvant  de  la  Cou- 
ronne ,  &  dont  les  Ducs  de 
Lorraine  ont  rendu ,  &  ren- 
dent encore  hommage  au 
Roy  -,  mais  Henry  III  aban- 
donna au  Duc  de  Lorraine 
le  Droit  de  faire  battre 
Monnoye  dans  ce  Duché  , 
Droit  que  Charles  IX  s'é- 
toit  réfervé  j  mais  l'hom- 
mage ,  &  l'appel  au  Parle- 
ment de  Paris  ont  toujours 
fubfiltç  depuis. 


(94)  L'Autheur  entend  le 
Duc  d'Alençon  ,  frère  du 
Roy  Henry  III ,  il  auroit  du 
le  nommer  le  premier. 

(9.5)  11  y  avoit  toujours 
eu ,  même ,  dès  la  plus  ten- 
dre jeunefle ,  une  extrême 
antipatie  entre  Henry ,  Duc 
d'Anjou ,  &  François ,  Duc 
d'Alençon.  Quoiqu'il  y  eût 
eu  pluneurs  réconciliations 
entre  Henry ,  devenu  Roy 
de  France ,  &  le  Duc  d'A- 
lençon, cependant  il  y  avoit 
toujours  un  levain  de  haine 
dans  le  fond  du  cœur  :  cette 
averfion  fut  encore  fomen- 
tée par  la  jaloufie ,  parce  que 
ces  deux  Princes  fe  rencon* 
trerent  à  aimer  les  mêmes 

beautés  * 
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depuis  18  mois,  avoit  été  étroitement  garde  , 
&  tenu  comme  prifonnier ,  fortit  de  Paris ,  Se 
s'en  alla  à  Dreux  >  ville  de  fon  appanage ,  où  il 
fejourna  8  jours  ,  pendant  lefquels  vinrent  à 
lui  plufîeurs  gentilshommes ,  &  autres  gens  de 
guerre  de  fon  party. 

Le  1 8 ,  le  Prefident  Seguier  (96)  fut  pris  dans 
fa  maifon  de  Soret,  par  un  des  Frères  du  Baron 

de 
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beautés  -,  l'un  des  coeurs 
voulut  déroger  l'autre  ,  & 
ne  pouvant  fouffrir  de  com- 
pagnons en  amour ,  non- 
plus  qu'en  autorité  ,  leurs 
naines  devinrent  implaca- 
bles ,  jufques-là  ,  même  , 
c]ue  le  Duc  d'Alençon  cher- 
cha plus  dune  fois  a  enlever 
la  Couronne  à  Henri  III , 
fon  frère.  Ce  font  des  par- 
ticularités que  Pierre  Ma- 
thieu rapporte ,  comme  les 
ayant  apprifes  de  Henry  IV, 
&  de  Monueur  de  Souvray. 
Et  d  un  autre  côté  aufli  , 
Henry  III ,  fe  voyant  fans 
pofterké ,  avoit  dcflcin  de 
perdre  fon  frère,  &  défaire 
paner  la  Couronne  fur  la 
téte  du  Roy  de  Navarre. 
Mais  Henry  III  l'auroit-il 
pu  faire  ?  C'eft  dans  ces  feu- 
les occa/ions  que  la  Loy  eft 
plus  forte  que  le  Roy. 
Moniteur  d'Alençon  étant 
arrivé  à  Dreux  ,  publia  un 
H*nife(le  ou  Protection 

du  17  Septembre  de  cette 


année.  Il  y  expofoit  fes 
griefs  5  mais  la  Reine  mere 
mit  tout  en  œuvre  pour  par- 
venir à  la  reconciliation  du 
Roy  avec  fon  frère.  Tous 
les  Aétes  qui  furent  faits 
dans  cette  affaire ,  fe  trou- 
vent dans  le  premier  tome 
des  Mémoires  de  M.  le  Duc 
de  Nevers. 

(96)  Le  ?  réfutent  Se- 
guier.] Pierre  Seguier,  fil* 
de  Nicolas  Seguier ,  &  de 
Catherine  le  Blanc  ,  com- 
mença fous  François  I ,  à  Ce 
diftinguer  dans  le  Barreau  , 
par  fon  fçavoir,  &  fon  élo- 
quence ,  qui  Téleverent  aur 
premières  Charges  de  la 
Robe.  D  abord ,  il  fut  Avo- 
cat Général  en  la  Cour  des 
Aydes ,  puis  Avocat  Géné- 
ral dans  le  Parlement  de 
Paris  ,  &  enfuite ,  fécond 
Prérident  de  la  même  Cour. 
Il  mourut  le  15  Octobre 
1  s  80  ,  &  fut  enterré  dans 
lTglifc  de  Saint  André  des 
Arcs, 

(97) 
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1 57 S»    ^e  &emy ' >  lors  prifonnier  à  Paris  9  Se  cori* 
duit  à  Dreux ,  pour  y  être  mis  à  rançon. 

Le  18 ,  vers  les  dix  heures  du  foir  >  furent 
vus  fur  la  ville  de  Paris ,  &  ès  environs ,  cer- 
tains feux  en  l'air  ,  faifans  grande  lumière  Se 
fumée  ,  &  reprefentans  lances  &  hommes 
armez. 

Ce  jour ,  la  Reine  parla ,  dans  Chambourg>  i 
fonfils  y  qui  lui  dit ,  qu'il  n'entrerait  plus 
avant  en  propos  avec  elle ,  que  les  Maréchaux 
de  (97)  Côjje  Se  Montmorency ,  ne  fulïent  remis 
.en  liberté,  &  ils  le  furent  le  id'O&obre* 

Le  1  O&obre ,  Mr.  le  Duc ,  ayant  été  averti 
que  la  Reine,  fa  mere ,  qui  l'avoit  fait  venir  4 
Blois  ,  fous  prétexte  de  pourparier  la  paix  ou 
la  trêve  (98) ,  en  partit  à  minuit ,  &  s'en  alla 

avec 

(97)  Les  Maréchaux  de\  nora  du  Collier  de  les  Or- 


Coffe  ry*  de  Montmorency.  ] 
Ces  deux  Maréchaux  furent 
mis  en  prifon ,  foupçonné*s 
A  avoir  eu  part  à  la  confpi- 
tation  du  Duc  d'Alençon  , 
&  du  Roy  de  Navarre.  Le 
premier  étoit  Gouverneur 
des  Pais  d'Anjou ,  de  Tou- 
raine ,  Se  d'Orléans  5  il  fut 
Gouverneur  de  Mets  ,  & 
Lieutenant  du  Roy  à  Ma- 
ri embourg.  Il  ïe  trouva  à 
la  Bataille  de  S.  Denis ,  &  à 
celle  de  Montcontour.  La 
Reine  Catherine  de  Medi- 
cis  le  fît  mettre  àlaBaftiile, 
dont  il  fortit  fur  la  deman- 
de du  Duc  d'Alençon.  Hen- 
ry III ,  dans  la  faite ,  fho- 


dres  en  1  $79.  Il  mourut  a 
Ton  Château  de  Gonnor  le 
j  y  Janvier  1582..  Et  le  fé- 
cond ,  ctoit  François  de 
Montmorency ,  fils  d'Anne 
Duc  de  Montmorency  > 
Pair  ,  Grand  -  Maître  ,  & 
Connétable  de  France  •,  it 
époûfa  Diane,  légitimée  de 
France ,  dont  il  n*eut  point 
d'enrans.  Ayant  eu  fà  iiber- 
té  ,  il  rendit  un  très-grand 
fervioe  au  Roy  Henry  III , 
par  raccommodement  qu'il 
fit  de  SaMajefté,  avec  le  Duc 
d'Alcnçon,qui  alloît  fe  met- 
tre  à  la  tête  des  Mécontent 
(58)  11  faut  qu'il  y  ait, 
voulok  U  f*irc  ërriter.  * 

(M) 
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avec  fes  troupes  à  Romorantin ,  où  il  entra  par 
force ,  &  fit  mourir  quelques-uns  des  habi- 
tans ,  qui  lui  avoient  voulu  empefcher  rentrée. 

Le  Dimanche  9 ,  Fefte  de  St.  Denys ,  le  Roy 
fit  faire  une  proceffion  générale  &  folemnelle 
à  Paris  ,  en  laquelle  furent  portées  les  Reli- 
ques de  la  fainéie  Chapelle ,  &  y  aflifta  Sa  Ma- 
jefté  tout  du  long  ,  difant  fon  chapelet ,  avec 
grande  dévotion.  Le  Corps  de  la  Cour ,  avec 
celui  de  la  Ville,  8c  toutes  les  autres  Compa- 
gnies s'y  trouvèrent  aufli  firent  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majefté ,  les  Princes  ,  Sei- 
gneurs, Officiers  &  Gentilshommes  de  la  Mai- 
fon ,  hors  les  Dames  ,  que  le  Roy  ne  voulut 
qu'elles  s'y  trouvaient  ,  difant ,  qu'où  elles 
etoient ,  il  n'y  avoit  point  de  dévotion. 

Le  1  o  ,  çntre  Damcry  &  Dormans  ,  près 
Fifmes ,  il  y  eut  un  choc  (99)  entre  les  troupes 
conduites  par  Mr.  le  Duc  de  Guifc  >  &  deux 

mil 


(99)  H y  eut  un  choc.*] 
Ce  choc  fut  un  combat  , 
qui  fc  donna  en  Champa- 
gne ,  entre  les  Troupes  du 
Duc  de  Guifc ,  &  celles  que 
k  Sieur  Thoré  Montmo- 
rency ,  conduifoit  d'Alle- 
magne ,  au  Duc  d'Alcncon , 
de  la  part  du  Prince  de  Con- 
dé ,  qui ,  d'abord  qu'il  eut 
appris  qu'il  s'éroit  évadé  de 
la  Cour ,  lui  envoya  Thoré 
avec  les  Troupes ,  &  lui  en 
remit  le  Commandement, 
&  de  toutes  celles  du  Party. 
Thoré  étant  arrivé  avec  fes 
Troupes ,  proche  de  Châ- 


teau -  Thierry ,  lur  Marne , 
fe  vit  invefti  par  l'Armée 
Royale  ,  conduite  par  Je 
Duc  de  Guife  ,  quoique 
ares-inférieur  en  nombre, 
&  Thoré  ne  pouvant  éviter 
le  combat ,  il  aima  mieux 
combattre ,  &  qu'on  attri- 
buât fa  défaite  à  la  valeur 
de  (es  ennemis  ,  ou'à  la 
propre  lâcheté.  Dans  ce 
combat,  le  Duc  de  Guifè 
fut  bleflé  au  vifage ,  dont 
enfuite  ,  il  eut  le  furnom  de 
BtlaftJ  ,  furnom  qui  lui 
fut  toujours  glorieux.  [  Dr 
Thon ,  Livre  61.] 
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î57f.  mil  Reiftres ,  conduits  par  Tkoré  ;  le  Roy  fit 
-chanter  le  Te  Dcum  ,  mais  le  bruit  fut  plus 
grand  que  l'effet ,  car  il  ne  mourut  pas  cin- 
quante hommes  de  part  &  d'autre ,  &  après 
que  deux  ou  trois  cornettes  de  Reiftres,  prati- 
quées par  argent ,  eurent  fait  femblant  de  fc 
rendre  ilamercy  du  Duc  de  Guifc ,  Tkoré pafla 
à  Nogent  avec  xooo  ou  1 100  chevaux ,  &  alla 
fe  rendre  à  Mr.  le  Duc  à  Vatan  y  le  Duc  dç 
Guifc ,  en  cette  rencontre,  fut,  par  un  foldat* 
grièvement  blefïe  d'une  arquebufade ,  qui  lui 
emporta  une  grande  partie  de  la  joue  ,  &  de 
T oreille  gauche. 

Le  Lundy  dernier  d'O&obre  ,  fur  les  dix 
heures  du  foir,  du  Gajl  (i  ) ,  Favory  du  Roy,  fut 

tue 


(i)  Du  Guaft  ,  Favori 
du  Roy  >  fut  tué.  ]  Louis 
Bcrenger  du  Guaft ,  Favori 
trop  accrédité  du  Roy  Hcn- 
jy  111  ,  ofa  s'égaler  aux 
plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour ,  jufques  à  les  trai- 
ter quelquefois  ,  comme 
s'ils  euffent  été  au-defibus 
<fe^  lui.  Il  n'épargna  pas 
même  les  premières  Dames 
*ic  la  Cour ,  qu'il  faut  tou- 
jours refpe&er  ,  8c  dont 
néanmoins ,  il  décharoit  pu- 
bliquement la  réputation , 
.  ibuvent  en  prefence  de  Sa 
Majefté ,  &  il  eut  la  témé- 
sité  de  porter  (a  médifance 
jufques  fur  la  Reine  Mar- 
guerite. Cette  Princefle  , 
piquée  au  vif  *  6c  animée 


encore  par  les  plaintes  de 
toutes  celles  que  du  Guaft 
avoit  outragées  ,  s'adrefli 
à  Guillaume  du  Prat ,  Baron 
de  Viteaux ,  alors  caché  à 
Paris ,  dans  le  Couvent  det 
Auguftins  ,  pour  un  meur- 
tre ,  qu'il  avoit  commit 
quelque  tems  auparavant 
en  la  jterfonne  d'Antoiné 
d'Alégre  -,  elle  rengagea  pat 
fes  care/les  à  devenir  Ion 
vengeur.  Viteaux ,  pour  fai- 
re fon  coup ,  choîfit  le  pre- 
mier de  Novembre  >  veille 
de  la  Fête  des  Morts ,  parcé 
que  le  bruit  de  toutes  les 
cloches  de  Paris ,  qui  fe  fait 
entendre  alors  ,  étoit  oro- 
pre  à  cacher  le  bruit  in  répa- 
rable de  lexécution  de  foa 

entreprifç. 
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tac  en  fa  maifon,  à  Paris  ,  rue  St>  Honoré  ; 
avec  lui,  fon  valet  de  chambre,  &  un  laquais, 
par  certains  hommes  mafqués  -,  il  dit ,  mou- 
rant, quec'étoitle  Baron  de  Viuaux(x)  qui 

étoit 


M7Î« 


entreprife.  Il  fe  rend ,  avec 
quelques  autres  fur  le  foir , 
au  Logis  de  du  Guaft  , 
monte  dans  fa  chambre ,  8c 
le  trouve  au  lit ,  ou  il  le  per- 
ce de  plufieurs  coups  ,  puis 
il  fe  retira ,  &  fe  rendit  au- 
près du  Duc  d'Alcnçon. 
L'Auteur  du  Recueil  des 
chofes  mémorables  ,  ajoute 
que  du  Guaft  fut  tué  par  le 


bien  difficile ,  car  elle  n  en 
a  voit  gueres ,  )  il  crut  de- 
voir venger  la  mort  de  Ni- 
colas Ancienville  ,  l'un  de 
fes  frères ,  qui  avoit  été  tué 
par  Antoine  d'Allègre  Mi- 
laud.  Ce  Seigneur ,  qui  s'é- 
toit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  les  armes ,  Se 
dans  les  Lettres ,  fut  honoré 
Idc  la  protection  du  Duc 


commandement  de  la  Rei-j  d'Anjou,  qui  avoit  obtenu 
ne  merc ,  &  du  Duc  d'Alen- 1  fa  grâce  x  mais  non  pas  fa 
çon.  Brantôme  a  fait  l'éloge  feureté.  Il  étoit  continuel- 
ie  du  Guaft  ,  on  fçait  qu'il .  lement  obfervé  par  le  Ba- 
étoit  Mettre  de  Camp  ,  ou  j  ron  de  Viteaux ,  cjui  cher- 
Colonel  du  Régiment  des  '  choit  à  tirer  raifon  de  li 
Gardes.Varillas  dit, qu'il  fiit .  mort  de  fon  frère.  Il  apprit 
tué  en  une  petite  maifon  ,  donc  que  d'Allègre  avoit 


qu'il  avoit  louée  ,  au  Faux- 
bourg  S.  Germain  par  du 
Prat ,  Baron  de  Viteaux  , 
qu'il  fait  venir  deux  fois  de 
Franche-Comté ,  par  ordre 
âz  la  Reine  Marguerite, 
exprès  ,  pour  s'en  défaire , 
avec  beaucoup  de  circon- 
stances à  fon  ordinaire ,  & 
qui  pourraient  bien  être  de 
la  façon. 

(i)  Le  Baron  de  Viteaux.] 
Après  avoir  vengé  l'hon- 
neur de  la  Reine"  Margue- 
rite ,  {  chofe  néanmoins 


quitté  les  Terres  d'Auver- 
gne ,  &  s'étoit  rendu  à  Pa- 
ris ;  il  fe  cacha  dans  la  Mai- 
fon de  Nantouillet ,  avec 
cinq  ou  fix  autres  :  de-là ,  U 
vit  fortir  fon  ennemi  de 
l'Hôtel  de  Ne  vers  ^  &  le  tua 
en  plein  jour  d'un  coup 
d'Arquebufe.  Quelques 
jours  après  ,  Viteaux  fut 
arrêté ,  &  fes  amis  follici- 
cerent  inutilement  fa  grâce 
auprès  du  Roy.  Tout  ce 
qu'ils  purent  obtenir  ,  fut  > 
que  fon  affaire  feroit  remi- 

fc 
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1 575.  étoit  à  Monfieur  \  mais  cela  ne  fut  pas  averéy 
encor  que  la  préfomption  en  fût  grande ,  d'au-* 
tant  que  ce  mignon  iuperbe  avoit  bravé  Mon- 
fieur >  jufqu  a  paflèr  un  jour  devantluy  en  larue. 
St.  Antoine  ,  fans  le  faluer,  ni  faire  femblant 
deleconnoiftre',le  Roy>  fans  autre  recherche, 
le  fit  enterrer  (  3  )  à  côté  du  erand  Autel  de 
St.  Germain  VA uxerrois ,  &  fe  chargea  de  payer 
fes  dettes  *,  ce  Capitaine  avoit  répandu  beau- 
coup de  fang  innocent  à  la  St.  Barthélémy  , 
d'autres  difoient  qu'un  Grand  1  avoit  fait  tuer 
par  jaloufie  de  fa  femme. 

Au  commencement  de  Novembre ,  le  Roy 
fit  mettre  fus ,  par  lesEglifes  de  Paris ,  les  Ora- 
toires ,  autrement  dits ,  les  Paradis ,  où  il  alloit 
tous  les  jours  faire  fes  aumofnes  &  prières ,  en 
grande  dévotion ,  laidant  fes  chemilesà  grands 
godrons  ,  dont  il  étoit  auparavant  fi  curieux  > 
pour  en  prendre  à  colet  renverfé ,  à  r Italienne  : 
il  alloit  ordinairement  en  coche  avec  la  Reine» 
fa  femme ,  par  les  rues  &c  maifons  de  Paris  9 

E rendre  les  petits  chiens  damerets  ,  fe  faifoit 
re  la  Grammaire ,  &  apprenoit  (  4  )  à  decli^ 

ner 


fe  au  Parlement  ,  qui  le 
condamna  feulement  à  des 
intérêts  civils ,  &  à  quelque 
amende.  Voila  un  Juge- 
ment fort  équitable  ! 

(3)  Le  Roy  .fans  autre 
recherche  ,  le  fit  enterrer.  ] 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  cet  enterrement,  fut 
que  le  Roi  >.  pour  honorer 
la  mémoire  de  fon  Mi- 
gnon, voulut  qu'oa  uai  - 


nat  les  Enfêignes  &  les  Arô- 
mes y  comme  s'il  eût  été 
queftion  de  faire  honneur 
à  quelque  grand  Capitaine, 
au  lieu  que  c  écoit  un  hom- 
me fans  réputation  dans 
les  Armées ,  connu  feule- 
ment parmi  les  Courtifans* 
&  qui  s'étoit  avancé  en 
champignon.  [  Recuetl  des 
chofes  mémorables.  ] 

(  4  )  Se  faifoit  lire  la 
Grammaire, 
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ner  par  Doron,  qu'il  fit  depuis  Confeiller  au 
Grand  Confeil ,  iurquoy  Pafquicr ,  fon  Avo- 
cat Général  en  la  Chambre  des  Comptes ,  fie 
cet  Epigramme.  ■    •  * 

»  * 

Gallia  dum  peiffim  civilibus  occubat  armis  , 
Et  cintre  obruitur femifepulta  fuo  ; 

Grammaticam  exercet  média  Rex  nojhr  in  aulâ  , 
Dicere  jamque  potejl ,  vir  generojus  ,  Amo* 

Declinare  cupit  ,  verc  déclinât  &  Me  , 
Bis  Rex  quifuerat  3Jit  modo  Grammaticus. 

Difcere  te  linguœ fama  ejl  elementa  Latine , 
Atque  Amo  ,  per  qui  no  s  jam  variare  modos. 

Quid facis  a  Bcte-iKtb  9  nimium  fcisijludamare  9 
Plus  fatis  ijla  tibi  mollia  verba  placent. 

Quin  potius  9Jîte  externœ  capit  œmula  taudis  * 
Gloria 9  per  Grœcas  fortioribis  opes: 

Illic 


MM 


Grammaire  ,  &  apprenait 
m  décliner.]  Le  Roy  Henry 
III  écoit  naturellement  élo- 
quent ,  &  il  airnoit  les  Gens 
içavans  -,  mais  il  s'employa 
à  ces  bagatelles,  en  un  tems 
«u  il  devoir  fc  donner  à 
ces  affaires  plus  prenantes  -, 
&  comme  (1  ce  Prince  eût 
été  dans  une  profonde  paix, 
au  lieu  de  monter  à  cheval, 
pour  diffiper  Tes  ennemis, 
il  fe  faifoit  enfeigner  d'un 
côté  la  Grammaire  &  la 
Langue  Latine  par  Doron, 
(  qu'il  fit  depuis  Confeiller 
ait  Grand  Confeil)  \  &  d'un 
intrs  côté  il  formoit  une 


forte  d'Académie  avec  les 
Sieurs  de  Pibrac ,  Ronfard, 
&  autres  beaux  efprits  -, 
chacun  difeouroit  fur  telle 
matière  qu'ils  s'étoient  au- 
paravant défignée  :  exer- 
cice peu  convenable  aux 
affaires  que  ce  Prince  avoic 
alors  fur  les  bras.  Pafquier 
[Livre  19.  de  fes  Lettres  i 
Tome  2.  page  485.  ]  avoue 
qu'il  fit  cette  Kpigramme  , 
afin  que  tombant  entre  le9 
mains  du  Roy ,  elle  lui  fut 
une  leçon  ,  non  pas  de 
Grammaire  Latine,  mais  de 
ce  qu'il  devoit  faire  -y  ce  qui 
néanmoins  n'opéra  rien. 
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Hojlibus  horrendurn  ,  convenienfque  tibi* 
Non  alio  poteris  paeem  tibi  quœrere  verbo  , 
Cum  dices  tvtttcù  >  dieu  &  hojiis  >  Amo. 

■  * 

Grammaticœ JludetHcnvicus ,  déclinât  &  ille  3 
Extera  régna  habuity  vix  fua  régna  tenet. 

Le  1  ï  Novembre,  jour  de  St.  Martin ,  le  Roy 
allant  à  laMetfè ,  on  lui  donna  avis  d'un  Capi- 
taine de  Provence y  qui  s'étoit  élevé,  &  failoit 
comme  parti  à  part-,  furquoy  il  dit  :  voila  que 
c'eftdes  guerres  civiles  -,  un  Conneftable ,  Prifi- 
ce  du  Sang ,  jadis  ne  fçut  faire  party  en  Fran- 
ce,  6c  maintenant  les  valets  y  en  font  (5). 

Le  5  Décembre ,  Madame  Ifabzlle  d  Autri- 
che y  veuve  de  Charles  IX  ,(6)  partit  de  Paris  9 

accompagnée 

hâte  Se  en  defordre  en  Ita- 
lie. Il  eut  ordre  de  l'Empe- 
reur Charles  V  d'aller  pil- 
ler &  faccager  la  Ville  de 
Rome,  pendant  aue  les  Co- 
lonnes tenoient  le  Pape  af- 
fiégé  dans  le  Château  Saint- 
Ange.  Il  fut  tué  dans  cette 
expédition,  le  6  May  1 517  » 
&  comme  ce  Connétable 
ne  pût  jamais  réunir  à  îc 
faire  un  parti  en  France ',  le 
Roy  le  cita  pour  exemple, 
(  6  )  La  veuve  de  Char- 
les IX  parut  de  Paris.  ] 
Elizabeth ,  fille  de  Maximi- 
lien  II ,  focur  de  Rodolphe 
II,  veuve  de  Charles  IX, 
Roi  de  France*  Pendant  1« 

temps 


(S)  Un  Connétable  Prin- 
ce du  Sang.  ]  C  ctoit  Char- 
les III ,  Duc  de  Bourbon  & 
Connétable  de  France ,  né 
le  17  Février  1480.  Il  fe 
révolta  fous  François  1 ,  & 
traita  fecretement  avec 
l'Empereur  &  le  Roy  d* An- 
gleterre ,  pour  leur  livrer 
la  France  &  la  partager  en- 
tr'eux  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  il  s'enfuit  en  Ita- 
lie ,  &  prit  les  armes  con- 
tre fa  patrie.  S'étant  rendu 
maître  d'Aix  ,  de  Toulon  , 
&  de  quelques  autres  Pla- 
ces ,  il  attaqua  Marfciilc, 
dont  il  fut  obligé  de  lever,' 
le  fiége ,  &  de  repaffer  à  la  [ 
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àccompagnée  de  Meilleurs  de  Luxembourg  , 
du  Comte  de  Rets  9  &  de  l'Evefque  de  Paris, 
oui  la  rendirent  entre  les  mains  des  Députez 
de  l'Empereur  -,  elle  fut  fort  aimée  &  honorée 
des  François. 

En  ce  tems  ,  Rochepot  (7)  vint  afleurer  les 
Rochellois  (8) ,  que  Moniteur  prendroit  de  bon 

cœur 

bre  des  Gens  par  Icfquels  le 


I57ÎÏ 


temps  quelle  demeura  en 
France  ,  elle  conferva  les 
fentimens,  que  fa  nauTance 
lui  avoit  infpirés  ,  &  les 
mœurs  Allemandes.  Tout  le 
luxe  de  la  Cour  de  France  , 
n'ayant  aucun  charme  pour 
elle  :  &  d'ailleurs  fe  voyant, 
depuis  la  mort  du  Roy  fon 
époux  ,  confondue  avec  le 
refte  de  la  Cour  ,  c'étoit  un 
trop  grand  defagrément 
pour  elle  -,  ce  qui  la  fit  ré- 
foudre  de  retourner  en  Al- 
lemagne ,  où  elle  fe  rendit 
rccommandable  par  une 
pieté  folide  &  par  la  régu- 
larité de  (es  mœurs.  Elle  fe 
distingua  par  les  ordres 
quelle  donna  en  partant 
aux  Intendans  des  biens 
qu  elle  laiffoit  en  France  , 
leur  deffendant  exprefTé- 
ment  de  tirer  aucune  finan- 
ce dcs\  Charges  de  Judica- 
ture ,  contre  la  coutume  de 
France,  où  elles  fe  vendent, 
au  grand  malheur  des  Peu- 
ples ,  &  à  la  honte  de  la 
Juftice  ,  qui  doit  (e  rendre 
Cms  intérêt.  Le  petit  nom- 
Tome  L 


Roy  fît  accompagner  cette 
PrincefTe,  dans  (on  voya- 
ge ,  fit  dire ,  qu'il  avoit  ou- 
blié le  magnifique  accueil 
qu'il  avoit  reçu  a  Vienne  ^ 
dans  (on  retour  de  Polo- 
gne. Et  quittant  la  Cour  de 
France,,  la  même  PrincefTe 
dit  tout  haut  ,  que  l'on 
avoit  forcé  fon  mari  ,  le 
feu  Roy ,  de  fortir  du  mon- 
de avant  le  tems.  Mais  en 
iy8i  elle  chargea  du  foin 
de  fes  affaires  le  célèbre 
Bufbecq,qui  nous  a  lai  lté 
d'excellentes  Lettres  de  ce 
qu'il  a  vu  en  France ,  de- 
puis 1 581 ,  jufques  à  la  fin 
de  l'an  1585. 

(  7  )  Antoine  de  Silly , 
Comte  de  la  Rochepot, 
Gouverneur  d'Anjou. 

(  8  )  Rochepot  vint  a/fit- 
rer  les  Rochelois.  ]  Avant 
que  le  Duc  d'Alençon  fit  pu- 
blier la  trêve  ,  dont  il  étoit 
convenu  avec  la  Reine  fa 
Mere  j  il  envoya  à  1?  Ro- 
chelle Antoine  de  Silly  ; 
Sieur  de  Rochepot*,  avefc 

K  des 
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*57S*  cœur  la  prote&ion  des  Eglifes  reformées  <Ie 
France  ,  &  demanda  de  la  part  dudic  Prince 
une  fomme  d'argent  proportionnée  à  l'entre^ 
prife  > lefdits  Rochel{pis 3  après  laflèmblée  de 
PEfchevinage  >  faite  le  20  ,  envoyèrent  des 
Députez  vers  fon  Excellence ,  Se  la  fomme  de 
dix  mille  livres  ,  avec  des  exeufes  fur  leur 
pauvreté. 

En  ce  même  tems  \  Ruffec  9  Gouverneur 
d'Angoulefme  (9) ,  refufa  Ventrée  de  la  ville  aa 
Duc  de  Montpenjîtr.,  qui  venoit  en  prendre 

poflèflîon 


des  Lettres  de  Créance, 
jpour  afliirer  les  Rochelois 
qu'il  prendroit  de  bon  cœur 
la  prote&ion  des  Eglifes 
Réformées ,  &  en  mêrae- 
tems  pour  leur  donner  avis 
que  les  Allemands  retar- 
doient  d'entrer  en  France , 
jufqucs  à  ce  que  l'argent 
qu'on  leur  avoir  promis 
fut  prêt  j  qu'il  les  prioit  de 
vouloir  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  aux' frais  d'une 
guerre  fi  néceflaire  ,  &  de 
donner  en  cela  l'exemple  à 
tout  lcrcfte  du  Parti.  Dans 
laréponfe  des  Rochelois, 
par  laquelle  ils  donnent  au 
Duc  d'Alençon  le  titre  de 
Gênéraliflime  des  Armées 
levées  pour  la  tranquillité 
du  Royaume  ,  ils  font  ex- 
eufe  au  Duc  de  ce  que  la 
Ville  Ce  trouve  épuiféc  j 
mais  qu*ilsJ  lui  envoyent 


1er ,  comme  il  en  fera  ami* 
ré  par  leurs  Députés.  [  De 
Thou ,  Livre  61.] 

(  9  )  Ruffec  ,  Gouver- 
neur d'Angoulefme.  ]  Phi- 
lippe de  Volvire  ,  Sieur  de 
Ruffec ,  Gouverneur  d'An- 
goulëme  ,  feachant  que  le 
Duc  de  Montpenfier  s'avan* 
çoit  vers  cette  Ville ,  pour 
en  prendre  poueflion  au 
nom  du  Duc  d'Alençon  ,  à 
qui  on  l'avoir  accordée  par 
un  article  de  la  dernière 
Trêve ,  lui  en  fît  fermer  les 
portes.  11  s'exeufa  fur  ce 
qu'il  difoit  s'être  attiré 
beaucoup  d'ennemis  par  fa 
fidélité  à  fervir  Sa  Majefté, 
contre  les  Rebelles  :  qu'en 
livrant  Angoulême  ,  il  ne 
voyoit  plus  d'azile  pour  lux 
dans  tout  le  Royaume ,  qui 
it  le  mettre  à  couvert  de 
a  haine  des  Proteftans;, 


E 


tout  ce  qu'ils  ont  pu  ramaf-  mais  qu'il  la  lui  livreroit; 

s'il 
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poflèflion  au  nom  de  Monfieur  ,  à  qui  *  par  la    1 57 
rrefve ,  elle  avoit  été  accordée     les  raifons 
Croient ,  que  pour  avoir  été  toute  fa  vie  fervi- 
teur  du  Roy ,  il  avoit  acquis  beaucoup  d'enne- 
mis, &c  des  plus  grands,  contre  lefquels  il  lui 
falloir  un  lieu  de  fureté  ^  il  referivit  enfuite 
fort  humblement  à  Monfieur ,  en  telle  forte 
néanrmoins ,  qu'il  ne  lui  donna  rien ,  nonob- 
ftanr  les  réitérées  juffions  du  Roy ,  &  de  la  Rei- 
ne ,  fa  mere ,  deiquels  les  Gouverneurs  fai- 
foient  peu  d'état  en  ces  tems,  étans  Roy  s  eux- 
mêmes. 

1 576. 

[  Janvier,  le  Roy,  pour  toutes  les  affairesde  1 57^ 
la  guerre ,  &  de  la  rébellion  qu'il  avoit  fur  les 
bras ,  ne  laiffoit  lors  d'aller  (10)  aux  environs 
de  Paris ,  de  cofté  &  d'autre ,  fe  promener  avec 
la  Reine  ,  fon  epoufe  ,  vifiter  les  Monafteres 
des  Nonnains  Se  autres  lieux  de  plaifir ,  &  en 
revenir  la  nuit ,  fouvent  par  la  fange ,  &  mau- 
vais tems  ,  &  même  le  Samedy  7  Janvier,  fon 
coche  étant  rompu ,  fit  bien  une  lieue  à  pied  \ 
par  le  mauvais  tems  qu'il  faifoit  ,  arriva  au 
Louvre,  qu'il  étoit  plus  de  minuit.  ] 

Le 


s'il  vouloir  lui  en  lahTer  le 
Gouvernement.  [  DeThou, 
Liv.61.  ] 

(io)  Ne  Uif oit  d'aller 
aux  environs  de  Paris.  ] 
Jamais  Henry  III  n  avoit 
eu  plus  d'affaires  qu'il  en 
avoit  alors  5  non-feulement 
la  Guyenne ,  le  Languedoc, 
le  Dauphiné  ,  &  d'autres 
Provinces  de  fon  Royaume 


avoient  pris  les  armes,  mais 
encore  il  avoit  à  craindre 
le  parti  du  Duc  d'Alcnçon , 
fon  frère, qui  s'augmentoit 
tous  les  jours  j  cependant  il 
reftoit  dans  une  molle  in- 
dolence ,  &  parlent  tous  les 
jours  à  fc  promener  avec 
la  Reine ,  à  vifiter  les  Cou- 
vens  des  Reli^ieufcs  ,  & 
d'autres  lieux  de  plaifirs. 

Kx  (n) 


i4*  JO  U  R  N  Al 

XtfS,  Le  Dimanche,  premier  de  l'an,  viennent 
nouvelles  à  Paris  que  M*  le  Duc ,  le  Seigneur 
de  Thoré ,  &  Cimier  avoient  le  16  Décembre  , 
bû  du  vin  empoifonné  (  1 1  ) ,  en  la  collation  d'a- 
près fouper,  lequel  vin ,  avoit  été  apporté  par 
Blondel  ou  Blondtau  >  valet  de  chambre  du- 
<lit  Seigneur  Duc  ,  lequel  valet  avoit  autre- 
fois fervi  le  Chancelier  Birague  (11)  ,  ce  qui 
rendit  le  fait  beaucoup  plus  fiifpeâ:.  De  fait, 
M.  le  Duc  ,  dès  le  17  Décembre ,  avoit  depef- 
ché  exprès  le  Seigneur  de  Marivaux  devers  le 

.  Roy, 


(  1  t  )  Bû  du  vin  empoi- 
fonné. ]  Mr.  le  Duc  d'Alen 
çon,  Mis.  Thoré  &  Simiers, 
tétant  trouvé  en  même- 
temps  très  -  incommodés 
après  avoir  bû  du  même 
vin ,  crurent  avoir  été  em- 
poifbnnés  j  la  fituation  pré- 
fente des  affaires  ,  favori- 
foi  t  le  doute  qu'ils  avoient 
que  la  Cour  n'y  eût  quel- 
que part.  M.  d'Alençon  écri- 
vit le  17  Décemb.  1575  ,une 
Lettre  au  Roy  Henry  III 
fon  frerc ,  fur  cet  empoi- 
fonnement ,  &  il  en  aceufe 
indirectement  les  Favoris , 
qui  avoient  (éduit  &  aveu- 
glé i'efprit  de  Henry  III. 
11  ne  paroît  pas  néanmoins 
que  Ton  ait  fait  de  grandes 
perquifitions  de  ce  crime , 
comme  le  demandoit  le 
Duc  d'Alençon  dans  fa  Let- 
tre, qui  eft  au  Tome  1.  des 
Mémoires  de  M.  de  Neven, 


p*ge  106  y  le  Duc  d'Alen- 
çon ,  ni  les  autres  Seigneurs 
n'en  étant  pas  morts  ,  foh 
à  caufe  du  contre  -  poi (on 
qu'ils  avoient  pris  ,  foit 
qu*ils  n'cufTent  pas  été  em- 
poifonnés.  Le  bruit  courut 
que  ce  fait  avoit  été  inventé 
pour  endormir  ceux  de  la 
Religion  ,  &  augmenter 
l'cfperance  quils  avoient 
que  le  Duc  d'Alençon  étant 
à  leur  tête  ,  agiroit  vigou- 
reufement.  [  Recueil  des 
chofes  mémorables,}.  J6i.] 
(  1 1)  Avoit  firvi  le  Qhstn- 
celier  Bir**ue.  ]  René  de 
Birague  né  d'une  famille  il- 
luftre  dans  le  Milanois,  ler- 
vit  nos  Rois  ,  juiques  à  la 
fin  de  (a  vie.  Il  eft  inhumé 
dans  l'Eglife  de  la  Culture 
Sainte  Catherine  ,  près  la 
rue  Saint-Antoine',  Prieuré 
qu'il  a  pofTedé ,  &  nous  en 
parlons  plus  bas. 
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ftoï,pour  l'en  avertir,&  leprier  de  lui  en  faire  ju- 
ftice,&  un  autre  Gentilhomme  devers  la  Reine, 
Ùl  mere ,  qui  étoit  demeurée  malade  à  Chatel- 
raule ,  d'un  catharre ,  laquelle  en  fut  fort  mar- 
rie ,  Se  prit  toute  peine  d'en  purger  elle ,  &  le 
Roy  fon  fils  -,  cependant ,  le  procès  fait  audit 
Blondeau ,  ayant  été  mis  plufieurs  fois  à  la  que- 
ftion,  n'ayant  àlaqueftion  reconnu  aucun em- 
poifonnement  par  lui  ou  autre  procuré ,  Se  ne 
s'étant  contre  lui  trouvé  aucune  autre  charge , 
joint  que  par  contrepoifons,  ceux  qui  avoient 
du  de  ce  vin  empoifonné ,  avoient  été  inconti- 
nent garantis  ,  fut  ledit  Blondeau  relâché  ,  &c 
néanmoins  chafïe  ,  après  avoir  fait  l'amende 
honorable  ,  pour  n'avoir  pas  fait  l'efïay ,  avant 
prefenterlevin,  comme  on  a  coutume  défaire 
aux  Princes  de  cette  qualité. 

Le  19  Janvier  y  te  Capitaine  Richelieu ,  dit  le 
Moine  Richelieu  (13),  qui  avoit  charge  de  20 

enfeignes 

(15)  Le  Capitaine  Ri- 
ehelieu  »  dit  le  Moine,  ]  An- 
toine du  Pleflis  de  Riche  - 
fieu  ,  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie d'Arquebufiers  de  la 
Garde  du  Roy  ,  fut  com- 
munément appellé  Riche- 
lieu le  Moine  ,  parce  qu'il 
l'avoir  effectivement  été.  Il 
renonça  à  fes  vœux  pour 
vivre  plus  librement.  Le 
Roy  François  II.  voulant 
faire  fon  entrée  folcmnelîe 
à  Tours  ,  Richelieu  y  fut 
envoyé  devant  avec  fa 
Compagnie  d'Arquebufiers. 
A  fon  arrivée  en  cette  Ville, 


il  efpcroît  que  quelque  tu- 
multe lui  donneroit  lieu  de 
piller  les  Maifons  ;  mais 
n'en* ayant  pas  trouvé  l'oc- 
cafion ,  il  s'avifà  de  parcou- 
rir la  Ville,  fort  avant  dans 
la  nuit ,  en  chantant  des 
Pfeaumes  en  François ,  ef- 
perant  que  plufieurs  forti- 
roient  de  leurs  Maifons 
pour  chanter  avec  lui  :  cet 
artifice  n'ayant  pas  réuflï , 
il  paf^a  le  rcfle  de  la  nuit  à 
chanter  des  chantons  des- 
honnêtes  ,  &  à  réciter  des 
vers  injurieux  à  la  Reine 
Mere  &  aux  Guifes  ,  &:  le 
K  3  lendemain 
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lendemain  il  alla  trouver  le 
Roy ,  imputant  fes  propres 
extravagances  aux  Bour- 

feois  ,  pour  engager  ce 
rince  à  lui  abandonner  le 
pillage  des  maifons  ;  mats 
les  Magiftrats  ayant  fait 
une  exacte  recherche  ;  cette 
calomnie  tomba  fur  Riche- 
lieu. Il  fut  blefle  par  le  Sr. 
Martin  de  Brichanteau , 
dans  un  duel  auquel  il  i  a- 
voit  appellé  :  mais  heurcu- 
fement  il  fut  tué  à  Paris  par 
des  gens  de  fon  e(pece.  Du 
Pleflis-Richelieu  étoit  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Gouver- 
neur de  Tours  ,  Se  grand 
oncle  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. M.  de  Thou  >  Liv. 
37)  en  parle  peu  avanta- 
geufement  ,  &  quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  Cardi- 
nal avoit  fait  couper  la  tête 
a  M.  de  Thou ,  en  haine  de 
ce  que  fon  pere  avoit  décrié 
dans  fon  Hiftoirc ,  cet  An- 
toine de  Richelieu  :  mais 
ce  font  de  ces  prétendus 
Anecdotes  de  Guy  Patin , 

qui  en  parle  ainfi  dans  fes 


i^o  JOURNAL 
enfeignes  de  pied ,  homme  mal  famé ,  pour  fetf > 
voleries  &  blafphemes ,  fut  tué  à  Paris ,  en  la 
rue  des  Lavandières ,  par  des  ruifiens ,  comme 
lui  ,  qu'il  vouloit  chafTer  d'une  maifon  pro- 
chaine à  la  fienne. 

Le  Mercredy  1 5  Janvier ,  la  Reine  mere  y 
revenant  de  Poiclou  (14) ,  entra  à  Paris ,  étant 

accompagnée 

Lettres.  M.  de  Thou  etoic 
coupable  pour  avoir  Içû  la 
conQuration  de  M.  de  Saine 
Mars ,  fans  lavoir  fait  con- 
noître  :  telle  eft  la  Loi  du 
Droit  public  de  tous  les 
Etats.  C'étoit  fa  propre  au- 
torité que  le  Cardinal  vou- 
loit venger ,  &  non  la  ré- 
putation de  fon  grand  on- 
cle j  il  étoit  trop  habile 
homme  pour  tenir  à  de 
lemblables  minuties.  Quel- 
qu'un peut-il  aflurer  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  de  mauvais 
fujets  dans  fa  famille  ? 

(14)  La  Reine  Mere  re- 
venant de  Peiâou.  ]  Dès 
que  le  Duc  d*Alcnçon  eue 
quitté  la  Cour ,  le  Roy  lui 
envoya  quelques  Seigneurs 
pour  le  faire  revenir ,  &  la 
Reine  Mere  soffrit  elle- 
même  dy  aller.  Ce  fut  dans 
le  Château  de  Champigny, 
qu'elle  eut  avec  ce  Prince 
plusieurs  Conférences ,  qui 
Ce  terminèrent  à  une  Trêve 
de  f\x  mois ,  à  commen- 
cer le  11  Novembre  ,  juG. 
ques  au  1  j  de  Juin  de  Tan- 
née 
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accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon  (i  5)  ;  le 
Roy  ,  les  Princes  ,  &  les  Seigneurs  etans  à 
Paris  3  allèrent  au  devant  délie  jufqua 
Etampcs.  (16) 

Le 


née  fuivante.  Les  condi- 
tions de  cette  Trêve  écoient 
très  -  avantageufes  au  Duc 
d'Alencon  &  aux  Prote- 
ftans ,  ce  qui  fit  dire  alors 
qu'elle  ne  feroit  point  gar- 
dée de  part  ni  d'autre.  Ce- 
pendant la  Reine  Mcrc  con- 
tente d'avoir  arrêté  les  ho- 
stilités ,  revint  à  la  Cour ,  J 
très-fatisfaite  d'elle-même. 

(  15  ;  Du  Cardin*!  de 
Hourion.]  Charles  de  Bour- 
bon ,  le  même  que  le  Duc 
de  Mayenne  fit  teconnoître 
par  la  Ligue  Roy  de  France, 
après  la  mortMe  Henry  III. 
11  étoit  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me ,  &  frère  d'Antoine , 
Roy  de  Navarre.  Il  fut 
pourvu  de  îEvêché  de  Ne- 
vers  ,  puis  de  celui  de  Sain- 
tes, &  enfuite  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen.  Le  Pape 
PaulIH  le  fit  Cardinal  -,  il 
fut  Gouverneur  de  Paris, 
fe  trouva  au  Colloque  de 
Poifly ,  &  (t  déclara  tou- 
jours contre  les  Proteftans. 
On  aura  occafion  d'en  par- 
ler plus  d'une  fois. 

(16)  Le  Roj  »  les  Pri»- 
us.]  Henry  lllfiicii  con- 


tent de  la  trêve  que  la  Rei- 
ne (a  mere  venoit  de  faire 
avec  le  Duc  d'Alcnçon  , 
qu'il  fut  au  devant  d'elle 
pour  l'en  remercier.  Cepen- 
dant il  fe  fervit  de  cette  trê- 
ve pour  lever  de  nouvelles 
fommes  fur  les  Villes  du 
Royaume  -,  il  alla  lui-mê- 
me à  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris ,  ou  il  avoit  convo- 
qué une  AffemWée  généra- 
le des  Habitans ,  à  laquelle 
il  demanda  deux  cens  mille 
livres  à  emprunter  -,  mais 
on  fe  contenta  de  faire  des 
remontrances ,  au  nom  du 
Parlement  &  de  tous  les 
Corps  de  la  Ville.  On  y  rap- 
pelloit  à  Sa  Majefté,  que 
depuis  quinze  ans  que  au- 
rait le  trouble  ,  la  Ville  de 
Paris  avoit  fourni  au  Roy 
trois  millions  fix  cens  mille 
livres  ,  &  le  Clergé  prefque 
deux  fois  autant  -,  qu'en 
moins  de  trois  ans  on  avoit 
employé  en  gratifications 
&  autres  dépenfes  inutiles  > 
neuf  cens  mille  écus  d*or9 
&  fept  cens  l'année  précé- 
dente ;  &  que  cette  année 
en  moins  de  fix  mois ,  trois 
eus  d'or  avoienc 
K  4  difparusi 
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tftjç.      Le27 , 5/Vo/2  fut  renvoyé  vers  Mon/leur  f  17}* 
afin  de  lui  offrir  des  villes  de  Mois  ,  Amboife , 

& 


difparus  -,  qu'outre  cela  on 
dépenfoit  tous  les  ans  en 
f  enfions  &  autres  fuperflui- 
tés  ,  plus  de  deux  cens  mil- 
le écus  -,  que  ces  libéralités 
avoient  épuifé  les  coffres 
de  Sa  Majefté  ,  &  qu  on  ne 
pouvoit  les  remplir,  qu'en 
tirant  le  fuc  &  le  plus  pur 
fans  du  Peuple.  Tel  étoit  le 
jnauieur  des  tems  s  le  Peu- 
ple vouloit  pénétrer  trop 
avant  dans  le  fecret  de  la 
.conduite  de  fes  Rois ,  & 
ce  n'eft  pas  ce  qui  accom- 
modoit  ce  Prince  j  mais 
le  hazard  ou  la  bonne  for- 
tune voulut  que  Henri  trou-, 
vât  cette  fomme  dans  la 
bourfe  de  deux  excellens 
Sujets  5  c  etoient  le  Duc  de, 
Nevers ,  de  la  Maifon  de 
Gonzague  -  Mantouë  ,  & 
du  Seigneur  de  Pienne.  Ce 
dernier  avoit  reçu  en  argent 
comptant  une  fucceflfion 
qui  lui  étoit  échue  dans  les 
Pays-Bas  Efpagnols,  &lc 
Duc  de  Nevers  n  avoit  pu 
obtenir  pour  fon  partage 
du  Mantouan  que  de  l'ar- 
genç  ,  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core employé  en  fond  de 
Terres. 

(17)  F/*/  renvoyé  vers. 
Uonfieut \  ]  Les  inquiétudes 


*  • 

du  Duc  d'Alençon  ne  lui 
permirent  pas  de  refter  fort 
long-tems  en  repos  j  il  s'é- 
chappa donc  au  commen- 
cement de  Tannée  i$7&> 
&c  peu  après  le  prétendu  em- 
poifonnement,dont  il  avoit 
porté  fes  plaintes  au  Roy 
fon  frère.  Le  prétexte  étoit 
que  l'on  n'exécutoit  pas  les 
conditions  de  la  Trêve  con- 
clue avec  lui  le  n  Novem- 
bre 1575  ,  &  ratifiées  par 
Henry  III ,  &  il  en  rejette 
la  caufe  fur  les  Favoris,  qui 
obfedoient  le  Roy  ,  &  qui 
faifoient  cTimmenfes  dépré* 
dations  dans  le  Royaume  ; 
C'eft  ce  que  Monficur  d'A- 
lençon  explique  avec  a/Ter 
dé  vivacité  dans  la  Lettre 
qu'il  en  écrivit  le  9  Jan- 
vier 1 J7 6  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  rapportée  dans 
les  Mémoires  de-  Nevers,, 
Tome  i.f*ge.  i<yj.  C'eft-là 
ce  qui  occafionna  la  dépu- 
ration ,  qui  fe  fît  de  M.  le 
Maréchal  de  Biron  ,  pour 
faire  à  ce  Prince  des  propo- 
rtions d'accommodement^ 
Mais  on  avoit  beau  faire  , 
il  avoir  dans  le  coeur  un  le- 
vain de  haine  contre  le  Roy 
fon  frère ,  que  l'on  ne  pou- 
voit lui  ôter. 

(18) 


)gle 
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8c  Tours ,  les  deux  qu'il  lui  plairoit  prendre , 
au  lieu  de  celle  de  Bourses  (i  8) ,  que  les  habi- 
tans  avoient  refufé  tout  à  plat ,  aux  Seigneurs 
de  Rambouillet ,  &  de  Chiverny  ,  envoyez  vers 
eux  pour  cet  effet.  (19) 

Ce  même  jour ,  au  pays  du  Maine  &  d'An* 
jou  ,  il  y  eut  un  déluge,  aui  caufa  un  notable 
dommage,  &  à  Boulogne  (ur  mer ,  un  tremble- 
ment 


(18)  Au  lieu  de  celle  de 
Hourges.  ]  Par  la  dernière 
trêve  le  Roy  s'étoit  obligé 
de  donner  au  Duc  d'Alen- 
çon  ,  pour  fa  sûreté  &  par 
"ferme  de  dépôt  i  les  Villes 
;d*Angoulême ,  Niort ,  Sau- 
mur,  Bourges  &  la  Chari- 
té :  mais  le  Gouverneur 
de  Bourges,  qui  étoit  Fran- 
çois de  Montigny  de  la 
Grande ,  Se  RufFec  Gouver- 
neur d'Angoulême  ,  ayant 
xefufé  de  remettre  ces  deux 
Places  au  Duc  d'Alençon  , 
ce  Prince  réfuta  de  faire  pu- 
blier la  Trêve  ,  ce  qui  obli- 
geât le  Roy  fon  frère  de  lui 
.faire  offrir  d'autres  Villes 
a  la  place  de  ces  deux-là; 
•&  les  ayant  de  nouveau 
refufées ,  la  Reine  fa  mere, 
tqui  étoit  encore  auprès  de 
.lui,  le  mania  fi  adroite- 
ment ,  quelle  lui  fit  acce- 
pter Cognac  &  Saint  Jean 
•d'Ângeiy  ,  en  échange  de 
.Bourges  Se  d'Angoulême. 

Aux  Seigneurs  de 


Rambouillet  &  de  Chiver- 
ny.] Nicolas  d'Angennes, 
Seigneur  de  Rambouillet 
&  Vidamc  du  Mans ,  Gou- 
verneur de  Metz  &  du  Païs 
Meffin  y  fut  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roy 
Charles  IX  5  il  eut  beau- 
coup de  part  à  l'ertime  du 
Roy  Henry  III.  Il  fçavoit 
les  Belles-Lettres ,  Se  avons 
une  grande  connoiflancè 
des  affaires.  Philippe  Hu- 
rault ,  Comte  de  Chiverny^ 
fut  Confeiller  au  Parlement 

de  Paris  en  1574»  Henry 
de  France ,  Duc  d'Anjou ,  le 
fit  fon  Chancelier  ,  &  le 
mena  en  Pologne  \  étant 
monté  fur  leTrône  de  Fran- 
ce ,  il  lui  donna  la  Charge 
de  Garde  des  Sceaux ,  Se  le 
créa  Commandeur  de  fes 
Ordres  en  1 57$.  Il  fut  dif- 
gracié  en  1  y  8  8 ,  rappcllé  en 
Cour  par  Henry  IV ,  c  etoit 
le  ftyle  du  tems  :  &  il  exer- 
ça la  même  Charge  jufques 
a  fa  mort, 

(10) 
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1 574.  ment  de  terre  avec  éclairs ,  &  tonnerres  epou* 
ventables.  On  raconte ,  que  durant  cette  tem- 
pefte,  un  homme  appuie  fur  le  maft  de  Ton  na* 
vire >  avoit  été  frappe  du  tonnerre ,  &  jette  en 
l'eau,  fi  bien,  qu'il  avoit  été  brûlé  &  noyé,  fur 
lequel  a  été  compofé  cet  epitaphe. 

Hœrebam  malo  attonitus  9  cum  fulminis  i3u  y  ■ 
In  médias  rapior  prœcipitatus  aquas. 

Sic  ambujlus  9  aquis  madidus  9Jic  rapior  igne  > 
Inque  meam  certant  ignis  &  unda  necem. 

O  cajum  horribilemy  mcdiis  me  in fluclibus  ar/ît$ 
Ignis  j  &  in  mediis  ignibus  haujit  aqua  ! 

Le  1  Février  y  le  Roy  apprit  que  les  Reiftres 
conduits  par  le  Prince  de  Condé  (10) ,  avoieht 
branquete  la  ville  de  Dijon ,  de  200  mil  francs  » 
fauve  la  Chartreufe  pour  1 1  mil ,  &  rafé  Lefi 
peille,  maifon  magnifique  du  Seigneur  de  Ta- 
vannes.  (21)  \\ 

Le  Vendredy  3  Février  >  le  Roy  de  Navarre  » 
qui ,  depuis  l'evafion  de  Monfieur  ,  avoit  fait 

femblant 

(xoj  Conduits  psr  le  j  il  établit  des  contribu- 
Trinee  de  Condé.  ]  Henry  ^  tions  confidérables  dans  te 


de  Bourbon  I  du  nom 
Prince  de  Condé,  Duc  d'En- 
guyen ,  né  en  1  j  jx  ,  & 
mort  du  poifon  à  Saint  Jean 
d'Angeli  en  1 588.  Après  la 
prétendue  confpiration  de 
S.  Germain  en  1 574  ,  il  a- 
voit  par  fon  évafion  de  la 
Cour  prévenu  la  prifon ,  & 
s'etoit  retiré  en  Allemagne, 
ou  11  Icvoit  des  troupes  con- 
tre le  Roy ,  avec  lefijuclles 


Royaume  ,  &  fat  joindre  te 
Duc  d'Alençpn,  que  les  mé- 
contens ,  malgré  fes  incer- 
titudes, avoient  élu  pour 
leur  Généraliflime. 

(11)  Guillaume  de  Sait!*, 
II  du  nom ,  Bailly  &  Gou- 
verneur de  Dijon ,  Lieute- 
nant Général  en  Bourgo- 
gne ,  qui  prit  le  parti  de  la 
Ligue  -,  il  étoit  fils  du  Ma* 
réchal  d&Tavannes,  - 

(*») 
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femblant  d'être  en  rnauvais  ménage  avec 
lui  (21) ,  &  n'affeâer  aucunement  le  parry  des 
Huguenots,  fortit  de  Paris  (13),  fous  couleur 
daller  à  la  chafle  en  la  foreft  de  Scnlis  (14) ,  oà 


1  57*. 


(11)  D'être  en  mauvais 
ménage  avec  lui.  ]  Le  Roy 
&  la  Reine  mère  avoient 
fouvent  mis  en  œuvre  plu- 
ficurs  moyens  pour  brouil- 
ler enfemMe  le  Duc  d'Alen- 
çpn  &  le  Roy  de  Navarre. 
On  craignok  que  l'union  de 
ces  deux  Princes  ne  causât 
dans  la  fuite  quelque  révo- 
lution -,  on  fe  fervit  donc 
de  Madame  de  Sauve  ,  l'u- 
ne des  plus  belles  femmes 
de  la  Cour  ,  dont  les  deux 
Princes  étoient  amoureux, 
Qui  entra  dans  les  de  (Teins 
de  la  Reine  merc  :  elle  inf- 
pira  à  ces  deux  Princes  une 
fi  grande  jaloufie  ,  &  les  ai- 
grit fi  fort  l'un  contre  l'au- 
tre, qu'ils  en  vinrent  juf- 
ques  a  fe  faire  de  ces  for- 
tes de  pieces,qui  ne  fe  répa- 
rent ordinairement  que  l'é- 
pée  à  la  main  *,  mais  heu- 
teufement  le  Roy  les  ra- 
commoda.  La  Reine  de 
Navarre  qui  avoir  la  bonté 
d'aimer  fon  frère  le, Duc 
d'Alençon  &  le  Roy  fon 
mari,  diifipa cette jaloufîe. 
Les  deux  Princes  réunis, 
fans  qu'on  le  fçut ,  réfolu- 
rent  de  quitter  la  Cour ,  ou 


ils  fe  trouvoient  afîïégcs 
d'efpions ,  &  ou  leurs  amis 
étoient  maltraités.  Le  Due 
d'Alençon  partit  le  premier,, 
&  le  Roy  de  Navarre  parut 
toujours  indiffèrent  fur  les 
affaires  du  Duc  d'Alençon  \ 
ce  qui  confirma  le  Roi  &  la 
Reine  qu'il  y  avoit  toujours 
entre  eux  de  la  froideur. 
[  Mém.  de  la  Reine  Mar~ 
guérite  ,  liv.  1.  Mém.  de 
Sully  &  Matthieu,  Liv.  7.} 

(  )  Sertit  de  Paris.  ] 
Cinq  mois  &  quelques 
jours  après  1  evafiondu  Duc 
d'Anjou,  le  Roy  de  Navar- 
re fuivit  fon  exemple,  poux 
fe  retirer  dans  fon  Gouver- 
nement de  Guienne.  Le 
Roy  &  la  Reine  mère  ne 
furent  point  allarmés  de 
cette  (ortie,  dans  la  perfua- 
fion,ou  ils  étoient  que  l'an- 
tipatie  entre  le  Duc  d'Alêne 
çon  &  le  Roy  de  Navarre 
ne  leur  permettrait  jamais 
de  s'accorder  enfemble. 

(14)  De  Senlis.  ]  De 
Senlis ,  le  Roy  de  Navarre 
gagna  la  Fere  ,  qui  étoit 
une  Terre  de  fon  Domaine  ; 
&  ce  fut  de  là  qu'il  renvoya 
Saint-Martin  avec  une  Let- 
tre 
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f  5  76»  il  courut  le  cerf  le  Samedy ,  &  renvoya  un  gen^ 
tilhomme  nommé  St.  Martin  >  que  le  Roy  lui 
avoir  donné ,  lui  porter  une  lettre  enpofte ,  & , 
partant  de  Sentis  fur  le  foir ,  accompagné  de 
Lavardin ,  (25)  Fer  vaques  (16)  y  &  le  jeune  la 
Valette  (17) ,  prit  le  chemin  de  Vendôme ,  puis 
alla  à  Alençon ,  &  de  là ,  fe  retira  au  pays  du 
Maine &  d *  Anjou ,  où  il  commença  à  prendre 
le  party  de  Monlîeur ,  &  du  Prince  de  Condé  ; 
reprenant  la  religion,  qu'il  avoit  été  contraint 
d'abjurer  (  2  8)  >  &  recommençant  l'ouverte  pro- 

fellioa 


tre  pour  le  Roy ,  anqncl  il 
rendoit  compte  des  caufes 
de  fon  départ  ,  qui  étoit 
Fappréhenfion  d'une  nou- 
velle captivité ,  &  les  ca- 
lomnies de  fes  ♦ennemis, 
que  Ion  écoutoit  favora- 
blement ,  au  préjudice  de 
fon  innocence  &  de  fa  con- 
duite. 

(  1  f  )  Jean  de  Beâuma- 
noir  de  Lavardin  ,  que  le 
Roy  Henry  IV  fit  Maré- 
chal de  France  en 

(z6)  Guillaume  de  Hau- 
temer ,  Seigneur  de  Fervac- 
ques  ,  Comte  de  Grancey , 
depuis  Maréchal  de  France. 

(17)  Jean-Louis  de  No- 
garct  de  la  Valette  ,  Duc 
d'Epernon  ;  il  quitta  peu 
âpres  le  Roy  de  Navarre , 
&  devint  Favory  du  Roy 
Henry  III  ,  qui  lui  fit  de 
grands  biens. 

•   (19)  Qu'il  tvtii  été  con- 


traint fabjurèr.]  A  la  jour- 
née de  Saint  Barthélémy  le 
Roy  Charles  IX  fit  venir 
dans  fon  Cabinet  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  >  aufquels  il  dit  d'un 
ton  plein  de  colère  &  jurant 
à  fon  ordinaire  :  «  Je  me 
»  venge  aujourd'hui  de 
»  mes  ennemis  ,  jaurois 
»  pu  vous  mettre  du  nom- 
»  ore ,  puifque  c'eft  fous 
*  votre  autorité  qu'ils 
»  m'ont  fait  la  guerre.  La 
"  tendrertc  que  j'ai  pour 
»>  vous  &  pour  les  Princes 
»  de  mon  fang  ,  l'emporte 
»  fur  ma  juftice.  Je  vous 
»  pardonne  le  part?  ,  mai$ 
»  j'entends  que  vous  re- 
»  preniez  la  Religion  des 
»  Rois  nos  Ancêtres  ,  & 
»  que  vous  renonciez  à 
»  une  héréfie  ,  dont  la  fu- 
»  reur  a  mis  tout  mon 
»  Royaume  en  combufc 

»  tion* 
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feJîîon  d'icelle ,  par  un  adfce  folemnel  de  ba te- 
rne ,  tenant  la  fille  d  un  médecin  au  prêche. 

Un  gentilhomme  des  fiens  ,  m'a  dit  que  ce 
Roy ,  depuis  fon  partementde  Smlis ,  juf-iu'à 
la  rivière  de  Loire ,  ne  dit  mot ,  mais  que  l'ayant 
paflee ,  il  jettaun  grand  foupir,  Se  dit ,  loue  foit 
Dieu,  qui  m'a  délivré  :  on  a  rait  mourir  la  Reine, 
ma  mere ,  à  Paris  ,onya  tué  M.  l'Amiral ,  & 

tous 


»  tion  ;  fans  cela  il  me  fe- 
»  ra  impoffible  de  vous 
w  fauver  de  la  furie  du  peu- 
*  pie.  A  ce  difeours  le  Roy 
de  Navarre,  pour  fauver 
fa  vie  ,  répondit  que  dans 
toute  autre  chofe  il  ne  man- 
querait jamais  à  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roy,  & 
qu'il  étoitdifpofé  à  bidon- 
ner telle  fatisfaclion  qu'il 
exigerait  :  mais  dans  ce 
même  tems  Hugues  Sureau 
du  Rofier ,  fameux  Prédica- 
teur des  Proteftans  d'Or- 
léans ,  intimidé  comme 
bien  d'antres ,  retourna  à  la 
Religion  Catholique.  Le 
Roy  le  fer  vit  de  cet  exem- 
ple, pour  ramener  le  Rov 
de  Navarre  :  il  conduint 
le  nouveau  Profelite  chez 
ce  Prince  ,  où  Rofier  parla 
bien ,  &c  prouva  que  la  feu- 
le Eglife  Romaine  étoit  la 
véritable.  Le  Roy  de  Na- 
varre fut  ravi  que  cet  évé- 
nement lui  fournît  un  pré- 
texte honnête  pour  mettre 


fa  vie  en  sûreté  j  il  abjura 
donc  fes  erreurs,  &  il  fut 
abfous  par  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  oncle  ,  &  a(l 
fi  (la  à  une  MefTe  (blemnel- 
1c.  [  Pierre  Matthieu,  Liv* 
6.  &  M.  de  Thou,  Liv.  j  $ .] 
D'ailleurs  le  Roy  de  Na- 
varre après  fon  évafion  ,  fe 
trouvant  à  Niort ,  reprit 
bientôt  la  Profcflïon  de  la 
Religion  réformée ,  après 
avoir  prorefté  qu'il  n'étoit 
rien  entré  de  libre,  ni  de  vo- 
lontaire de  fa  part  dans  la 
démarche,  qu'il  avoit  faite 
à  Paris  quatre  ans  aupara- 
vant au  malfacre  de  la  S; 
Barthélémy  -,  c'eft  ce  qu'il 
répondit  aux  Docteurs  de 
la  Ligue ,  qui  prétendoient 
qu'il  étoit  Relaps  &  Apof- 
tat ,  les  alTurant  qu'il  avoit 
été  forcé ,  &  qu'il  s'y  étoit 
trouvé  engagé  malgré  lui 
par  lanéceflité  ,  fans  qu'on 
lui  eût  donné  le  tems  de  fe 
faire  inftruire,  [  De  Thou  » 
Liv.  6\A 
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tous  nos  meilleurs  ferviteurs ,  on  n'avoir  pa* 
envie  de  me  mieux  faire,  fi  Dieu  ne  m'avoit 
gardé  >  je  n'y  retourne  plus,  fi  on  ne  m'y  traif- 
ne:  puis ,  gofTant  à  fa  manière  accoutumée ,  je 
ft'ai ,  ajouta-t-il ,  regret  que  pour  deux  choies 
que  j'ai  laiflecs  à  Paris,  la  meife  &  ma  femme  i 
toutesfois  pour  la  meflè  ,  j'eflkyerai  de  m'en 
palTer,  mais  pour  ma  femme,  je  ne  puis ,  &  la 
veux  ravoir.  (19) 

Le  jour  qu'il  fortit  de  Paris ,  qui  etoit  le  pre- 
mier jour  de  la  Foire  de  Saint  Germain  ,  il  y 
alla  tout  botté  ,  avec  M.  de  Guift ,  à  qui  il  fit 
des  carefles  extraordinaires,  &  le  vouloit  em- 
mener à  la  chafleavec  lui  >  mais  le  Duc  ne  vou- 
lut jamais  y  aller ,  foit  qu'il  fe  deffiat  ou  non. 

Deux  jours  avant  fon  evafion ,  il  avoit  cou- 
ru un  bruit ,  qu'il  s'en  étoit  fuy ,  &  le  Roy  en 
avoit  opinion ,  pour  n'avoir  couché  à  Paris  $ 
mais  le  lendemain  matin  ,  lorfque  Leurs  Ma- 
jeftés  ne  lattendoient  plus  ,  il  les  vint  trou- 
ver tout  botté  à  la  Sainte  Chapelle,  &  leur  dit: 

qu'il 


Pour  ma  femme,  je 
veux  la  r  avoir.  ]  Avant  de 
demander  au  Roy  Charles 
IX  de  lui  envoyer  Margue- 
rite de  Valois  la  femme ,  il 
députa  à  la  Cour  le  Sr  de 
Pervaques,  pour  prier  Leurs 
Majeftés  de  lui  renvoyer 
la  PrincefTe  Catherine  fa 
fœur  5  l'ayant  obtenue' ,  il 
crut  obtenir  auffi  facile- 
ment la  Reine  fon  époufe. 
11  envoya  à  Paris  le  Sr  Du- 
ras, pour  la  demander  au 


Roy  $  mais  Charles  IX  ne 
voulut  pas  la  lui  renvoyer 
alors ,  ou  la  Reine  elle-mê- 
me ne  voulut  pas  quitter 
les  délices  de  la  Cour ,  ce 
qui  eft  afTez  vraifembla- 
ble  ;  cela  fe  fit  néanmoins 
après  ,  lorfque  la  Reine 
mere  la  conduifît  &  la  re- 
mit entre  les  mains  de  fon 
mari,  dont  cette  PrincefTe 
fe  foucioit  fort  peu.  [  De 
Thon,  Liv.  $}.  DupUix  , 
Hifim*  de  Henry  III  ]  - 

(30) 
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qrfil  leur  ramenoit  celui  dont  ils  ecoieat  tant 
en  peine. 

Le  i  j  Mars,  arriva  à  Paris  Beauvais  la  No- 
clc  y  député  des  Huguenots  ,  Se  des  Catholi- 
ques aiibciez.  (jo) 

Le  24 ,  les  Seigneurs  Lo^t/z ,  Micheri  & 
yôr/,  (3 1)  fiirent  envoyés  vers  Monfieur  à  Mou* 

lins  y 


(30)  Beauvais  la  H$cle\ 
Député.]  C'eft  le  même  qui 
dans  la  fuite  deffendit  cou- 
rageufement  Broua^e  con- 
tre les  Royaliftes.  il  fut  dé- 
puté en  Cour  par  le  Duc 
«  Alençon ,  pour  porter  les 
articles  que  les  Huguenots 
&  les  Catholiques  auociés 
demandoient  pour  faire  la 
pair.  Le  Duc  d'  Alençon  de- 
mandoit  une  augmentation 
d'appanage  ;  que  le  Prince 
de  Conde  fut  mis  en  pof- 
feffion  du  Gouvernement 
de  Picardie ,  dont  il  n'avoit 
que  le  titre  -,  que  la  Cour  y 
joignît  Boulogne  &  fes  dé- 
pendances, avec  le  droit 
au  Prince  d'y  nommer  un 
Gouverneur  à  (on  choix,  & 
qu'on  accordât  au  Marquis 
de  Conti  ion  frère  une  nou- 
velle Compagnie  de  cent 
hommes  d'armes.  Le  Roy 
de  Navarre  demandoit  , 
que  la  paix  étant  faite ,  il 
lui  fit  permis  de  fe  retirer 
avec  fa  femme  dans  fes 
Terres  de  Bearn  *  que  le 
Roy  ratifiât  le  Traité  d'Al- 


liance (ait  par  fon  Bifayeul, 
Jean  d'AIbret  avec  le  Roy 
Louis  XII ,  &  lui  prêtât  fe- 
cours  pour  recouvrer  foa 
Royaume  de  Navarre  ; 
qu'on  lui  payât  deux  cens 
mille  livres  reftans  du  ma- 
riage de  fa  femme,  &  les 
intérêts  j  qu'on  lui  accor- 
dât le  droit  de  Régale  3c  le 
pouvoir  de  nommer  les  Ju- 
ges Se  Officiers  fur  fes  Ter- 
res -,  outre  cela  le  Gouver- 
nement de  Guyenne.  Voilà 
bien  des  demandes,  donc 
on  peut  voir  le  détail  dans 
tous  les  Hiftoriens  Fran- 
çois^, cette  négociation  fut 
imprimée  dans  le  tems  me* 
me ,  &  il  s'en  trouve  auffi 
beaucoup  d'actes  dans  le 
premier  volume  des  Mé- 
moires de  Nevers. 

(51)  Lxjfin ,  Micheri  & 
Beau  fort  ,  envoyés  vers 
Monfieur.  ]  Les  demandes 
des  Mécontens  ayant  é:é 
examinées ,  le  Roy  envoya 
ces  trois  Seigneurs  au  Duc 
a  Alençon,  pour  lui  don- 
ner avis  de  ce  qui  avoit  été 

réfolu , 


a 
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x  5  7  6.  1^  9  Pour  communiquer  ce  qui  avoit  ètè 
accordé  par  le  Roy  fur  le  traité  de  la  pacifica- 
tion. 

Au  commencement  d'Avril,  les  Huguenots 
branqueterent Nevcrs  de  30 mil  francs,  comme 
ils  avoient  auparavant  branqueté  ceux  de  la 
Limagnt  <VAuvtrmt  de  150  mil,&  ceux  de. 
Bcrry  de  40  mil  (3 2) 

Le  1 9  &  Avrils  le  Duc  dcNemours,  (33)  étant 
au  Confeil  au  Louvre,  entra  en  hautes  paroles 

aved 


réfolu ,  &  que  dans  peu  la 
Reine  Mère  iroit  conclure 
la  paix.  Le  Duc  d'AIençon 
&  la  Reine  Catherine,  iou- 
t  haitoient  la  paix ,  mais  c'é- 
toit  par  divers  motifs.  Le 
premier  étoit  bien  aife  de 
fe  décharger  du  fardeau  du 
Commandement  de  l'Ar- 
mée pour  fon  peu  d  expé- 
rience ,  &  £ar  la  difficulté 
qu'il  avoit  a  gouverner  les 
Allemands ,  qui  lui  deman- 
doient  fans  celTe  de  l'argent 
qu'il  ne  pouvoit  recouvrer 
pour  lui-même.  Catherine 
de  Médicis  defiroit  de  voir 
les  troupes  Etrangères  hors 
du  Royaume ,  &  elle  fe  ré- 
fcrvoit  le  plaifir  de  man- 
quer à  fa  parole.  [  Mémoi- 
res de  U  Reine  Margue- 
rite.] 

(31)  Branqueterent  Ne- 
vers.  ]  Les  Aflerr.blées  qui 
fe  fai 'oient  pour  la  Trêve 
ne  fuipendirent  paslcshof- 


tilités  de  la  part  des  Hugue- 
nots -,  non  contens  d'avoir 
tiré  de  la  Ville  de  Dijon 
deux  cens  mille  livres  en 
contribution ,  douze  mille 
livres  pour  la  Chartreufe > 
cent  cinquante  mille  livres 
pour  la  Limagne  d'Auver- 
gne, quarante  mille  de 
ceux  de  Berry,  &  trenté 
mille  pour  la  Ville  de  Ne- 
vers.  Ils  furprirent  Dlufieurs 
Forts,  entr  autres  le  Mont 
Saint  Michel ,  dans  lequel 
ils  firent  entrer  plufieurs 
Soldats  déguifés  en  Pèle- 
rins ,  ou  ils  s'afTurerent  de 
la  Place  ;  mais  ils  n'en  fu- 
rent pas  long-tems  les  maî- 
tres, en  ayant  étécharTés 
par  Matignon.  [  De  Thou , 
Livre  60.  ] 

(35)  Due  de  Nemours.  ] 
Jacques  de  Savoye,  Duc 
de  Nemours ,  étoit  fils  de 
Philippe  il  époufa  Anne 
d'Eft  j  ComteiTc  de  Gifors% 

Y«UYC 
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avec  Beauvais  la  Noclt ,  jufqu'à  dire ,  que ,  s'il  i  r  7  < 
eût  été  en  la  place  du  Roy  ,  il  Pauroit  envoyé 
en  lieu ,  où  il  auroit  parlé  plus  bas  \  à  quoy  le- 
dit Beauvais  répliqua  ,  qu'il  etoit  bién  en  la 
puiflance  du  Roy  de  le  faire ,  mais  que  ceux 
qui  lui  etoiént  bons  ferviteurs ,  ne  lui  donne- 
roienr  pas  ce  confeil ,  vu  les  garands  qu'il  avoir: 
jenefçais,dit  M.  dtNemours,  quels  Sujets  font 
que  les  Huguenots  ;  mais  fi  j'en  avois ,  &  qu'ils 
me  parlaflent  de  la  façon  que  vous  parlez  au 
Roy ,  il  n'y  auroit  garantie  qui  tint  >  que  je  ne 
les  envoyafle  fur  l'echaffaut  •>  lors  Beauvais  vou- 
lant répliquer ,  le  Roy  lui  impofa  lîlence ,  & 
dit  à  M,  de  Nemours  :  mon  coufin ,  s'il  y  a  quel- 
qu'un d'ofFenféen  cette  procédure ,  c'eft  moy ,« 
&  toutesfois ,  vous  voyez  comme  je  patiente  : 
mon  filencedevroit  vous  apprendre  à  vous  tai- 
re :  Je  l'euflè  fait  volontiers  ,  Sire  ,  repondit 
M.  de  Nemours  ,  s'il  eût  été  queftion  en  cecy 
de  mon  particulier  >  mais ,  y  allant  du  fervice 
de  Votre  Majefté ,  je  ne  puis  me  taire  :  j'ai ,  dit 
le  Roy  y  ouy  dire  ,  qu'il  n'y  en  avoit  de  plus 
mal  fervis ,  que  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
valets  ,  &  U-deflus  ,  fe  leva. 

Le  1 5  <T Avril,  jour  de  Pafques  Fleuries ,  le. 
Roy  fit  publier  aux  Prônes  de  toutes  les  Parroif- 
fes  de  Paris  y  qu'il  avoit  fait  faire  une  croix  de 
nouveau  ,femblable(  34)  à  celle  qui  fouloit  être 

en 

veuve  de  François  de  Lor*  qu'on  croyoit  avoir  été  vo- 
raine,  Duc  de  Guife-,  mou-  lée,  ou  donnée  en  gage,  ce 
rut  le  x  5  Juin  1585.  qui  avoit  allarméParisjmais 

(34)  A  fait  faire  une  elle  reparut  heureufenient 
Crcix  fembUble.  ]  A  la  pla-  l'année  d'après  ,  &  raluma 
ce  de  cette  Croix,  qui  avoit  la  dévotion  ambulante  des 
4ifparu  l'année  dernière,  Pjtfifiens. 

Terne  lK  L  (35) 
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I57<J.  en  fa  Sainte  Chapelle  ,&c  qui  dérobée  âVoit 
été  Tannée  précédente ,  &  qu'en  icelle ,  il  avoic 
fait  enchaiièr  une  partie  dune  grande  pièce 
de  la  vraye  Croix  de  Jefus-Chrift,  des  pieça 
gardée  en  une  autre  grande  Crôix  double ,  au 
trefor  de  fadite  Chapelle ,  &  que  chacun  l'alla , 
la  femaine  Sainâe,  adorer ,  comme  de  coutu- 
me :  de  qûoy  le  peuple  de  Paris  ;  Fort  dévot , 
&  de  légère  croyance  en  telles  matières ,  fut 
fort  content.  (35) 

Le  2 1 ,  veille  de  Pafqucs ,  la  Paix  fut  arreftée 
dans  le  Louvre.  (36) 

i  î  ***  Le 


($5)  Le  Peuple  de  Paris 
fort  dévot  &  de  légtre 
croyance,  ]  M.  Mezcfay  a 
a  écrit  ou  anciennement  on 
difoit  des  Parifiens ,  qu'ils 
favoient  mieux  jeûner  que 
fe  battre ,  pour  donner  une 
grande  idée  de  leur  dévo- 
tion -y  mais  cette  dévotion 
Àoit  fouvent  de  mauvais 
aloi.  On  en  a  vû  quelques- 
uns  faire  par  une  (uperfti- 
tion  condamnable  quanti- 
té d'images  de  cire  à  la  ref- 
ftmblancc  du  Roy  Henry 
111 ,  qu'ils  expofôient  fur 
les  Autels,  &  qitils  pi- 
quoient  en  divers  endroits 
à  chacune  des  Méfies ,  qui 
fe  diioient  durant  les  Qua- 
rante-heures ,  &  à  la  Or- 
nière leur  enfonçoient  une 


lui  percer  les  entrailles  j 
fouvent  ils  faiïoient  de* 
Proceflions  notiurnes,  où 
des  enfans  portoient  de* 
cierçes  bénits ,  qu'ils  étei- 
enoient  au  lieu  oii  ils  al- 
loienr,  la  lumière  renver- 
fée  en  bas ,  en  prononçant 
quelques  paroles  t  par  ie£ 
quelles  ils  s'imaginoient 
pouvoir  ôcer  1$  vie  au  Roi. 
Ils  permettaient  que  leurs 
femmes  allaiTent  à  cette 
dévotion  vêtues  feulement 
d  une  toile  fine  &  tranfpa- 
rente  ,  au  travers  de  la- 
quelle leur  nudité  follici- 
toit  les  deûrs  les  moins  fen- 
iibles  &  les  mains  les  plus 
retenues.  Telle  eft  ordinai- 
rement la  dévotion  du 
Peuple  mal  Wrruk.  [  Abre- 


aiguille  a  l'endroit  du  coeur,  I  gé  de  Mener *y  ,  Terne  3 .] 
avec  certaines  paroles  myf  - 1     (  $  *)  La  Pmx  fut  arre- 
terieufes  ,  croyant  pv-  la  J  tée  dams  le  Leetvrt.  ]  Cette. 

.  Paix 
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Le  29 ,  le  Roy  alla  au  Palais ,  &  demanda  à 
Meffieurs  du  Parlement  par  forme  d'emprunt , 
que  chacun  d'eux,  félon  fes  facultés ,  lui  don- 
naient promptement  quelques  fommes  de  de- 
niers ,  pour  faire  fortir  de  fon  Royaume  tant 
de  gens  de  guerre  étrangers  -,  à  quoy  chacun  fit 
offre  de  le  (ecourirde  tout  ce  qui  lui  etoit  pof- 
fible  :  De  fait  ,  il  les  fit  venir  au  Louvre  ,  avec 
ceux  des  comptes  ,  &  autres ,  fes  Officiers  ,  &: 
exiger  d'eux  ce  qu'il  en  put  tirer  vie  premier 
Prefident  (-37)  bailla  5  000  livres,  les  autres  Pre- 
fidens  ,  &c  les  Confeillers  à  proportion. 

Au  commencement  du  mois  de  May ,  l'Èdit 
de  (38)  pacification ,  étant  refolu  ,  &  dreffé  à 

Valéry  , 


taix  injufte  dura  peu  &  fut 
fuivie  d'une  guerre  des _plus 
dangereuses ,  &  qui  ht  é- 
dorre  cette  folle  Confédé- 
ration, à  laquelle  on  donna 
le  titre  de  la  fainte  Union 
ou  de  Ligue ,  pour  couvrir 
îambition  demefurée  des 
Guifes ,  qui  depuis  long- 
terns  vouîoicnt  iavourer  les 
douceurs  du  Trône. 

(  37  )  Le  Premier  Prefi- 
dent.] Cétoit  Chriftophe 
tàe  Thou ,  dont  il  fera  par- 
lé dans  la  fuite. 

(38)  V Editée  Pacifica- 
tion. ]  Cette  remarque  fe- 
roit  longue  &  ennuieufe  , 
fi  Ion  détailloit  l'hîftoire  & 
les  articles  des  quatre  au- 
tres Edits  de  Pacification 
qui  précédèrent  celui-ci ,  & 
que  les  malheurs  des  temps 


firent  accorder  aux  Protef- 
cans.  Ce  dernier  fut  le  plus 
favorable  :  la  Reine  Cathe- 
rine qui  l'avoit  négocié  > 
vouloit  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  détacher  le  Duc  d'A- 
lençon  fon  fils  du  Parti  des 
Protcftans  -,  fe  réfervant 
d'ailleurs  les  moyens  de  di- 
minuer les  avantages  que 
l'Edit  leur  accordoit  :  elle 
n'y  etoit  pas  novice*  Cet 
Edit  qui  eft  fort  étendu  , 
fut  non  -  feulement  impri- 
mé plufteurs  fois  dans  le 
temps  même  ,  mais  on  le 
trouve  encore  dans  THik 
toire  de  U  Popeliniere ,  to- 
me i.  fol.  19$.  &c.  &  dans 
le  premier  volume  des  Mé- 
moires de  Nevers ,  depuis 
la  page  1 17.  jufqu  à  la  135» 
il  contient  63  articles. 

L  *  ()*) 
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*  j  VaUry ,  par  les  gens  de  Monfîeur ,  du  Prince 
de  Condé  (39) ,  &:  du  Duc  Ca/imir,  afliftés  de 
Pybrac  9  &c  autres  du  Conîeil  du  Roy  ,  les 
Reiftres  fe  retirèrent  vers  la  frontière  de  Lor- 
raine ,  attendans  qu'on  fournît  au  Duc  Cajimir 
le  premier  payement  de  trois  millions  600  mil 
livres  à  lui  accordés ,  pour  avoir  Ci  bien  ruiné 
la  France ,  &  furent,  pouï  fureté  du  payement 
de  ladite  fomme ,  baillez  les  plus  precieufes 
bagues  du  cabinet  du  Roy ,  &  trois  ou  quatre 
grands  Seigneurs  en  oftage.  (40) 

Le 


(  39  )  Par  les  Gens  du 
Trsnce  de  Cendé.]  I/Edit 
de  Pacification  fut  drefR 
en  préfence  des  Députés  du 
Prince  de  Condé  ,  qui  l'a- 
voient  figné  pour  lui ,  & 
qui  peut-être  auroit  fubfifté 
plus  long-temps,  fi  la  Cour 
avoit  tenu  les  promenés 
faites  à  ce  Prince.  Par  cet 
Accord  on  -lui  don  noir  le 
Gouvernement  de  Picardie, 
&  la  Ville  dePeronnc  pour 
fa  demeure  -,  mais  le  Parti 
des  Guifes,qui  étoit  alors  le 
plus  fort  à  4a  Cour ,  &  peut- 
ctre  même  d'intelligence 
avec  Catherine  de  Medicis, 
qui  n'aimoit  pas  ce  Prince, 
éc  qui  fe  plaifoit  dans  les 
troubles,  croyant  que  ce 
fut  le  moyen  de  maintenir 
fon  autorité  ,  fit  agir  Jac- 
ques d'Humieres ,  Gouver- 
neur de  Peronne ,  qui  refu- 
fa  de  lui  remettre  cette  Pla- 


ce ,  te  qui  dans  la  fuite  fut 
un  motif  de  continuer  la 
guerre  j  il  faut  ajouter  à  cela 
que  le  Prince  de  Condé  a- 
voit  appris  qu'on  formoic 
diverfes  entreprifes  fur  fa 
perfonne,  ce  qui  l'obligea 
de  quitter  le  Duc  d'Anjou  , 
Se  de  lui  refufer  d'entrer 
avec  lui  dans  la  Ville  de 
Bourges  ,  ou  fa  prefenec 
n'étoit  point  agréable  aux 
Catholiques. 

(  40  )  La  Reine  Merc 
voulut  avoir  la  gloire  de 
faire  cet  Edit ,  comme  elle 
avoit  fait  la  plupart  des  au- 
tres ,  &  fe  rendit  à  l'Armée 
le  17  Avril ,  avec  un  efea- 
dron  de  femmes ,  comme 
le  marque  un  Auteur  du 
temps.  C'étoit  Ion  ufage 
dans  les  négociations  ;  ce 
cortège  lui  lervoit  à  adou- 
cir Tefprit  des  Chefs,  & 
quelquefois  même  des  Prin- 
ces , 
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le  Lundy  7  May,  furent  publiées  ,  en  plei- 
ne audience  au  Parlement,  les  lettres  patentes 
du  Roy ,  contenant  l'annulation  de  Femprifon- 
nement ,  &  la  déclaration  de  l'innocence  du 
Maréchal  de  Montmorency.  (41) 

[  Ledit  jour ,  les  Avocats  &  Procureurs  du 
Parlement ,  furent,  par  le  Premier  Prefîdent , 

appeliez , 


157^ 


ces ,  qui  accordoient  fou- 
vent  à  un  commencement 
de  paflîon  ou  de  fédu&ion, 
ce  qu'ils  refufoient  à  la  né- 
gociation ou  aux  intérêts 
de  leur  Parti. 

(41)  L'innocence  du  Ma- 
réchal de  Montmorenci.  ] 
François  de  Montmorenci 
pour  effacer  entièrement  la 
tache  qui  pouvoit  lui  refter 
de  fà  prifon ,  avoit  obtenu 
une  Déclaration  du  Roy , 
par  laquelle  Sa  Majefté  di- 
lbit ,  qu'à  (on  avènement 
a  la  Couronne  ayant  été  in- 
formé,que  fur  les  ordres  du 
feu  Roy,  François  Maré- 
chal de  Montmorenci  avoit 
été  arrêté ,  fans  qu'il  appa- 
rût de  caufes  de  fon  empri- 
fonnement,  Elle  avoit  mis 
tout  en  ufage  pour  s'en  in- 
former ,  &  faire  les  recher- 
ches des  preuves  fur  lef- 
quelles  pouvoit  être  fondée 
laccufation  intentée  con- 
tre lui  pour  crime  de  Lcze- 
Majefté  :  que  pour  ce  fu- 
jet  Elle  avoit  fufpendu  fon 
flargiffement,  attendant  du 


temps  un  entier  .éçlairciC 
fement  fur  cette  affaire  -, 
qu'enfin  après  avoir  inter- 
rogé fur  ce  fait  la  Reine  fa 
Mcre  &  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  \  oui  le 
Maréchal  même ,  &  toutes 
les  informations  faites  , 
Elle  n'a  voit  trouvé  aucunes 
preuves  de  crime  ;  enforte 
qu'il  étoit  à  croire  que  le 
feu  Roy  avoit  agi  plutôt 
fur  des  calomnies  que  fur 
un  fondement  légitime  : 
c'eft  pourquoi  Sa  Majefté 
déclaroit  le  Maréchal  en- 
tièrement innocent  de  ce 
crime  j  que  pour  le  prêtent 
comme  pour  l'avenir  on  ne 
pourroit  à  cette  occafion 
rien  reprocher  à  lui,  ni  à  fa 
Famille  ,  ni  les  inquiéter 
ou  révoquer  en  doute  leur 
honneur  &  leur  probité* 
Cette  Déclaration  fut  lue  , 
publiée  &  enregiftrée  au 
Parh  rment ,  les  Chambres 
afTcmblées ,  comme  c'eft  le 
droit  des  Pairs  \  &  bien  lui 
prit  devoir  fon  frçre  armé, 
[  De  Thou  ,  Livre  6i,  ) 

L  J  (4t) 
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1576%  appeliez,  &  aflemblez  au  Palais  en  la  fallede 
S.  Louis ,  afin  de  fe  cottifer ,  Se  prefter  au  Roy 
la  fomme  de  cent  mil  livres ,  qu'il  s'etoit  pro-* 
mis  de  tirer  de  leurs  deux  communautez  :  De 
fait ,  chacun  fit  quelques  offres  ,  lefquelles  ne 
furent  fuivies ,  ains  augmentées  par  les  taxeurs, 
lefquels  envoyèrent  auflitoft  après  à  chacun 
des  plus  apparens  &  aifez ,  Avocats  &  Proca^ 
reurs ,  unbilletdeleur  taxe,  figné(42) Pottier , 
qui  etoit  Secrétaire  des  Finances  ,  à  ce  commis 
par  le  Roy ,  dont  y  eut  grande  plainte  &  mur- 
mure ,  &  toutesfois  il  ne  falloit  laifler  de  payer , 
&  porter  chacun  la  fomme  de  fa  taxe  aux  coffres 
du  Louvre ,  &  en  rapporter  quittance ,  pour  lui 
fervir  en  tems  &  lieu  s  femblables  taxes  furent 
faites  fur  les  autres  Officiers  ,  Praticiens ,  8c 
notables  Bourgeois  de  Paris  ,  defquels  le  Roy 
tira  en  moins  d  un  mois  une  bonne  fommd 
d'argent.] 

Le  Lundyi^May  >  le  Roy ,  après  la  publica- 
tion 

(41)  Pottier.  ]  Louis  Po- 
tier ,  Seigneur  de  Gefvres  , 
fécond  fils  de  Jacques  Po- 
tier ,  Seigneur  de  Blanc- 
Mefnil ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris ,  fut  élevé 
fous  M.  de  Villemes,  Se- 
crétaire d'Etat  ;  il  donna 
tant  de  preuves  de  fidélité , 
qu'après  les  Barricades  de 
Paris  Henry  III  le  fit  ve- 
nir auprès  de  fa  perfonne  , 
&  fe  fervit  de  lui  dans  les 
affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  travailla  à  diffiper 
les  factions,  qui  fe  faifoiçnt 


dans  les  Villes  de  Meaux 
&  de  Senlis.  On  le  donna 
pour  Confeil  au  Duc  de 
Nevers ,  qui  alloit  faire  la 
guerre  dans  le  Poitou.  II 
fut  choifi  pour  terminer 
raccommodement  entre  le 
Roy  Henry  III  &  le  Roy 
de  Navarre  >  &  après  la 
mort  de  ce  Prince ,  Henry 
IV  le  continua  dans  laChar- 
gc  de  Sécretaire  d'Etat  ; 
mais  enfin  il  palfa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans 
la  retraite,  &  mourut  le 
13  Marsitf 30. 
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tion  de  la  Paix,  fortant  du  Palais,  voulut  venir 
en  la  grande  Eglife  faire  chanter  le  Te  Deum  % 
&  puis  faire  feuxd'allegrefle  par  la  ville,  mais 
le  clergé  &  le  peuple  ne  voulut  entendre  ni  i 
l'un  ni  à  l'autre  ,  fâchez  de  piufieurs  article» 
accordez  aux  Huguenots  \  toutesfois,  le  lende- 
main ,  y  fut  ledit  Te  Deum  9  chanté  fur  les  cinq 
heures  du  foir,  par  les  Chantres  du  Roy ,  &  ce , 
en  Pabfence  des  Chanoines  ,  Chapelains  Se 
Chantres  de  ladite  Eglife,  lefquels  ne  s'y  vou- 
lurent trouver ,  Se  puis  fut  fait  le  feu  d'alle- 
grefle  devant  l'hoftel  de  ville ,  avec  peu  d'afli- 
ftance ,  Se  de  joye  du  peuple.  (43) 

Le  Jeudy  24 ,  le  Roy  alla  en  la  Cour ,  &  fit 
publier  fes  Lettres  Patentes ,  contenantes  l'aug- 
mentation de  l'appanage  du  Duc  d'Alençon  , 
fon  frère,  des  Duchés  de  Berry  Se  d'Anjou, 
des  Comtés  de  Touraine  &  du  Maine,  Sec.  (44) 

Sur  la  fin  du  prefent  mois ,  on  découvrit 

que 
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(45)  Le  Peuple  loin  de 
témoigner  quelque  joye  de 
cette  Paix,voyoit  avec  piai- 
iîr  les  Placards  fatyriques 
que  Ton  affichoit  dans  Pa- 
ris contre  ceux  qui  avoient 
ou  moyenné  ou  confeillé 
cette  Paix  j  cependant  le 
Peuple,  qui  rejettoit  cette 
Paix  ,  ne  vouloit  pas  don- 
ner d'argent  pour  la  guerre  ; 
que  vouloit -il  donc  que 
Ton  fît  ? 

(44)  L*Apf*n*gc  du  Duc 
à' Aie nç on.']  Ce  Prince  fut  le 
fcul  à  qui  fa  Cour  tint  pa- 
role j  non  -  feulement  on 


augmenta  fon  Àppanage 
des  quatre  Provinces  rap- 
portées dans  le  Journal  , 
mais  encore  on  lui  donna 
une  pènfîon  considérable  , 
&  la  nomination  aux  Bé- 
néfices ,  dont  le  Roy  fc  dé- 
pouilla en  fa  faveur.  Le» 
Lettres  Patentes  de  cette  au- 
gmentation d'Appanage  fe 
trouvent  dans  la  Vopehnie- 
re ,  tome  1.  de  fon  Hiftoi- 
re  ,  fol.  304.  &  dans  le  pre- 
mier tome  des  Mémoires 
de  Nevers  ,  page  574.  Oit 
tint  donc  parole  à  M.  d'A- 
iençon ,  &  point  aux  au* 
L  4  wesj 
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i  576%  <ïue  Ie  R°y  avoit  pris  quelques  deniers  deftî- 
nés  au  payement  des  rentes  ae  Thoftel  de  ville» 
pour  les  quartiers  de  Pafques  &  S.  Jean  >  de 
quoy  le  Peuple  de  Paris  murmura  fort ,  parce 
que  c'etoit  le  feul  moyen  qui  lui  reftoit  pour 
vivre,  &  furent,  pour  y  avi fer, convoquez  Se 
artemblez  les  16  Se  28  en  l'hoftel  de  ville  plu- 
fieurs  notables  Bourgeois  :  le  Confeiller  Jbot 
(45)  déclama  librement  contre  le  mauvais  con- 
feil ,  par  lequel  ctoit  conduit  le  Roy,  Se  il  fur 
réfolu  qt^on  lui  feroit  remontrances,  qui  fu- 
rent drefTées  &  J>ropofées  à  S.  M.  par  Charon  , 
Prevoft  des  Marchands ,  &  qui  furent  inutiles* 
Le  Mardy  5  Juin ,  René  Bailltt ,  (46)  Sei- 
gneur de  S  taux  Se  de  Trefnte,  Confeiller  du 

Roy  , 

très  -,  belle  leçon  pour  les 
inférieurs ,  de  ne  fe  point 
fburcr  dans  cous  ces  mou- 
vemens  d'Etats  ,  &  de  s'at- 
tacher à  l'autorité  ,  qui  cft 
reconnue,  ou  du  moins  de 
refter  neutres. 

(45)  Le  Confeiller  Abat.] 
Guillaume  Abot ,  qui  a  voit 
été  reçu  Confeiller  au  Par- 
lement en  1511. 

(4*)  RenéBaillet,  Sei- 
gneur de  Seaux  &  de  Tref- 
me.  ]  Il  étoit  fils  de  Thi- 
baut Baillct ,  Seigneur  de 
Seaux  ,  &  de  Dame  Jeanne 
d'Aunoy.  Après  avoir  fui- 
vi  le  Barreau  pendant  quel- 
que temps ,  il  fut  pourvu 
dune  Charge  de  Confeiller 
de  la  Cour  en  1537  ;  pour 


fon  argent,  c  eft  ainfi  qull 
le  faut  entendre  -,  &  en  cette 
qualité  il  fut  un  des  Dépu- 
tés du  Parlement ,  pour  te- 
nir les  grands  Jours  dans  la 
Ville  de  Poitiers  en  1541» 
En  1 5  50  il  devint  Maître  des 
Requêtes,  puis  Premier  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  &  enfin  il  fut  fécond 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  lorfque  S.  M.  voulut 
faire  cette  Cour  Semeftre. 
L'Avocat  Général ,  faifant 
fon  éloge,  en  parle  tout  au- 
trement que  le  Journalifte 
&  le  traite  de  Juge  équita- 
ble &  ferme  pour  le  foutien 
de  la  vérité ,  dont  on  pou- 
voir rapporter  des  maximes 
excellentes  j  mais  pour  en» 

trex 
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Roy  en  fon  Privé  Confeil ,  &  fécond  Prefi- 
dent  au  Parlement,  qui  pechoit  plus  par  igno- 
rance que  par  malice,  mourut  à  Paris ,  &  Pom- 
ponne de  Bdl'uvrt ,  (47)  auparavant  Confeil- 
ler  au  Confeil  Privé ,  &  AmbalTadeur  en  Suijfc  , 
fut  pourvu  de  cet  état  vacant. 

Le  Jcudy  7  ,  le  Roy  vint  au  Palais  ,  fit  pu- 
blier TEdit  de  création  de  la  nouvelle  Cham- 
bre, 


trer  dans  le  vrai ,  je  crois 
qu'on  pourrait  prendre  un 
milieu  encre  les  louanges 
de  fon  Panegyrifte  &  la 
critique  du  Journalifte  \  l'un 
a  furfait ,  &  l'autre  a  mis  à 
trop  bas  prix.  Il  mourut  à 
Paris  en  1579. 

(47)  Pomponne  de  Bel- 
lievre.  ]  Il  a  voit  été  Am- 
baffadeur  en  Suilîc ,  &  très- 
connu  en  Allemagne ,  &  ce 
fut  pour  cette  raifon  que  le 
Roy  defirant  voir  hors  de 
fon  Royaume  le  Prince  Ca- 
fimir ,  il  le  choifit  pour  lui 
poner  fix  cens  mille  écus 
dor,  dont  le  payement  le 
retenoit  encore  en  France. 
Cafimir  ayant  reçu  cette 
fomme,  avec  une  Obliga- 
tion d'être  payé  du  reftant 
au  plutôt ,  s  en  retourna  en 
Allemagne.  Mènerai  dit 
qu  on  ne  feait  pas  le  motif, 
qui  l'obligea  d'emmener 
prifonnier  Bellicvre  à  Hei- 
dclbcrg  avec  une  efpece  de 
triomphe  fore  deshonorant 


pour  la  France.  Hé  bien , 
c'étoit  pour  lui  tenir  lieu 
de  caution  &  d'otage  fur  ce 
qu'on  lui  devoit  de  refte. 
D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
être  furpris  fi  ce  Prince  étoit 
fi  ardent  à  venir  en  France, 
dès  qu'il  y  étoit  mandé  par 
les  Mécontcns.  11  mit  doue 
Bellicvre  à  la  tete  des  Ca- 
pitaines Reiftres ,  &  entra 
dans  cette  Ville  parmi  les 
acclamations  du  Peuple  & 
les  fanfares  des  trompettes, 
&  avec  une  longue  fuite  de 
chariots  chargés  des  dé- 
pouilles de  la  France ,  dont 
ceux  qui  portoient  fon  é- 
auipage  étoient  traînés  par 
des  bœufs ,  qui  avoient  les 
cornes  dorées.  La  raillerie 
étoit  trop  vive ,  Henry  III 
écrivit  fortement  au  Prin- 
ce Cafimir  de  lui  renvoyer 
Bellicvre ,  ce  cni'il  fit  prom- 
ptement ,  &  tacha  par  fes 
fourmilions  d'exeufer  l'ac- 
tion inconfidérée  qu'il  ve- 
nait de  faire  :  mais  devok- 

on 


Digitized  by  Google 


170  JOURNAL 
bre ,  appellée  mi-partie ,  (48)  établie  par  l'Edic 
de  pacification  ,  laquelle  étoit  fi  odieufe  à  la 
Cour ,  que ,  fi  le  Roy  ne  fut  venu ,  elle  n'y  eur 
jamais  été  publiée. 

Le  1 5 ,  on  cefla  de  faire  la  garde  des  portes 
de  Paris ,  toutesfois  ,  à  caufe  que  le  foir  ,  un 
Ecuyer  du  Duc  de  Nemours ,  près  le  Collège 
de  Mignon  (49) ,  avoit  été  tue  d'un  coup  de 

piftolet  ; 


on  s'en  étonner  dans  un  Al- 
lemand avide  d'argent  & 
des  dépouilles  de  fes  voi- 
fins. 

(4S)  Nouvelle  Qhambre, 
Mppellée  mi-Partie.]  Cétoit 
une  nouvelle  Chambre  que 
FEdk  de  Pacification  éta- 
bliflbit  en  faveur  des  Pro- 
teftans,  afin  de  pouvoir 
obtenir  dans  les  huit  Par- 
lemens  du  Royaume  les 
mêmes  honneurs  &  les  mê- 
mes dignités  ,  que  les  Ca- 
tholiques ,  ce  qui  donna 
lieu  a  plufieurs  méconten- 
temens.  Henri  III  lui-mê- 
me eut  d'abord  beaucoup 
de  peine ,  pour  la  faire  en- 
regiftrer  au  Parlement  , 
quoiqu'il  y  fut  en  perfon- 
ne  ;  il  n'eut  pas  même  le 
pouvoir  d'y  faire  entrer 
Guillaume  Dauvet  Protcf- 
tant ,  qui  pourfuivoit  dans 
cette  Chambre  une  Charge 
de  Préfidcnt.  Il  étoit  fils  aî- 
né de  Jean  Dauvet,  Sei- 
gneur de  Rieux  ,  Se  mou- 


rut en  1597.  Les  Hugue- 
nots d'un  autre  côté  ,  fu- 
rieux de  ce  qu*on  n'execu- 
toit  point  cet  article  &  plu- 
fieurs autres ,  recommen- 
cèrent les  hoftiiités.  Le 
Prince  Cafimir  prit  leur 
parti ,  &  en  écrivit  au  Roy~ 
Le  Prince  de  Condé  s  em- 
para de  Saint  Jean  cTAnge- 
ly ,  &  le  Roy  de  Navarre 
de  plufieurs  Places  du  Lan- 
guedoc. 

(4?)  Près  du  Collège  Mi- 
gnon. ]  Jean  Mignon,  Ar- 
chidiacre de  Blois  en  l'E- 
glise de  Chartres  >  &  Con- 
feiller  du  Roy ,  &  Robert 
Mignon  ,  Confeiller  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ont 
fondé  en  1  n  9  ce  Collège* 
qui  a  porté  leur  nom  jus- 
qu'au 18  Juin  160  s  ,  que 
par  Arrêt  dimnitif  du  Con- 
feil  d'Etat  il  fat  adjugé  à 
l'Abbé  de  Grammont ,  qui 
s'engagea  d'y  tenir  huit  Re- 
ligieux Bourfiers,  pour  y 
étudier  pendant  fept  ans , 

fous 
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pîftolct  >  on  fit  éncor  le  lendemain  quelque 
garde  Se  forme  de  recherche. 

Le  lendemain  11  Juin,  Pierre  de  Gondy , 
Evefque  (  5  o)  de  Paris ,  partit  pour  Rome ,  afin 
de  faire  accorder  au  Pape ,  avec  Bulle  ,  l'alie^ 
nation  des  200  mil  livres  de  rente  ,  accordées 
au  Roy  par  le  Clergé. 

Ce  jour  même  zi  Juin ,  le  Baron  de  Vittaux* 
(51)  étant  aller,  fous  couleur  d'amitié ,  voir  le 
Prevoft  de  Paris  ,  fon  frère  ,  nouvellement 
marié  en  fon  Château  de  Nantouilkt  y  après  y 

avoir 


fous  la  conduite  d'un  Su- 
périeur Régulier  ,  &  l'Offi- 
ce de  Principal  fut  fuppri- 
mé.  Ce  Collège  a  fouvent 
le  nom  de  Grammont  [  Jac- 
ques Dubreuil  »  Antiq.  de 
raris  ]  ,  cependant  il  efl 
encore  qualifié  quelquefois 
de  celui  de  Mignon  ;  &  la 
raë ,  où  il  cft  près  la  rue'  du 
Battoir,  fe  nomme  tou- 
jours la  rue  Mienon. 

(50)  Gondy  ,  Eve  que  de 
Taris  ,  far tit four  Rome.] 
La  Députation  de  ce  Prélat 
à  Rome ,  pour  demander 
au  Pape  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  la  liberté  d'aliéner 
cinquante  mille  écus  d'or 
des  revenus  du  Clergé  , 
augmenta  les  foupçons  des 
Proteftans  :  car  ,  difoient- 
ils ,  à  quel  deflein  vouloir 
faire  cette  aliénation  [  De 
Thon,  Liv.  6\.]  ?  Com- 
ment efperer ,  difoient-ils, 


de  pouvoir  en  obtenir  la 
permiflïon  du  Pape ,  fi  ce 
n'eft  en  lui  promettant  que 
les  deniers  qui  en  provien- 
dront ,  feront  employés  à 
faire  la  guerre  aux  Héreti* 
ques  :  on  voit  en  cela  l'eC- 
prit  d'inquiétude  qui  a  tou- 
jours agité  les  Huguenots, 
Ce  foupçon  néanmoins  fut 
un  peu  adouci  ,  lorfqu'on 
fçut  que  cette  aliénation  é- 
toit  uniquement  pour  fatis- 
fairc  entièrement  les  Rey- 
ftres  ,  qui  n'étoient  pas 
moins  dangereux  dans  le 
Royaume  que  les  Réformes 
François. 

(51)  Guillaume  du  Prat, 
Baron  de  Viteaux  ,  qui  tua 
en  duel  en  1  571  Antoine 
d'Alegre ,  Baron  de  Millau 
fon  coufin ,  &  fut  lui-mê- 
me tué  en  duel  en  1  f  8  5  par 
Yves  d'Allègre ,  Baron  de 
Millau  ,  parent  du  défunt. 

(50 
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a  s  76.  av°ir  k"1  bonne  chère  le  foir ,  s'étant  le  lencte 
main  marin  rendu  le  plus  fort  audit  Château , 
força  fon  frère  de  lui  donner  quatre  mil  écus , 
tant  en  argent  qu'en  joyaux ,  pour  le  fupplé- 
ment  prétendu  départage,  &  partit  bien  mon- 
té des  meilleurs  chevaux  de  fondit  frère. 

Le  1 4  Juillet  ,  leRoy ,  Se  laReine ,  fa  femme , 
revenans  de  Normandie  ,  arrivèrent  à  Paris  , 
avec  grande  quantité  de  guenons ,  perroquets  » 
&  petits  chiens  ,  achetez  à  Dieppe. 

[  Le  Lundy  1 6  Juillet ,  le  Rov  fut  au  Palais , 
&  fit ,  en  fa  prefence ,  publier  îEdit  d'aliéna- 
tion de  200  mil  livres  de  rente ,  accordés  par  le 
Clergé  de  France  ;  &  voulant  faire  recevoir 
Guillaume  Dauvet ,  Seigneur  d1 A rennes ,  Pré- 
sident en  la  Chambre  my-partie,  ledit  Dauvet  > 
(51)  voyant  les  diflficultez  que  l'on  lui  faifoit, 
à  caufe  de  fa  Religion ,  fupplia  le  Roy  de  ne 
paflèr outre,  lui  difant,  qu'il  aimoit  mieux  ne 
reftre  point ,  que  d'eftre  reçu  par  contrainte.  ] 

Le  Mercredy  1 S  ,  Cuftos  ,  Dodeur  Tholo- 
fain ,  homme  de  grande  littérature  &  prudhom- 
mie ,  &  fort  eftimé  de  ceux  de  la  Religion , 
dont  il  faifoit  publique  profeflion ,  fe  tua  au 
village  de  Lardy ,  par  forme  de  defefpoir* 

En  ce  tems ,  Monfieur  fut  magnifiquement 
reçu  dans  Bourges  ,  où  le  Prince  de  Condè  ne 
voulut  jamais  entrer ,  quelque  prière,  que  lui 
en  fît  Monfieur  (5  3) ,  lui  difant,  je  connois  le 

peuple 

dé  fie  fagement  de  fe  reti- 
rer à  la  Rochelle ,  où  il  en- 
tra le  18  de  Juin  ,  fuivide 
Chevaux  feulement  : 
dc-là  il  pafla  à  Perigueux, 

où 


($i)Guillaume  Dauvet. 
Seigneur  ttArennes,  ]  Il  eft 
parlé  de  lui  ci-deflus ,  page 
170. 

(53)  Le  Prince  de  Con- 
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peuple  de  Bourges  ,  fi  mal  affectionné  à  ceux  de  1 576. 
ma  Religion ,  que  j'ai  peur  d'y  troubler  la  Fefte , 
pource  qu'entre  tant  de  peuple  ,  il  fe  pourra 
trouver  quelque  coquin,  qui,  faifant  femblant 
de  vifer  ailleurs  ,  me  donnera  dans  la  telle ,  le 
coquin  feroit  pendu  >  mais  cependant ,  le  Prince 
de  Condè  mort ,  je  vous  prie ,  Monfieur ,  que 
je  ne  fafle  pas  pendre  des  coquins  pour  l'amour 
de  moy. 

En  ce  même  tems  encor  M.  Scorcel(^)  , 
jadis  Confeiller  du  Parlement  de  Paris,  &  des 
plus  renommez  en  fon  Etat ,  pour  fa  jufticc  & 
Fa  dodtrine ,  fut  tué  d'une  piftolade  à  la  tefte, 
à  Valbourgeon  en  Sologne,  comme  il  fe  pour- 
menoit  avec  Mademoiselle  Bagneux ,  faiœur, 
par  un  nommé  Duchefne  ,  entremetteur  des 
affaires  de  M.  Juranville  }  ce  JuranviUe  étoic 
un  Gentilhomme  Huguenot,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  la  femme  dudit  Scorcely  &qui  avoit 
furpris  des  lettres,  que  fa  femme  écrivoit  audit 
Scorcel,  par  lefquelles  elle  le  conjuroit  de  la 
tirer ,  par  poifon ,  ou  autrement ,  de  la  peine 
où  elle  étoit ,  tellement  que  fi  Dieu  n'y  eut  re- 
médié 


od  il  ne  refta  guéres ,  &  fe 
rendit  derechef  à  la  Ro- 
chelle ,  ou  il  reçut  des  Let- 
tres du  Roy  &  de  la  Reine 
Mcrc  ,  remplies  des  plus 
belles  promeffes  /que  Ton  a 
£buvcnt  deifein  de  ne  pas 
tenir.  Auffi  quand  le  Prince 
voulut  enfuite  entrer  à  Pe- 
sonne ,  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée pour  Place  de  sûre- 
té ,  les  Habiwn*  inftruits 


f 


ar  les  émifTaires  de  laCour, 
ui  refuferent  l'entrée  de 
leur  Ville  5  il  vit  bien  par- 
là  qu'il  ne  devoit  pas  com- 
pter fur  le  Gouvernement 
de  Picardie ,  quoique  pro- 
mis par  PEdit ,  &  que  c'étoit 
une  rufc  de  la  Reine  Mere. 

(54)  Il  n'eft  point  parié 
de  ce  Confeiller ,  dans  le 
Catalogue  qu'en  a  donné 
Blajichatd  en, 

i5S) 


Digitized  by  Google 


î?4  JOURNAL 
i  medié  à  l'heure  ,  il  y  auroit  eu  grand  dangef 
qu'on  eût  conjoint  un  meurtre  à  un  incefte  , 
car  ledit  Scorcel  avoit  déiaifle  Dieu ,  jufqu'à 
abufer,  ainfi  qu'on  difoit ,  de  fa  belle  fille  \  il 
vécut  ,  après  fa  blefllire  deux  ou  trois  jours  , 
pendant  iefquels  il  necella  d'implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu, 

Le  Lundy  1 3  Juillet ,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon (55),  Archevefque  de  Rouen  ,  étant  ac- 
compagné de  plufieursdignitez,  &ù  Chanoines 
de  ion  Eglife ,  &  précédé  dé  fa  Croix  Archi- 
épifcopale,  alla  au  lieu,  où  les  Huguenots  fai-> 
foient  leur  prefche ,  en  ladite  ville ,  fuivant  la 
permiffion  de  l'Edit  du  Roy ,  pour  leur  faire 
quelques  falutaires  remonftrances  >  mais  le 
Miniftre  &  les  Auditeurs  s'évadèrent  les  uns 
après  les  autres  ,  crainte  de  pis  ,  &  gagnèrent 
le  haut.  On  en  fit  le  lendemain  le  conte  au 
Roy,  8c  comme  M.  le  Cardinal,  avec  le  baftoii 
de  la  Croix  ,  avoit  chafle  les  Huguenots  de 
Rouen  :  Je  voudrois  >  dit  le  Roy  ,  quon  pût 

auffi, 

(55)  Le  Cardinal  de 
Bourbon.  ]  Charles ,  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Archevê- 
que de  Rouen,  le  même  qui 
dans  la  fuite  fut  réconnu 
pour  Roy  par  les  Ligueurs, 
fous  le  nom  de  Charles  X. 
travailla  dès  le  commence- 
ment de  fon  facre  à  la  ré** 
formation  de  fon  Diocefc, 
&  tint  un  Concile  Provin- 
cial ,  pour  empêcher  les  Af- 
femblées  des  Proteftans. 
[  De  Thon  ,  L.  6).]  Ceux- 
ci  ayant  obtenu  par  le  cin- 


quième Edit  de  Pacifica-* 
tion  ,  la  liberté  d'exercer? 
publiquement  leur  Rcli-» 
gion,  s'a  Semblèrent  un  joui? 
dans  léur  Temple ,  dans  le 
tems  que  la  Cour  &  plu-* 
fieurs  Prélats  du  Royaume 
étoient  à  Rouen.  L'Arche-* 
vêque  en  étant  averti ,  cou-» 
rut  à  ce  Temple,  montâ\ 
dans  la  Chaire  du  Miniftre, 
&  y  fit  un  grand  difeours , 
pour  exhorter  les  Adiftans  à 
le  reconnoître  pour  Pafteuri 
mais  ils  n'en  firent  rien. 
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eujji facilement  chajjer  les  autres  ,  y  dut-on  ajou-  1*76* 
fier  lebeniftier. 

En  ce  rems ,  le  Roy  acheta  de  Benoift  Milo/t 
la  Terre  d'Olinville  9  près  Chaflres,  fous  Mont* 
khery ,  foixante  mil  livres,  puis  la  donna  à  fa 
femme  ,  &  y  mit  pour  cent  mil  frans  de  nou. 
veaux  meubles  *  ledit  Milon  l'avoit  achetée 
trente  mil ,  Se  pour  ce  que  ledit  Milon ,  cham- 
pignon de  fortune ,  étoit  venu  en  peu  de  teins, 
de  fils  d'un  Serrurier  de  Blois ,  à  de  grands  em- 
plois &  biens ,  pour  avoir ,  au  lieu  des  huys 
&  ferrures,  que  crochetoit  fon  pere,  crocheté 
<Jextrement  les  cof&es  du  Roy ,  on  publia  ces 
Vers, 

llle  Milo  emurictorregum  ,  eut  nomen  in  oVim , 

Verfum  ,  quififeos  diruit  are  graves. 
Regales  œquans  lux  us  in  divite  villa  , 

Dum  timet  in  fifeum  ne  malè  par  ta  codant  $ 
Mutavit  villam  tanto  auri  pondère  ,  quanto 

Pojlmodojîlubeatj  Regia  pojjit  emi. 
Volcano  genitore  fatum  certiffima  fama  ejl^ 

Fortunœ  potuit ,  qui  faber  efjt  fuœ. 
Jure  placée  Régi  ifla  domus  ,  nam  gaudet  haberç 

MulciberiJa3a/nJ\ip$ittt  arte  domum. 

«  ....  < 

Et  pour  mettre  au-deflus  de  la  porte. 

Vt  variée  fortuna  vices  ,  hune  difee  viator 
Regia  nunc  ,  olim  Villa  Milonis  eram. 

Le  nom  de  mignons  (56*)  commença  alors  £ 

trotter 


(  5*)  Le  nom  de  Mi- 
gnons.  ]  Ces  Mignons  é- 
toient  des  jeunes  Gens  de 
fiunillc  ,  ou  bim  «e*  f  que 


René  deViBequier  &  cm 
fuite  François  d'O  ,  dcu< 
Seigneurs  de  la  Cour  très- 
voluptueux  1 3c  des  plus  caU 

tes-, 
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157*.  trotter  par  la  bouche  du  peuple  ,  à  qui  ils 
étoient  fort  odieux  ,  tant  pour  leurs  façons  de 
faire  badines  &  hautaines ,  que  par  leurs  ao 
couftremens  effeminez ,  &  les  donsimmenfes , 
qu'ils  recevoient  du  Roy:  ces  beaux  mignons 
portoient  les  cheveux  longuets  frifés  &  refri- 
fés ,  remontans  par  deffiis  leurs  petits  bonnet* 
de  velours ,  comme  font  les  femmes ,  &  leurs 
fraifes  de  chemifes  de  toille  d'atour  empefées, 
&  longues  de  demi  pied ,  de  façon ,  que  voir 
leurs  têtes  defïus  leur  fraife,  ilfembloitquecc 
fut  le  chef  de  S.  Jean  en  un  plat* 

Le  Lundy  6  d'AouJl  y  Charles  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mayenne -la  Juhel  9  fut  marié  à  Meu- 
don  avec  Marie  de  S avoye  (57),  fille  unique  du 

Comte 


tés  ,  qui  prcfîdoîent  aux 
phaiiîrs  de  Henry  III,  in- 
troduifirent  auprès  de  fa 
perfonne.  De  ce  nombre 
furent  Jacques  de  Lcvy  de 
Caylus  y  François  de  Meut- 
giron  ,  Jean  Darcet  de  L/- 
varet  ,  François  d'Epinay 
dc  Saint-Luc  ,  Paul  Eftuer 
de  Cauflade  de  Saint- Me- 
grin  ,  Anne  de  Joyeufe , 
Bernard  &  Jean-Louis  de 
~î$ogaret ,  fils  de  Jean  de  la 
Valette»  Se  quelques  autres, 
dont  la  plupart  périrent 
mal heufeufe ment  ;  8c  le 
refte  fut  caufe  que  le  Roy 
Henry  III  pérît  lui-même  ; 
pour  avoir  accordé  fa  con- 
fiance à  d'intdignes  Sujets. 
Nous  aurons  occafion  de 


parler  de  îâ  plupart  d'entre 
eux  :  mais  rarement  en 
bonne  part ,  comme  il  ar- 
rive prefque  toujours  de 
ceux  qui  abufent  de  leur  fa- 
veur auprès  des  Rois.  (  De 
Thou\  Livre  66.  J  Dès  que 
ces  Migrions  fe  furent  ren-' 
dus  maîtres  de  l'efprk  Ai 
Roy,  ils  chaneerent  toute 
laririenne  forme  du  Gou-* 
vernement  -,  chofe  toujours 
facheufe  dans  un  Etat.  Ce(t 
de  quoi  M.  de  Villeroy  fe 
plaint  dans  les  Mémoires» 
(  57  )  Elle  fe  nommoic 
Henriette  de  Savoye  ,  & 
nôYf  pas  Marie  étoit  fiila 
uniqne  d'Honorat  de  Sa^ 
vôye^  IL  du  nom ,  Marquir 
de  YiUar*,  Maréchal  &. 

Amiral 
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Comte  de  Villars  9  Admirai  de  France ,  & 
veuve  de  Montpe^at  >  dont  elle  avoit  fïx  en- 
fans  vivans  :  ee  Seigneur  fut  attrait  par  cent 
mil  livres  comptant,  8c  trente  mil  livres  de 
tente  au  premier  né  de  ce  mariage  -,  bruit  fut 
que  ce  Duc  avoit  prefté  les  cent  mil  livres  au 
Roy ,  &  qu'il  avoit  reçu  aflignation  de  trois 
cent  mil  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente 
des  biens  du  Clergé. 

Le  1 5  dudit  mois  ,  l'Evèque  de  Paris  (58) 
rapporta  de  Rome  la  permimon  de  vendre  du 
bien  de  TEglife ,  jufqu  à  la  concurrence  de  cin- 
quante mil  écusde  rente, dont  tout  le  Clergé 
lui  fçut  fort  mauvais  gré» 

En  ce  tçms >  le  Roy  alloit  à  pied  par  les 
Eglifes  de  Paris,  pour  gagner  le  Jubile,  envoyé 
par  Grégoire  XI II ,  accompagné  de  deux  ou 
trois  perfonnes  feulement  -,  tenant  en  fa  main 
de  groflès  patenôtres  ,  les  alloit  difant  &  mar- 

motant 


Amiral  de  France,  &  veuve 
de  Melchior  des  Prez,  Sei- 
gneur de  Montpefat  ,  le- 
quel étoit  fils  aîné  d'Antoi- 
ne Delettes  ,  dit  des  Prez , 
Seigneur  de  Montpefat ,  & 
Maréchal  de  France.  D'ail- 
leurs ,  le  Duc  de  Mayenne 
eft  devenu  fort  célèbre  dans 
la  fuite  de  la  Ligue  ,  od  il 
parut  comme  l'ombre  d'un 
Héros  ,  faifant  néanmoins 
ce  qu  il  pouvoit  pour  atrap- 
per  cette  médiocre  Couron- 
ne de  France ,  qui  par  mal- 
1 r  lui  échappa ,  comme  à 


bien  i 


autres ,  qui  a  avoient 


Tome  I. 


pas  moins  d  appétit  que  lui 
pour  ce  morceau. 

(58)  Pierre  de  Gondy,  qui 
fuc  Cardinal,  fils  d'Antoine, 
Seigneur  du  Perron ,  &  de 
Marie  de  Pierrevivc.  Il  a 
déjà  été  parlé  de  lui.  Mais 
qui  n'admirera  la  conduite 
des  Gens  du  Clergé  d'alors  $ 
ils  craignoient  avec  raifon 
les  Huguenots  -,  ils  vou- 
loient  qu  on  leur  fit  la  guer- 
re j  mais  fur  tout  que  ce  ne 
fut  point  à  leurs  dépens  :  Et 
aux  dépens  de  qui  donc 
lauroit-on  faite ,  puifqu'il 
s'agilToit  de  Religion  ? 

M  (5<) 
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1 5  76.  motant  par  les  rues  -,  on  difoit ,  que  ce  faifoit- 
il ,  par  le  confeil  de  fa  mere ,  afin  de  faire  croire 
au  Peuple  ,  qu'il  étoit  fort  dévot ,  &  Catholi- 
que *  pour  mieux  fouiller  aux  bourfes  des  Bour- 
geois de  Paris.  Mais  le  Peuple  de  Paris  ,  en- 
core qu'il  foit  fort  aifé  de  lui  impofer  en  telles 
matières  ,  où  il  y  va  de  la  Religion  ,  n'  en  fit 
point  de  cas  ,  fur  quoy  fut  pubfîé  ce  Pafquil. 

Le  Roy  ,  pour  avoir  de  l'argent  > 
A  fait  le  pauvre  &  l'indigent , 

Et  Vhipocrite  ; 
Le  grand  pardon  il  a  gagné, 
Au  pain ,  à  Veau  ,  il  a  jeûné  , 

Comme  un  Hermite. 
Mais  Paris ,  qui  le  connoijl  bien  , 
Ne  voudra  plus  lui  prefier  rien 

A  fa  requejle  j 
Car  il  en  a  ja  tant  prejlè , 
Qu'il  a  de  lui  dire  arrejié  9 

AUei  en  quefte. 

Les  premiers  jours  de  Septembre ,  fut  affiché  » 
&  femé  au  Louvre  &  ailleurs  un  long  Placard 
intitulé  :  V Evangile  des  longs  vêtus  ,  il  étoit 
fait  contre  ceux  de  la  Juftice ,  aufquels  on  en 
vouloit  fort,  &  qu'on  difoit  ,  par  leur  conni- 
vence, ouvrir  peu  à  peu  la  porte  à  ceux  qui  ne 
demandoient  qu'à  lui  faire  violence. 

En  ce  même  tems  ,  courut  à  Paris  fous  le 
nom  du  Peuple ,  plus  volage  que  les  girouettes 
de  leurs  clochers ,  &  qu'on  fait  parler  comme 
les  Orgues ,  un  Placard  contenant  les  Titres  fui- 
vans  (59),  fous  le  nom  du  fot Peuple  de  Paris  > 

pour 

(&)  IT*  P/*wrf  WHtnm  la  $i$m  fuivans.] 

.A  ces 
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pour  récompenfe  de  tant  de  biens  qu'il  leur 

Henri 


avoit  faits, 

À  ces  titres  on  ajoute  les 
explications  que  les  Pari- 
fiens  ,  très  -  mécontens  du 
Roy  Henry ,  y  donnoient. 
Henry  ,par  la  grâce  de  fa 
Mere  :  de  quatre  enfans 
que  Catherine  de  Medicis 
eut  d'Henry  II  ,  elle  n'ai- 
moit  véritablement  que  le 
Duc  d'Anjou,  ou  Henry 
III ,  qu  elle  chercha ,  quoi- 
qu'il advint ,  à  faire  Roy , 
n'auroit  -  ce  été  que  Roy 
d'Alger  ,  comme  elle  y 
avoit  penfê.  Inerte  Roy  de 
France  :  lorfqu'il  n'étoit 
que  Duc  d'Anjou  ,  il  étoit 
digne  des  plus  brillantes 
Couronnes  j  mais  devenu 
Roy  de  France ,  la  mollefle 
&  1  'oifiveté  ,  le  rendirent 
incapable  de  gouverner  un 
Royaume.  On  voit  par-là 
que  fouvent  tel  eft  bon  en 
lecond  ,  qui  ne  vaut  rien 
en  chef.  Et  de  Pologne  ima- 
ginaire :  il  fut  dépofé  avec 
honte ,  &  cependant  il  af- 
fec*ta  d'en  porter  toujours 
le  nom.  Concierge  du  Lou~ 
vre  :  il  y  demeuroit  tou- 
jours enfermé  ,  &  n'en  for- 
toit  que  par  l'avis  de  (es 
Courtifans  ,  &  même  pour 
fe  livrer  à  quelques  baga- 
telles ou  à  des  occupations 
frivoles.  Margidllier  de  S. 


Germain  fAuxerrois  :  il 
prenoit  la  direction  des 
Procédions ,  &  de  la  folem- 
nicé  des  Fêtes.  Bafteleur 
des  Eglifes  de  Paris  :  il  fe 
faifoit  un  métier  d'être  con- 
tinuellement dans  les  Egli- 
fes de  Paris ,  de  Chartres , 
&  de  Clery  -,  mais  cela  étoit 
mêlé  de  plaifirs  &  de  diver- 
tiiremens  peu  convenables 
à  unRoy.  Gendre  de  Colas» 
fon  beau-pere  étoit  Nico- 
las de  Vaudemont ,  Cadet 
de  Lorraine  -t  Gouderon* 
neur  des  colets  de  fa  femme. 
C'eft  ce  que  Henry  III  fai- 
foit le  mieux  pour  la  Reine 
fon  époufe.E*  frifeur  de  fes 
cheveux  :  c'étoit  le  Roy  lui* 
même  qui  la  frifoit  -,  on  re- 
marque même  que  lorfqu'il 
fut  facré  Se  marié ,  il  pafla 
toute  la  journée  à  ajuftet 
lui  même  fcs  habits,  à  gou- 
dronner fa  frarze ,  &  à  fti- 
fer  les  cheveux  de  la  Reine, 
de  manière  que  l'on  ne  pût 
dire  la  Méfie  que  fur  le 
foir ,  &  même  l'on  manqua 
dans  ces  deux  grandes  cé-  * 
rémonics  de  ctianter  le  Te 
Deum.ll  trouflbit  même  fe$ 
propres  cheveux  fur  un  petit 
bonnet  de  velours  ,  ayant 
autour  de  fon  col  les  fraifeô 
de  fes  chemifes ,  longues 
Mi  de 


iSo  JOURNAL 

i}76\  Henri  ,  par  La  grâce  de  fa  Mere  9  inerte  Roy 
de  France  &  de  Pologne  imaginaire  ,  Concierge 
du  Louvre ,  Marguillier  de  S.  Germain  VAuxer- 
rois ,  Bafleleur  des  Eglifes  de  Paris ,  Gendre  de 
Colas  ,  Gauderonneur  des  colets  de  fa  femme  , 
&  Frifeur  de  fes  cheveux  ,  Mercier  du  Palais  y 
Vifiteur  des  Étuves  ,  Gardien  des  quatre  Men- 
dians ,  Pere  confcript  des  Blancs  Battus  >  & 
Protecteur  des  Capuchins. 

Vers  la  my  -Septembre ,  fe  firent  à  Joinville 
les  Noces  du  Seigneur  d'Aumale  (60)  >  avec 
Madenioif elle  d'Elbœuf,  fa  coufine ,  &  de  M. 

de 


de  demi  pied  ,  de  façon  ; 
qu  à  voir  leurs  têtes  defïus  j 
leur  fraife ,  il  fembloit  que 
<e  fut  le  Chef  de  Saint  Jean 
dans  un  plat ,  comme  il  eft 
marqué  ci-defîus.  Mercier 
du  Palais  :  fes  occupations 
ordinaires  étoient  de  regar- 
der &  de  manier  fes  bijoux, 
de  les  changer ,  ou  de  leur  I 
faire  donner  ime  figure 
nouvelle.  Gardien  des  qua- 
tre Mendians  :  fes  vifites 
étoient  ordinairement  dans 
les  Couvents  de  ces  Reli- 
gieux. Pere  confcript  des 
Blancs  battus  :  depuis  qu'il 
fe  fut  mis  dans  la  Confré- 
rie des  Pénitens  blancs  ,  il 
en  fut  prefque  toujours  le 
Prieur.  Et  Protecteur  des 
Capuchins  :  côtoient  ceux 
des  Religieux  Mendians 
qu  il  affçîUonnoit  le  plus  j 


fouvent  il  étoit  chez  eux , 
&  ce  fut  cette  amitié  déci- 
dée, qui  avoit  porté  le  Duc 
de  Guife  à  vouloir  canton- 
ner le  Roy  chez  les  Capu- 
cins ,  fous  bonne  &  lurc 
garde  :  mais  par  malheur 
pour  le  Guifard ,  il  manqua 
fon  coup.  AufTi  le  Cardinal 
de  Guife  ,  fâché  d'avoir 
échappé  fa  proye  ,  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  dire , 
que  le  Duc  fon  frère  ne  fai- 
foit  cliofcs  qu  à  demi  -y  c'eft 
ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux 
pour  eux.  S'il  avoit  été  feul, 
il  auroit  mené  l'intrigue  un 
peu  plus  vivement ,  &  Ion. 
s'en  doutoit  bien. 

(  60  )  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  d'Aumale  ,  qui 
époufa  Marie  de  Lorraine , 
fille  de  René ,  Marquis  d'El- 
beuf. 

(*l) 
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de  Luxembourg (6 \)  9  frère  de  feu  le  Duc  de 
Brienne  ,  avec  la  fœur  dudit  Duc  (TAumalt. 

Le  Jeudy  10  Septembre,  le  Seigneur  de  Duras 
{61)  vint  à  Paris  ,  envoyé  par  le  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  venir  quérir  la  Reine  fa  femme  , 
dont  il  s'en  retourna  éconduit ,  fous  couleur 
de  certaines  affaires  qu'elle  avoit  à  Paris. 

Le  Samedy  11  ,  vinrent  à  Paris  les  nouvel- 
les de  la  MefTe  chantée  à  la  Rochelle ,  dans  un 
petit  Temple,  où  l'on  fondoit  l'Artillerie  \  elle 
n'y  avoit  été  chantée  depuis  les  Matines  de 
Paris  (6)). 

Le 


(61)  François  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney-Lu- 
xembourg.  Diane  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Claude ,  Duc 
d'Aumalc  &  de  Louife  de 
Brezé  ,  a  été  fa  première 
femme  -,  il  époula  en  fécon- 
des noces  Marguerite  de 
Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  , 
Comte  de  Vaudemont ,  & 
bclle-fœur  du  Roy  Henry 
III  -,  elle  étoit  alors  Yeuve 
du  Duc  de  Joyeufc. 

(61)  Le  Seigneur  de  Duras 
vint  à  Paris.  ]  Jean  de  Du- 
TasdeDurfort  reçut  grâce 


voya  à  Paris  à  la  Reine , 
fon  Epoufc ,  pour  la  folli- 
citer  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  j  mais  cette  Princc(Tc , 
qui  craignoit  de  quitter  les 
délices  &  les  intrigues  de  la 
Cour ,  pour  s*al!er  reléguer 
dans  le  fond  d'une  Provin- 
ce ,  s'en  exeufa  fur  divers 
prétextes.  [  De  Thon  .  Li- 
vre 51.] 

(*))  Voici  le  fait  tel  qu'il 
cft  rapporté  par  les  Hiito- 
riens  du  tems.  Le  Roy  &  la 
Reine  Mere  dépêchèrent  à 
,  la  Rochelle  la  Boifliere  Brif- 


du  Roy  Charles  IX  à  la  !  fon,  de  Fontcnai-lc-Comte, 
Saint  Barthélémy  ,  en  pro- 1  qui  s'y  rendir  le  feptiéme 
menant  que  dans  la  fuite  il  ]  jour  de  Septembre  :  outre 
lui  feroit  fidelle.  Quelque  j  des  Lettres  pleines  de  beaux 


tems  après ,  il  fut  envoyé 
à  Rome  par  le  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  apprendre  au 
Saint  Siège  la  fituation  de 
la  Religion  ,  piûs  il  rien-. 


langages,  &  de  paroles  em- 
miellées ,  il  étoit  encore 
chargé  de  force  déclara- 
tions de  la  bonne  volonté 
du  Roy  envers  eux.  La  plft- 
M }  part 
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1 576*.  Le  Vendredy  28  ,  en  la  Place  de  Grevé  à 
Paris  y  furent  en  effigie  les  Seigneurs  de  R  iche- 
bourg,  pere  &  fils ,  décapités ,  Se  deux  de  leurs 
valets  ,  roués ,  à  faute  de  les  avoir  pu  appré- 
hender au  corps-,  àcaufe  de  l'aflaflinat  par  eux 
commis  en  la  perfonne  de  Jacques  Vialard  , 
Prclîdent  du  Grand-Confcil  ,  le  Jeudy  abfolu 
précédent,  en  (nTzvTzdyj4rfes,  près  Montfort- 
Lamaurry  ,  les  maifons  d  Arfes  &C  Richebourg 
étoient  voiûnes ,  &  à  cette  occafion ,  Richebourg 
avoit  toujours  eu  querelle  avec  ledit  Vialard  y 
homme  hautain  &  hargneux. 

Les  Dimanches  1 3  &  3  o  de  Septembre  ,  les 
Huguenots  de  Paris  9  revenans  de  leur  Prêche, 
qui  étoit  à  Noify-k-Sec  ,  fuivant  l'Edit,  furent 
accueillis  de  bravades  &  d'infolences  (64)  par 

la 


S 


part  néanmoins ,  comme  H 
arrive  en  cas  pareil ,  cru- 
rent tout  le  contraire  de  ce 
|u'on  leur  debitoit  au  nom 
lu  .Roy  y  furtout  quand  ils 
virent  que  Boiffiere  fit  ou- 
vrir un  petit  Temple ,  ou 
Ton  fondoit  de  l'Artillerie , 
pour  y  faire  chanter  la- 
Meflc ,  ce  qui  n'étoit  point 
arrivé  depuis  la  Saint  Bar- 
thélémy en  1  J7z,  que  l'Au- 
teur appelle  icy  les  matines 
de  Paris.  [  Recueil  des  cho- 
fes  mémorables  >fag.  571.  ] 
(  64  )  Infolences  par  la 
Topulace*  ]  Depuis  le  der- 
nier Edit  de  pacification , 
les  Catholiques  qui  ne 
pouvaient  Apporter  qu'on 


eût  mis  les  Huguenots  de 
niveau  avec  eux  ,  les  at- 
taquoient  lorfqu'ils  les 
voyoient  revenir  du  Prê- 
che ;  ce  qui  donna  occafion 
au  Prince  Cafimir  de  le  dé- 
clarer en  leur  faveur  ,  Se 
d'en  écrire  à  la  Cour ,  &  ia 
Lettre  fubfifte  encore  ; 
comme  fi  un  Prince  étran- 
ger ,  qui  même  n  étoit  pas 
Souverain,  pouvoit  trouver 
à  redire  à  la  conduite  d'un 
Roy ,  ion  voifin ,  dans  l'ad- 
miniftration  &  le  eouver- 
nement  de  les  Etats.  Et  f 
Henri  II ,  Roy  de  France , 
s'en  eft  mêlé  en  Allemagne, 
il  y  en  a  une  r ai  ton  bien 
fimple*  les  Princes  de  l'Em- 
pire» 
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la  Populace ,  les  allant  voir  à  leur  retour ,  & 
furent  rués  de  part  &  d'autre  quelques  coups 
de  pierres  &  d'efpées  ,  dont  advint  tumulte  > 
&  y  en  eut  de  bielles  &  tués ,  de  qûoy  fut  fait 
plainte  au  Roy ,  lequel  cependant  veftu  en  ama- 
zone ,  couroit  la  bague ,  &  faifoit  tous  les  jours 
bais  &  feftins  nouveaux  ,  comme  fi  fon  Eftat 
eût  efté  le  plus  paifible  du  monde. 
Le  25  d'O  Sobre,  la  Noue  (6*5)  ayant  décou- 
vert 
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pire ,  Souverains  dans  leur 
Territoire  ,  avoient  implo- 
ré fa  protection  contre  les 
vexations  de  l'Empereur 
Charles-Quint,  qui  en  cet- 
te qualité ,  n'eft  que  le 
Chef,  &  non  le  Souverain 
abfolu  de  l'Empire.  On 
feait  que  chaque  Prince  en 
Allemagne  a  plus  de  pou- 
voir dans  Tes  Etats  parti- 
culiers, que  1  Empereur  n'en 
a  dans  tout  l'Empire.  Auffi 
les  Princes  de  ce  vafie  Corps 
peuvent  faire  des  alliances 
avec  l'Etranger ,  fans  l'aveu 
de  leur  Chef.  Oh  !  il  n'en 
eft  pas  de  même  en  France, 
ou  le  Roy  cft  abfolu  dans 
toute  retendue  de  fon 
Royaume. 

(  6$  )  François  de  la 
Noue  ,  dit  Bras  de  fer  ,  qui 
fut  tué  au  fiége  de  Lamba- 
lc ,  en  Bretagne  ,  en  1  ?  9 1 . 
Sa  vie  compofee  par  M. 
Amirault ,  a  été  imprimée 
en  i66î. 


Ce  Gentilhomme  ,  un 
des  plus  braves  Officiers  de 
de  (cm  tems ,  s'attira  fans 
qu'on  fçache  pourquoi  ,  la 
haine  du  Roy  &  de  la  Rei- 
ne ,  aufquels  il  avoir  rendu 
des  fervices  importans,  du- 
rant que  le  Duc  d'Anjou 
aflTiegeoit  la  Rochelle  -,  le 
Duc  d'Alençon  l'eftimoit  fi 
fort ,  qu'il  aifoic  que  M.  de 
la  Noue  étoit  le  Gentil- 
homme le  plus  brave ,  &  le 
plus  cftimable  de  tous  les 
Protcftans  :  il  fe  fignala 
dans  beaucoup  d'occaiions, 
,  il  eut  le  bras  gauche  fracaf- 
fé  d'un  coup  d'Arquebufe 
;  en  1 570  au  liège  de  Fonte- 
nay-le-Comtc  -,  il  s'en  fit 
remettre  un  de  fer ,  dont  il 
Ce  lervit  depuis  très-com- 
modément ;  d'où  il  fut 
nommé  dans  la  fuite  Bras 
de  fer.  [  de  Thâu  ,  liv.  47,] 
Cependant  c'eftune  cho- 
■fc  connue  dans  nos  Hiftoi- 
res  ,  que  la  Noue  étoir  le 
M  4  plut 
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15  76".  vert  une  partie  faite  pour  le  tuer  ,  fortit  de 
Paris ,  il  étoit  hay  doublement  du  Roy ,  &  de 
laReineMere,  tant  pour  iademande  qu'il  fai- 
foit  de  mener  du  feçours  aux  Etats  contre  le 
Roy  d'Efpagne  ,  qu'à  caufe  de  fa  Religion. 

Le  7  Novembre  ,  M.  le  Duc  vint  en  pofte  a 
Olinville ,  où  étoit  le  Roy ,  Se  fe  firent  de  gran- 
des carefïbs  (66). 

lutVendredy  9 ,  ledit  Seigneur  Duc  vint  en 
pofte  à  Paris ,  &  alladefcendre  aux  Auznflins  , 
où  il  tint,  f\ir  les  Fonds.de  Baptême  ,  le  fils  de 
M.  de  Ne  verstn  grande  magnificence ,  puis  alla 
fouper  &çoucher  au  Louvre,  où  fon  logis  étoit 
apprefté  i  &  le  Dimanche  1 1  ,  s'en  retourna 
avec  la  Reine  de  Navarre ,  fa  fœur  bien-aimée , 
trouver  le  Roy  à  OlinvilLt ,  dont  ils  partirent 
cnfemble  le  Mardy  ,  &c  arrivèrent  le  Jeudy  à 

Orléans  , 

plus  modéré  des  Officiers  :  jamais  il  n'y  eut  plus  grand 
&  l'on  difoit  de  lui  que  refroidiflement ,  que  celui 
malgré  fa.  Religion  ,  il  vi-  j  que  Henri  III.  fit  paroître 


voie  en  Saine  dans  les  ar 
mées.La  juf  tice  qu  il  fe  pic- 
qixoit  d'obferver,  alloit  plus 
vers  la  féveriré ,  que  vers 
l'indulgence  :  &  fouvent  les 
foldars  Calviniftcs,  qui  ai- 
moient  le  relâchement,  ne 
ioufrroient  qu'avec  peine 
de  fe  voir  fous  un  Général 
fi  exaét  obfervateur  de  la 
difeipline.  Nous  avons  les 
jyifcours  ou  Mémoires ,  qui 
font  pleins  de  lumières  & 
de  lagefTe. 

(66)  Si  Ton  en  croit  M.  le 
Puçd'Alcnçon  lui-mçme, 


à  ce  voyajçed'Olinville.  Le 
Duc  le  fait  bien  (entir  dans 
une  Lettre  à  M.  de  Villeroy, 
qui  cft  aux  Mémoires  de 
Nevers,Tom.  i.pag.  148. 
oti  ce  Prince  même  témoi- 
gne que  ce  refroidiifemenc 
venoit  de  la  jaloufîc  du 
Roy  ,  qui  ne  voyoit  qu'a*» 
vec  peine'  que  fon  frère  y 
rut  à  la  tête  d'un  parti  puif- 
fant  &  redoutable  ;  &  je 
trouve  que  le  Roy  n'avoir 
pas  ton  :  cette  froideur  fit 
aue  M.  le  Duc  ne  refta  pas 
long-tcms  à  Olinville. 

(7*1 
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Orléans  :  de-là,  paflerent  a  Blois ,  où  les  Etats  1 576. 
étoient  convoques  au  25  (67). 

De  cette  entrevue,  &  reconciliation  du  Roy 
&  de  M.  le  Duc  ,  des  Huguenots  &  Catholi- 
ques atfbciés,  prirent  l'alarme;  ce  qui  augmen- 
ta leurfoubçon,  fut  l'avis  qu'ils  eurent,  qu'au 
même-tems,  Dom  Jean  d' Autriche  ^  avec  aua- 
tre  chevaux  de  porte,  &  fous  lePafleporr  d'un 
Portugais,  étoitpafle  par  Paris ,  où  avec  TAm- 
badadeur  cTEfpagne,  il  avoir  demeuré  cache 
deux  jours ,  8c  que  de-là ,  il  tiroit  i  Luxembourg, 
où  il  devoit  voir  le  Duc  de  Guife. 

[  Le  Samedy  10  Novembre ,  arrivèrent  à  Pa- 
risries  triftes  nouvelles  du  facdela  ville  d'An- 
vers y&  comme  le  Dimanche  4  de  ce  mois ,  fur 
le  midy ,  les  Efpagnols  étoient  fortis  en  furie 
de  la  Citadelle,  avoient  chargé  les  pauvres ha- 
bitans ,  &  defrait  3000  Allemands  qu'ils  y 
avoient  fait  entrer  ,  nonobftant  le  fecours  du 
Pays  que  le  Comte  d'Egmont  y  avoit  envoyé; 
&  comme  les  Efpagnols  devenus  les  maiftres 
de  cette  belle  Ville  ,  avoient  bruflé  la  maifon 
des  Oflrelinsy  leur  Hoftelde  Ville ,  &  bien  800 

maifons 


(  67  )  A  Blois  ,  oh  les 
lut  s  étoient  convoqués  , 


de  Pacification  ,  le  Roy 
avoit  accordé  aux  Mécon- 
tens  rAflcmblée  des  Etats  , 
les  ans  &  les  autres  les  at- 
tendoietitj  mais  c'étoit  pour 
produire  dans  le  Royau- 
me un  calme ,  que  tous  les 
Edits  n  avoit  pu  lui  procu- 
rer j  car  le  fouvenir  des 


Traités,  tant  de  fois  violé, 
par  les  uns  &  par  les  autres, 
ne  permettoit  jamais  de 
quitter  les  armes  qu  a  de- 
mi ,  pour  être  toujours  en 
état  de  les  reprendre  au 
premier  fujet  de  crainte» 
Les  Proteftans ,  qui  étoient 
vifs  &  inquiets,  prirent  lal- 
Iarme  les  premiers  ,  fur  la 
réconciliation  du  Roy  ,  & 
du  Duc  d'Anjou. 
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1576.   maifons  de  Bourgeois  ,  bruflé  pour  j  ou 

lions  de Marchandifes,quils n'avoient  pu  em- 
porter ,  dura  le  fac  environ  quinze  jours  ,  du- 
rant lefquels  on  faifoit  compte  de  7  à  8  mille 
perfonnes  de  morts  de  tous  âges,  fexe  &  quali- 
tés >  car  VEfpagnoL  vi&orieux  ,  eft  ordinaire- 
ment infolent  &  cruel ,  &  fut  ruinée  une  des 
plus  belles  &  plus  riches  Villes  du  monde.  ] 

En  ce  tems,  commencèrent  à  courir  les  Mé- 
moires de  feu  Jean  David  (68)  Avocat,  trou- 


(  6$  )  Jean  David ,  Avo- 
cat ,  étoit  Gafcon ,  fort  tur- 
bulent &  fougueux ,  mau- 
vais Avocat ,  qui  fe  char- 
geoit  des  plus  mauvaifes 
caufes.  Varillas  en  fait  un 
habile  homme  ;  c'étoit  un 
brouillon  ruiné  de  crédit  & 
de  réputation  pour  fes  mau- 
vaifes mœurs-,fesMémoires 
tendent  à  ôter  la  Couronne 
aux  defeendans  de  Hugues 
Capet ,  pour  la  tranfporter 
dans  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  prétendue  hTue"  de 
Charlemagnc  ,  il  ks  porta 
à  Rome  en  z  576 ,  &  mou- 
rut à  Lyon  à  fon  retour  : 
les  Huguenots  sempare- 
rent  de  fes  Mémoires ,  & 
ils  font  imprimés  à  la  tête 
de  ceux  de  la  Ligue,Tw».  J. 

Il  y  avoit  déjà  long-tems 
que  les  Ligues  &  Aifocia- 
tions  couroient  dans  les 
Provinces  :  la  Picardie 
avoit  commencé ,  comme 


ves 

on  le  croit ,  par  Ta&e  de 
1  y  76,  imprimé  en  pluiieurs 
Recueils.  Mais  on  le  voit 
encore  par  rinftruôion  du 
Roy  Henri  III.  à  M.  le 
Duc  de  Montpenfier  ,  du 
3 1  Août  1 576 ,  pour  empê- 
cher ces  fortes  d'AfTocia- 
tions  en  Bretagne  5  le  Roy 
eut  beau  témoigner  la  droi- 
ture de  fes  intentions ,  on 
ne  l'en  crut  point»  parce 
que  l'on  ne  voyoit  aucun 
changement  dans  fa  con- 
duite j  c'étoient  toujours  les 
mêmes  prôfufions  pour  les 
Favoris  ,  les  mêmes  Impo- 
rtions fur  lés  Peuples.  Oh , 
les  Peuples  vouloient  alors 
quelque  chofe  de  plus  que 
des  paroles  ,  il  falloit  des 
effets  pour  les  fatisfairc  : 
cette  Inffcruc'tion  a  M.  de 
Montpenfier  eft  imprimée 
au  Tomcl.  des  Mémoires 
de  Nevcrs ,  pag.  1 1  o  ,  ôcc. 
mais  le  Roy  ne  refta  pas 

long- 
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vcs  après  fon  décès  (6ç>)  entre  fes  papiers  à. 

Rome  y 

long-tems  dans  le  même  I  tems,  je  lésai  vus  dans  ceux 
fentiment,  car  étant  à  Blois  de  M.  Dupuy  ,  &  en  d'au- 
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pour  les  Etats ,  il  eut  la  foi- 
olefle  d'approuver  la  Ligue 
&  AfTociation  pour  les  Pro- 
vinces de  Champagne  & 
de  Brie.  Cette  approbation 
qui  eft  du  11  Décembre 
1  $76 ,  fe  trouve  aux  Mé- 
moires de  Nevers,  Tom. 
I.  p.  114,  &c.  Le  Roy  fit 
davantage  ,  il  figna  lui- 
même  une  Ligue  &.  AfTo- 
ciation contre  Tes  propres 
Sujets  ,  comme  s'il  ne  fe 
deshonnoroit  pas  lui-mê- 
me en  permettant  de  (em- 
blables  Ligues,qui  alloient 
contre  fon  autorité  :  l'Acte 
n'eft  pas  feulement  impri- 
mé au  Tome  I.  des  Mé- 
moires de  Nevers  ,  page 
617  ,  618  &  6%9  -,  mais  au 
Volume  87 ,  des  Manus- 
crits de  M.  Dupuy  :  il  s'en 
trouve  une  Copie  en  par- 
chemin ,  collationnée  par 
M.Pinart,Sécretaire  d'Etat. 
Pour  revenir  aux  Mémoi- 
res de  rAvocatDavid><]uel- 
ques  perfonnes  les  avoient 
foupçonné  de  faurteté  & 
de   fuppofition  tant  ils 
font  mal  confirait  -,  cepen- 
dant outre  qu'ils  ont  été 
imprimés  prefquc  dans  le 
tems  même ,  je  les  ai  trou- 
vé çn  divers  Manufciks  du 


très  de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majefté. 

L'Avocat  David ,  qui  fut 
le  porteur  de  ces  'Mémoi- 
res ,  étoit ,  félon  M.  de 
Thou ,  [  Livre  63  ,  1  un 
homme  fans  probité  & 
fans  honneur,  qui  n'avoir 

.    tic     J  I 

jamais  défendu  que  de  mau- 
vaifes  cautès  ,  èc  qui  n'a- 
voit  fait  aucun  plaidoyer 
(ans  avoir  écé  mis  à  1  a- 
mende:mais  ce  malheureux 
ayant  reçu  quelque  tort  de 
la  pan  des  Protcftans  pen- 
dant les  guerres  civiles  ,  &: 
n'en  pouvant  poutfuivre  la 
réparation  ,  réfolut  de  s'en 
venger ,  ne  pouvant  le  fai- 
re par  lui-même ,  il  fe  jetta 
dans  le  parti  de  la  Ligue ,  à 
qui  il  fe  dévoua  entière- 
ment, &  partit  pour  Rome, 
dans  le  tems  que  le  Roy 
députa  au  Pape  Pierre  de 
Gondy  ,  Evêquc  de  Paris  ; 
il  donna  ces  Mémoires  fé- 
diticuxau  Cardinal  de  PcU 
levé ,  un  des  plus  fougueux 
Ligueurs,qui  fulTent  alors  à 
Rome  ,  &  qui ,  n'étant  pas 
en  état  d'en  connoître  le 
faux  ,  les  fit  beaucoup  va- 
loir. 

(  69  )  trouvés  après  fon 
dech  entre  fes  papiers,  &c.] 

La 
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%  5  j6  •  Rome ,  où  il  étoit  pour  Y  effet  de  la  Ligue ,  fon- 
dée fur  le  prétexte  de  la  Religion  *,  mais  en  effet , 
fur  les  prétentions  de  la  Maifon  de  Lorraine  9 
qui  fe  difoit  de  la  race  de  CharUmagne  (70) , 
&  en  cette  qualité,  prétendoient 

.  Antiquum 


La  France  eut  bien-tôt  con-  1 
noifTance  de  ces  Mémoires  ' 
par  la  mort  du  même  Da- 
vid ,  arrivée  non  à  Rome , 
comme  le  marque  le  Jour- 
nal ,  mais  à  Lyon  ,  où  les 
Protcftans  les  trouvèrent , 
&  les  firent  imprimer  *  ils 
furent  communiqués  à  Phi- 
lippe II ,  Roy  d'Efpagnc  , 
d'où  une  Copie  en  fut  en- 
voyée au  Roy,  par  Jean  de 
Vivonnc ,  AmbaiTadeur  de 
fa  Majefté  près  du  Roy  Ca- 
tholique. Plulieurs  ont  vou- 
lu croire  que  ces  Mémoires 
avoient  été  faits  par  les 
Proteftans ,  qui  les  avoient 
divulgués  les  premiers  -, 
d  autres  ont  cru  que  David 
lui-même,  homme,  difoit- 
on ,  mélancolique  ,  les  au- 
roit  forgés.   Mais  M.  de 
.  Thou ,  qui  étoit  du  tems 
.  même ,  ne  fait  pas  de  diffi 
culté  de  les  attribuer  aux 
Chefs  de  la  Ligue, 
-    (  7° )  Quif*  difoit  de  la 
race    de  QharlemagneA 
.Comme  les  Seigneurs  ne  (e 
croyent  jamais  d'a/Tezbon- 
,nc  Maifon ,  ils  s'imaginent 
pour  fc  décorer  davantage 


qu'ils  peuvent  donner  dans 
la  chimère  ;  les  Princes  Lor- 
rains n  y  manquèrent  pas  , 
ils  prétendirent  qu'ils  def- 
cendoient  deCharlemagne, 
parce  qu'ils  trouvoient  fur 
la  fin  de  la  race  de  cet  Em- 
pereur ,  Charles  ,  l'un  de 
fes  arriéres  petits-Fils  ,  qui 
étoit  Duc  de  Lorraine -, 
mais  qui  ê\ant  mort  fans 
pofterité ,  ne  fçauroit  être 
leur  Auteur  :  cependant 
pour  fc  donner  un  titre ,  ils 
firent  travailler  depuis  dans 
ce  s;oût  par  François  de 
Rofieres  ,  Archidiacre  de 
Toul ,  qui  ne  fit  pas  difficul- 
té de  ralfifier  tous  les  Titres 
pour  les  faire  venir  de  cette 
augufte  Tige  -,  &  l'on  fçaic 
ce  qui  en  eft  arrivé  ,  com- 
me nous  le  verrons  fur  l'an- 
née 1 5  S  3 .  La  vue  des  Gui- 
fes  étoit  donc  de  Ce  faire 
reconnoître  comme  feuls  8c 
vrais  Titulaires  du  Royau- 
me ,  dont  ils  avoient  été 
chairés  par  Hugues  Capet , 
&  fes  defeendans.  Mais  le 
foutien  de  la  Religion  n'é- 
toit  que  le  prétexte  dont  les 
Guifes  fe  fervoient  pour 

animet 


T. 


Digitized  by  Google 


I 


DE   H  E  N  RI  III. 


189 


Antiquum  exfcindere  regnum , 
Et  màgno  gcntcm  deductam  Rcgc  Capeto, 

En 

de  faire  enfermer  le  Roy  Se 
la  Reine  dans  un  Monafte- 


animer  la  Ligue  ,  &  leur 
véritable  deffein  étoit  de 
foutenir  les  vaines  préten- 
tions de  leur  Maifon  fur  la 
Couronne  de  France,  com- 
me defeendans  de  la  race 
de  Charlcmagne  ,  qui  feule 
avoir  reçu  ,  difoientils ,  la 
bénédiction  Apoftoliquc 
préférablement  aux  defeen 
dans  de  Hugues  Capet  ; 
c  eft  pourquoi  s'ils  avoient 
été  entièrement  les  maîtres 
aux  Etats  de  Blois ,  ils  au- 
roient  fait  abolir  la  fiiccef- 
fion  à  la  Couronne  >  intro- 
duite par  cette  race  ,  & 
l'auroient  affujettie  à  la  dif- 
pofition  des  Etats  -,  &  pour 
remplir  entièrement  le  pro- 
jet préfenté  au  Pape  ,  ils 
dévoient  punir  févérement 
François  Duc  d'Alençon , 
pour  avoir  pris  la  défenfe 
des  Huguenots  ,  crime  qui 
n  attaquoit  pas  moins  la 
Majefté  divine ,  que  la  per- 
fonne  du  Roy,&  qui  par-là 
devoir  être  puni  de  la  mê- 
me peine  ,  donr  le  Roy 
d'Elpagne  venoit  de  punir 
fon  propre  fils ,  qu'il  avoir 
fait  mourir. LeDuc  deGuife 
devenu  par  ce  beau  moyen 
le  feul  habile  à  fuccéder  à 
la  Couronne  ,  avoir  réfolu 


re  ,  ain(i  que  Pépin  avoir 
fait  Childeric.  La  bénédic- 
tion Apoftolique  ,  dont  il 
eft  parlé  fouvent  dans  le 
Mémoire  de  l'Avocat  Da- 
vid ,  eft  une  rêverie  ,  dit 
M.  de  Thon,  [Liv.  63.] 
fondée  fur  une  Lettre  du 
Pape  Eftienne  II ,  rappor- 
tée par  Reginon  (ad  annutn 
7  n .)  &  par  Sigibcrt.  Ce 
Pape  étant  venu  demander 
du  fecours  au  Roy  Pépin 
contre  Aftolphe  Roy  des 
Lombards  ,  tomba  dange- 
reufement  maladç ,  &  foie 
que  ce  fut  dans  un  fonge  > 
ou  dans  un  délire ,  il  (c 
crut  tout-à-coup  tranfportc 
dans  l'Eglife  de  S.  Denis  ; 
là  ,  il  s'imagina  voir  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul,qui  ve- 
noient  à  lui ,  accompagnés 
de  l'Apôtre  de  la  France-,  ils 
le  touchèrent,  &il  fe  fentir 
guéri  à  l'inftant  ,  &  que 
quand  il  confacra  l'autel  de 
l'Eglife  de  S.  Denys  ,  il 
couronna  aufll  le  Roy  Pé- 
pin avec  fes  deux  enfans , 
Charles  &  Carlo  man ,  Se 
même  laReine  Bertrade  foa 
époufe  j  qu  enfuire  après 
la  bcnédi&ion  donnée  aux 

Seigneurs 
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1*5 76*.  En  ce  mois  de  Novembre,  Thon  vendit  fon 
Bailliage  du  Palais  dix-huit  mil  francs  à  René 
'  Baillet  (71),  Seigneur  de  Trefmes ,  fils  du  Pre- 
fîdent ,  &  Meru  vendit  la  Capitainerie  de  la 
Baftille  à  Tejlu  (72) ,  Chevalier  du  Guet,  plus 
propre  ,  difoit  -  on  ,  pour  le  gouvernement 
dune  bouteille  ,  que  d'une  telle  Place. 

\jtJeudy  1 3  Décembre  9  le  Roy  étant  à  Mois, 
ouvrit  les  Etats ,  &  y  fit  fa  première  féance  (73), 
en  laquelle  il  harangua  difertement  (74) ,  Se 

fort 


Seigneurs  François  ,  il  leur 
commande  ,  en  qualité  de 
Vicaire  de  Jcfus-Chrift  ,  de 
ne  jamais  reconnoîcre  d  au- 
tres maîtres  ,  ni  eux  ,  ni 
leurs  enfans  ,  que  les  def- 
cendans  de  ce  Prince >  que 
la  divine  Providence  avoir 
choifis  pour  être  les  défen- 
feurs  de  la  Foy  ,  &  qu'elle 
avoit  elle-même  élevés  fur 
le  Trône,  en  leur  conférant 
l'on&ion  fainte. 

On  doit  porter  le  même 
jugement  lur  ce  qu'ont 
écrit  quelques  Hiftoriens , 
que  Pierre  de  Gondy ,  Evê- 
que  de  Paris ,  &  Ambafla- 
oeur  de  France  à  Rome, 
avoit  eu  part  à  cet  horrible 
deffein.  Il  eft  vrai  que  l'A- 
vocat David  fe  rendit  dans 
le  même  tems  à  Rome  j 
mais  il  n'étoit ,  ni  (on  Sé- 
cretaire,  ni  de  fa  fuite, 
qu  elle  apparence  y  a  - 1 'il 
que  ce  Prélat  attaché  au 


Roy  &  à  la  Reine  Mere, 
&  qui  dans  la  fuite  fut  per- 
fécuté  par  les  Ligueurs  ,  fut 
entré  dans  une  intrigue  fi 
odieufe. 

(71)  Il  s'appeiloit  André 
Baillet ,  Seigneur  de  Sceaux 
&.de  Trefmes ,  fils  de  Re- 
né Baillet  fécond  Prérident 
au  Parlement  de  Paris. 

(  71  )  Laurent  Teftu ,  il 
étoit  encore  Capitaine  ,  ou 
Gouverneur  de  la  Baftille 
le  il  May  1588 ,  6c  la  ren- 
dit lâchement  au  Duc  de 
Guife,  le  Samedi  après  les 
Barricades. 

(7  j  )  Nous  donnons  dans 
un  des  Volumes  de  ce  Re- 
cueil ,  le  Journal  que  le  Duc 
de  Nevers  fit  de  ces  Etats  j 
Pièce  curieufe ,  qui  n'avoit 
jamais  paru ,  &  qui  donne 
de  grandes  lumières  ,  fur 
cette  partie  de  l'Hiftoire. 

(74)  En  laquelle  il  ha- 
rangua  difertement*]  Ce  fut 
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fort  à  propos ,  au  contraire  •»  le  Chancelier  Bi- 
raguc  y  après  lui ,  harangua  longuement ,  lour- 
dement ,  &  mal-à-propos  ,  dont  fut  fait  ce 
Quatrain. 

Tels  font  les  faits  des  hommes ,  que  les  dits  } 
Le  Roy  dit  bieny  Sautant  quilfçaitbien  faire  : 

Son 


à  rOuvcrturc  des  Etats  de 
Blois  que  le  Roy  prononça, 
d'un  ton  d'Orateur,  une 
Harangue ,  qu'on  dijfoit  ve- 
nir de  Jean  de  Morvilliers, 
mais  cette  Harangue  fut 
auffi  approuvée  ,  que  celle 
du  Chancelier  de  Birague 
fut  méprifée ,  s'étant  excu- 
&  fur  le  peu  de  connohfan- 
ce  qu'il  avoit  de  nos  affai- 
res ;  exeufe  peu  féante  à 
un  premier  Magiftrat.  A- 
vant  cette  première  Séan- 
ce, le  Roy  s'étoit  flatté  qu'il 
feroit  ic  Maître  •  mais  il 
connut  qu'il  n'étoit  pas  le 
plus  fort.  Par  une  rélblu- 
tion,  faite  du  confentement 
général  des  Députés ,  on 
liipplia  le  Roy  de  nommer 
un  certain  nombre  de  Juges, 
aufquels  on  joindroit  un 
Député  de  chaque  Provin- 
ce ,  pour  juger  de  toutes  les 
Proportions  générales  ou 
particulières ,  qui  feraient 
faites  par  les  crois  Ordres , 
oui  pouvoienc  réeufer  ceux 
acs  Juges  ,  qui  leur  paraî- 
traient fufpeâs  j  &  you~ 


loient  que  tout  ce  qui  feroic 
décidé  par  ce  nouveau  Tri- 
bunal ,  devoir  être  obfervé 
comme  Loi ,  dans  tout  le 
Roïaume.Une  autre  démar- 
che des  Députés,  fut  encore 
plus  vive  :  Pierre  d*Efpinac 
Archevêque  de  Lyon  ,  $C 
Préfîdent  du  Clergé  ,  de- 
manda que  le  Roy  s'enga- 
geât de  faire  oblerver  tout 
ce  qui  pafTeroit  d'une  com- 
mune voix  -9  8c  que  quand 
les  fentimens  feraient  par- 
tagés ,  il  ne  pourrait  en  dé- 
cider que  de  l'avis  de  la 
Reine  Mere  ,  des  Princes 
du  Sang  ,  des  Pairs  du 
Royaume ,  &  de  douze  Dé- 

{>ut£s  des  Etats.  Il  n'en  fal- 
ut  pas  davantage  pour  fai- 
re ouvrir  les  yeux  du  boa 
Roy  Henri  III,  qui  recon- 
nut que  cette  nouvelle  Li- 
gue ne  cherchoit  qu'à  (e 
mettre  les  armes  à  la  main, 
pour  donner  des  boracs  à 
l'autorité  légitime,  en  trans- 
férant le  fouverain  pouvoir 
à  un  autre.  [  De  Thou  • 
Livre  6).  1 

(75) 


■ 


Digitized  by  Google 


191 


JOURNAL 


Son  Chancelier  cjl  bien  ,  tout  au  contraire  9 
Car  il  dit  mal,  &  fait  encore  pis. 

Le  20  Décembre ,  le  fils  aifné  du  Seigneur  de 
S.  Sulpice  fut  tué  en  la  bafle  cour  du  Chafteau 
de  Blois  par  le  Vicomte  de  Tours  (75)  ,  beau- 
frère  de  fi^es  ,  Secrétaire  d'Eftat  (7 6)  ,  parce 
que  ledit  S.  Sulpice  lui  avoit  reproché  qu'il 
n'eftoit  pas  Gentilhomme  ,  le  Roy  fit  'démon- 
ftration  de  grand  mal-contentement  ,  parce 
que  le  pere  du  mort  avoit  efté  Gouverneur  du 
Duc  cTAlençon. 

Ce  jour ,  vinrent  nouvelles  ,  comme  le  Ca- 
pitaine de  Luines  (77)  >  ès  mains  6c  garde  du- 
quel 


(  75  )  Jean  de  Beaunc  , 
Vicomte  de  Tours  ,  fils  de 
Jacques  de  Bcaune  ,  Sei- 
gneur de  Samblançay,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy. 
Il  fut  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  AmbafTadeur  en 
Suiffe  ,  &  Chambellan  de 
Monfieur,  Duc  d'Anjou  , 
dont  il  avoit  été  Gouver- 
neur. 

(  76  )  Fiz.es  Secret /tire 
d'Eftat.  ]  Simon  Fizes ,  Ba- 
ron de  Sauves ,  originaire 
de  Languedoc  ,  avoit  ac  - 
compagné le  Cardinal  de 
Lorraine  au  Concile  de 
Trente.  Il  fut  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Cathe- 
rine de  Mcdicis  ,  il  devint 
Secrétaire  d'Etat  fous  Char- 
les IX.  Il  fut  du  complot  de 


la  Saint  Barthclemi ,  Se  en 
fît  toutes  les  dépêches  fe- 
cretes.  Charles  IX  en  mou- 
rant ,  lui  confia  fes  derniè- 
res volontés ,  par  rapport  à 
la  Régence  de  la  Reine  fa 
Mcre  ,  jufques  au  retour  de 
fon  frère  Roy  de  Pologne , 
vers  lequel  il  fut  député  par 
la  Régente  ,  pour  l'infor- 
mer du  détail  des  affaires. 
Il  mourut  en  1  $79  >  &  fut 
enterré  dans  l'Eglifedes  Cc- 
j  lellins  à  Paris.  [  Fauvelei 
du  Toc  ,  des  '  Secrétaires 
d'Etat.  ] 

(77)  Honoré  d'Albret, 
Seigneur  de  Luynes ,  pere 
de  Charles  d'Albret  Duc  de 
Luynes  ,  qui  devint  Con- 
nétable de  France  fous  te 
Rcgne  de  Louis  XIIL 

(7*) 
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quel  lé  Maréchal  Damville  avoir  mis  la  Ville    1 57^ 
au  Pont  S.  Efprit ,  l'avoir  rômife  en  l'obéilTan- 
ce  du  Roy  >  Thoré  (78)  faillir  à  y  eftre  pris,  & 
fe  fauva  de  vitefïe. 

Sur  certe  prife  du  S.  Efprit  par  les  Catholi- 
ques, &  fur  celle  de  la  Charité  par  les  Hugue-» 
hors,  furent  divulgués  ces  vers. 

four  mieux  teeomtnencer  une  fureur  tragique  % 

Le  foldat  Huguenot  a  pris  la  Chariré  , 

Fers  nous  peu  charitable  ,  &  Itfin  Catholique 

S*efl  dans  le  S.  Efprir  adroitement  jette. 

Que  demander  à  Dieu  pour  vivre  en  Jèureté? 

Quepuiffe  aux  Huguenots  le  S.  Efprir fe  rendre  £ 

Et  qutia  Chariré  au  Roy  fe  laiffe  prendre. 

■ 

En  ce  môis,  Pérar  de  Capitaine  des  Gardes  * 
vacanr  par  lamorr  àttfançay  (79),  fut  donné 
a  Clermont  d'Entragues, 

Le  Mardy  premier  de  Tan  1 577 ,  le  Roy  dé- 
clara aux  Dépurés  des  Etars ,  aflemblés  à  B lois  % 
qu'il  ne  vouloir ,  fuivant  leur  avis  ?  qu'il  y  tut 
en  rour  fon  Royaume  exercice  d'aurre  Reli- 
gion, que  dèla Catholique,  &  qu'il révoquoit 
ce  qu'il  avoit  accordé  par  le  dernier  Edit  de 
Pacificarion  (80) ,  comme  par  force }  de  quoy 

averris 

(78)dQuUlâumcdc  Moht- 1  la  Chaftre,  dont  on  a  des 


morencyi  Seigneur  de  Tho- 
ré ,  frere  du  Maréchal  de 
Damville. 

(^}Gafpard  de  la  Cha- 
ftre ,  Seigneur  de  Nançay  , 
ayeul  d'Ëdrne ,  Marquis  de 


Mémoires .  Le  Jurifconful- 
te  Cujas  fit  fon  Oràifon  fu- 
nèbre dans  l'Eglife  de  Nan- 
çay ,  le  17  Janvier.!  577* 

(80)  Il  révoquoit  ce 
Avoit  Accordé  par  U  dernier 


Tome  L  N  Edit 


à 
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15  77.    avertis  le  Roy  de  Navarre  ,  le  Prince  de  £0/2* 
^ ,  &  le  Maréchal  DamvilU  (81) ,  Chefs  des 

Huguenots  , 


Edit  de  Pacification.  ]  Hen- 
ri III  voyant  que  les  Pro- 
teftans  fe  plaignoient  de  la 
revocation  de  l'Edit  de  Pa- 
cification ,  leur  fit  connoî- 
tre  les  occurrences  dans  les- 
quelles ils  avoient  obtenu 
cet  Edit  y  qu'ils  n'en  étoîent 
venus  à  bout  que  les  armes 
à  la  main ,  &  fortifiés  d'u- 
ne puiffante  armée  d'Etran- 
gers ,  &  qu'alors  la  crainte 
&  la  violence  lui  extorquè- 
rent cet  Edit  -,  qui  écoit 
contre  fa  confeience ,  con- 
tre 'les  Loix  fondamentales 
du  Royaume ,  qui  le  lîoient 
à  Dieu  &  à  fon  Eglife  -,  & 
qu'ainfi  il  fe  croyoit  obli- 
gé de  révoquer  ce  qu'il 
avoir  accordé  contre  fon 

(  81  )  De  quai  avertis 
le  Roy  de  Navarre  ,  le 
F  rince  de  Condé»  &  le  Ma- 
réchal DamviUe.^  Ces  trois 
Chefs  de  Parti ,  quoiqu'in- 
vités  de  le  rendre  aux  Etats, 
n'eurent  garde  de  s'y  trou- 
ver >  mais  ils  y  envoyèrent 
des  E  mi  flaires  ,  pour  être 
informés  de  ce  qui  s'y  paf 
feroit  contre  leurs  intérêts  : 
&  fur  ce  qu'ils  apprirent , 
que  l'Edit  de  Pacification 
aypit  été  révoqué ,  ils  y  en- 


voyèrent leurs  Députés.  Les 
Sieurs  de  Saint  Louis  de  la 
part  du  Roy  de  Navarre  * 
le  Sieur  Lancelot ,  Voifin  , 
de  la  Popeliniere  de  la  part 
du  Prince  de  Condé  ,  aux- 
quels ayant  promis  de  leur 
donner  le  lendemain  une 
Audience  >  ils  la  refuferent 
pour  ne  pas  paroître  recon- 
noître  l'autorité  des  Etats  , 
&  formèrent  une  oppofi- 
tion  aux  réfolutions  qu'on 
pourroit  prendre  >  contrai- 
res aux  Privilèges  accordés 
aux  Protellans  par  les  Edits 
de  fa  Majefté  ,  Se  protefte- 
rent  contre  les  Etats ,  com- 
me n'étant  ni  convoqués  , 
ni  aflemblés  légitimement  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  par  un 
Ecrit  ,  qu'ils  publièrent. 
Comme  c'étoit  une  mena- 
ce de  guerre  >  les  Etats  ,  Se 
le  Roy  lui  -  même ,  fureur 
d'avis  d'envoyer  à  ces  trois 
Chefs  des  Députés ,  pour 
tâcher  de  les  engager  par 
la  douceur  ,  à  fe  (bumettre 
à  la  décifion  des  Etats.  Les 
motifs  de  cette  dépuration 
étoient  bien  diférens  ^  le 
Roy  y  confentit  pour  arrê- 
ter quelque  tems  les  fuites 
iacheufes ,  dont  la  cabale 
des  Guifes  le  menaçoit  -y  Se 


Digitized  by  Google 


D  Ë  HENRI  I  I  I*  î9f 

Huguenots  ,  &  Catholiques  aflbciés  ,  &  atifli , 
que  le  Roy,  des  le  1 1  Décembre  dernier,  avoit 
juré  &  figné  la  fain&e  Ligue  (Si) ,  firent  tous 

aftes 


les  Etats,  pour  les  tendre 
refpon  fables  de  la  guerre  , 
qui  fuivroit  leur  refus.  [  De 
ibou ,  Livre  £$.  J  Les  Pro- 
teftations  de  Henri  Roy  de 
Navarre ,  &  du  Prince  de 
Condé ,  furent  non  -  feule- 
ment imprimées  dans  le 
tems ,  mais  on  les  trouve 
encore  au  Tome  fécond  de 
THiftoirc  de  hPopeliniere  ; 
&  les  autres  Aftes ,  qui  re- 
gardent ces  deux  Princes , 
font  imprimés  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Mémoires 
de  Nevers. 

(81)  Avoit  juré  &  figné 
la  feinte  Ligue.  ]  Cette  fa- 
meufe  Ligue  imaginée  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine ,  pour  élever  fa  fa- 
mille fur  le  Trône  des  Fran- 
çois ,  fut  continuée  &  nour- 
rie après  fa  mort  ,  par 
Henri  Duc  de  Guifc  Ion 
neveu  5  qui  trouva  moyen 
par  fon  induftrie  &  fes  pro- 
meffes  de  l'augmenter  &. 
de  la  fortifier ,  par  l'union 
de  deux  autres  Ligues ,  qui 
paroi iToient  en  France  :  cel- 
le de  Picardie ,  dont  Jac- 
ques de  Humiercs  Gouver- 
neur de  Peronne  fat  l'Au- 
teur -,  &  celle  de  Poitou , 


dont  Louis  de  la  Trimouil- 
le fot  le  Chef. LW  «Vau- 
tre avoit  pour  objet  la  con- 
fervation  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  Se 
Romaine ,  (bus  l'obéiflan- 
ce  du  Roy.  Elles  auroient 
été  dignes  de  louanges  ,  fi 
elles  avoient  été  faites  de 
l'autorité  du  Roy  :  par  l'u- 
nion de  ces  deux  Lignes 
particulières  «  celle  dont  le 
Duc  de  Guiie  fut  reconnu 
pour  Chef,  fut  appeliée  la 
Générale,  &  avoit  pour  pré- 
texte le  foutien  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  Apofto- 
lique &  Romaine  ;  &  pour 
véritable  motif ,  l'élévation 
delà  Maifon  de  Lorraine 
fut  le  Trône  des  François. 

M.  de  Nevers  rapporte 
dans  Cts  Mémoires ,  qu'on 
lui  préfenta  dans  le  temps 
des  Etats  de  Blois ,  des  Pro- 
pofitions  de  Ligue  pour  les 
ligner ,  en  une  Conférence 
dun  Prélat  du  Royaume  ; 
mais  il  s'endifpenui ,  &  fur 
des  motifs  de  Relieion  ,  &: 
pour  des  raifons  d'Etat* 
C'eftce  qu'on  voit  auTom. 
premier  de  fes  Mémoires , 
pag.  457,  &c.  Mais  voyant 
que  k  Roy  même  avoit  au- 
N  1  torifé 
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1 577.   a&es  d'hoftilité  (83)  ,  comme  en  guerre  OU* 
verre. 

Le  Mercredy  9  Janvier  y  les  Obfeques  de 

Maximilicn 


torifé  cette  Ligue ,  &  s'en 
déclarent  Chef ,  il  la  figna 
le  30  Janvier  1577  ,  avec 
le  Duc  d'Alençon  ,  &  les 
Princes  Lorrains  5  cet  A&e 
d'afîbciation  regardoit  la 
guerre  contre  les  Hugue- 
nots. Mais  on  voit  un  au- 
tre Aéfce  d'aflbeiation  rap- 
porté page  458  du  même 
Lyre ,  que  la  Ligue  ,  mal- 
gré Ùl  prétendue  ooéiffance, 
le  croyoit  en  droit  de  fc 
choifir  un  Chef  des  armes  ; 
comme  s'il  pouvoir  dans  un 
Etat  bien  policé  ,  y  en 
avoir  d'autre  que  le  Souve- 
rain même. 

Henri  III  néanmoins 
perfuadé  des  deffeins  des 
Guifes ,  &  ne  pouvant  pas 
«y  oppofer  ouvertement, 
chercha  feulement  à  fup- 
plantcr  le  Duc  de  Guife , 
oue  les  JFadieux  préten- 
doient  mettre  a  leur  tête.  Il 
déclara  y  qu'il  vouloir  être 
lui-même  le  Chef  de  cette 
Ligue,  la  figna  à  l'a  cête  de 
tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour ,  &  l'envoya  auflt-tôt 
à  Paris  &  dans  les  Provin- 
ces. Ce  oui  détermina  ce 
Prince  à  le  dégrader  de  la 
de  Roy ,  pour  de- 


venir Chef  de  parti  &  de 
cabale  dans  les  propres 
Etats  j  de  père  commun  , 
il  fe  rendit  l'ennemi  d'une 
partie  de  fes  Sujets  -,  il  crut 
donc,  que  ne  pouvant  ,  ni 
avec  sûreté  ,  ni  avec  bien- 
féance  Ce  jetter  du  côté  des 
Proteftans ,  il  devoit  décon- 
certer  les  intrigues  du  Duc 
de  Guife ,  qui  félon  le  pro- 
jet des  Ligueurs,  devoit  être 
çhoifi  Chef  de  cette  Union. 
[  De  Thou  ,  Livre  63.  ] 

(83)  Firent  tous  «clés 
d'hoftilite.  ]  Le  parti  que 
prit  le  Roy  Henri III  en  fe 
déclarant  le  Chef  de  la  Li- 
gue ,  prefTa  le  Roy  de  Na- 
varre ,  le  Prince  de  Condé 
Se  le  Maréchal  Damville ,  à 
commencer  la  guerre  cha- 
cun de  fon  côté.  Ces  trois 
derniers  firent  entre  eux  une 
Contrc^ligue ,  dont  le  Prin- 
ce de  Condé  étoit  le  Lieu- 
tenant Général ,  fous  l'au- 
torité du  Roy  de  Navarre  ; 
&  il  en  fit  pubKcr  le  Mani- 
fefte. 

Après  quoi  fui  vit  la  pri(c 
de  Civray  dans  le  haut  Poi- 
tou ,  de  la  ville  de  Concar- 
neau  en  baffe  Bretagne ,  & 
d'autres  Places, 

(84) 
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Maximïlun  cT Autriche ,  Empereur ,  beaû-pere 
de  Charles  IX  9  furent  faits  en  FEglife  de  Pa- 
ris y  avec  grande  magnificence ,  Henry  Gode- 
froy ,  Religieux  de  Saint  Denys  ,  Do&eur  en 
Théologie ,  prononça  TOraifon  funèbre ,  telle 
quelle  eft  imprimée. 

Le  1 3  Janvier y  un  Soldat  tua  fur  le  degré  du 
Château  de  Blois  ,  le  Roy  y  étant ,  un  brave 
Capitaine  Gafcon  ,  nommé  laBraigue  ,  neveu 
de  Puigail/ard,  &  trouva  encor  moyen  de  s'é- 
vader fans  punition. 

Le  17  Janvier ,  fe  tint  â  Blois  la  féconde 
féance  des  Etats  3  &  le  Roy  ouyt  les  Harangues 
&  Proportions  (85);  Louis  d'Efpinac  >  Arche- 
vêque 

(84)  Et  les  proportions.] 
Celle  qui  fit  le  plus  de  bruit, 
fut  la  demande  des  Evéques 
afin  que  le  Concile  de  Tren- 
te fut  publié  &:  reçu  en  Fran- 
ce ,  fans  aucune  reftri&ion  -, 
mais  les  Doyens  des  Cha- 
pitres ,  qui  compofoient 
huître  partie  du  Clergé ,  s'y 
©ppolerent  -,  ils  en  approu- 
voient  la  Doctrine  &  les 
Reglemens ,  &  n*cn  par- 
loient  qu'avec  beaucoup  de 
rcfpeft  &  de  louanges  -, 
mais  ils  ne  voulurent  ja- 
mais confentir  à  fa  publi- 
cation ,  à  moins  qu'on  pe 
les  exemptât  de  la  Jurifdic- 
tion  des  Evéques  ,  &  que 
Ion  confervât  les  Privilè- 
ges &  Immunités  ,  que  les 
Papes  &  les  Rois  avoient 
accordés  à  l'Eglife  Galli- 
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cane.  Ainfi  les  Evéques  par- 
lèrent &  agirent  inutile- 
ment -,  les  Chapitres  &  le 
tiers  Etat  l'empottercnt ,  8c 
formèrent  deux  fois  leur 
oppofition ,  ce  qui  empêcha 
de  pafTcr  outre ,  ils  s'en  fi- 
rent donner  un  A&e  en 
belle  &  bonne  forme.  Il 
en  eft  toujours  ainfi  des 
grandes  Auemblées,  ou  l'un 
rejette  ce  que  l'autre  de- 
mande ; 

fai  maints  Chapitres  vus  % 
Non    Chapitres  d'Etats» 
mais  Chapitres  de  Moines, 
Voire  Chapitres  de  Cha- 
noines , 
Qtùp  <wr  Néant  fe  font  ainfi 
tenus. 

(85)  Pierre  d'Efpinacfic 
non  pas  Louis  -,  c  eft  lui  qui 
N  J  Friç 
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i  S77.  vêque  de  Lyon ,  pour  le  Clergé ,  &  le  Baron 
dcSenecey  (U) ,  pourlaNoblefie ,  dirent  bien , 
&  au  contentement  d'un  chacun ,  V irforis  (87) 
Avocat  au  Parlement ,  parla  pour  le  tiers  Etat, 
&  fut  long  &  ennuyeux  :  Tous  conclurent  à 
ce  qu'il  plût  au  Roy  ne  permettre  queFexercice 
de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine ,  le  Clergé  &  la  Noblefle ,  avec  tou- 
te 

lui  de  la  Ligue.  Il  y  a  des 
efprits  qui  font  nés  pour 
donner  dans  l'extrême.  Ity. 


f>rit  Ci  fortement  le  parti  de , 
a  Ligue.  Cet  Archevêque  > 
homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  fut  fort  applaudi  aux 
Etats  ,  &  l'on  convient  qu'il 
s'y  diftingua  plus  que  les 
autres  Orateurs.  Ce  Prélat 
étudiant  en  Droit  à  Tou 
loufe  1  an  1 5  6}  ,  avoit  don- 
né dans  les  nouvelles  Er- 
reurs ,  ce  qui  lui  fut  repro- 
ché plus  d'une  fois  ;  mais 
voyant  que  les  affaires  des 
Huguenots  alloient  mal,  & 
qu'il  n'y  trouveroit  aucune 
reifource  ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  l'Eglife  ,  &  y  fit  for- 
tune ;  mais  elle  ne  fut  pas 
aufli  grande  qu'il  la  fou- 
haitoit  ,  &  qu'il  pouvoit 
f  efperer.  Rome  lui  rcfufa 
le  Chapeau  de  Cardinal , 
qu'il  ambitionnoit  fort  ;  le 
Pape  étoit  trop  bien  infor- 
mé de  fes  extrêmes  dére- 
glemens ,  pour  l'admettre 
dans  le  Sacré  Collège.  D'Ef- 
pinac  ayant  donc  abandon- 
né rhérefïe ,  donna  dans  un 
autre  fanatifine ,  cjui  fut  ce* 


la  Satyre  Menippée  ,  où  il 
eft  fort  parlé  de  ce  Prélat  , 
Se  de  fes  déreglemens, 

(86)  Claude  de  Beauffre- 
mont,  Seigneur  &  Baron 
de  Senecey  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  Bailly  de 
Châlons  ,  &  Gouverneur 
d'Auxonne. 

(87)  Vcrforis  harangua 
Ci  mal ,  que  l'on  fc  crue 
obligé  de  femer  entre  au- 
tres ces  quatre  Vers  ,  dans 
les  Etats  mêmes  : 

On  dit  que  Ver  forts  n 
Plaide  bien  à  Paris  ; 
Mais  quand  il  parle  er% 

Cour , 
Il  demeure  tout  court. 

Ils  font  dans  le  premier 
Volume  des  Mémoires  de 
Nevers  ,  où  on  les  traite 
d'occupation  de  gens  oi-*' 
lifs  -,  mais  que  nous  impor- 
te ,  ils  n'en  (ont  pas  moins 
vrajs. 

(88) 
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te  modération,  fuppliant  SaMajefté  de  traiter 
figracieufement  ceux  de  la  nouvelle  Religion , 
qu'ils  n'euflent  pas  d'occalîon  de  recommen- 
cer la  guerre  *,  &  en  cas  néanmoins  qu'il  y  fal- 
lut rentrer ,  le  Clergé  offrit  (8  8)  foudoyer  à  fes 
dépens  5  000  hommes  de  pied  ,  &  1 100  che- 
vaux -7  la  Noblelïè  offrit  fes  forces  &  fon  fer- 
vice  en  armes  *,  V trforis ,  avec  fon  compagnon 
le  Prefident  VHuill'ur  >  offrit  le  corps  &  les 
biens  >  trippes  &c  boyaux  ,  jufqu'à  la  dernière 
goutte  du  fang  ,  &  jufqu  a  la  dernière  maille 
du  bien  ,  &  comme  Penfionnaire  ,  Confeiller 
&  Factionnaire  du  Duc  de  Guife  ,  corna  la  guer- 
re contre  les  Huguenots. 

Aimar ,  Prefident  de  Bordeaux  >  Se  Bodin , 
Avocat  de  Laon  9  députés  pour  le  tiers  Etat  de 
leurs  Villes  8c  Provinces  aux  aflèmblées  parti- 
culières des  Etats  ,  parlèrent  hautement  con- 
tre Vtrforis  &  fes  Adhérens  pour  Tentretene- 
ment  de  la  paix  (89). 

(S  8)  Le  Clergé  offrit.] 
L  offre  que  le  Clergé  fit  au 
Roy  pour  l'entretien  de  la 
feule  Religion  Catholique, 
Apoftolique-Romaine  ,  & 
celle  de  la  Noblefle ,  in- 
quiétèrent beaucoup  les  Pa- 
rifiens  »  ne  doutant  pas 
qu'on  n  en  vînt  à  une  gran- 
de guerre,  pour  faire  ob- 
ferver  cet  article  ,  &  qu'ils 
ne  fu(Tent  obligés  de  céder 
au  Roy ,.  pendant  ouelcuie 
tems  les  Rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville  ;  ils  oublièrent 
donc  qu'ils  avoient  été  des 
premiers  6c  des  plus  ardens 
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Le 

à  fouhaiter  cet  article  -,  ainfi 
ils  travaillèrent  auprès  du 
Roy  pour  le  détourner  de 
cette  guerre,  &  fupplicrent 
Sa  Majcfté  d'entretenir  l'E- 
dit  de  Pacification ,  pour  le 
repos  générai  de  tout  fon 
Royaume^  mais  toutes  leurs 
répréfentations  fervirent 
feulement  à  convaincre  les 
Etats  &  tout  le  Royaume  , 
qu'ils  preferoient  leurs  in- 
térêts &  leur  argent  à  la 
gloire  de  Dieu ,  &  à  l'utilité 
d^  fon  Eglifc. 

(89)  Vcrforis ,  contre  cç 
qui  lui  avoit  été  ordonné 
N  4  pa* 
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Le  Vendredy  premier  Février  >  les  Quartenieœ 
Se  Dixainiers  de  Paris  alloient  par  les  maifons 
des  Bourgeois  porter  la  Ligue  >  &  faire  figner 
(90)  les  articles  d'icelle',  lcPrefîdent  dcThou? 
&  quelques  (9 1  )  autres  Prelîdens  &  Confeil- 

1er» 


par  la  Ville  de  Paris ,  vou- 
loir la  guerre  ,  au  lieu  que 
la  Capitale  du  Royaume  & 
la  plupart  des  Provinces  > 
vouloient  la  Paix, 

(90)  Porter  lta  Ligue  & 
faire  figner  les  Articles.  ] 
Dès  que  le  Roy  eut  ligné  la 
Ligue ,  avec  la  plupart  des 
Seigneurs  ,  qui  étoient  aux 
Etats  ,  il  l'envoya  aulîî-tôt 
à  Paris,  &  dans  les  Pro- 
vinces pour  la  faire  ligner. 
Dans  le  Volume  87  ,  des 
Manufc'rits  de  M.  Dnptiy  , 
fzi  vu  une  expédition  de 
l'Acte  de  la  Ligue  en  par- 
chemin ,  &  collarionnéc 
par  M.  Pinart,  Secrétaire 
d'Etat ,  &  qui  paioît  erre 
une  des^  Copies  que  le  Roy 
fit  envoyer  aux  grandes 
Villes  du  Royaume.  On 
remarqua  à  Paris  que  la 
Bruyère ,  pere  &  fils ,  qui 
avoieuc  fak  figner  dès  le 
commencement  le  premier 
projet  de  la  Ligue  ,  en  fa- 
veur du  Duc  de  Guife, 
s'employèrent  encore  avec 
zele  dans  cette  occafion. 
F  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite ,  livre  1.] 


(91)  Le  Prefident  de 
Thou  rj*  quelques  autres.  ] 
Chriftophc  de  Thou ,  alors 
Premier  Prérident,  avoit  re- 
fufé  dès  le  commencement 
de  ligner  la  formule  de  l'U- 
nion, qui  avoit  été  drelTéc, 
en  difantaux  Ligueurs,  que 
ces  fortes  dentreprifes  n'é- 
toient  point  encore  venues 
à  fa  connoiûance ,  &  qu'il 
doutoit  qu'elles  eufTentraD- 
probation  de  Sa  Majefté  , 
&  qu'il  cioyoit  qu'ils  fe- 
roient  fagement  de  renon- 
cer à  toutes  ces  Alfocia- 
tions  ,  qui  ne  pouvoient 
manquer  d'être  contraires 
au  férvice  du  Roy ,  &  à  la 
tranquillité  publique.  Mais 
lorfquHl  apprit  que  le  Roy 
l'avoit  lignée  lui  même ,  & 
que  Matthieu  de  la  Bruyère, 
Lieutenant  Particulier,  étoic 
chargé  de  la  lui  présenter 
de  fa  part ,  il  prit  une  plu- 
me ,  &  fur  le  champ  ,  avec 
ra  préfence  d'cfprit  ordi- 
naire ,  il  marqua,  ce  qu'il 
trouvoit  à  reprendre  dans 
cette  nouvelle  A  llociation  , 
&  les  conditions  aufquelles 
il  y  entroit.  A  fbn  exem-< 
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iers  la  fîgnerent  avec  reftri&ion ,  les  autres  la 
rejetterent  tout  à  plat ,  la  plufpart  du  Peuple 
auiîi  ,  non  plus  que  Villes  de  Picardie  de 
Champagne  (92). 
Le  Vmdredy  1 5  Février  >  le  Seigneur  de  Hu- 

mieres  9 
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pie  ,  plufieurs  honnêtes 
gens ,  ne  voulant  la  figner 
qu'aux  mêmes  conditions 
que  lui  ,  les  Factieux  en 
écrivirent  à  la  Cour  ,  & 
prefTcrent  le  Roy  de  ne  pas 
permettre  qu'un  feul  hom- 
me osât  déiâpprouver  hau- 
tement un  projet  qui  avoit 
eu  l'approbation  de  Sa  Ma- 
jefté.  [  De  thou  >  Livre 

Le  Roy  qui  feavoit  que 
le  Préfident  de  Tl  1011  ne  fa- 
vorifoit  point  les  Réfor- 
més ,  lui  députa  feercte- 
ment  Claude  Dorron ,  pour 
apprendre  de  lui-même  les 
raifons,qu'il  avoit  cue's  d'en 
agir  de  la  forte.  Dès  que 
Dorron  Feut  inftruit  du  fu- 
jet  de  fon  voyage,  ce  grand 
Magiftrat,  les  larmes  aux 
yeux ,  lui  dit  :  Eft-ce  le  tems 
4e  me  confulter ,  iorfque  le 
Roy  &  le  Royaume  font  à 
la  veille  de  leur  ruine  ?  Ce- 
pendant ,  puifquon  veut 
avoir  mon  avis  là-deilus, 
quoiquril  vienne  un  peu 
tard ,  je  ne  craindrai  point 
de  le  dire  :  Tout  partir  dans 
m  Eçat ,  tend  néceffaire- 


ment  à  la  ruine ,  &  1  on  a 
mal  fait  de  confeillcr  au 
Roy  ,  de  s'en  déclarer  le 
Chef  -y  par  cette  démarche, 
loin  de  difliper  le  parti  ,  il 
s'eft  dépouillé  de  la  Majcfté 
Royale  ;  il  renonce  par-la 
au  droit  que  le  Trône  lui 
aflure  de  n'avoir  point  d'é-* 
gai,  pour  s  abbaifler  jufqu  a 
la  condition  de  l'homme  le 
plus  vil  de  fon  Royaume  ; 
il  s'eft  démis  lui-même  de 
cette  autorité  fuprême  que 
Dieu  &  fa  naiflance  lui  ont 
donnée  fur  tous  fes  Sujets. 
Le  feul  parti  à  prendre  pour 
prévenir  les  malhcurs,dont 
cette  Ligue  menace  Sa  Ma- 
jefté ,  cil  de  tourner  toutes 
fes  vùçs  du  côté  de  la 
Paix.  Et  ccft  ce  qui  arriva 
dans  la  fuite. 

(91)  C'étoient  cependant 
ces  Provinces  qui  avoient 
été  les  premières  &  les  plus- 
ardentes  à  figner  les  projet» 
de  la  Ligue  ;  mais  elles  fen- 
toient-bien  que  poiu*  (aire 
la  guerre  il  faut  de  l'argent. 
Oh ,  à  ce  mot  feul ,  les  plus 
ardens  demandent  la  Paix  5 
&  ils  ont  raifon. 

(*}) 
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I J77 .  micres  (9  3  ) ,  accompagné  de  2  ou  3  00  chevaux  , 
avec  bon  nombre  de  Noblefle  Picarde  ,  entra 
dans  Amiens  à  deflèin  de  forcer  les  Habitans 
a  figner  la  Ligue  ;  mais  voyant  le  Peuple  mu- 
tiné &  armé ,  pour  repouflèr  la  force  par  la 
force ,  fe  retira  avec  (a  courte  honte  :  &  de- 
puis ,  les  Députés  d'Amiens  >  vers  le  Roy  à 
Blois  y  rapportèrent  exemption  de  jurer ,  &c 
ligner  la  fainâe  Ligue  ,  moyennant  6000  li- 
vres ,  qu'ils  promirent  à  Sa  Majefté ,  qui  ne  de- 
mandoit  que  femblables  refus  ,  pour  avoir  de 
l'argent. 

En  ce  mois,  les  Comédiens  Italiens  appelles 
"  Gelojî,  que  le  Roy  avoit  fait  venir  de  V miji9 

que  la  Cour  lui  avoit  fait 
de  la  Ville  de  Peronnc,poux 
fa  fureté  particulière ,  5c 
pour  fa  demeure  ordinaire» 
le  confirmèrent  dans  cette 
réfolution  -,  ne  voyant  pas 
d'autres  moyens  pour  f© 
conferver  dans  Peronnc  , 
cjue  de  prendre  un  parti: 
contre  le  Roy  \  cependant 
avec  tout  ce  grand  pouvoir 
il  ne  put  obtenir  des  ha- 
bitans d'Amiens  la  ligna- 
ture  de  la  Ligue. 

Sous  le  Roy  Henri  II , 
d'Humieres  fut  fon  Charnu 
bellan  ordinaire.  »  Charles 
IX  fon  fucceneur ,  le  pour- 
vut dune  Compagnie ^dc 
cinquante-;  hommes  d'Ar* 
mes  ,  &  le  fit  Gouverneur 
de  Pçronnc,  11  mourut  en 

(*4) 


(93)  Le  Seigneur  de 
IJamseres.  ]  Jacques  d'Hu- 
mieres ,  Lieutenant  Géné- 
ral en  Picardie  ,  Gouver- 
neur de  Peronne ,  de  Mon- 
didicr  ,  de  Roye ,  Seigneur 
puiffant  en  cette  Province, 
par  fes  grandes  Terres  & 
l'autorité,  qu'il  s  y  éroit  ac- 
quife  fur  la  Noblefle ,  fut 
le  premier  qui  commença 
une  confédération  des  Ca- 
tholiques contre  les  Pro- 
teftans  ,  dans  laquelle  il 
attira  une  infinité  de  gens 
de  toutes  fortes  •  d'états. 
L'envie  d  être  le  Chef  d'un 
parti  ,  Tavoit  déterminé  de 
féconder  tous  les  delTeins 
du  Duc  de  Guife.  Le  réta- 
bli/Tcment  du  Prince,  de 
Condé  dans  le  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  &  le  don  J 
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&  defquels  il  avoit  payé  la  rançon ,  ayant  été    j  jy^€ 
prispar  les  Huguenots,  commencèrent  à  jouer 
leurs  Comédies  dans  la  Salle  des  Etats  à  Blois> 
&  leur  permit  le  Roy ,  de  prendre  demi  tefton 
de  tous  ceux  qui  les  viendraient  voir  jouer. 

Le  22  Février  9  l'Artillerie  partit  de  Paris  , 
pour  le  fiege  de  la  Charité (94) ,  où  M.  le  Duc 
devoit  marcher  en  Perfonne;  de  quoy  les  Hu- 
guenots avertis ,  &c  faifans  bonne  mine  en 
mauvais  jeu  ,  fe  mocquoient  de  ceux  qui  les 
alloient  alîiéger. 

i 

Envain  vous  employre^  le  blocus  &  la  mine  9 

Le  canon  ne  peut  rien  contre  la  vérité  y 

Plutofl  vous  détruiront  la  pejle  69  la  famine  y 

Car  jamais  fans  la  foy  n  *aurc{  la  Charité.  * 

.- 

Le  Dimanche  24  Février ,  jour  S.  Mathias  , 
le  Roy  reçut  avis  que  les  Huguenots  avoient 
fait  une  contre-ligue  ,  en  laquelle  étoient  en- 
trez les  Roys  de  Suéde  ,  &  de  Danemark ,  les 
Allemands  &  la  Reine  d'Angleterre  >  ce  qui 
refroidit  beaucoup  de  gens  d'entrer  en  ladite 
Ligue ,  8c  la  figner ,  &  cependant  faifoit  Bal- 
lets &  Tournois  ,  où  il  fe  trouvoit  ordinaire- 
ment 

• 

(  5?  4  )  Le  fîége  de  la  Cha- 
rité fut  propoYé  &  réTolu 
aux  Etats  de  Blois  :  Iorfque 
Monfieur  en  fit  la  propor- 
tion ,  le  Roy  ,  qui  aimoit 
la  paix,  le  trouva  mauvais, 
&  fe  mit  en  colère  contre 
fon  Frère.  Cependant  , 
Monfieur  >  en  cette  occa- 


que  Henri  III  ,  parce  que 
la  Charité  étant  un  paflaee 
important  fur  la  Loire,  ci 
toit  un  grand  avantage 
pour  celui  qui  sen  étoit  une 
fois  rendu  maître ,  &  le  fîé^ 
ge  réiiffit  ,  félon  ce  que 
Monficur  en  avoir  penfé  ; 
c'eft  ce  qu'on  peut  voir  au 
fion  penfoit  plus  feufémeut }  T,  L  des  Mém,  de  Nevers. 
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j  fjj,  ment  habillé  en  femme  ,  ouvrant  fon  poui? 
point ,  &  découvrant  fa  gorge  ,  y  portant  un 
collier  deperles,  &  trois  colets  de  toille,  deux 
à  fraizes,  &  unrenverfé,  ainfiqueleportoient 
les  Dames  de  la  Cour,  &  étoit  bruit  que,  fans 
le  décès  de  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de 
V audtmont  (9  j) ,  fon  beau-pere ,  peu  aupara- 
vant avenu ,  il  auroit  dépenfé  au  carnaval  en 
jeux  &  mafearades  deux  ou,  trois  cent  mil 
francs. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  les  Etats  furent  con- 
gédiés par  le  Roy ,  qui  retint  les  cahiers  des 
Députés  ,  pour  leur  répondre  par  écrit ,  avec 
l'avis  de  fon  Confeil  ;  il  échappa  lors  au  Pre- 
(ident  Mefmin  (96)  ,  compagnon  de  Verforis  9 
de  dire  tout  haut  en  pleine  Salle  des  Etats  : 
nous  ferons  bien felTez  à  noftre  retour  à  Paris, 
àquoy  un  Normand  répondit ,  vous  n'en  aurez 
guéres ,  car  vous  êtes  amis  du  fouetteur. 

Le  1  May,  la  Ville  de  la  Charité  (97)  fut 

rendue 

forts.  ]  Cétoit  l'Huillier , 
Seigneur  de  S.  Mefmin  , 
élû  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris  en  1576.  Le  Jour- 
nalifte  appelle  l'Avocat 
Verforis  fon  Compagnon , 
parce  qu'ils  étoient  tous 
les  deux  créatures  de  la 
Maifon  de  Guife  ,  qui  leur 
avoit  fait  beaucoup  de 
bien. 

(5,7)  La  Ville  de  la  Cha- 
rité fut  rendue.  ]  Mais  ce 
ne  fut  qu'après  une  vigou- 
reufe  defenfe.  A  la  pre- 
mière attaque ,  le  Comte 

de 


(95)  Nicolas  de 
ne ,  Comte  de  V audtmont ï\ 

II  avoit  époufé  Jeanne 
d'Egmond  en  premières 
noces ,  dont  il  eut  la  Reine 
Lotiïfê^  femme  de  Henri 

I I I  ;  en  fécondes  noces  il 
epoufa  Jeanne  de  Savoye , 
„dou  fortit  Philippe  Em- 
manuel, Duc  deMercoeur, 
&  en  troifîémes  noces  ,  il 
prit  Margueritte  ,  fille  de 
Claude ,  Duc  d'Aumale ,  fa 
parente. 

(96  )  Au  Préjident  Mef- 
min #  Compagnon  de  Vcr- 
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tendue  par  compofition  à  Monfieur  ,  nonob-  1577J. 
itant  laquelle  fut ,  pour  la  plufpart  ,  pillée ,  & 
plusieurs  Habitans  tués ,  ne  pouvant ,  Mon- 
fieur ,  &  les  autres  Seigneurs ,  retenir  les  Sol- 
dats animés  au  fang ,  &  au  butin ,  &  fut  Mon- 
fieur contraind  de  laifler  cent  Arquebufiers 
pour  garder  la  maifon  &  famille  du  Seigneur 
de  Landes  qui  y  commandoit. 

Le  Mercredy  1 5  May ,  le  Roy  au  Pleffis-lcç- 
7 ours  ,  fit  un  Feftin  à  Monfieur  le  Duc  ,  font 
frère ,  &  aux  Seigneurs  &  Capitaines  qui  la- 
voient  accompagné  au  fiege  &c  à  la  prile  de  la» 
Charité  ;  auquel  les  Dames  veftues  de  verd  en 
habits  d'homm  es ,  à  moitié  nues ,  &  ay ans  leurs 
cheveux  épars  comme  époufées  ,  furent  em- 
ployées a  faire  le  fervice ,  &  y  furent  tous  les 
afliftans  veftus  de  verd ,  pourquoy  avoir  été 
levé  à  Paris  pour  foixante  mil  francs  de  draps 
de  foye  verte ,  la  Reine  mere  fit  après  fon  Ban- 

?uet  a  Chtnonceau ,  qui  lui  revenoit ,  à  ce  que 
on  difoit ,  à  près  de  cent  mil  francs  ,  qu'on 
leva  par  forme  d'emprunt  fur  les  plus  aifés  Ser- 
viteurs du  Roy,  &  mêmes  de  quelques  Italiens  , 
qui  fçûrent  bien  s'en  rembourfer  au  double. 
Les  Filles  des  Reines  étoient  vêtues  de  Damas 
de  deux  couleurs  >  Madame  la  Marcjuife  de 
Guercheville  en  étoit  une,  &  s'appelloit  la  jeu- 
ne. Ce  Feftin  fefit  à  l'entréede  la  porte  du  Jar- 
din, au  commencement  de  la  grande  allée ,  an 

bord 


de  Martincnguc  Officier, 
fameux  par  fes  expéditions, 
y  fut  tue.  Le  Duc  de  Guife 
«'étant  rendu  maître  dufof- 
ié}  lep  aflîegé*  demande- 


rent  à  capituler  -,  mais  cette 
Capitulation  ne  fut  pas  bien 
gardée  ,  c  étoit  le  ftile  du 
tems  de  tout  promettre  ,  Se 
de  ne  rien  tejùr. 

(**) 
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bord  d'une  Fontaine ,  qui  fortoit  aun  Rochef 
par  divers  tuyaux.  Madame  la  Maréchale  de 
Rets  étoit  Grande  Maîtrefle;  Madame  de  Sau~ 
ve ,  qui  depuis  fut  la  Marquife  de  Nermoujlier , 
étoit  Tune  des  Maîtretfès  d'Hôtel  -,  ÔC  tout  y 
étoit  en  bel  ordre* 

Le  Dimanche  15)  May  ,  les  Comédiens 
Italiens  ,  {urnommez  Li  Geloji,  commencè- 
rent leurs  Comédies  en  i'Hoftel  de  Bourbon  a 
Paris  ,  ils  prenoient  quatre  fols  de  falaire  par 
tefte  de  tous  les  François ,  8c  il  y  avoit  tel  con- 
cours >  que  les  quatre  meilleurs  Prédicateurs 
de  Paris  n'en  avoient  pas  tous  enfemble  au- 
tant ,  quand  ils  prefehoient. 

Le  28,  Monfieur  ayant  alliégé  YJfoire  (98), 

elle 


■ 

Monfieur  ayant 
ajftegé  Iffoire.  ]  Pendant 
que  le  Duc  d'Anjou  rece- 
voit  de  la  Cour  les  compli- 
mens  fur  la  prife  de  la  Cha- 
rité ,  fes  Lkutenanspar  fes 
ordres  mirent  le  fiége  de- 
vant Iffoire ,  &  la  fomme- 
rent  de  fe  rendre  y  fur  fon 
refus ,  le  Duc  d'Anjou  par- 
tit,  &  à  fon  arrivée ,  il  fut 
réfblu  d'attaquer  la  Place 
par  trois  endroits.  Ces  trois 
attaques  furent  comman- 
dées par  le  Duc  de  Guife  , 
par  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine  ,  &  par  le  Duc  de 
Nevers  :  les  affiegés  fe  dé- 
fendirent vigoureufement  -y 
cependant  le  Duc  d'Anjou, 
qu'on  appelloit  Monfieur, 


pour  épargner  le  fang  des 
François  ,  les  fit  fomraer 
de  fc  rendre  fans  condi- 
tion \  ils  refuferent  fur  l'es- 
pérance de  quelque  fecours* 
Enfin  après  plulieurs  négo- 
ciations inutiles  ,  &  fc 
voyant  preffés,  ils  fe  remi- 
rent à  la  miféricorde  du 
Prince  ,  qui  leur  ordonna 
de  s'afTcmbler  tous  dans  la 
grande  Eglife  ,  6c  fit  en- 
trer par  la  brèche  les  trou-* 
pes  dans  la  Ville ,  avec  dé- 
fenfe  d'exercer  la  moindre 
violence.  Mais  le  fouvenir 
encore  tout  frais  de  la  per- 
te quelles  avoient  faites 
dans  le  dernier  a  (faut  les 
animoit  tellement  ,  que 
rien  ne  put  les  retenir ,  &: 

a 
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elle  fût  le  1 2  Juin ,  en  parlementant ,  prife 
d  aflaut,  les  Soldats  ne  purent  eftre  empefehés , 
qu'ils  ne  pillalfent  &  bruflafTent  la  ville ,  Se 
ruaflènt  fans  diferétion  tout  ce  qui  fe  trouva 
devant  eux*,  le  Seigneur  de  Bufjy  (99)  le  jeune, 
&:  plufieurs  Gentilshommes ,  furent  tués  aux 
approches  de  cette  Ville,  ScdyAlegre(i)9  qui 
en  avoir  été  quitte  pour  une  arqueoufade,  fut 
tué  de  nuit  en  fon  Château  cTAlcgrey  à  l'occa- 
fion  d'une  Dame  qu'il  aimoit. 

Le  Roy  ayant  fçû  à  Chcnonccau  la  prife <TYf- 
foire  9  &  d'autres  Villes  ,  Tappella  le  Chateaa 
de  bonnes  nouvelles  :  au  contraire ,  les  Hu- 
guenots appellerent  cet  an  Tannée  des  maii- 
vaifes  nouvelles, 

[  Le  Samcdy  1 5  Juin  9  les  monnoyes  furent 
décriées  par  Lettres  Patentes  du  Roy  3  modi- 
fiées &  corrigées  (2)  par  quelques  Arrefts  Se 

Ordonnances 

il  n'y  eut  point  de  violence 
qu'ils  n'exerçaflent  contre 
ces  malheureux.  Trois  Ca- 
pitaines furent  feuls  épar- 
gnés par  ordre  du  Prince  ; 
mais  un  incendie  joint  à 
une  pluye  violente  ,  expofa 
cette  miférable  Ville  en 
proye  au  feu ,  &  à  l'eau.  . 

(  99  )  Hubert,  autrement 
Jacques  de  Clermont  d'Am- 
boife  ,  frère  du  brave  Bufly 
d'Amboifè. 

(  1  )  Yves ,  Baron  d*A- 
legre  ,  en  faveur  duquel 
cette  Terre  fut  érigée  en 
Marquifat  en  1576:1!  faut 
le  dimnguer  de  fon  peveu 
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du  même  nom  y  qui 
pendant  la  Ligue  Guillau- 
me du  Pràt ,  Baron  de  Vi- 
teaux.fon  parent  ,  p 
venger  la  mort  d'Antoine 
d'A  legre ,  fon  père,  &  qui 
fut  lui-même  tué  en  1 591 , 
dans  une  fédition  populai- 
re à  Hfoire  ,  dont  le  Roy 
Henri  IV.  lui  avoir  donné 
le  Gouvernement. 

(  %  )  Les  Monnoyes  fu- 
rent décriées  . . .  corrigées.'] 
Pour  remédier  au  dérange- 
ment ,  qui  s'était  introduit 
en  France  au  fujet  des  mon- 
noyes ,  &c  arrêter l'avidité 
des.  Marchands  ,  qui  par 

une 
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jj  Ordonnances  de  la  Cour  de  Parlement ,  fur  ce> 
par  diverfes  fois  aflemblée  ;  cedécry  apporta 
une  grande  incommodité  au  pauvre  Peuple  do 
France ,  parce  que  par  toutes  les  Villes  du 
Royaume ,  ne  fe  pouvoit  voir ,  ni  recouvrer 
douzains &c carolus,  niautremenue monnoye* 
qui ,  toute  avoit  été  tranfportée  hors ,  pour  le* 
changer  à  l'or ,  étant  à  haut  prix  en  France  9 
comme  Tefcu  foieil  à  3  liv.  1 2  f.  6  deniers  ;  le 
double  ducat  à  deux  teftes ,  à  1  o  livres  ;  les  du* 
cars  doubles  de  Portugal .  dits  S.  Etienne ,  ou 
millerays ,  à  9  liv.  5  fols  -,  le  noble  rofe ,  à  1 2 
livres  \  l'Impérialle  de  Flandres  d'or ,  à  G  li- 
vres >  les  Reaies  d'EJpagne  d'argent  fimple ,  à 
6  &  7  fols  \  les  Philippus  d'argent ,  à  5  livres  \ 

»  le  tefton  de  France ,  à  20  &  2 1  fols  ;  les  ducats 

dits  de  Pologne,  dont  couroit  lors  un  nombre 
effréné  par  tout  le  Royaume  ,  Se  qu'on  difok 
forgés  en  France ,  4  liv.  1 5  fols ,  qui  nettoient 
routesfoisd'ord'efcu,  &  ne  pefoient  que  deux 

_  -grainsplus  quel'efcu  foieil ,  &  neantmoins  n'y 
donnoient,leRoy,nilaCour,  ne  les  Généraux 
des  Monnoyes  ,  ne  les  autres  Officiers  du 
Royaume,  aucun  ordre,ni  remède  :  ains  vivoic 
le  Peuple  a  fa  diferétion  pour  ce  regard  >  attfli 

ne 


une  monopole  affreufe , 
avoienc  augmenté  de  leur 
propre  mouvement  l'écu , 
de  nx  fols  au-deffiis  de  fa 
valeur ,  le  Roy  ,  par  un  de 
fes  Edits  régla ,  que  dans  la 
fuite  il  y  auroit  une  jufte 
proportion  entre  les  efpéces 
dor  &  d'argent 5  que  lufa- 
ge  venu  de  compter  par 


livres  refteroit  aboli  ,  & 
que  dans  les  rentes  Se  les 
contrats ,  les  effets  réels  fe- 
roient  ellimés  fur  le  pied 
de  nos  écus  d'or  ,  dont  le 
prix  exceffif  fut  diminué  , 
&  réduit  d'abord  à  66  folfc, 
après  à  60  fols.  On  fçair 
que  les  Monnoyes  ont  tou- 
jours été  matière  d'Etat.  - 

0; 
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>*e  furent  lefdites  Ordonnances  obfervées ,  ni 
gantées  ,  &  fe  mettoit  publiquement  au  pre- 
mier Aouft  Pefcu  foléil ,  à  la  Boucherie ,  &  par- 
tout ailleurs ,  en  Marchandife ,  à  j  liv.  1 5  fols 
pièce ,  &  les  autres  efpeces  à  Téquipolent.  ] 

Le  Mercredy  16  Juin ,1a  Cour  aflemblée  aux 
Mercuriales,nt  défenfes  auxGeloJî  de  plus  jouer 
leurs  Comédies  ,  pour  ce  qu'elles  nenfei* 
gnoient  que  paillardifes. 

Le  11  Juillet  9  M.  Pierre  Henhcquin  (?)  * 
quart  Prefident  de  laGrande  Chambre  mourut , 
il  étoit  créature  des  Guifards ,  &  un  des  prin- 
cipaux pilliers  de  la  Ligue  :  il  avoit  amafle  de 
grands  biens  ,  &  prefté  à  Charles  IX  60000  h 
en  1 5  68 ,  &  fut  en  cette  même  année  fait  (ixié- 

me 
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(  3  )  V terre  Henneqkm  , 
quart  Préjtdentde  la  grande 
Chambre.  ]  Pierre  Henne- 
ouin  ou  Hannequin ,  Préfi- 
xent en  la  Cour  du  Parle- 
ment de  Paris,  fils  d'Oudart 
Hannequin,  Sieur  de  Boin- 
ville ,  Contrôlleur  des  Fi- 
nances ,  &  de  Jeanne  Mi- 
ction ,  lorti  d'une  ancienne 
famille1,  qui  pendant  deux 
cens  ans  poiTéda  plufieurs 
charges  confidérables ,  tant 
de  la  Robe ,  que  des  Finan- 
ces -,  il  fut  reçu  Confeiller 
le  16  Novembre  1556  ,& 
Charles  IX.  auquel  il  avoit 
prêté  foixante  mille  livres , 
lui  donna  l'agrément  de  la 
fixiéme  Charge  de  Prefi- 
dent au  Parlement  au  mois 
Tome  L 


de  Février  1568  :  il  eut 
trois  fils ,  tous  également 
zélés  Ligueurs  ,  &  qui  fo 
firent  méprifer  par  leur  in- 
gratitude.   Jean  Henné- 
quin  ,  Sieur  de  Mauœu-» 
vres,  Trésorier ,  dont  Lau- 
noy  fe  fervit  pour  étendre 
la  Ligue.  Jérôme ,  Evêque 
de  Soiflbns  ,  châtia  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  Abbefle 
de  Soiflons ,  parce  qu  elle 
travailloit  pour  conferver 
les  habitans  de  cette  Ville 
dans  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  fon  neveu ,  &  Ay- 
mar Hennequin  Abbé  d'E- 
pernay  ,  puis  Evêque  de 
Rennes,  qui  rat  l'un  des 
Quarante.  [  de  Thou ,  Livt 
de  fon  Eiftoire.] 

O  U) 
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me  Préfixent ,  fur  quoy  fut  fait  par  les  Hugué* 
nots  le  Pafquil  fuivant  (4), 

Puero  régnante  9fœmina  imperante  9  Marcel-  h 
\o fuadtntty  Archipirata  Senonenfi fuffraganu  , 
Rcpublica  collabcnu  ,  Civili  dijjenjione  exardef- 
etnte  ,  Cardinali  Borbonio  ad  omnia  annuenu  , 
Lanfacco  in  facco  ponente  >  auri  facrâ  famé  co- 
genee  ,  Joli  eclipjîm  patiente  y  Afinus  quintus 
Jèxtus  Prafes  ejl  creatus. 


(4)  Le  Fafquil  fui. 
vant.  ]  Dès  que  Pierre 
Hennequin  fut  nommé  fi- 
xiéme  Préfidcnt,  les  Hu- 
guenots ,  pour  s'en  moo 
quer ,  publièrent  contre  lui 
la  Pafquinadc  énigmati- 
que  ,  rapportée  dans  le 
Journal  ,  avec  toutes  les 
époques  de  fa  nomination 
à  la  Préfîdence  ,  dont  voi- 
ci en  partie  l'explication  : 
Puero  régnante  ,  c'étoit  le 
Roy  Charles  IX  ,  qui  à 
peine  avoit  dix-neuf  ans , 
Fœmina  imperante  ,  Ca- 
therine de  Médicis  ,  qui 
avoit  pouvpir  comme  Ré- 
gente :  Marcello  fu*dente> 
c  étoit  Claude  Marcel ,  qui 
fut  enfuite  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Paris, 
qui  le  prefla  de  porter  au 
Roy  la  fomme  de  foixante 
mille  livres.  Archiptrata 
Senonenfi  fuffràgante ,  Jé- 
rôme Hannequin ,  Evique 


de  Soiflons  ,  qui  eut  la 
cruauté  de  chafler  la  tante 
du  Roy  de  Navarre ,  ainfi 
il  faut  mettre  Suejponenfi 
au  lieu  de  Senonenfi:  Civi,i 
dijfenfione  exardefeente^zx. 
le  feu  de  la  guerre  civile  : 
parce  qu'on  s'imaginoit 
alors,  que  le  Royaume 
de  France  étoit  à  la  veiU 
le  de  fa  ruine  :  Cardm*U 
Borbonio  ad  omnia  an- 
n  h  en  te  ,  le  bon  homme 
Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon étoit  entièrement  dé* 
voué  aux  Guifes ,  qui  dans 
la  fuite  pour  récompenfa 
de  cet  attachement ,  le  fi- 
rent Roy  imaginaire ,  (bus 
le  titre  de  Charles  X.  Lan- 
facco in  facco  ponente  ,  c'é- 
toit  Urbain  de  S.  Gelais 
Lanfac  ,  fils  aaturel  de  S. 
Gelais  de  Lanfac  ,  ardent 
Ligueur ,  qui  fut  Evcquc 
de  Comminges  ,  Se  qui 
apres  la  mort  des  Guiles 

émut/ 
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SaPlace  vacante  fut  donnée  à  Guy  Du  Faur 
{5)  Pibrac  9  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 

Le  Samcdy  17  Juillet ,  Li  Gelojî,  Comédiens 
d'Italie  y  après  avoir  prefenté  à  la  Cour  les  Let- 
tres Patentes,  par  eux  obtenues  du  Roy  ,  afin 
qu'il  leur  fût  permis  de  jouer  leurs  Comédies , 
nonobftant  les  deffenfes  de  la  Cour ,  furent 
renvoyés  par  fin  de  non  recevoir  ,  &  deffenfes 
i  eux  faites  de  plus  obtenir  &  prefenter  à  la 
Cour  de  telles  Lettres ,  fous  peine  de  dix  mille 
livres  parifis  d'amende  applicable  à  la  boette 
des  Pauvres-,  nonobftant  lefquelles  deffenfes, 
au  commencement  de  Septembre  fuivant ,  ils 
recommencèrent  à  jouer  leurs  Cômédies  en 

l'Hoftel 
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émut  la  populace  deTon- 
loufe ,  &  fut  caufe  du  maf- 
fàcre  du  Préfidcnt  Etienne 
Duranti ,  &  Jacques  Dafis, 
Avocat  Général.  Le  Paf- 
quil  fuppofe  que  ce  fut  lui 
qui  reçut  cette  fomme ,  & 
qui  la  porta  au  Roy  dans 
un  fac  :  Auri  facrafame  co- 
genteyoi\  fçait  que  la  mifere 
du  Royaume  étoit  alors  fi 
grande  ,  qu'on  faifoit  ar- 
gent de  tout  :  Sole  eclipfim 
patiente;  il  parle  fïgurement 
du  Roy  Charles  IX.  que  les 
Reformés  regardoient  com- 
me captif  j  ce  qui  leur  fît 
entreprendre  la  lurprife  de 
Meaux  j  pour  le  retirer , 
difoient-ils  ,  de  prifon. 
Ils  s*imaginoient  que  le 
foleil  de  la  France  fut  eclip- 
d  ;  AJinus  quint  us ,  Han~ 


nç-quint ,  SeXtus  prafes  efl 
creatus.  Ce  font-là  les  épo- 
ques de  l'élévation  de  Pier- 
re Hennequin  à  la  fixiéme 
charge  de  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris. 

(5)  Dh  ¥aur  de  P#- 
brac.  ]  Il  fuccéda  à  Pîerrc- 
Hennequin  dans  la  Charge 
de  Préfident  ,  &  ce  ne  fut 
pas  fans  conteftations  de  la 
part  de  la  Cour  ,  qui  refufa 
de  le  recevoir ,  fur  ce  que 
cette  Charge  ,  non  -  feule- 
ment étoit  furnuméraire , 
&  de  nouvelle  création, 
mais  encore  fur  ce  que  lui- 
même  étant  Avocat  du 
Roy  ,  en  avoît  requis  la 
fupprefiion  j  &  ce  fut  par 
un  Edit  qui  rétablmoit  cet- 
te Charge ,  que  le  Roy  or- 
donna qu  il  y  fut  reçu. 

*      O  x  (*) 
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1 577.  l'Hoftel  de  Bourbon  >  comme  auparavant  $  par 
la  jullion  cxprefle  du  Roy  :  la  corruption  de  ce 
tems  étant  telle ,  que  les  Farceurs ,  Bouffons , 
Put ....  &  Mignons  ,  avoient  tout  crédit  au- 
près  du  Roy  (6). 

En  ce  mois ,  Michel  de  la  Croix  >  Parifien , 
Abbé  d'Orbais  ,  près  Châttau-Thury  ,  allant 
en  Ton  Abbaye  »  fut  tué  par  les  deux  fils  du  feu 
Seigneur  de  Brœil,  eq  une  maifon  du  village 
de  Vtrdon ,  dans  laquelle  il  s'étoit  fauves  l'oc- 
cafion  de  cet  aflaflinat  fut  le  meurtre  dudit  Sei- 
gneur de  Brœil  pere ,  environ  dix  ans  aupara- 
vant,commis  par  ledit  Abbé  &  fes  gens  en  fon 
Abbaye ,  duquel  il  avoit  été  abfous  par  un  Arreft 
du  grand  Confeil ,  mais  non  par  celui  de  Dieu. 

Sur  la  fin  de  ce  rr\oi&  de  Juillet ,  le  Fort  du 
Mont  S.  Michel  fut  furpris  des  Huguenots,par 
rinteliigence  de  trois  Moines  de  l'Abbaye ,  & 
24  heures  après  repris  par  la  dextérité  des  Ca- 
tholiques ,  qui  jetterent  les  trois  Moines  traî- 
tres dans  la  mer. 

Le  1  o  d'Aoujt ,  vinrent  nouvelles  à  Paris 
de  Namur,  furprife  parle  Duc  d'Aufiria  , 

fous 


(6)  On  devroit  bien 
faire  entrer  toutes  ces  par- 
ticularités avec  celles  que 
Ton  vient  de  voir  dans  l'H  i- 
ftoirc  du  Théâtre  ;  elles  ne 


Quint  ,  Gouverneur  des 
Pais-Bas  pour  le  Roy  Phi- 
lippe II.  Ce  Duc  feignant 
vouloir  faire  Jionneur  à  la 
Reine  Marguerite ,  époufe 


 —   ,    ""27~* —     *  r 

font  pas  indignes  d*y  avoir  1  du  Roy  de  Navarre  ,  qui 


place 

(  7  )  Namur  furprife 
far  le  Duc  fAuJhia.  ]  Le 
Duc ,  dont  parle  le  Journal 
cft  Dom  Juan  d'Autriche  , 
fils  jwtujccl  de  Charics- 


alloit  aux  eaux  de  Spa 
d'intelligence  avec  qucl- 
qucsScigneurs,il  fut  jufqucs 
à  Namur  pour  la  recevoir , 
&  étant  entré  dans  le 


teati  pour  k  faire  voir  à  la 

fuite 


1 
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fous  ombre  de  recevoir  &  feftoyer  la  Reine  de 
Navarre  ,  qui  s'en  alloit  aux  bains  (8). 

Au  commencement  de  Septembre  y  Ville- 
fuier  (99  y  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Ca- 
pitaine 


IS77- 


fuite  de  cette  Reine  ,  il 
s'en  rendit  le  maître ,  dé- 
clarant aux  Bourgeois, qu'il 
en  agaToit  de  la  forte ,  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne  ,  & 
que  comme  Gouverneur 
général  des  Eaïs-Bas  ,  il 
vouloit  déformais  jouir  de 
toute  l'autorité  que  la  Cour 
lui  avoit  accordée. 

{%)  La  Reine  de  N4- 
varre.2  Ce  n'eft  pas  que 
cette  bonne  Princefle  eut 
réellement  befoin  des  bains 
de  Spa ,  qu'elle  fit  ce  voya- 
ge -y  mais  le  Roy  de  Na- 
varre fon  mari ,  la  prefloit 
vivement  de  fe  rendre  en 
Bcarn  auprès  de  lui  :  & 
comme  elle  avoit  toujours 
été  élevée  à  la  Cour ,  ou  la 
Reine  fa  mere  lui  avoit 
tauTé  beaucoup  de  liberté , 
elle  crut  par  des  prétextes 
imaginaires  de  fanté,fe  dif- 
penfer  d'aller  rejoindre  fon 
époux.  Dom  Juan  ayant 
appris  fon  voyage  fut  au- 
devant  pour  la  faluer ,  & 
comme  elle  n'ignoroit  pas 
les  projets  des  Guifcs  ,  elle 
convint ,  dit-on ,  avec  ce 
Prince,  que  pour  maintenir 
la  Religion  Catholique, 


contre  les  entrepriics  des 
Proteftans ,  tant  en  France 
que  dans  les  Païs-Bas  ,  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  des  af- 
faires entretiendroient  la 
guerre  ,  &  fe  donneroient 
réciproquement  du  fecours  : 
ainh  les  troubles  fe  renou- 
velant dans  le  Royaume, 
elle  auroit  toûjours  un  pré- 
texte honnête  de  refter  à  la 
Cour,  &  de  vivre  éloignée 
d'un  époux  ,  qu'elle  n^ai- 
moit  point.  Cependant  les 
Efpagnols ,  jaloux  de  cette 
furprife ,  foit  que  la  Reine 
Marguerite  y  eut  contri- 
bué a  defTein  formé ,  ou  in- 
nocemment ,  les  Hugue- 
nots lui  tendirent  à  fon  re- 
tour des  embûches  ,  pour 
l'arrêter  prifonniere ,  &  elle 
eut  bien  de  la  peine  à  les 
éviter. 

(9)  René  de  Villequier , 
dit  le  Jeune  &  le  Gros ,  qui 
fut  depuis  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France , 
&  Chevalier  du  S.  Efprit  1 
Françoife  de  la  Marck  fut 
fà  première  femme  ,  qu'il 
tua  :  il  époufa  en  fécondes 
noces  Loiiife  de  Savonie- 
res* 

O  5  René 
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1 577*  pitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  étant? 
dans  le  Château  de  Poicïurs  ,  où  lors  étoit  le 
Roy ,  &  où ,  comme  Favory  de  Sa  Majefté ,  il 
éroitaullî logé,  tua  fa  femme  fortant  de  fon 
lit ,  &  la  poignarda  avec  une  de  fes  Damoifel- 

les  , 


René  de  Villequier ,  Ba- 
ron de  Clairvaux,  obtint 
par  fon  efprit  délié  &  com- 
plailant  les  bonnes  grâces 
de  Henri  de  France,  n'étant 
encore  que  Duc  d'Anjou  :  il 
fc  diftingua  en  1 5  69  à  la  dé- 
fenfe  de  Poitiers  ,  affiegé 
par  l'Amiral  ;  il  fuivit  ce 
rrince  en  Pologne  ,  &  le 
fervit  en  qualité  de  erand 


qu'il  y  eut  des  ordres  fc- 
crets  de  la  part  du  Roy  j  ce 
qui  le  fit  croire ,  fut  que  ce 
crime  ayant  été  commis 
dans  une  Mai  fon  Royale  » 
Se  fous  les  yeux  du  Roy  , 
Tauteur  n*cn  avoit  pas  été 
puni  ,  &  qull  conferva 
même  toujours  le  premier 
rang  parmi  les  Favoris  de 
ce  Prince ,  •&  fut  Tlnten- 


Maitre  de  fa  Maifon  -y  il  j  dant  de  fes  plaifirs  ;  &  d  au- 
l'accompagna  à  {on  retour  j  très  Ecrivains  qui  paroit 
en  France  ,  &  fut  un  de  ■  fent  bien  informés  préten-  . 
qui  lui  confeillerent  |  dent  néanmoins  que  cette 

'  Dame  étoit  vertueufe ,  & 
que  Villequier  ne  la  poi- 
gnarda ,  que  parce  qu'elle 
lui  reprochoit  l'excès  de  fes 
déréglemcns  -,  ç'eft  ce  que 
dit  M.  de  Thou ,  dans  un 
des  endroits  retranchés  de 
fon  Hiftoirc  \Qruentus  fan- 
guin$  uxoriSyPiftavii  ob  im- 
properstam  fibi  propudt9- 
fam  vitMm  interfi&4*  Ce 
font  les  paroles  mêmes  de 
M.  de  Thou  -,  au  fujet  de 
Villequier ,  &  par-là  il  fau- 
drait un  peu  adoucir  ce 
que  dit  ici  l'Auteur  du  Jour- 
nal* Mais  le  préjugé  n'étok 


ceux 

de  faire  la  guerre  aux  Pro- 
teftans.  Françoifè  de  la 
Marck  qu'il  avoit  époufée , 
étoit  fille  naturelle  du  Sei- 
gneur d'Egmont  :  il  la  tua 
liur  quelques  doutes  qu'il 
eut ,  dit -on  ,  d'une  trop 
grande  familiarité  qu'elle 
avoit  avec  un  jeune  ■  Sei- 
gneur ,  appellé  Barbify  ; 
d  autres  ont  écrit  qu'il  en 
vint  à  cette  extrémité  pour 
venger  le  Roy  Henri  III  y 
qui  fe  plaignok  que  cette 
Dame  lui  avoit  refufé  des 
faveurs ,  dont  il  la  croyoit 
libérale  envers  plufieurs  au- 


tres :  on  prétend  même  |  point  pour  Villequier. 
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les ,  qui  lui  tenoit  le  miroir,  &  lui  aidoit  à  fc    1 577. 
pinpelocher  ,  &  ce  fur  le  fujet  d'un  pacquet 
qu'il  furprit,  &  duquel  il  pnt  aflîirance  de  fa 
paillardife ,  &  que  des  pieça  il  étoit  averti , 
qu'elle  commettoit  avec  plufieurs  perfonnes. 

[  Ce  pacquet  étoit  par  elle  adrefle  au  Sei- 
gneur de  Barb  'ny ,  beau  jeune  homme  Pari* 
Jïen  ,  qui  avoit  époufé  la  veuve  de  Villemain  , 
Maiftre  des  Requeftes ,  avec  laquelle  il  paillar- 
doit  du  vivant  de  fon  mary ,  &  lui  mandoit  • 
qu'elle  étoit  grofle  de  fon  fait ,  bien  que  fon 
mary ,  plus  de  dix  mois  auparavant,  n'eût  cou- 
ché avec  elle  ,  &  encore,  difoit-on  ,  que  ledit 
Villcquier  avoit  découvert  une  entreprife  que 
fa  femme  avoit  fait  de  l'empoifonner ,  comme 
ja  ledit  Barbi^y ,  avoit  empoifonné  la  fienne  , 
afin  de  fe  marier  enfemble  après  la  mort  de 
l'un  &  de  l'autre,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  fes» 
coffres  la  mixtion  en  pafte,dont  il  devoit  cftre 
empoifonné.  ] 

Ce  meurtre  fut  trouvé  cruel ,  comme  com- 
mis en  une  femme  gro(Te  de  deux  enfans ,  & 
étrange ,  comme  fait  au  logis  du  Roy ,  Sa  Ma- 
jefté  y  étant,  &  encore  en  la  Cour,  où  la  pail- 
lardife eft  publiquement  pratiquée  entre  les 
Dames ,  qui  la  tiennent  pour  vertu  ->  mais  l'ilTue 
&:  la  facilité  de  la  rémiflion,qu'en  obtint  Villes 
quitr,  fans  auçune  difficulté  ,  firent  croire  qu'il 
y  avoit  en  ce  fait  un  fecret  commandement  &: 
tacite  confentement  du  Roy, qui  hayflbit  cette 
Dame ,  [pour  un  refus  en  cas  pareil.  ] 

On  fit  de  cette  Dame  i'Epitaphe  fuivant. 

Arrête  ici  Paffant ,  &  deffus  ce  Tombeau  , 
Difcours  en  ton  efprit  de  cet  Acte  nouveau  : 

O4  Celle 


A 
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Celle  qui  gifi  ici  eff  l'impudique  femme 
D'un  Cocu  courtifan  y  exécrable  &  infâme  , 
Qui  de  fa  propre  main  la  daguant  9  U  étouffant* 
Occit  cruellement  &  la  mer e  &  l'enfant:  [jaloufè, 
Non  l'ire  9  non  l'honneur  9  non  quelque  humeur 
L'ont  fait  enfanglanter  du fang  de fon  Epoufe  : 
&' honneur  y  il  n 'en  eut  onc  y-  eût-il  été jaloux 
D'une,  qu'il fçavoit  bien  être  commune  à  tous  £ 
-  Et  que  même  il  avait  /auvent  en  tout  délice  , 
Adhéré  9  confenti  mille  fois  à  fon  vice  ; 
Et  qui  n'aimoit  pas  moins  à  le  faire  Cocu  , 
Qu'il  ainie y  &  qu'il  chérit  d'un  Bard. . .  le  C\  ; 
Va  Paffanty  car  elle  a  juflement  le pilaire  9 
Que  mérite  à  bon  droit  toute  femme  adultère  y 
Et  lui  foit  pour  jamais  dit ,  l' infâme  Boureau 
De  celle  dont  il  fut  autrefois  Macquereau. 

[  En  ce  mois ,  les  écus  fols ,  nonobftant  les 
Ordonnances  du  Roy ,  fe  mettoient  à  Paris 
pour4liv.  5  fols  ,  à  Orléans  &  autres  Villes  du 
Royaume,  Pécu  fe  mettoit  pour  5  &  6 livres, 
&  le  tefton  pour  3  o  &  j  5  fols ,  &  ce  à  çaufe  du 
peu  d'argent  &  d'or  qu'on  difoit  qu'il  y  avoit 
en  France ,  mais  principalement ,  a  caufede  la 
difette  delà  monnoye ,  dont  on  ne  pouvoit  re- 
couvrer en  façon  que  ce  fût. 

En  ce  même  mois  >  Pybrac  prefenta  fes  Let- 
tres à  Ja  Cour  ,  pour  être  mis  en  pofïeiïlon  de 
l'Etat ,  dont  il  avoit  été  pourvu  après  la  mort 
de  M.  Hennequin ,  laquelle  fit  réponfc  que  ledit 
Etatétoit  furnuméraire ,  &  de  nouvel  créé ,  & 
devoit  eftre  fupprimé ,  par  l'avis  même  dudit 
Sieur  de  Pybrac  ,  qui ,  étant  Avocat  du  Roy , 
en  avoit  requis  la  iuppreflion,  Se  fit  fur  ce ,  la 

Cour/ 
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Cour ,  remontrances  au  Roy ,  lequel ,  fans  y 
avoir  égard,  leur  envoya  Lettres  de  julliontrès- 
exprefles  ,  &  un  Edit  de  rétablilïement  dudit 
Etat ,  lequel  fut  vérifié  le  2  3 ,  &  peu  après ,  le- 
dit Pybrac  inftalé. 

La  Demoifelle  de  Châuauncuf  (16) ,  Tune 
des  Mignonnes  du  Roy ,  avant  qu'il  allât  en 
Pologne  ,  s'étant  mariée ,  par  amourettes,  avec 
Antinotti  Florentin  ,  Comité  des  Galères  à 
MarfeilUy  &  l'ayant  trouvé  paillardant,  le  tua 
virilemènt  de  fa  propre  main. 

Le  Samedy  5  d'Octobre ,  TEdit  de  Pacifica- 
tion (u)  entre  le  Roy,  d'une  part ,  Sdes  Hu- 
guenots , 

(10)  La  Demoifelle  de 
Chateauneuf.]  Pendant  que 
Je  Roy  Henri  III.  portoic 
Je  titre  de  Duc  d'Anjou  , 
c*eft-à-dire,  avant  fon  élec- 
tion an  Royaume  de  Polo- 
gne :  il  a  voit  pour  maîtrefle 
Renée  de  Rieux  Château- 
neuf,  une  des  Dames  de  la 
Reine.  Après  Ton  mariage, 
il  voulut  la  donner  pour 
épouie  à  François  de  Lu- 
xembourg, qui  étoit  d'aflez 
bonne  maifon,  pour  ne  pas 
prendre  les  reftes  même 
d'un  Prince.  Cette  Demoi- 
felle ayant  manqué  ce  ma- 
riage, épouCzAntinotti  Flo 


rentin  ,  qu'elle  tua  de  fa 
propre  main ,  levant  trou- 
vé dans  un  adultère.  Hé  , 
fi  toutes  les  femmes  en 
agiflbient  ainfi,  grand  Dieu 
cju'il  y  auroit  de  vçuvcs  \ 


(il)  TE  dit  de  Pacifica- 
tion.] Quelque  fermeté  que 
le  Roy  &  fon  Confeil  euf- 
fent  fait  paroitre  dans  les 
Etats  de  Blois ,  de  ne  per-* 
mettre  que  la  feule  Reli- 
gion Apoftolique  &  Ro- 
maine en  France  ;  fon  dé- 
goût pour  les  affaires  fé* 
rieufes ,  6c  fon  penchant 
naturel  à  la  molefle,le  por- 
tèrent enfin  à  modérer  le? 
dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion i  il  fit  donc  la  paix 
avec  le  Roy  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé ,  & 
cette  Paix  fut  confirmée  , 
lue*  &  publiée  au  Parlement 
le  8  Octobre  :  elle  conte- 
noit  foixante-troisArticlcs, 
qui  réformoient ,  interpré- 
toient  ou  modifiaient  ce 
qu'il  y  av oient  de  trop 
dur  dans  les  précédais.  Lq 
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guenots ,  &  Catholiques  furnommés  mécon- 
tens  d'autre , fut  publié  à  fon  de  trompe,  6c le 
8,  vérifié  au  Parlement,  dont  le  Peuple  témoi- 
gna peu  de  joye ,  &  les  Gens  cPEglile ,  encore 
moins  \  témoin  le  Sermon  de  Frère  Poncée  (iz) 
Do&eur ,  Curé  de  S*  Pierre  des  Arfis ,  &  un  des 
plus  renommés  Prédicateurs  de  Parisydzns  PE- 
glife  de  S.  Sulpice ,  où  j  etois ,  &  entendis  le 
plaifant  Dialogue  qu'il  fit, pour  faire  croire  que 
l'Edit ,  &  ceux  qui  Pont  tait ,  &  les  Confeil- 
lers  cTicelui  ne  valent  rien ,  ce  font  fes  mots. 

Le  Jeuiy  7  Novembre  ,  commença  à  paraî- 
tre une  Cornette  vers  le  midy  fort  longue,  qui 
fe  levoit  avec  la  Lune,  peu  après  le  Soleil  cou- 
ché ,  &  sabailIMt  fous  Phorifon  fur  les  neuf 

ou 


Roy  affectionnoit  fort  cet- 
te Paix  ,  &  la  regardoit 
comme  fon  ouvrage.  Un 
des  articles  de  cet  Ëdit  in- 
tereffoit  tout  le  Royaume , 
&  regardoit  le  mariage  des 
Prêtres  &  des  Moines  :  il 
portoit  que  dans  la  fuite  on 
ne  pourroit  faire  aucunes 
recherches,  ni  inquietter 
perfonne  au  fujet  de  ceux 
qui  étoient  déjà  contractés, 
impofant  filence  fur  cet  ar- 
ticle à  tous  les  Procureurs 
du  Roy  6c  autres  ;  il  dS- 
claroit  les  enfans  fortis  de 
ces  mariages  habiles  à  fuc- 
céder  à  tous  les  biens,  meu- 
bles &  acquêts  faits  devant 
ou  après  ,  même  aux  im- 
meubles ,  acquis  par  le  perc 


ou  la  mere,  (ans  néanmoins 
que  les  perfonnes  Re- 
ligieufes  ProfefTes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  pufTent 
prétendre  aucune  fuccef- 
fion  directe  ou  collatérale. 

(n)  Témoin  le  Sermon 
dti  Vr ère  Poncet,  Dociettr.] 
Sur  le  bruit  qui  courut  dans 
Paris  d  un  nouvel  Edit,  qui 
modifioit  celui  de  Blois  «  le 
Docteur  Poncet  prêchant  à 
Saint  Sulpice  la  veille  qu'il 
devoit  être  publié,:  décla- 
ma fortement  contre  ceux 
qui  Tavoient  confeillé,  fou- 
tenant  que  la  guerre  étoic 
plus  profitable  au  Royau- 
me ,  que  cette  Paix  qui  ap- 
prouvoit  Théréfic.  Le  boa 
homme  parloit  à  fon  aife. 
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ou  dix  heures  du  foir,  &  fut  vue  quarante  jours  >  1577, 
ces  fols  cTAftrologues  préfagerent  la  mort  d  u- 
ne  Reine ,  ou  de  quelque  Grande  Dame  \  ce 
que  la  Reine  mere  ayant  entendu ,  entra  incon- 
tinent en  grande  frayeur  que  ce  fût  elle  (1 3) , 
de  quoy  le  mocquant  un  do£fce  Courtifan  , 
comme  ne  pouvant  avenir  un  plus  grand  bien 
à  la  France  >  ilcompofarEpigramme  qui  fuit , 
femé  &  divulgué  partout , 

DE  COMETA 

[Annii577.  ] 
Ad  Reglnam  Matrem. 

Spargcret  audaces  cum  trijlis  in  œthere  crincs  , 

Venturique  daretfigna  Cometa  mali  ; 
Eccefuœ  Regina  timens  mail  confeia  vitee  9 

Credidit  invifum  pofeere  fata  cap  ut.  [  natur 
Quid9Regina  timcs?  namque  heeemala fi qua mi- 

Longa timenda  tuaeft>  nontibivitabrevis. 

f  Le  Lundy  1 8  Novembre ,  Pécu  fol  fut  rabaif- 
fé  à  60  fols  ,  &  le  tefton  à  16  f.  6  deniers ,  & 


( I  j)  La  Reine  Mere  qui 
tntra  incontinent  en  gran- 
de frayeur ,  que  ce  fût  elle  ] 
Catherine  de  Médicis  com- 
me beaucoup  d'autres  per- 
fonnes  de  fon  fiécle,  n'éroit 
obfedées  que  de  ces  an- 
ciens préjugés,  que  les  Co- 
mètes ,  les  Eclipfes  &  au- 
tres Phénomènes  étoient 
oespréfages  de  la  mort  de 
quelques  grands.  En  vérité 


n  y 

les  Grands  étoient,  ou  bien 
foux  ou  bien  foibles  ,  de 
croire  que  les  Aftrcs  ne  rou- 
loient,  ne  tournoient  ou  ne 
s'arrêtoient  que  pour  eux. 
Cétoit  cependant  la  folie  de 
Catherine  de  Médicis,qui  ne 
put  être  rafliirée  par  les  Af- 
trologucs  ,  auiquels  néan- 
moins elle  ajoûtoit  beau- 
coup de  foi.  Hé  i  quelle  per- 
ce quand  elle  feroit  morte. 
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î  5  j6.  n'y  avoit  point  de  menue  monnoye  ,  dont  lé N 
Peuple  pût  s'aider  >  qui  fut  caufe  que  le  Roy  fit 
mettre  entre  les  mains  des  Dixainiers ,  &  Com- 
miflàires,  certaine  quantité  de  douzaine,  pour 
foulager  le  Peuple ,  &  changer  leurs  pièces  ;  on 
trouva  cette  Ordonnance  fort  raifonnable ,  &: 
on  eût  bien  defiré  que  le  Roy ,  pour  le  bien  de 
fon  Royaume ,  en  eût  fait  autant  des  hommes 
qu'il  enavoit  fait  des  ccus,  en  les  remettant  & 
leur  prix ,  dont  furent  faits  ces  Vers  : 

Si  par  un  bel  E dit  le  Roy  vouloit  remettre  9 
Comme  il  fait  les  écus  ,  les  hommes  à  leur  prix  9 
Tel  veut  être  à  la  Cour  entre  les  G  rands  compris  , 
Qui  y  autour  de fon  col,  auroitun  beau  chevefire. 

Sur  la  fin  de  Novembre,  >  le  Roy  renforça  fa 
Garde  >  &  entra  en  quelque  jaloufie  (4)  contre 

M. 

(ouhaîtoit  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  ,  qu'il  étoit 
fort  mécontent  à  la  Cour , 
ou  il  recevoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  infultes  des 
Mignons  ,  il  en  feroit  forti 
déjà  avec  honneur  pour  être 
Gouverneur  des  Païs-Bas  ; 
mais  la  haine  que  le  Roy 
avoit  pour  lui  empêcha , 
ou  du  moins  retarda  cet 
étaklifTement ,  dont  il  n'é- 
toit  pas  digne  -,  &  peu  de 
jours  après ,  fur  les  Coup- 
çons  que  fes  Favoris  lui 
donnèrent  des  de/Teins  de 
M.  le  Duc  d'Anjou  ,  il  le 
fit  arrêta  par  de  Loflc,  Ca-. 

pitaino 


(14)  Entra  en  jtloupe 
contre  M.  le  Duc.  ]  La  ja- 
lonne &  l'antipathie ,  qui 
étoient  auparavant  entre  le 
Roy  Charles  IX.  &  le  Duc 
d'Anjou  fon  frère ,  fe  trou- 
voient  bien  plus  vives  en- 
tre Henri  III.  &  fon  frère 
devenu  Duc  d'Anjou.  La 
Reine  Mere  étoit  fi  perfua- 
dec  que  les  humeurs  de 
fes  deux  fils  étoient  incom- 

ratiblcs  ,  qu'elle  avoit  eu 
attention^  de  les  féparer 
même  dans  leur  jeunefTc  , 
&  qu'elle  foupiroit  encore 
de  les  voir  féparés  Fun  de 
l'autre;  le  Duc  d'Anjou  le 


uigmzea  Dy  boo 
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M.  le  Duc,  &  en  grande  défiance  des  Gens  de  1 577* 
fa  fuite  (1 5),  àcaule  qu'Antoine  du  Prat ,  Pre- 
voft  de  Paris  avoit  tait  entendre  à  Sa  Majefté 
qu'il  y  avoit  entreprife  contre  elle ,  faite  par 
le  Baron  de  V iteaux  (16)  fon  frère,  avec  autres, 
&  offroit  fournir  témoins  pour  preuve  de  la- 
ce conjuration. 

Le  30  Novembre  ,  Troilus  Urfîn  ,  Gentil- 
homme Romain  de  la  Caze  l/rfinc ,  à  neuf 
heures  du  foir  ,  revenant  à  cheval  de  la  ville , 
fut  atteint  par  le  ventre  d'une  balle  de  piftolet , 
qui  lui  fut  tirée  par  un  homme  inconnu,  dont 
à  mourut  trois  jours  après ,  pendant  lefquels 

il  fie 


n'nc  des  Gardes ,  mais  il 
lit  bientôt  après  en  li- 
berté à  la  prière  de  la  Reine 
Mere  ,  &  dans  une  lettre  à 
M.  de  Villeroy  ,  Monfieur 
le  Duc  fc  plaint  lui-même 
très-amerement  de  toutes 
les  infultes  que  lui  &  les 
fiens  recevoient  à  la  Cour. 
Voyez  ,  Mémoires  de  Ne- 
vers  y  Tom.  I.  ou  cette 
Lettre  eft  rapponêc. 

(15)  En  grande  défiance 
des  gens  de  fa  fuite.  ]  Sur  le 
rapport  de  du  Prat ,  Prévôt 
de  Paris ,  qui  avoit ,  difoit- 
il  ,  découvert  une  conf- 
piration  contre  le  Roy,  foit 
qu  elle  fut  vraie  ou  fappo- 
fee  ,  Henri  III.  fît  mettre  à 
la  Baftille  Buflï ,  la  Châtre, 
&  quelques  autres  fervi- 
teurs  du  Duc  d'Anjou ,  qu'il 
ibujrçoauoit  de  quelque  ça- 


treprife  \  la  fuite  des  infor- 
mations fit  connoître  au 
Roy,  que  la  jaloulie  qui 
étoit  entre  leurs  Favoris, 
avoit  fait  naître  ces  foup- 
çons  ,  &  le  Roy  n'étant 
plus  préoccupé  contre  le 
Duc  d'Anjou ,  lui  en  fit  une 
efpéce  d'exeufe ,  en  lui  di- 
fant  que  l'intérêt  de  foa 
Etat  lobligeoit  de  ne  rien 
négliger  de  tout  ce  qui 
pouvoit  en  afTurer  la  tran- 
quillité. 

(16)  Guillaume  du  Prat , 
Baron  de  Viteaux ,  qui  le 
ix  Juin  1576.  avoit  été 
voir  fon  frère  Antoine  du 
Prat  en  fa  maifon  de  Nan- 
touillct ,  i'avoit  pillée ,  fie 
en  avoit  emporté  pour  qua- 
tre mille  écus  en  argent , 
meubles  &  joïaux.  Voyez. 
ç^deYant. 

(17) 
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trier ,  &  dit  feulement ,  fans  le  vouloir  nom* 
mer,  qu'il  luipardonnoit  fa  mort  \  il  futfolem- 
nellement  enterré  dans  la  Chapelle  des  Urfins  3 
fes  Parens  ,  en  la  grande  Eglife  de  Paris. 

Le  Mardy  10  Décembre  ,  Claude  Marcel  , 
n'agueres  Orfèvre  du  Pont  aux  Changes ,  puis 
Confeiller  ,  &  l'un  des  Sur-lntendans  des  Fi- 
nances, mark  Tune  de  fes  filles  au  Seigneur  de 
Vicourt  ;  la  noce  fut  faite  en  l'Hôtel  de  Guife  > 
où  dînèrent  le  Roy  &  les  trois  Reines ,  M,  le 


y  fut ,  lui  trentième ,  mafqué  en  homme ,  avec 
trente  Princetfès  &  Dames  de  la  Cour ,  vêtues 
de  drap  &  toile  d'argent  &  foye  blanches ,  en- 
richies de  pierreries  en  grand  nombre  &  de 
grand  prix  :  les  Mafcarades  y  apportèrent 
telle  confufion  ,  pour  la  grande  fuite  qu'elles 
avoient  »  que  la  plupart  de  ceux  de  la  noce 
furent  coiftraints  de  fortir ,  &  les  plus  fages 
Dames  &  Damoifelles  fe  retirèrent ,  &  firent 
fagement^  car  la  confufion  de  monde  y  apporta 
tel  defordre  &  vilainies  ,  que  fi  les  murailles 
&  tapiflèries  euflent  pû  parler ,  elles  auroient 
dit  beaucoup  de  belles  chofes. 

[  En  ce  même  an  ,  fut  prife  &  découverte 
.dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris  ,  une 
garce  fort  belle ,  déguifée ,  &  habillée  en  hom- 
me ,  qui  fe  faifoit  appeller  Antoine  ,  elle  fer- 
voit  entre  les  autres  ,  frère  Jacques  Berfon  > 
qu'on  appelloit  l'enfant  de  Paris  y  8c  le  Cor- 
delier  aux  belles  mains,  penfant ,  &  eux  tous, 
ainfi  qu'ils  le  difoient ,  que  ce  fût  un  vrai  gar- 
çon ,  dont  on  fe  rapporta  à  leur  confcience  >  &: 
quant  à  cettç  fille  garçon  >  elle  en  fut  quitte 


le  Roy 


pour 
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pour  la  gehçnne  &c  pour  le  fouet ,  que  je  lui  vis 
donner  dans  le  Preau  de  la  Conciergerie,  qui 
fut  grand  dommage  à  la  chafteté  de  cette  fem- 
me, qui  fe  difoit  mariée,  &  par  dévotion  avoir 
fervi  bien  dix  ou  douze  ans  les  beaux  Pères  , 
fans  jamais  avoir  été  interelTée  en  fon  honneur.] 

M78. 

Le  Lundy  6  Janvier ,  jour  des  Rois ,  la  Dc- 
moifelle  de  Pons  ,  de  Bretagne  ,  Reine  de  la 
féve,fut,  par  le  Roy  defefperément  brave,  fri- 
fé  &  gauderonné ,  menée ,  du  Château  du  Lou- 
vre ,  à  la  MeflTe  en  la  Chapelle  de  Bourbon  , 
étant  le  Roy ,  fuivi  de  fes  jeunes  Mignons , 
autant  Se  plus  braves  que  lui.  Buffy  cTAmbol- 
fe(iy) ,  le  Mignon  de  Monfieur,  frère  du  Roy, 
s'y  trouva  à  la  fuite  de  Monfieur  le  Duc  fon 
Maître  ,  habillé  .tout  Amplement  &  modefte- 
ment ,  mais  fuivi  de  fîx  Pages  vêtus  de  drap  dor 
frifé ,  difant  tout  haut ,  que  le  tems  étoit  venu 
que  les  Beiiftres  feroient  les  plus  braves ,  de 
quoy  fuivirent  les  fecrettes  haines  &  querelles 
qui  parurent  bientôt  après  (1 8). 


M77« 


(17)  Bujjt  d*Amboife.  ] 
Louis  de  Clermont  ,  dit 
Buflî  d'Amboife  ,  un  des 
plus  braves  &  des  plus  ac- 
complis Seigneurs  de  toute 
ia  CouTjpar  les  belles  quali- 
tés de  corps  &  delprit, 
mais  extrêmement  délicat 
fur  la  réputation  du  Duc 
d'Anjou  ,  dont  il  étoit  le 
favori  >  ne  pouvant  rien 
fouffrir  oui  choquât  tant 
&>it  peu  le*  intérêts >  &  fc 


Le 

faifant  un  plaifir  de  braver 
dans  toutes  les  occalions 
les  Mignons  du  Roy  >  qui 
manquoient  fouvent  de 
rc(pe£t  au  frerc  de  S.  M. 
c'eft  ce  qui  lui  infpira  de 
paroître  un  jour  à  la  Cour 
dans  l'équipage ,  que  mar- 
que le  Journal  ,  ce  qu'il 
raifoit  pour  fc  mocquer  de 
ces  Mignons. 

(  1 8  )  De  quoi  fuivirent 
Usfeçrettcs  haines  1**- 

ntUs.] 
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Le  Vendrcdy  i  o,  BuQy  (19),  qui,  ic  îoir  cttl 
Jeudy  précédent ,  au  fiai ,  qui ,  tous  les  foirs  * 

en  la 


relies.  ]  Les  Mignons  du 
Roy  furent  ïî  choqués  de  la 
bravade  que  Buiii  d'Am- 
boife  leur  fie ,  qu'ils  pen- 
ferent  dès  lors  à  le  perdre  ; 
&  pour  en  avoir  l'agrément 
du  Roy  -,  ils  firent  à  Sa  Ma- 
jefté  plulieurs  rapports ,  en- 
tr 'autres  ,  qu'il  étoit  trop 
bien  dans  les  bonnes  grâces 
de  la  Reine  Marguerite ,  & 
que  Sa  Majefté  l'ayant  un 
jour  envoyé  chercher  ,  il 
croit  entré  dans  la  Cour  , 
accompagné  de  trois  ou 
quatre  cens  Gentilshom- 
mes ,  ce  qui  choqua  fi  fen- 
fiblement  le  Roy ,  qu'il  ne 
s'oppofa  point  au  deiTein  de 
les  Mignons  *,  dès  le  loir 
même  ils  chargèrent  douze 
Cavaliers  de  le  tuer  >  mais 
ces  aflaflins  fe  trompèrent , 
&  prirent  un  de  fes  gens 
pour  lui ,  fur  lequel  ils  dé- 
chargèrent tous  leurs  coups. 
Alors  Bufli  ,  connoiflant 
que  c'étoit  à  lui  qu'on  en 
vouloit ,  ne  perdit  point  le 
jugement  dans  le  péril ,  il 
fe  coula  promptement  dans 
une  porte  entr 'ouverte ,  & 
y  demeura  jufques  à  ce  que 
Grillon ,  fon  ami ,  averti 
du  danger,où  il  étoit,  fortit 
du  Louvre  une  épéç  à  la 


main,  avec  fix  des  liens ,  al- 
la le  joindre,  &  lé  conduifit 
chez  lui.  [  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite.  ]  Ces 
querelles  continuelle^  des 
Favoris  du  Duc  d'Anjou 
avec  ceux  de  Henri  III ,  Ct 
renouvelloicnt  fouvent  , 
comme  on  le  voit  dans 
la  Lettre  de  M*  le  Duc  à 
M.  de  Villeroy  »  (  au  Tom. 
I.  des  Mémoires  de  Nevers, 
pag.  148.)  il  remarque  qu'il 
fçavoit  que  non-feulement 
on  en  vôuloit  à  tous  fes 
Favoris  ,  mais  à  fa  perfon- 
ne  même ,  jufqu'à  être  trai- 
té comme  un  prifbnnier  * 
avec  défenfe  defortir  de  fa 
chambre ,  ou  il  étoit  gardé 
à  vue ,  n*ayant  même  ob- 
tenu fa  liberté  &  celle  de 
fes  Favoris  que  par  de  baf. 
fes  foumiffions  ;  indignes 
du  préfomptif  héritier  de 
la  Couronne» 

.  (  19  )  Bujjî  avoit  pris 
querelle  avec  Grammcnt.  ] 
Ces  deux  Seigneurs  ,  dont 
l'un  étoit  au  fervice  du  Duc 
d'Anjou ,  &  l'autre  ctoit  du 
nombre  des  Mignons  du 
Roy  ,  pour  terminer  leur 
querelle  ,  s'étoient  donné 
un  rendez-vous  à  la  porte 
de  S.  Antoine ,  où  ils  de- 

Yoient 
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en  la  grande  Salle  du  Louvre ,  fe  faifoit ,  &  con- 
rinuoit  depuis  les  Roys ,  avoit  pris  querelle 
avec  Grammont ,  envoya  à  la  Porte  de  S.  An- 
toine trois  cens  Gentilshommes  bien  armés  Se 
montés ,  Se  Grarûmont ,  autant  de  Mignons 
&  Partifans  du  Roy ,  pour  là ,  y  démêler  leurs 
querelles  à  toute  outrance  :  or ,  furent-ils  em- 
pêchés de  fe  battre,par  exprès  commandement 
du  Roy  ce  matin*,  nonobftant  lequel  comman- 
dement ,  Grammont ,  bien  accompagné  ,  alla 
Taprès-dîner  rechercher  Buffy ,  en  fon  Logis, 
rue  des  Prouvaires ,  où  il  s'efforça  d'entrer ,  Se 
y  fut ,  par  quelque  efpace  de  tems  combattu 
entre  ceux  de  dehors  ,  Se  ceux  de  dedans  ;  de 
quoy  le  Roy  averti  ,  envoya  le  Maréchal  de 
Cojfé  8c  Stro^y  (10)  9  qui  emmenèrent  Bujjy 

au 


voient  Ce  rendre  ,  accom- 
pagnés l'un  &  l'autre  de 
crois  cens  Gentilshommes 
de  leurs  amis  -,  mais  le  Roy 
ayant  prévenu  par  fes  or- 
dres  exprès  ce  combat , 
Grammont  rut  le  lende- 
main après  dîner  recher- 
cher Butli  en  fon  logis  ,  ou 
il  y  eut  un  combat ,  qui 
fut  appaifé  par  les  Sieurs 
de  ColTé  &  Stroxzy  -,  qui 
les  menèrent  au  Louvre ,  & 
qui  les  mirent  d'accord,  en 
préfence  ,  Se  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majefté. 
Philibert,  Comte  de  Gram- 
mont ,  Vicomte  d'Aftcr, 
Maire  de  Bourdeaux  &  Sé- 
néchal de  Bcarn ,  droit  fils 
Tome  L 


d* Antoine  d'Aurc  I  du  nom, 
dit  de  Grammont ,  &  d'He- 
lene  de  Clermont  -,  il  tua 
dans  un  combat  fingulier  le 
Sieur  de  Chavigny  ;  il  fc 
trouva  au  Siège  de  la  Fere 
en  1  s  8o  ,  &  s'y  diftingua 
par  fa  valeur  -,  il  y  eut  un 
bras  emporté  par  une  mouf* 
quetade  ,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après ,  âgé  de 
vingt-huit  ans ,  lailTant  de 
Diane  d'Andouins ,  ditte  la 
Belle  Corifande  >  fon  epou- 
fe ,  Antoine  de  Grammont 
II  du  nom. 

(10)  Cojfe  &  Strozzy.  ] 
ColTé  ,  voyez  ci-devant  la 
remarque  faite  fur  ce  mor. 
Sjrozzy  (  Philippe  )  étoir 

P  fils 


Digitized  by  Google 


n6  JOU  RN  A  L 

1578.  au  Louvre  ,  où  ,  aufli-tôt  après  ,  fut  amené 
Grammont  par  exprès  commandement  du  Roy  , 
&  le  lendemain  matin ,  furent  mis  d'accord  par 
l'avis  des  Maréchaux  de  Montmorency  &  Cojje. 

LeSamedy  premier  Février,  Quelus  (21)  , 
accompagné  de  Saint  Luc,  &  Arques,  &  Saint 

Mefgrin, 

fils  de  Pierre  Strozzy ,  Ma- 
réchai  de  France  *,  après  la 
mort  de  d'Andelot ,  il  fat 
pourvu  de  la  ColoncHe 
Générale  de  l'Infanterie  ->  il 
fe  trouva  au  Siège  de  Broua- 
ge,  &  négociai  capitula- 
tion de  cette  Place.  Cathe- 
rine de  Medicis  lui  confia 
le  Commandement  de  la 
flotte ,  qu'elle  avoit  accor- 
dée à  Antoine  de  Portugal , 
pour  la  conquête  de  ï'Ifle 
Tercere.  Il  fe  fignala  dans 
le  combat  contre  Sainte- 
Croix  ,  Amiral  Efpagnol , 
dans  lequel  il  fut  pri$ ,  &  ex- 
pira comme  on  le  menoit 
au  Général  ennemi  ,  en 
1581  :  d'autres  cependant 
prétendent ,  avec  quelque 
raifon ,  qu'il  fut  tué  par  or- 
dre du  Général  Efpagnol. 

(11)  Jacques  de  Levy , 
Comte  de  Cayîus  ,  mort  à 
Paris ,  le  19  Mai  1 578,  des 
blefTures  qu'il  reçut  en  un 
combat  fînsnilier  contre  En- 
tragues.  Voy,  ci-api} s.  Fran- 
çois â'Efpinay  de  Saint - 
Luc  ,  depuis  Maître  de  T Ar- 
tillerie de  France ,  &  Che- 


valicr  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  perc  de  Timoleon 
d'Efpinay  de  Saint -Luc, 
Maréchal  de  France.  Anne, 
depuis  Dhc  de  Joyeufe. 
Paul  Eftuer ,  &  non  pas 
Stuari ,  Comte  de  Saint- 
Megrin  ,  tué  en  1578  ,  par 
les  Guifcs ,  parce  qu'il  écoit 
en  intrigue  avec  la  Du- 
chefle  de  Guife.  Ces  quatre 
Favoris ,  ennemis  irrécon- 
ciliables de  BulTy  «TAmboi- 
fe  ,  l'attaquèrent  comme  il 
revenoit  du  Manège  ;  la 
partie  n'étant  point  égale , 
il  para  tous  leurs  coups  en 
fe  retirant,  n'ayant  eu  de 
blefle  que  le  Gentilhomme 
qui  l'accompagnoit.  Cette 
action  étoit  lâche ,  &  cho- 
quoitau  vif  le  Duc  d'An- 
jou, en  la  perfonne  de  fort 
Favori  -,  c  eft  pourquoi  le 
Roy  fit  arrêter  Caylus,  pro- 
mettant d'en  faire  jufticc  -, 
mais  à  peine  y  penfa-t'il  : 
&  le  Duc  d'Anjou  réfolut 
dèflors  de  fortir  de  la  Cour  5 
ce  qu'il  auroit  exécuté,  fans 
les  repréfentattons  de  la 
Reine  fa  mere. 

-    .  (11) 
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Mefgrin  ,  près  la  Porre  S.  Honoré  ,  hors  la  1578. 
ville,  tira  l'épée,  &  chargea Bujfy d'Amboiû ,> 
qui,  monté  fur  une  Jument  bragarde  de  l'écu- 
rie du  Roy ,  revenoit  de  donner  carrière  à  quel- 
que cheval  dans  les  corridors  des  Thuilleries , 
&  fut  la  fortune  tant  propice  aux  uns  &  aux  au- 
tres ,  que  de  plulîeurs  coups  d'épée  tirés  ,  pas 
un  ne  porta  ,  fors  fur  un  Gentilhomme  ,  qui 
accompagnoit  Bujfy  >  lequel  fut  fort  bleflTé. 
Les  3  &  4  de  ce  mois  ,  au  Confeil  Privé  du 
'  Roy ,  Sa  Maiefté  prefente ,  fut  arrêté  que  Que- 
lus  9  Aggrerfèur ,  feroit  conftitué  prilonnier  , 
&  fon  Procès  fait ,  fuivant  l'Ordonnance  faite 
dans  le  mois  précédent  contre  tels  querelleurs , 
dont  toutesfois  rien  ne  fut  mis  en  exécution  : 
le  Roy  l'ayant  fous  main  couvert ,  comme  fon 
Mignon  -,  de  quoy  Monfieur  offenfé  ,  &  des 
querelles  qu'il  fembloit  qu'on  lui  drelToit  jour- 
nellement en  laPerfonnede  Buf/y9  fon  Favo- 
ri,délibera  de  fortir  de  Paris  (1 1)  6c  de  la  Cour, 
mais  la  Reine  en  étant  avertie,  rompit  le  coup 
pour  cette  fois. 

LeJeudy  gras  6  Février ,  le  Roy ,  Monfieur, 
les  Princes  &  Seigneurs  de  leur  fuite,  les  trois 
Reines ,  &  leurs  Dames  dînèrent  en  l'Hôtel  de 
Ville,  où  le  Prévôt  des  Marchands  (23),  &  les 

Echevins 

frir ,  que  fes  Mignons  infal- 
tallcnt  fon  propre  frere.On 
devoit  refpe&er  fon  fa  11g. 

(*  %  )  Le  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Us  Echevins.  ] 
C&oient  Claude  d'Aubray , 
Secrétaire  du  Roy  ,  &  les 
Sieurs  Jean  le  Comte ,  Se 
Rcnc  Baudart. 


(  îx  )  De  Paris.]  Quoi- 
qu'il faille  refpe&er  en  tout 
la  Majefté  Royale  ,  je 
trouve  cependant  que  le 
Duc  d'Anjou  faifoit  bien 
de  chercher  à  fe  fouftraire 
aux  indignités  ,  dont  les 
favoris  l'accabloient.  Mais 
le  Roy  faifoit  mal  de  fouf* 
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^  7  8.   Echevins  firent  le  Feftin  en  grande  fomptuofîté. 

Le  Dimanche  gras  9  Février ,  Monfieur  % 
frère  du  Roy,  accompagné  de  la  Reine Mere  , 
&  de  la  Reine  de  Navarre,  s'en  alla  exprès  dès 
le  matin  promener  au  Bois  de  Vincennes ,  &c  a 
S.  Maurdes  FoJJe^ ,  pour  ne  pas  affilier  (24)  aux 
noces ,  qui  fe  firent  ce  jour  en  grande  pompe 
au  Louvre ,  de  S.  Luc ,  &  de  la  Damoilelle  de 
Brijfac  y  par  l'exprès  commandement  du 
Roy  -,  la  mariée  étoit  bofïue  ,  laide  &  contre- 
Faite  ,  &c  encor  pis ,  félon  le  bruit  de  la  Cour  , 
quelque  artifice  qu'elle  employât  pour  paroi tre 
autre ,  fur  elle  fut  fait  ce  Quatrain. 

Brilîac  aime  tant  V artifice , 
Tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
Quôte%-lui  le  faux  &  le  vice  , 
V ius  lui  ôte^  Came  &  le  corps. 

Or,  étoit  réfolu ,  Monfieur  le  Duc ,  de  par- 
tir le  Mardy  gras ,  pour  fe  retirer ,  &  avoit  com- 
mandé à  fes  gens  de  tenir  fon  train  &  cariage 
tout  prêt  \  de  quoy  le  Roy  &  la  Reine  Mere 
avertis ,  (25)  entrèrent  en  quelques  foupçons, 

de 

(14")  Pour  ne  pas  afifter   en  lui  dérobant  l'honneur 


ahx  Noces.]  François  d'Ef- 
pinay  de  Saint-Luc  ,  dont 
on  a  déjà  parlé  ,  devoie 
époufer  ce  jour-là ,  Jeanne 
de  Collé  ,  fille  de  Charles 
de  Codé,  Comte  de  Briflac, 
Maréchal  de  France.  Toute 
la  Cour  devoir  affilier  à  ces 
noces ,  qui  fe  firent  au  Lou- 
vre ;  mais  Bufly  d'Amboife, 
pour  mortifier  for*  ennemi, 


qu'il  aiuoit  reçu  d'avoir  ce 
Prince  à  cette  Fête ,  l'enga- 
gea daller  promener  au 
Bois  de  Vincennes.  Tel  cft 
le  métier  du  Courtifan. 

(15)  Le  Roy  @>  U  Reine 
Mere  avertis.  ]  Le  déia- 
grément  que  h  Duc  d'An* 
jou  avoit  à  la  Cour ,  qui 
augmentoit  tous  les  jours , 
avec  les  indignités  qu'il  re  - 

ce  voie 
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manière,  que  fortans  du  Bal,ils  allèrent  voir 
Monteur  en  (a  chambre ,  où ,  mont  ans  en  hauts 
propos,  ils  safïurerent  de  fa  Perfonne  ,  &  lui 
donnèrent  bonne  garde  ,  &  le  matin  ,  firent 
faifîr  la  Chajïre  >  Cimier  ,  Se  autres  (16)  Confi- 

dens 

cevoit  de  la  part  des  Favo- 
ris du  Roy  ,  le  firent  enfin 
réfoudre  a  la  quitter.  Tout 
étoit  déjaprêtpour  fonéva- 
fîou ,  lorlque  le  Roy  &  la 
Reine  ,  en  étant  avertis , 
le  furent  trouver  dans  fa 
chambre ,  &  le  mirent  en- 
tre les  mains  de  LolTe ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  ,  avec 
ordre  de  le  veiller  exacte- 
ment, Se  l'empêcher  tfe  s'é- 
chapper du  Louvre.  [  Mer», 
de  la  Reine  Marguerite.  ] 
Cet  arrêt  du  Duc  d'Anjou 
le  contraignit  à  chercher  & 
à  trouver  même  en  peu  de 
tems ,  les  moyens  de  fortir 
furtivement  de  la  Cour.  Ce 
fut  à  la  faveur  d'une  ion^ 
gue  &  forte  corde  que  la 
Reine  Marguerite ,  aidée  de 
fes  femmes  ,  le  defeendit 
dans  les  folTés  dont  le  Lou- 
vre étoit  alors  cntouré.Mais 
il  arriva  un  contre  -  tems 
fort  fingulier.  Laf  Reine 
Marguerite  ne  voulant  laif- 
fer  chez  elle  aucune  trace 
de  cette  évafion  ,  fit  brûler 
ft  corde  dans  fa  propre 
chambre  ,  &  par  hazard  le 
&u  prit  à  la  cheminée.  Un 


|  Officier  des  Gardes  vint 
alors  frapper  à  fa  porte  j 
elle  n'ouvrit  pas  heureufe- 
ment ,  &  par  l'induftric  de 
fes  femmes ,  elle  fe  tira  d'af- 
faire. Ce  Prince  ,  toujours 
inconftant,  fe  plaignit  amè- 
rement des  mécontente- 
mens ,  qu'il  recevoit  conti- 
nuellement à  la  Cour  ;  il 
contoit  aller  vers  la  Flan- 
dres ,  où  il  avoit  des  Trou-* 
pes  aflcmblécs ,  qui  ne  laif- 
foient  pas  de  commettre 
des  défordres  jufqucs  en 
Picardie.  Mais  il  ne  faut 
qu'attendre  encore  quelque 
tems,  &  l'on  verra  des  preu- 
ves des  inconftances  dti 
Duc  d'Anjou  ,  6c  de  (on 
peu  de  talens  pour  gouver- 
ner ,  quoiqu'il  en  eut  une 
extrême  envie.  C'eft  l'ordi- 
naire ;  celui  qui  commande 
le  plus  mai ,  eft  prefque  tou* 
jours  plus  avide  du  Com- 
mandement. 

(16)  L*Ck*flr*  ,Ci^ 
mier  ,  &  autres  Confident 
dw  Duc.  ]  Claude  de  la. 
Chaftre  étoit  du  nombre 
desServiteurs  du  Duc  d' An- 
al :  le  Roy  le  fit  mettre  à 
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.  dens  du  Duc ,  qu'ils  firent  mettre  à  laBaftille  \ 
&  tendoient  les  affaires  à  grand  trouble,  quand 
fur  le  midy,  par  l'intervention  de  M.  de  Lor- 
raine ,  le  Roy  &  le  Duc  s'embrafïèjrent ,  &  fe 
promirent  de  vivre  en  bons  frères ,  les  prifon- 
niers  délivrés  :  Bujjy ,  8c  ferviteurs  de  Mon- 
fïeur  ,  d'une  part  :  Qudus ,  &  les  autres  Mi- 
gnons du  Roy ,  d'autre  part ,  jurèrent  de  vivre 
ians  querelles ,  &  s  embrafTerent  plufieurs  fois , 
faifans  à  la  courtifane  la  meilleure  pippée  du 
monde.  Le 


Ja  B a flille  ,  croyant  qu'il 
eut  donné  conlcii  à  ce  Prin- 
ce de  s'évader  5  mais  il  le  fit 
fortàr  prelque  aufli-tôt.  Il 
avoit  appris  le  métier  de  la 
Guerre  fous  le  Connétable 
de  Montmorenci  &  fous  le 
Maréchal  Artus  de  CofTé  -, 
il  défendit  la  Tour  de  Bour- 
ges contre  les  Huguenots 
en  1  y 70  -,  ii  accompagna  le 
Duc  d'Anjou  dans  Ion  voïa- 
ge  des  Pays-Bas  en  iy8i. 
Le  Roy  Henri  III  le  nom- 
ma Chevalier  du  S.  Efprit 
en  1  j8y  ,  &  Henri  IV  le 
fit  Maréchal  de  France  en 
1 594  :  il  ne  mourut  que  le 
1*  Décembre  1614. 

Jean.  Cimier ,  fut  un  des 
plus  habiles  Courtifans  de 
foivterïis  -,  le  Duc  d'Anjou , 
fon  maître  &  (on  bienfai- 
teur ,  le  choifa  pour  aller 
auprès  de  la  Reine  ElHà- 
feeth ,  que  ce  Prince  délirait 
époufer  ;  il  s'infïnua  fi  bien 


auprès  de  cette  Prmceflc^ 
qu'il  éloigna  d'elle  le  Comte 
de  Lancaftre  ,  qui  préten- 
doit  aufli  à  cette  alliance  > 
en  afTurant  cette  Princcfle 
que  ce  Comte  avoit  ofc 
porta*  fes  vœux  jufqu a  elle 
dans  le  tems  qu'il  étoit  ma- 
rié fecretement  avec  la  veu- 
ve du  feu  Comte  d*£flex*r 
ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  dis- 
grâce ,  &  en  meme-rems  du 
danger  que  Cimier  courue 
de  la  vie.  Ce  Comte  ayant 
réfolu  de  le  faire  tuer,  a  voit 
pour  cet  aflaftînat  gagné  un 
Garde  de  la  Reine",  ce  qui 
donna  lieu  à  une  Ordon- 
nance qu'Elifabeth  fit  pu- 
blier, par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  dérendott  »  fous  de 
grandes  peines  ,  d'înfuker 
de  paroles ,  x>u  de  fait ,  ni 
Cimier  lui-même,  ni  fes 
Domeftiques  ,  ou  fa  fuite. 
[  De  Thou  ,  livres  66.  & 
6%.] 

(*7) 
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Le  Vendredy  14  de  Février ,  fur  les  fept  heu- 
res du  foir ,  M.  le  Duc  s'en  étant  allé  a  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève  (17) ,  &  faifant  fem- 

blant 


1578. 


(17)  Mr.  le  Duc  s'en 
étant  allé  à  ï  Abbaye  de 
Sainte  Geneviève.  ]  Quel- 
ques (oins  que  prie  LofTc , 
pour  empêcher  le  Duc  d* An- 
jou de  fortir  du  Louvre ,  ce 
Prince  furprit  fa  vigilance  -, 
il  fc  rendit  fur  le  foir  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève, &  de  là  à  Angers. 
Le  Journal  ne  nous  marque 
pas  les  moyens  qu'il  prie 
pour  s'évader  \  on  y  fup- 
pléra  par  les  Mémoires  de 
la  Reine  Marguerite  «  qui 
rapporte  que  ce  Prince , 
après  avoir  déiibcré  avec  la 
Reine  de  Navarre,  fa  fœur, 
fur  les  moyens  de  s'évader, 
ils  n'en  purent  imaginer 
d'autre ,  que  de  le  defeendre 
la  nuit  par  la  fenêtre  de 
l'appartement  de  cette  Prin- 
cefle  ,  dans  les  folles  du 
Louvre ,  comme  nous  l'a- 
vons marqué  ci-deffus.  Le 
Duc  d* Anjou  s'étant  donc 
rendu  chez  cette  Prince/Te , 
elle  mit  la  main  à  f  œiivre,& 
avec  l'aide  de  trois  Femmes 
de  Chambre ,  de  Cimier  U  j 
Cançé ,  Valet  de  Chambre  ! 
du  Duc  :  tout  fè  palfa  bien, 
&  de-là  ils  allèrent  à  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève-, 


où  Bufly  Tattendoit  avec 
des  chevaux  ,  &  où  il  avoir 
fait  faire ,  du  confentement 
de  l'Abbé  ,  un  trou  à  la 
muraille  de  la  Ville,  qui 
fer  voit  pour  lors  de  clô- 
ture à  cette  Abbaye.  Lè 
Journal  remarque  que  ce 
fut  par  une, corde  que  ce 
Prince ,  &  ceux  qui  1  ac- 
compagnoient  ,  dépendi- 
rent dans  les  folTés  de  la 
Ville.  [  Me  m.  de  la  Reine 
Marguerite ,  Livre  1.  ]  M. 
le  Duc  Ce  retira  à  Angers  : 
le  prétexte  qu'il  prit ,  fut 
i'aprobation  donnée  à  l'héV 
réuc  par  les  fréquent  £dit$ 
de  Pacification  ,  publiés  en 
faveur  des  Hugucnots.C  eft 
ce  qui  paroît  par  la  Lettre 
même  du  Duc  d'AJeacon» 
au  Tome  I.  des  Mémoires 
de  Neverst  page  136.  Mais 
le  .  Roy  qui  craignoit  los 
fuites  des  mauvais  confeils, 
que  l'on  pourroit  donner  à 
fon  frère  ,  lui  jdépêcha  le 
M  Décembre  de  cette  an- 
née, le  Sieur  de  d'IqtcyiUe, 
pour  le  faire  rentrée  *  dans 
fon?  devoir  -9  ce  qui  école 
difficile ,  parce  que  M.  àlé\* 
lençon.croyoit  que  le  Roy 
l'avoir  abandonné  en  deux 
P  4  occafions 
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1 578.  blant  de  venir  faire  collation  avec  l'Abbé  (i$)9 
s'en  va  en  certain  endroit  de  ladite  Abbaye  à 
ce  deftiné ,  &  pardefïiis  les  murailles  de  la  ville  » 
fe  fait  defcendre  par  une  corde  dans  le  fofle , 
comme  firent  femblablement  Bu([y ,  Chanval- 
Ion y  (29) Hergny  >  &  autres  de  fes  Favoris,  & 

fur 


occafions  effentielles  ;  fça- 
voir,  dans  les  proportions 
de  fon  mariage  avec  Elifa- 
beth ,  Reine  d'Angleterre  , 
&  dans  l'affaire  des  Pays- 
Bas,  don  Moniteur  avoit 
été  obligé  de  revenir  avec 
peu  d'agrément.  Vlnftru- 
Ûion  du  Roy  à  M.  de  d'In- 
tc ville  ,  eftauTome  1.  des 
Mem.  de  tievers ,  p.  139. 
Nous  difons  quelque  fois  le 
Duc  d'Anjou ,  &  fouvent 
«TAlençon  ;  c*eft  le  même 

(z8)L'AMé(  de  Sainte 
Geneviève.  ]  Jofeph  Feu- 
Ion  »■  alors  Abbé  de  Sainte 
Cenevicve,  qui  craignoit 
<Têtre  inquiété ,  pour  avoir 
favorifé  cette  évafion,  lahTa 
paner  quelques  heures ,  afin 
que  le  Duc  d'Anjou  avançât 
chemin  ;  après  quoi ,  pour 
fe  mettre  a  couvert  dans 
une  affaire  anflî  délicate ,  il 
alla  fon  empreffé  au  Lou- 
vre, pour  avertir  le  Roy 
que  le  Duc  d'Anjou  s'étoit 
faové  par  fon  Abbaye,  mais 
qu'il  n'en  avoit  pu  donner 
plutôt  avis  ,  parce  qu'on 
1  avoit  lié,tandis  qu'il  séya- 


doît  par  la  muraille.  Tous 
ceux  qui  étoient  témoins 
des  affronts  qu'on  faifok 
continuellement  à  ce  Prin- 
ce ,  approuvoient  fa  con- 
duite ,  mais  par  divers  mo- 
tifs ;  les  uns ,  pour  le  repos 
du  Royaume  ,  qui  feroic 
toujours  dans  le  trouble  y 
pendant  que  ces  deux  frères 
feroient  enfcmble ,  à  caufe 
de  leurs  humeurs  incompa- 
tibles, &  qu'ils  s'accorde- 
roient  mieux  de  loin  que 
de  près  -,  les  autres  ,  afin 
qull  pût  acquérir  du  crédit 
&  de  la  gloire  par  les  ar- 
mes &  faire  honneur  à  la 
Patrie. 

(191)  Chanvallon  &  au- 
tres. ]  Jacques  de  Harlay  , 
Seigneur  de  Chanvailon , 
avoit  été  élevé  auprès  de 
François  de  France,  Duc 
d'Alençon  >  qiû  le  fit  fon 
Grand-Ecuyer ,  Meftrc  de 
Camp  du  Régiment  de  fes 
Gardes  &  de  fa  Cavalerie 
légère  \  ce  fut  un  des  Sei- 
gneurs des  mieux  faits  de 
la  Cour ,  &  des  plus  avan- 
cés dans, les  faveurs  de  la 

Reine 
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(lir  chevaux  prêts  ,  fe  retirèrent  i  Angers  en 
diligence. 

Dès  le  lendemain ,  la  Reine  (  j  o)  partit ,  pour 
aller  trouver  fon  fils  ,  &  lappaifer ,  &  laide- 
rent  le  Roy  &  elle  partir  de  Paris  ,  tous  fes 
Officiers ,  &  tout  fon  Bagage ,  pour  ne  le  pas 
fâcher. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  Rochepot  (31)  vint 

trouver 


Reine  Marguerite  :  ce  qui 
donna  lieu  au  Roy  Henri 
IV ,  après  la  caffation  de 
fon  mariage  avec  cette 
Princefle  ,  de  l'envoyer  au 
devant  d*eilcv  pour  la  rece- 
voir ,  &  en  même  -  tems 
pour  lui  reprocher  ,  fans 
quelle  pu:  s'en  plaindre, 
quelle  l'avoit  aimé  plus 
qu'elle  ne  devoit.  Il  fut 
Gouverneur  de  Sens ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint- 
.  Efprit  9  &c. 

(50)  La  Reine  partit 
pour  aller  trouver  fon  fils  A 
Catherine  de  Medicis  n'e- 
toit  pas  moins  fâchée  que 
le  Roy  de  l'évafion  du  Duc 
d'Anjou.  L'un  &  l'autre 
craignoient  que  ce  Prince  , 
aigri  par  de  mauvais  trai- 
temens  ,  qui  l'avoient  obli- 
gé de  quitter  la  Cour ,  ne 
fe  mît  à  la  tête  des  Hugue- 
nots &  des  Catholiques  mé- 
contens.  Les  premiers  feux 
de  leur  colère  tombèrent 
fur  la  Reine  Marguerite , 


qui  ne  répondit  autre  cho- 
ie aux  reproches  qu'on  lui 
faiibit,  unon  que  ce  Duc 
l'avoir  trompée  :  mais  qu'el- 
le étoit  certaine  qu'il  n'ar-* 
riveroit  aucun  mal  à  l'Etat, 
&  que  fon  frere  ne  s  ctoit 
mis  en  liberté  que  pour  fon 
expédition  de  la  Flandre. 
[  Mem.  de  la  Reine  Mar~ 
guérite.  ] 

(31)  Rochepot,  ]  Ce  Sei- 
gneur étoit  (ils  de  Louis  de 
Silly,  Seigneur  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  &  d'Anne  de 
Laval ,  Dame  d'Aquigny  &: 
de  la  Rochepot ,  dont  il 
porta  le  nom.  Il  s'acquit 
par  fa  bravoure  ,  la  faveur 
du  Duc  d'Alcnçon  5  il  ac- 
compagna ce  Prince  dans 
(on  éloignement  de  la 
Cour ,  &  le  fuivit  à  Angers  ; 
d'où  il  fut  envoyé  au  Roy , 
pour  raffiirer  fa  Majefte  , 
qui  fut  fi  contente  de  la 
droiture  de  fes  intentions  , 
que  non  feulement  clic  lui 
pardonna  fon  évafion,  mais 

encore 
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1578.  trouver  le  Roy  delà  part  de  Monfieur,  qui' 
lui  écrivit  une  Lettre  fort  honnête,  par  laquelle 
il  lafluroit  que  fa  retraite  ne  tendoit  à  aucune 
entreprife  contre  lui  &  fon  Etat. 

Le  Samcdy  premier  jour  de  Mars  ,  le  Nonce 
vint  donner  avis  au  Roy,  que  le  Pape  avoit  fait 
trois  Cardinaux  François  (31),  Ravoir  Charles  , 
fils  du  Duc  de  Lorraine ,  appelle  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  Louis  ,  Archevêque  de  Reims  ,  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Çuife ,  &c  René  de  Birague  , 
Chancelier. 

Le  20  Mars ,  la  Reine  revint  #  Angers  à 
Paris ,  fort  mécontente  de  ce  que  Bufjy  vint 
trois  lieues  au-devant  d'elle  hors  la  ville  à9 An- 
gers ,  &  après  lui ,  la  Chajire  ,  une  lieuë ,  8c  leur 
demandant  où  étoit  fon  fiis ,  lui  firent  réponfe  » 
qu'il  fe  trouvoit  mal  >  &  quant  ellç  répliqua  , 
s'ils  le  tenoient  prifonnier ,  puifqu'il  ne venoit 
au-devant  d'elle ,  lui  dirent  en  riant  que  non  > 
mais  qu'il  ne  fe  pouvoit  foutenir  :  arrivée  à 
Angers  >  elle  ne  voulut  aller  au  Château  ,  où 
ia  Chaftre  Se  Bufjy  la  vouloient  mener  ,  leu* 
"       M  difant , 


encore  lui  promît  fon  fe- 
cours  pour  l'expédition  des 
Pays  -  Bas.  Ce  que  le  Roy 
fe  çarda  bien  d'exécuter. 

(  52  )  Avoit  fait  trois 
Cardinaux  François.  ]  Le 
premier  étoit  Charles  de 
lorraine ,  fils  du  Duc  de 
Lorraine  ;  le  fécond  Louis 
de  Lorraine  ,  fils  de  Fran- 
çois Duc  de  Guife ,  qui  fut 
tué  au  fiége  d'Orléans  par 
Pokrot  ;  il  fut  appelle*  le 


Cardinal  de  Giùfc ,  fut  Ar- 
chevêque Duc  de  Reims, 
premier  Pair  de  France  , 
Légat  né  du  Saint-Siège, 
Abbé  de  Saint  Dcnys  y  de 
Fécamp,  &  autres  Abbayes, 
fut  mi  au  Château  de  Bloisi 
le  14  Décembre  1 j  88.  Le 
troifiéme  ,  René  Birague, 
qui  avoit  été  Chancelier  de 
France ,  Evêque  de  Lavaur, 
qui  mourut  le  t4  Novem- 
bre 
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difant  ,  qu'ils  l'y  pourroient  retenir  prifon-  1578. 
niere  comme  fon  fils  ,  &  alla  loger  ailleurs  en 
la  ville  -,  8c  un  jour  après  >  voyant  que  Mon- 
fieur  ne  faifoit  compte  de  venir  vers  elle ,  elle 
Palla  trouver  au  Château  ,  où  on  la  fit  palier 
par  un  guichet ,  ce  qu'elle  trouva  fort  mauvais , 
&  dit ,  que  c'étoit  la  première  fois  qu'on  lui 
avoit  fait  paflèr  le  guichet ,  &  Monfieur  fe  fit 
defcendre  du  Château  dans  une  chaife  à  bras  > 
faifant  femblant  de  s'être  démis  une  jambe ,  & 
fe  fit  porter  de  cette  façon  au-devant  d'elle  à 
la  porte  du  Château. 

Le  Roy  alloit ,  pendant  le  Carême ,  deux  ou 
trois  fois  la  femaine ,  faire  collation  aux  bon- 
nes maifons  de  Paris  ,  &  y  danfpit  jufqu'à 
minuit  avec  fes  Mignons ,  fraifés  &:  frifés,  & 
avec  les  Dames  de  la  Cour ,  &  les  Dames  de  la 
ville:  entre  les  autres ,  chez  la  Prefidente  Boni- 
Lncour  (3  3.) ,  où  il  pafToit  fouvent  letemsavec 
Mademoifelle  A'Affy  fa  belle-filie. 

Le  Samedi  14  Mars  ,  veille  de  Pâques  9 
mourut  à  Paris  le  Cardinal  de  Guifi  (34) ,  qui 
étoit  demeuré  le  dernier  de  fix  frères  de  laMai- 
fpn  de  Guifi  ,  néanmoins  ,  mourut  jeune, 
comme  en  l'âge  de  quarante-huit  ans  ;  ion 
corps  fut  porté  en  une  Chapelle  de  l'Abbaye 

9  de 

ne  de  Sens ,  fils  de  Claude 
e  Lorraine ,  premier  Duç 
de  Guife ,  &  de  Madame 
Antoinette  de  Bourbon,nâ- 
quitle  11  O&obre  1  fi7,  & 
mourut  le  1 1  Mars  x  5  7  8  ;  il 
fut  Archevêque  de  Sens  > 
puis  Cardinal  en  1 J  f  3 .  Bon 
j  homme ,  &  peu  remuant* 

(J5) 


(33)  Charlotte  de  Livre, 
femme  de  Nicolas  l'Huil- 
lier,  Seigneur  de  Boullea- 
courtYPré(tdent  «n  laCham- 
bre  des  Comptes. 

(34)  Mourut  à  Paris  le 
ÇMtMnal  de  Guifi.  ]  C'é- 
toit Louis  de  Lorraine,  Car- 
dinal de  Guife,  ArchcYc- 


«1 
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1 578.  de  Vïctor-le^-Paris  >  de  laquelle  il  avoir  été 
Abbé  2 5  ans  :  on  1  appelloit  le  Cardinal  des 
bouteilles ,  parce  qu'il  les  aimoit  fort ,  &  ne  fe 
mêloit  guéres  d'aurres  affaires  ,  que  de  celles 
de  la  cuifine. 

Le  1  &  Avril ,  mourut  en  l'Hôtel  d'Anjou  à 
Paris  Madame  Ifabelle-Marie  de  Franc t  ,  fille 
unique  &  légitime  de  Charles  IX  >  âgée  de 
cinq  ans. 

Le  11 ,  Madame  de  la  Roche-fur-Yon  (35) 
mourut  en  fon  Hôtel  ,  au  Fauxbour£  S.  Ger- 
main ,  avec  grande  réfolution  &  pieté  ;  deux 
jours  avant  la  mort,  la  Reine  de  Navarre ,  qui 
laimoit  fort ,  l'alla  voir  ,  à  laquelle  elle  dit  : 
Madame ,  vous  voyez  icy  en  moy  un  bel  exem- 
ple que  Dieu  vous  prôpofe  :  il  faut  mourir  , 
Madame ,  fongez-y ,  &  retirez-vous  :  car  il  faut 
fonger  à  Dieu  :  car  vous  ne  me  faites  que  ra- 
mentevoir  le  monde ,  quand  je  vous  regarde  > 
cela  difoit-elle,  parce  que  la  Reine  de  Navarre 
croit ,  comme  de  coutume ,  diaprée  &  fardée. 

Le  14  >  la  Ckicodaie ,  accompagné  de  Boif- 

vert  9 


> 

($5)  Philippe  de  Montef- 
pedon,  veuve  de  Charles  de 
Bourbon ,  Prince  de  la  Ro- 
che-fur-Yon ,  Marquis  de 
Beaupreau  ,  H) le  unique  de 
Joacnim  de  Monrelpedon , 
Seigneur  de  Bcaupreau  ;  elle 
avoit  Ipoufé  en  premières 
noces  René  ,  Seigneur  de 
Montejan  ,  Maréchal  de 
France.  M.  Caille  du  Four- 
ny ,  &  le  P.  Anfelme,  mar- 
quent fa  mort  le  j  z  Odo- 


• 

bre  1 577.  Cette  Dame  étoic 
amie  de  la  Reine  Margue- 
rite ,  qu'elle  accompagna 
dans  fon  voyage  afix  Eaux 
de  Spa ,  mais  voyage  qu'el- 
le n%avoit  entrepris  ,  que 
pour  n'être  ni  à  la  Cour  de 
France ,  ni  auprès  de  (on 
mari,  pendant  la  Guerre 
qu'Henri  III  recommença 
contre  les  Proteftans  [  Mù 
moires  de  U  Reine  Mar~ 
guérite ,  Livre  IL  ] 

<J<) 
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Vert  9  de Giubriant,  le  Julliavaie ,  Malvenne  , 
&  Garnai,  tous  Gentilshommes  Bretons  3  fur 
la  minuit ,  chargèrent  à  coups  de  piftolets  Sal- 
cede  ,  accompagné  de  Vci,&c de  Panville > les- 
quels ils  tuèrent  tous  deux ,  encore  qu'ils  n'eut 
lent  aucune  querelle  enfemble ,  &  Salcede  , 
auquel  ils  en  vouloicnt ,  demeura  fain  & 
fauf(5tf). 

.  Le  Dimanche  10  d'Avril  >  le  Roy  &  laReine 
affilièrent  au  Feftin  que  leur  fit  Birague,  pour 
le  proficiat  du  Cardinalat. 

Le  Dimanche  17  d'Avril,  pour  (3  7)  démêler 

une 

(  3  6 )  Salcede . .  .  demeu-  f  Ils  alignèrent  un  rendez- 
ra  fatn      /auf.  ]  Nicolas  l  vous  au  Marché  aux  Chc- 


M7S- 


Salcede ,  Gentilhomme  Ei- 
pagnol,  allié  à  Philippe  Em- 
manuel de  Lorraine ,  Duc 
de  Mercceur,  étok  fils  de 
Pierre  Salcede  ,  oui  étant 
Gouverneur  de  vie  &  de 
Marfal  ,  au  Pays  Meflïn, 
■avoir  excité  dix-fept  ans  au- 
paravant ,  la  Guerre  Cardi- 
nale ,  &  qui  pour  cette  rai- 
fon  fut  tué  à  Paris  au  tems 
du  maflacre  en  1572.,  quoi- 
que bon  Catholique.  On 
aura  occafîon  de  parler  de 
Nicolas  dans  la  fuite ,  qui 
vint  mourir  à  la  Grève. 

(37)  Pour  démêler  leur 
querelle.  ]  Cette  querelle 
entre  les  Mignons  du  Roy , 
&  les  Favoris  de  laMaifon 
de  Guife  ,  caula  beaucoup 
de  bruit,  fans  qu'on  dai- 
gnât en  prévenir  k$  fuites. 


vaux ,  (  aujourd'hui  la  Place 
Royale.  )  Dès  les  cinq  heu- 
res du  matin  s'y  trouvèrent 
Quelus ,  Maugiron ,  e§»  I/- 
utrot ,  d'une  pan  -,  Se  de 
l'autre ,  Entrtgues  ,  le  Ba- 
ron de  Riberac  »  &  le  jeune 
Schomberg.  Les  trois  pre- 
miers étoient  Royaliftcs,  & 
les  trois  autres  Ligueurs  ou 
Guifars  5  ils  combattirent 
avec  tant  de  rage,  que  Mau- 
giron &  Schomberg  de- 
meurèrent étendus  Uir  la 
place  ;  Riberac  mourut  le 
lendemain i  Livarot  fut  ma- 
lade de  fes  blefTures  durant 
fix  mois  ;  &  Quelus ,  auteur 
de  la  querelle  &  aggrelTeur, 
fut  blefTé  de  dix-neuf  coups  ; 
Entragues  fut  le  plus  heu- 
reux ,  n'ayant  eu  qu'une 


égratignurc. 


Dig 
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1578.  unelegere  querelle,  née  du  jour  précédent ,  en 
la  Cour  du  Louvre ,  entre  Qudus  ,  l'un  des 
Mignons  du  Roy,  &  le  jeune  Antragues  ,  ap-  ' 
pellé  Antraguet  (38) ,  Favory  de  la  Maifon  de 
Guife  ;  ledit  Quelus  avec  Maugiron ,  &  Livar- 
rot  &c  Antraguet  avec  Riberac  ,  &  le  jeune 
Schomberg ,  le  trouvèrent  dès  5  heures  du  ma-* 
tin  au  Marché  aux  chevaux,  anciennement  les 
Tournelles ,  près  la  Baftille  S.  Antoine ,  &  là  , 
combattirent  fi  furieufement  ,  que  le  beau 
Maugiron  &c  Schomberg  demeurèrent  morts  fur 
la  place  ;  Riberac  mourut  le  lendemain  ;  Livar- 
rot  (39)  >  d'un  grand  coup  qu'il  eut  fur  la  tète , 
fut  fix  femaines  malade  ,  &  réchappa  Antra- 
guet n'eut  qu'une  égratignure  -,  Q^uclus  9  au- 
teur de  la  noife ,  de  dix-neuf  coups  qu'il  reçut, 
languit  3  3  jours  (40),  &  mourutle  29  May  en 

l'Hôtel 


(38)  Charles  de  Balfac 
eFEntragues,  Baron  de  Du- 
nes ,  &  Comte  de  Graville,- 
Lieutenant  Général ,  pour 
Je  Roy  ,  au  Gouvernement 
d'Orléans  -,  il  époufa  Ca- 
therine Hcnncquin  ,  fille 
d'Antoine,  Seigneur  d'Afly, 
Préfident  aux  Requêtes  du 
Palais  ,  à  Paris.  Louis  de 
Maugiron ,  fils  de  Laurent 
de  Maugiron,  Baron  d'Am- 
puis  ,  Lieutenant  Général 
dans  le  Dauphiné.  Tr  an  fois 
d'Àydie  ,  Vtccmte  de  Rtbe- 
rac ,  fils  de  Guy  &  de  Marie 
de  Foix  de  Candale. 

(39)  Livarot.]  Ce  Sei- 
gneur ,  dès  le  commence- 


ment  de  Ton  entrée  à  la 
Cour  ,  s'étoit  dévoué  au 
Duc  d'Anjou  -,  mais  follicité 
j>ar  les*  Mignons  du  Roy, 
il  le  quitta  avec  Maugiron, 
la  Valette ,  &  Mauleon  ,  & 
ne  laifla  pafler  aucune  oc- 
cafion  de  le  brouiller  avec 
le  Roy  ,  fon  frère.  Il  ne 
mourut  pas  de  fes  blcflurcs, 
mais  quelque  tems  après  , 
(  1 5 8 1  )  il  fut  tué  en  duel 
par  le  Marquis  de  Maigne- 
lais.  [  Mémoires  de  la  Èeixe 
Marguerite  ,  Livre  77.  ] 

(40^  Languit  trente-trois 
jours.  ]  Durant  la  maladie 
de  Quelus ,  le  Roy  fut  le 
voir  tous  les  jours  ;  il  fit 

tendre 
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l'Hôtel  de  Boify,  où  il  fut  porté  du  champ  du  1 578. 
combat ,  comme  lieu  plus  amy ,  &  plus  voifîn, 
&  ne  lui  profita  la  grande  faveur  du  Roy,  qui 
Falloir  voir  tous  les  jours ,  &  ne  bougeoit  du 
chevet  de  fon  lit ,  Se  lui  avoir  promis  cent  mil 
écus  9  Se  aux  Chirurgiens  cent  mil  francs ,  en 
cas  qu'il  vînt  en  convalefcence  >  il  mourut  9 
ayant  toujours  en  la  bouche  ces  mots  même , 
entre  fes  derniers  foupirs ,  qu'il  jettoit  avec 
grande  force ,  Se  grand  regret  :  ah  mon  Roy, 
*  mon  Roy  1  fans  parler  autrement  de  Dieu ,  ni 
de  fa  Mere. 

Le  Roy  ,  à  la  vérité  ,  portoit  une  merveil- 
leufe  amitié  à  Quelus  ,  Se  à  Maugiron  ,  il  les 
baifa  tous  deux  morts  ,  fit  tondre  leurs  têtes  , 
&  ferrer  leurs  blondes  chevelures  ,  Se  ôta  à 
Quelus  les  pendans  de  fes  oreilles ,  que  lui- 
même  auparavant ,  lui  avoit  donnés  Se  arra-» 
chésde  fa  propre  main ,  Se  en  fie  ces  deux  vers  : 

Seigneur  ,  reçois  en  ton  giron 
Schombergy  Quelus  &  Maugiron. 

Norre  Maîrre  Poncet  dit  en  la  Chaire ,  qu'il 
falloir  rraîner  à  la  Voirie  Maugiron ,  qui  expira 
en  renianr ,  &  fes  compagnons  ;  nonobuant 
lefquelies  remontrances ,  le  Roy  l'honora ,  lui 

&les 


tendre  des  chaînes  dans  la 
grande  rue  Saint-Antoine  , 
de  peur  qu'il  ne  fut  impor- 
tuné du  bruit  des  charrettes, 
&  des  chevaux  -,  aidoit  à  le 
panfer  ,  Se  le  fer  voit  de  fes 
propres  mains.  On  suroît 


* .  # 


approuvé  tous  ces  foins 
dans  une  mere  à  l'égard  de 
fon  fils  unique  5  mais  les 
trouver  dans  un  Roy  à  l'é- 
gard d'un  jeune  débauché, 
c'étoit  bien  avilir  la  Ma~ 
jefté  Royale, 

(40 


Digitized  by  Google 


*4°  JOURNAL 
i  jyg.   &  les  autres  ,  de  fuperbes  Convois  (41)  ,  Se 
Sépulches  de  Princes. 

[  Telles  &  femblables  façons  de  faire ,  indi- 
gnes ,  a  la  vérité ,  d  un  grand  Roy ,  &  magna- 
nime ,  comme  il  étoit ,  cauferent  peu  à  peu  le 
mépris  de  ce  Prince,  &  le  mal  qu'on  vouloit  à 
fes  Mignons  qui  le  polïedoient,  donnèrent  un 
grand  avantage  à  ceux  de  Lorraine  (42) ,  pour 
corrompre  le  Peuple ,  &  créer  &  former  peu  à 
peu  dans  le  tiers  Etat  leur  Party  ,  qui  étoit  la 
Ligue ,  de  laquelle  ils  avoient  jetté  les  fonde- 
mens  dès  Tan  précédent  1 577.  ] 

Le  Lundi  28  d'Avril ,  Charles  de  (43)  Zor- 

raine  > 

détruits  par  les  Ligueurs. 

(41)  Donnèrent  un  grand 
avantage  à  ceux  de  Lor- 


(41)  Le  Roy  Vhonora . . . 
de  fuperbes  convois  &  fé- 
pulchres.  ]  Après  la  mort  de 
ces  deux  Favoris,  le  Roy 
eut  la  bonté  de  fe  deshon- 
norer,  en  ordonnant  que 
leurs  corps  feroient  expofés 
fur  un  lit  de  parade ,  com- 
me les  Princes,  &  que  toute 
la  Cour  afïifteroit  à  leurs 
funérailles  ;  il  garda  la 
chambre  quelques  jours  , 
fans  fe  faire  voir ,  &  reçut 
même  des  confolations , 
comme  il  auroit  fait  au  fu- 
jet  de  fa  mere  ou  de  fa  fem- 
me ;  il  s'avifa  même  de  con- 
vier les  Poètes  Ronfard  & 
Defportes  ,  d'enchanter  fa 
douleur  par  leurs  Vers  :  en- 
fin il  leur  fit  élever  de  fuper- 
bes Maufolées  de  marbre 
avec  de  belles  ftatucs ,  qui , 
pour  Ion  honneur ,  furent 


raine .  ]  Ces  attentions  in- 
dignes d'un  grand  Roy ,  lui 
attirèrent  non-feulement  le 
mépris  de  fes  Sujets  ,  mais 
encore  ils  procurèrent  de 
nouveaux  moyens  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Guife 
de  fortifier  leur  parti ,  en 
publiant  que  les  grandes 
prodigalités  du  Roy  pour 
fes  Mignons ,  dans  un  tems 
ou  l'argent  étoit  fi  rare  &  fi 
néceflaire ,  étoient  la  caufe 
de  tous  les  défordres  du 
Royaume. 

(43  )  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Mayenne.  ] 
Second  fils  de  François  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Guife  * 
&  d'Anne  d'Eft-Ferrare,  né 
le  16 Mars  1554?  fut  Duc 

de 
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raine  ,  E)uc  de  Mayenne  ,  fut  par  le  Premier 
Préfident ,  inftiruéau  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre ,  en  ligne  de  prinfe  de  pofTeflion  de  l' Admi- 
rauté  de  France ,  que  le  Roy  lui  avoit  donnée , 
à  la  furvivance  du  Comte  de  Villars  >  fon  beau- 
pere  (44). 

Au  commencement  de  May ,  le  Duc  de  Gui- 
fe  9  fur  le  bruit  quicouroit  à  la  Cour ,  qu'on  ne 
menaçoit  Antraguet  de  rien  moins  que  la  mort, 
s'il  avenoit  faute  de  Quelus ,  dit  tout  haut,  que 
1  Antraguet  n'avoir  fait  a£te  que  de  Gentilhom- 
me ,  &  d'homme  de  bien ,  &  que  fi ,  pour  cela , 
on  le  vouloit  fâcher  ,  fon  épée  ,  qui  coupoit 
bien,  lui  en  feroit  raifon,  manda  aufli  a  An- 
traguet  (45) ,  qu'il  étoit  de  fes  amis  ,  &  qu'il 
s'en  aflurât  bien*  En 


de  Mayenne ,  Pair ,  Amiral, 
&  Grand  Chambellan  de 
France  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  Lieutenant 
Général  de  fes  Armées, 
Gouverneur  de  Bourgogne, 
mort  le  4  Octobre  1611  , 
âge  de  64  ans  \  il  avoit 
epoufé  le  i$  Juillet  1576, 
Henriette  de  Savoye ,  Mar- 
quife  de  Villars.  On  le  verra 
un  jour  à  la  tête  de  la  Li- 
gue. 

(44)  Cùmte  de  Villars , 
fon  beau-pere.  ]  Honoré  de 
Savoye,  Marquis  de  Villars, 
Comte  de  Tende  ,  &c.  fils 
de  René  ,  légitimé  de  Sa- 
voye ,  &  d'Anne  Lafcaris , 
fut  très-eftimé  fous  les  qua- 
tre derniers  Règnes  de  lai 
Tome  I. 


I  Maifon  de  Valois  ;  il  fe 
I  diftingua  à  la  Bataille  de 
Moncontour  ,  ou  il  fauva 
deux  fois  la  vie ,  ou  la  li- 
berté ,  au  Duc  d'Anjou ,  qui 
s'étoit  mêlé  trop  avant  par- 
mi les  ennemis.  Après  le 
maffacre  de  TA  mirai  de  Co- 
ligny  ,  il  fut  fait  Maréchal 
&  Amiral  de  France  L<  de 
Bretagne  :  dans  la  fuite  cette 
Charge  fut  pofTédéc  par  le 
Duc  de  Mayenne,  fon  gen- 
dre. 

(45)  Manda  auffi  à  An-> 
traguet.  ]  Eft  le  même  que 
celui  dont  on  a  parlé  fur  la 
remarque  3  S  ;  il  étoit  frère 
puîné  de  François  de  Balfac 
d'Entragues  ;  ce  qui  le  fît 
appcllcr  Antraguet ,  dans  fa 
Q  prtrmicic 
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1578.       En  ce  mois  de  May ,  Lavardin  (46*) ,  &  Lucey 
txiVandomois  y  tua  de  fang  froid  le  jeune  R  an- 
dan  9  qui  faifoit  l'amour  à  la  jeune  Dame  de 
Lucey  (47)  ,  riche  veuve  que  ledit  Lavardin 

aimoit  , 


première  jeunefle.  Il  étoit 
auprès  du  Duc  d'Anjou , 
avant  qu'il  fut  élu  Roy  de 
Pologne,  oii  il  accompa- 

fjna  ce  Prince ,  pendant  que 
e  Duc  de  Giùfc  étoit  eu 
bonne  intelligence  avec  le 
Roy  Henri  I II.  Antraguet 
avoit  mérité  les  faveurs  de 
l'un  &  de  l'autre  -,  mais  s  e- 
tant  apperçu  de  leur  mélin- 
telligence  feercte,  il  fe  livra 
entièrement  au  Duc  de  Gui- 
fe  j  &  fçachant  que  ce  Duc 
n'aimoit  point  Quelus  ,  il 
fut  bien-aife  cjue  ce  Mi- 
gnon lui  donnât  un  jour 
occafion  de  fe  battre ,  tant 
pour  donner  des  marques 
de  fon  adrclfe  &  de  fon 
courage  ,  que  pour  fecon 
der  les  delTcins  du  Duc  de 
Guife  fon  protecteur.  Ce 
fut  le  motif  qui  porta  ce 

c  publique- 


r 


parti  d'Antrasuct 

€  ,9 


dernier  à  prendr 
ment  le  parti 
&  de  lui  offrir  fon  épéc  j  il 
quitta  dans  la  fuite  le  parti 
de  la  Ligue,  follicité  par 
fes frères,  &  perfevera juf- 
ques  à  fa  mort.  Il  fut  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
&  mourut  à  la  Bataille  d'I- 
vry,en  ij^o. 


( 46)  Lavardin.  )  Jean  de 
de  Beaumanoir  III  cru  nom, 
Marquis  de  Lavardin  ,  fils 
de  Charles  de  Beaumanoir, 
&  de  Marguerite  de  ChouÊ- 
fes ,  fe  trouva  à  la  prife  de 
Saint-Lo ,  en  1574,  ou  il 
fut  blcfTé.  En  1  $76 ,  il  fiù- 
vit  le  Roy  de  Navarre, 
Jorfqu'il  quitta  la  Cour. 
Dans  un  excès  de  jaloufic  y 
il  tua  le  jeune  Charles  de 
Randan  ,  fils  de  Charles  ck 
la  Rochefoucaud.  Pour  fe 
mettre  à  couvert  de  ce 
meurtre ,  il  fe  retira  en  Gas- 
cogne ,  va  s  le  Roy  de  Na- 
varre ,  fous  lequel  il  fervit 
avec  diftindion  à  la  Ba- 
taille de  Courras  %  il  l'ho- 
nora du  Cellier  de  fes  Or- 
dres ,  &  le  fit  Maréchal  de 
France  :  il  mourut  en  1 6 1 4. 

(  47  )  Jeanne  de  Cocf- 
mes  ,  Dame  de  Lucey ,  au 
Pays  du  Maine  >  &  non  en 
Vendomois  ,  riche  veuve 
de  Louis  de  Montafié  ,  du- 
quel elie  avoit  eu  une  fille 
nommée  Anne ,  mariée  à 
Charles  de  Bourbon, Comte 
de  Soiifons  :  cette  Dame  de 
Lucey  a  depuis  époufé  eu 
fécondes  noces,  en  1581, 

lian^ou 
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aimoit ,  pour  l'époufer  :  &  après  ce  meurtre  fi 
barbare ,  Ce  retira  en  Gafcogne  vers  le  Roy  de 
Navarre  fon  Maître. 

En  ce  même  mois ,  à  la  faveur  des  eaux ,  tjui , 
lors  commencèrent ,  Se  jufques  à  la  S*  Martin , 
continuèrent  d'être  fort  baffes ,  fut  commencé 
le  Pont-neuf  de  pierre  de  taille  ,  qui  conduit 
de  Nèfle  à  F  Ecole  de  S.  Germain ,  fous  l'ordon- 
nance du  jeune  du  Cerceau  (48)  Archite&e  du 
Roy  ,  &  la  Surintendance  de  Chriftophe  de 
Thou  y  Premier  Prefident ,  Pierre  Segnier ,  Lieu- 
tenant Civil  ,  Jean  de  la  Guejle  ,  Procureur 
General ,  &  (49)  Claude  Marcel,  Surintendant 
des  Finances  ,  &  furent  en  ce  même  an  les 
quatre  piles  du  Canal  de  la  Seine  fluant  entre 

le 


François  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  Conty ,  duquel  elle  n'a 
point  eu  d*cnfans  \  elle  eft 
morte  en  160 1. 

(48)  Jacques  Androuet 
du  Cerceau ,  Fameux  Archi 
te£te  de  ce  tems-là  \  il  fut 
extrêmement  employé  par 
le  Roy  Henri  III  -,  &  com- 
me il  étoic  de  la  Religion  , 
fcs  Ligueurs  en  firent  un 
crime  a  ce  Prince  ,  fur  le- 
quel M.  de  Nevers  eft  obli- 
gé de  le  jaftifier ,  comme  fi 
l'Architecture  &  la  Reli- 
&ion  av oient  un  rapport  ef- 
lcntiel.  Cependant ,  quoi- 
que Huguenot ,  il  fit  pour 
Henri  III  ,  plus  de  Mona- 
fteres ,  Eglifes ,  Chapelles  , 
Aratoires  ,  &  Autels ,  pour 
<&e  la  MelTe ,  que  jamais 


Architecte  en  France  en  aie 
fait  en  cinquante  ans  ;  ce 
cjui  devoit  être  une  rude 
pénitence  pour  du  Cerceau, 
C\  ç/avoit  été  un  fanatique 
dans  fa  Religion.  Voyez 
M.  de  Nevers  en  fes  «M*- 
meires ,  Tome  II.  pag.  18. 
&  19. 

(49)  CUude  Marcel  ] 
Orfèvre ,  de  fon  premier 
état  ,  puis  Confeiller  ,  Se 
enfin  Surintendant  des  Fi- 
nances -,  il  s* acquit  dans 
cette  dernière  Charge ,  la 
protection  du  Roy ,  du  Duc 
deGuife,  &  principalement 
des  Italiens  qui  étoient  au- 
près de  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  \  c'écoit  beau- 
coup ,  ou  pour  mieux  dire  , 
c  etoit  tour. 

Qi  (50) 
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1578.  le  Quay  des  Auguftins  &  Tille  du  Palais ,  levées 
environ  une  toile  chacune  par-defllis  le  Rez  de 
chauffée,  les  deniers  furent  pris  fur  le  Peuple, 
par  je  ne  fçai  quelle  crue  ou  dace  extraordi- 
naire ,  &c  difoit-on ,  que  la  toife  de  l'ouvrage 
coutoit  8  5  livres. 

Le  Mardy  3  Juin ,  le  Roy  alla  avec  la  Reine 
coucher  à  Ej'couen  ,  de  là  a  Chantilly  ,  ou  le 
Maréchal  de  Montmorency  les  traita  par  trois 
jours  magnifiquement,  puispaflerentàiicwe/z , 
&c  à  Dieppe  ;  cependant ,  les  Habitans  de 
Rouen ,  quand  le  Roy  y  pafla ,  qui  étoit  la  pre- 
mière fois  après  fon  Couronnement ,  rachetè- 
rent l'entrée  qu'ils  lui  dévoient  de  la  fomme 
de  20  mil  écus  ,  qu'il  prit  pour  donner  à  fes 
Mignons. 

Le  Mardy  24  Juin ,  le  Chancelier  Birague  , 
accompagné  de  200  chevaux,  tant  Italiens  que 
François  ,  vint  en  Habit  de  Cardinal  en  la 
grande  Eglife  de  Paris  ,  prendre  de  la  main  du 
Nonce  le  Chapeau  rouge  que  le  Pape  lui  avoit 
envoyé ,  le  tout,  avec  grand  apparat  &  fom- 
ptuonté ,  fans  laquelle  les  Cardinalats  feroient 
fort  peu  de  choie. 

Le  Lundy  7  Juillet ,  M.  le  Duc  partit  de  la 
Ville  de  Verncuil  fur  la  minuit ,  accompagné 
de  Bujjy  >  la  Rocheguyon ,  8c  autres ,  au  nom- 
bre de  dix  ,  vint  paner  la  Seine  à  la  Roche- 
guyon (50),  &  fur  chevaux  de  relais,  fe  rendit 

en 


(50)  La  Rocheguyon, 
,trcs  -  belle  Terre  y  aujour- 
d'hui Duché  Pairie  ,  à  la 
Maifon  de  la  Rochcfou- 
auc.  Elle  eft  fituée  dans  l'E- 


lection de  Chaumont  & 
Magny  ,  entre  Mantes  & 
Vemon ,  fur  la  rive  Septen- 
trionale de  la  Rivière  de 
Sekic. 

(50 
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en  deux  jours  à  Bapaume ,  &  de  là  à  Mons  (51), 
où  il  fut  bien  reçu. 

Peu  de  jours  après ,  Renaud  de  Bcautnc^  1) 
fon  Chancelier ,  vint  à  Paris  ,  pour  recouvre- 
ment de  deniers,  à  quoy  le  Roy  lui  fit  toutes 
faveurs  poflibles ,  faifant  deffenfes  à  tous  les 
Notaires  de  Paris  9  de  recevoir  aucuns  Con- 
trats de  conftitution  de  rente ,  fur  peine  de 
nullité,  &  enjoignant  à  tous  ceux  qui  auroient 
de  l'argent  à  bailler  à  rente  ,  de  le  porter  au 
Receveur  de  la  Ville  ,  qui  leur  en  feroit  rente 
au  denier  1 2.  Il  menoit  ordinairement  avec  lui 
dans  fon  Coche  promener  ledit  Seigneur  de 
Mandes,  ce  qui  ne  s'accordoit  guéres  avec  les 
garnifons  qu'il  avoir  mifes  fur  la  rivière ,  pour 
empêcher  le  paffage  des  gens  de  Monfieur ,  8c 

ce 


(  U  )  Se  rendit  en  deux 
jours  .  ..à  Mons.  ]  Le  Duc 
d'Anjou  ayant  difpofé  les 
Hamans  à  le  recevoir  pour 
Protecteur ,  partît  de  Fran- 
ce ,  avec  le  confentement , 
du  moins  tacite,  de  Henri 
HI  ;  il  arriva  à  Mons  avec 
peu  de  fuite ,  &  y  fut  hono- 
rablement reçu  ,  tant  du 
Comte  de  Lalain ,  Gouver- 
neur du  Pais ,  que  de  la  part 
des  Etats,  qui  lui  donnèrent 
le  titre  glorieux  de  Défen- 
fenr  de  U  Liberté  des  Pais- 
Bas  :  (ur  quoi  lesTlamans 
&  les  Peuples  des  Pais-Bas , 

Î>rodigues  de  Médailles  fur 
es  évenemens  de  la  Révo- 
lution y  en  firent  frapper 


plufieurs  ,  en  cette  occa- 
fion. 

(y  i)Etoit  Fils  de  Guillau- 
me de  Beaune ,  Seigneur  de 
Samblançay  ;  il  étoit  alors 
Evêque  de  Mande  ,  avoir 
été  Confeillcr  &  Préfident 
au  Parlement ,  &  fut  depuis 
Archevêque  de  Bourges  & 
de  Sens ,  Grand-Aumônier 
de  France,  &  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 
Son  ayeul  fut  le  célèbre  Jac- 
ques de  Beaune-Samblan- 
çay ,  condamné  à  mort  en 
1524,  pour  prétendue*  mal* 
verfation,&  dont  la  mémoi- 
re fut  depuis  réhabilitée.  Sa 
pofterité  a  depuis  toujours 
été  en  honneur. 

Q*  (53) 


i46  JOURNAL'^ 
1578.    ce  qui  faifoit  croire  à  pluiieurs  >  même  à  VEjî 
pagnol  ,  qu'il  y  avoit  pour  cette  entreprile  > 
intelligence  entre  le  Roy  &  M.  le  Duc  (5  j). 

En  ce  mois  ,  Cimier  >  Favory  de  Monfieur  , 
fit  tuer  en  fon  Château  de  Cimier  le  Chevalier 
de  Makhe  fon  frère ,  parce  (juil  étoit  averti > 
que  pendant  les  quatorze  mois  quiétoientpaf- 
les  depuis  qu'il  n'avoit  vu  fa  femme  ,  fille  de 
Dan} eau  près  Loudun  \  ledit  Chevalier ,  en  la 
garde  duquel  il  l'avoit  laiflee ,  n'avoit  cefle  de 
paillarder  avec  elle ,  &  de  fait ,  étoit  gro(Iè  de 
lui  :  ils  tuèrent  ledit  Chevalier  à  l'entrée  delà 
porte  dudit  Château ,  que  lui-même  leur  étoit 
venu  ouvrir ,  &  combien  qu'ils  enflent  charge 
de  tuer  quant  &  lui  la  Dame  ,  ils  s'en  abftin- 
xçnt,  à  caufe  de  fa  groflèfle  qu  elle  leur  affiira. 

Le  Lundy  11  Juillet ,  Saint  Mefgrin  (  54)  , 

Gentilhomme 


Cfî)  B  y  a™**  •  *  •  in- 
telligence entre  le  Roy  & 
M.  le  Duc.  ]  Il  eft  vrai  que 
k  Roy  Henri  III ,  follické 
par  la  Reine  Mere ,  lui  pro- 
mit à  la  vérité  de  l'aider 
dans  cette  entreprife  ;  mais 
les  effets  ne  répondirent  pas 
aux  promefles ,  par  la  lolli- 
cication  des7  Mignons ,  qui 
lui  firent  croire  que  le  Duc 
avoit  conipiré  avec  les  Pro- 
teftans  pour  ruiner  la  Reli- 
gion Catholique.  Mais  la 
Reine  Elifabeth,  mieux  in- 
ftruite  fiir  cette  affaire, 
étoit  perfuadée  du  contrai- 
ire  -,  &  ce  fut  le  principal 
motif  qui  porta  cette  Prin- 
f 


cefTe  à  agréer  la  recherche 
que  le  Duc  d'Anjou  fit  pour 
répoufer.  Elle  étoit  aflîirée 
de  la  grande  anripatic  qui 
étoit  entre  ce  Prince  &  le 
Roy  Ion  frère  -,  elle  follicita 
donc  les  Flamans  à  le  choi- 
fir  pour  leur  Défcnfèur  v 
voulant ,  par  railon  d*Etat y 
empêcher  que  le  Roy  de 
France  ne  fe  rendit  maître 
d  une  partie  des  Païs  -  Bas. 

(  f  4  )  Saint  -  Mejgrin.  ] 
Paul  Eftucr-Cauffade,  Com- 
te de  Saint  -  Mefgrin ,  ut» 
des  Mignons  du  Roy ,  Gen- 
tilhomme de  Gafcogne ,  & 
des  plus  beaux  Seigneurs  de 
la  Cour  »  fur  ailaifiné  au 

for  tir 


Digitized  by  Google 


DE   HENRI   III.  147 
Gentilhomme  Bourdelois  ,  jeune  ,  riche  ,  &c 
de  bonne  parc ,  lun  des  Mignons  fraifes  du 
Roy ,  forçant  à  onze  heures  du  foir  du  Louvre , 
où  étoit  le  Roy  ,  en  la  même  rue  du  Louvre  , 
vers  la  ruë  S.  Honoré  ,  fut  chargé  de  coups 
«f  épées  &  de  piftolets  par  vingt  ou  trente  hom- 
mes ,  qui  le  laitierent  pour  mort  fur  le  pavé  , 
comme  auffi  mourut-il  le  jour  fuivant ,  &  fut 
merveille  comment  il  put  tant  vivre  ,  étant 
atteint  de  trente-quatre  ou  trente-cinq  coups 
mortels-,  le  Roy  fit  porter  fon  corps  mort  au 
Logis  de  BoiJJy  près  la  Baftille  ,  où  étoit  mort 
Qiulus  fon  compagnon  :  il  fut  enterré  à  Saint 
Paul,  avec  pareille  pompe  cjue  Quelus  8c  Mau- 
giron  y  avoient  été  inhumes  auparavant. 

De  cet  Affalfinat,  n'en  fut  faite  aucune  pour- 
fuite,  SaMajefté  étant  bien  avertie  que  le  Duc 
de  GuifcVav oit  fait  faire  pour  le  bruit  qu'avoic 
ce  Mignon  d'entretenir  fa  femme ,  &  que  ce- 
lui qui  avoit  fait  le  coup  portoit  la  barbe  ,  & 

la 


fortir  du  Louvre ,  de  trente- 
trois  coups  d'épéc  ou  de  pi- 
ftolet  ,  dont  il  mourut  le 
lendemain.  On  parla  diver- 
fement  de  cet  aflaflînat ,  les 
ans  l'attribuant  à  une  que- 
relle particulière  >  que  fon 
ennemi  n'ofoit  pourfuivre 
par  les  voies  de  l'honneur , 
de  peur  d'avoir  le  Roy  pour 
partie  j  êc  d'autres  afïu- 
roient,  avec  plus  de  vrai- 
femblance*  qu'il  avoit  écé 
fait  de  Tordre  du  Duc  de 
Mayenne  ,  qui  ne  pouvoit 
fouffrir  que  œ  jeune  Mi* 


gnon  fe  fut  vanté  d'avoir 
reçu  des  faveurs  de  fa  belle- 
foeur,  Catherine  de  Cleves, 
femme  de  Henri  I  du  nom. 
Duc  de  Guifc.  Mais  c  étoit 
bien  là  de  quoi  fe  plaindre  j 
ne  fçait-on  pas  que  la  Du* 
cheile  de  Guife  n'étoit  pas 
infenfiblc  aux  attraits  d'un 
bel  homme  ,  tel  que  fut 
dans  la  fuite  le  Duc  de  Bel- 
legarde  -,  elle  fuivoit  leftylc 
du  tems.  Hc ,  pourquoi  le 
Duc  de  Guife  auroit-ii  eu 
plus  de  privilège  que  le  Roy 
de  Navarre. 

Q4  (H> 
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la  contenance  du  Duc  de  Mayenne  fon  frère. 

Les  nouvelles  venues  en  Gafcogne  au  Roy  de 
Navarre ,  dit  :  jefçai  bon  gré  au  Duc  de  Guifc* 
mon  coufin  ,  de  n'avoir  pu  fouffrir  qu'un  Mi- 
gnon de  couchette ,  le  fift  cocu ,  c'eft  ainfi  qu'il 
faudroit  acconftrer  tous  ces  petits  Galandsde 
la  Cour ,  qui  fe  mêlent  d'approcher  les  Prin- 
cefles ,  pour  les  muguetter  (55),  &  leur  faire 
l'amour.  On  dit  de  Saint  Mefg  in  y  qu'en  mou- 
rant ,  il  donna  fon  Ame  à  Dieu  ,  (on  corps  à 
la  terre ,  &  fon  V . .  à  tous  les  diables. 

Sur  la  mort  de  ce  Mignon  ,  &  des  autres , 
fut  fait  grand  nombre  de  Vaudevilles ,  Epita- 
phes,  &  Pafquils,  enProfe  Se  Vers,  dont  voicy 
les  plus  courts,  &  des  moins  aigres* 

Hic  Jitus  efl  Qjaç\uSyfuperas  revocatus  ad  auras  , 

Primus  ut  ajjîdeat  cum  Ganimede  Jovi. 

L'Antraguet 

(  J  y  )  D'approcher  les  1  faux  prétextes  ,  pour  ne  Ce 
Trincejfes  pour  les  muguet- 1  point  rendre  auprès  du  Roy 

fon  mari ,  inftruit  parfaite- 
ment de  fa  conduite  à  Pa- 
ris qu'enfin  les  fréquentes 
&  longues  vifttes  qu  elle  re- 
cevoir de  Bulfy ,  n'étoienc 
point  une  fuite  de  Teftimc 
que  le  Duc  d'Alemjon  ,  foi* 
frère  ,  faifôit  de  ce  Favori, 
mais  parce  quelle -même 
leftimok  plus  particulière- 
ment que  les  autres  :  &  le 
Roy  de  Navarre  lui  en 
avoit  fait  fouvent  des  re- 
proches. [  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite*  ] 

(M 


ter.  ]  Ceux  qui  liront  le  Di 
vorec  Satyrique  ,  ou  les 
Amours  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  connoîtront  aifé- 
ment  les  motifs  que  le  Roy 
de  Navarre  avoit  d  approu- 
ver la  conduite  du  Duc  de 
Guife  ,  à  l'égard  du  Mi- 
gnon Saint-Mefgrin.  Il  étoit 
public  que  BufTy  d'Amboi- 
fe ,  avoit  les  bonnes  craces 
de  la  Reine  Marguerite  -, 
que  le  Roy  &  la  Reine  lui 
en  avoient  parlé  ;  qu  elle 
avoit  eu  recours  à  plufieurs 
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X'Antraguet  & fes  Compagnons  9 
Ont  bien  étrillé  les  Mignons  9 
Chacun  dit  9  que  cejl  grand  dommage  > 
Qu'Un  y  en  efi  mort  d'avantage. 

* 

Le  Vendredy  25  Juillet  9  devant  l'Eelife  de 
S,  Paul ,  pendant  que  Ton  faifoit  les  oofeques 
de  S.  Mefgrin ,  Grammont  (56)  tua  un  jeune 
Gentilhomme ,  parent  de  M.  de  Ckavigny  ,  &c 
Lieutenant  de  fa  Compagnie,  &  vint  leur  que- 
relle ,  pour  une  baguette  ôtée  à  un  Page, 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  le  Roy  demanda  au 
Clergé  une  décime  &  demie  extraordinaire , 
dont  tout  le  Clergé  murmura  fort ,  &  fit  à  Sa 
Majefté  plufieurs  remontrances  par  écrit  &:  de 
bouche.  Cependant ,  le  Roy  va  toutes  les  Fctes 
ouir  la  Mefle  en  diverfes  Paroifles  de  Paris  , 
pour  faire  paroître  aux  Prêtres  &  Théologiens 
qui  Paccuioient  de  n'aimer  pasPEglife  (57)  » 

qu'il 

Phiibert  de  Gram- 
mont, tué  au  Sicge  de  la 
Ferc ,  en  1580  -,  il  eft  en- 
core parlé  de  lui  ci-devant 
&  ci-après.  C  eft  de  lui  que 
viennent  les  Grammont  qui 
font  aujourd'hui  à  la  Cour, 
&  qui  font  de  la  première 
Maifon  du  Bcarn. 

(57)  Qui  l'accu  foient  de 
n'aimer  pas  l'Eglife.  ]  Mau- 
rice Poncet ,  Curé  de  àaint 
Pierre  des  Arcis ,  fut  le  pre- 
mier des  Docteurs  &  des 
Prédicateurs ,  qui  déclamè- 
rent en  Chaire  contre  la 


IS7S, 


qu 

conduite  &  les  actions  du 
Roy  Henri  III.  Poncet  blâ- 
ma d'abord  TEdit  de  Pacifi- 
cation de  1577  ,  puis  l'in- 
folence  des  Mignons  Se 
leurs  débauches ,  en  fuite  la 
trop  grande  complaifance 
du  Parlement  à  l'égard  de 
leur  Confrère ,  Jean  Poifle, 
Concilier  de  la  Grand'- 
Chambre ,  qui  avoit  mérité 
une  plus  grande  peine  que 
celle  d'un  bannifTement. 
Prêchant  le  Carême  à  No- 
tre-Dame ,  il  s'éleva  contre 
la  Confrérie  des  Frères  Bat- 
tus, 
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1578.  étoit  bon  Catholique  ,  &  que  le  Clergé 

ne  devoir  lui  rien  refufer  de  ce  qu'il  lui  de- 
mandoit. 

* 

En  ce  rems,  tous  les  Erats  de  France,  fe  ven- 
doient  au  plus  offrant,  (58)  principalement 

de 

tus ,  ou  Pénitens  ,  l'appel-  I faire  ;  mais  jamais  la  Chai- 
la  Société  des  Hypo-  Ire  n'a  été  établie  pour  être 

un  théâtre  de  (atyre  per- 
sonnelle &  de  critique  •>  elle 
eft  faite  pour  corriger  les 
vices ,  &  non  pour  déniçrer 
les  perfbnnes.  Ceft  ici  que 
Ton  peut  appliquer  cette 
belle  maxime ,  qu on  fe  fau- 
ve à  parler  mal  du  monde 
en  général  ;  mais  qu'on  fe 
damne  voulant  en  parler 
mal  en  particulier. 

(58)  Tous  les  Etats  de 
France  fe  vendoient  au  plus 
offrant.  ]  Ce  détail  que  le 
Journal  fait  des  abus  qui  le 
commettoient  dans  la  Ju- 
ftice  &  dans  i'Eglife ,  é- 
toit  une  chofe  fi  connue, 
qu'on  fe  crut  obligé  d en 
faire  un  article  de  la  Re- 
montrance faite  au  Roy  par 
un  célèbre  Ligueur ,  fous  ce 
titre  :  Remontrances  très-» 
humbles  au  Roy  Henri  III* 
par  un  fien  fi délie  Sujet* 
Mais  la  réformation  que 
demandoit  cette  Remon- 
trance ,  ne  paroifloit  point 
pratiquabie  :  c'étoit  un 
vieux  mal,qui  avoit  été  in- 
troduit par  le  meilleur  des 

Rois 


crites  &  des  Athéiftes  ;  ce 
gui  obligea  le  Roy  de  le 
faire  enfermer  dans  (on  Ab- 
baye de  Saint  Pere ,  à  Me- 
lun ,  de  l*Ordre  de  Saint 
Benoît,  dont  il  étoit  Moi- 
ne. Peu  de  tems  après ,  le 
Roy  informé  que  ce  qu'il 
avoit  dit ,  étoit  plutôt  par 
lelc  que  par  malice ,  il  le 
rappella  de  l'Abbaye  de  Me- 
lun ,  &  le  remit  en  fa  Cure, 
avec  défenlè  de  ne  plus  prê- 
cher féditieufement.  Ce- 
pendant ,  prêchant  quelque 
tems  après  le  Carême,  dans 
la  même  Eglife ,  &  compa- 
rant les  Eveques  de  la  pri- 
mitive Eglife  ,  avec  ceux 
de  fon  tems ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  leur  montrer  que 
c  étoit  à  eux ,  &  non  aux 
Moines,  de  prêcher  dans  les 
Cathédrales  -,  &  que  fi  an- 
ciennement un  Evêque  eût 
négligé  d'annoncer  à  fon 
peuple  la  parole  de  Dieu ,  il 
auroit  été  dépofé.  Tout  cela 
(e  toleroit  quelquefois  ,  en 
tems  de  troubles  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  mieux 
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de  la  Juftice  ,  qui  étoit  la  caufe  qu'on  reven- 
doit  en  détail  ce  qu'on  avoit  acheté  en  gros  , 
&  qu'on  épiçoit  n  bien  les  Sentences  aux  pau- 
vres Parties, qu'elles  n'avoient  garde  de  pour- 
rir ;  mais  ce  qui  étoit  le  plus  abominable  , 
étoit  la  caballe  des  matières  (59)  bénéficiâtes , 
la  plupart  des  Bénéfices  étant  tenus  par  fem- 
mes &  Gentilshommes  mariés  ,  aufquels  ils 
étoient  conférés  pour  récompenfe  ,  jufqu'aux 
enfans  ,  aufquels  lefdits  Bénéfices  fe  trou- 
voient  le  plus  fouvent  affedés  avant  qu'ils 
fullènt  nés ,  enforte  qu'ils  venoient  au  monde 

crofles 


M7k 


Rois  de  la  Branche  d'Or- 
léans ,  &  les  tems  pofté- 
rieurs  n'ont  pas  même  per- 
mis que  cela  changeât  ;  & 
pour  le  dire  en  peu  de  mots, 
on  s'eft  toujours  plaint  du 
peu  de  juftice  des  Parle- 
mens  j  mais  elle  ne  fe  ren- 
doit  pas  mieux  avant,  qu Câ- 
pres la  vénalité  des  Offi- 
ces. 

(59)  La  caballe  des  ma- 
tières Bénéficiâtes.  ]  Autre 
grief  des  mêmes  Remon- 
trances ,  qui  fe  plaignent  de 
la  mauvaife  difpenfation 
des  Bénéfices  ,  donnés  in- 
différemment à  toutes  for- 
tes de  perfonnes ,  Hommes 
&  Femmes ,  Athées ,  Héré- 
tiques ,  Gentilshommes , 
Capitaines ,  Soldats ,  Maf- 
fons ,  Artifans ,  &  à  bien 
d'autres  infeeles  de  l'huma- 
nité. Il  n  étoit  pas  jufqucs  à 


des  petits  coquins  de  Poètes 
di/Tolus  ,  maquereaux  de  la 
pudicité  des  femmes  &  fil- 
les ,  qui  n'y  eufTcnt  bonne 
part  -,  &  foit  qu'ils  fufTcnt 
achetés  à  prix  d'argent,  foit 
par  le  crédit  de  vos  favo- 
ris ,  l'on  ne  fçauroit  difeon- 
venir  que  cet  abus  n'ait  été 
fort  grand ,  depuis  le  Règne 
de  François  I ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  celui  de  Louis  XIII  ; 
&  i'Eglife  a  l'obligation  au 
Cardinal  de  Richelieu  d'à- 
voir  rétabli  la  diftribution 
des  Bénéfices  fur  un  meil- 
leur pied  qu  elle  n'étoit  au- 
paravant ,  &  depuis ,  cela 
s'eft  toujours  continué  à 
l'avantage  de  la  Religion  5 
&  il  n'y  a  aujourd'hui  de 
gens  qui  fc  plaignent,  four* 
dément  néanmoins  ,  que 
ceux  qui  n'ont  point  de  parc 
aux  Bénéfices. 
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1578.   croffës  &  mitres  •  fur  quoi  ces  Vers. 

Nepcigne^Levriers parles  Lièvres  chaffé  , 
Ni  les  posons  en  l'air,  ni  les  oifcaux Jur  fonde» 
V ms  qui  y  dans  un  Tableau  ,  vouk{  peindre  le 
monde  9 

Tel  qu'il  ejl  aujourd'hui  fans  dejjiis  renverfe: 
Mais  peigne^-moy  fans  plus  un  pays  policé  y 
Nonparles  mains  d'un  Roy  9  mais  d'une  vaga- 
bonde $ 

Peigne^  les  falete^ ,  dont  notre  France  abonde  , 
Peigne^y      abus  >  dont  l'Etat  ejl preffé  , 
Peigne^  le  Gentilhomme  avec  un  Bénéfice  , 
^ccoujireTbien  un  Afne  en  Homme  de  Jufiice  , 
Peignei  ? HommeSçavantyqui  mandiefonpain, 
Quun  Faquin  9  par  argent ,  acheté  la  NobleJJe  > 
Que  l'Homme  vertueux  ejl  languijjant  de  faim  , 
Et  qu  'àfesfeuls  Mignons  le  Roy  fait  fa  largeffe. 

Le  Mercredy  3  Septembre  ,  en  la  Place  Mau- 
bert ,  fur  pendu  &  étranglé ,  par  Arrêt  de  la 
Cour  de  Parlement ,  un  Laquais  âgé  de  treize 
ans ,  pour  (60)  avoir  donné  quelques  coups  de 
dague  à  un  Marchand,  fon  Maître,  &  fut  cette 
exécution  trouvée  étrange,  tant  à  caufe  du  bas- 
âge  de  l'enfant ,  qu'à  caufe  que  le  Marchand 
ctoit  guéri  de  fes  blefTures  :  la  vérité  eft  que  le 


(60)  L'Auteur  du  Jour- 
nal a  tort  de  blâmer  la  con- 
damnation qui  fut  faite  de 
ce  jeune  criminel.  Dès  que 
le  crime  a  devancé  1  âge ,  il 
duc  que  la  punition  foit 
proportionnée  non  à  1  âge , 
mais  au  crimç  j  qui  com- 


Valet 

► 

mence  par  des  actions  auflt 
énormes  ,  ne  peut  finir  que 
par  les  facrileges  &  les  par- 
ricides :  8c  c  efl  agir  fage- 
ment  que  d'arrêter  un  jeune 
monftre  au  commence- 
ment de  fa  courfe.  Ceft 
ainfi  qu'on  éteint  le  crime. 
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Valet  s'étoit  efforcé  de  tuer  fon  Maître  la  nuit 
dans  fon  lit  au  Pont  Antoni. 

Le  Jeudy  4  Septembre  ,  le  Roy  ,  en  partant 
de  Paris  pour  Fontainebleau  ,  laifla  à  lia  Cour 
de  Parlement  vingt-deux  Edits  nouveaux  Se 
burfaux  ,  pour  les  voir  omologuer  :  laquelle  le 
Mardy  9  de  ce  mois  ,  par  un  Arrêt  notable , 
déclara  ne  pouvoir  procéder  à  la  vérification 
d'içeux  ,  pour  être  la  création  des  Offices  Se 
Etats  y  mentionnés  une  taille  &  charge  fur  le 
Peuple  du  Royaume,  qui  ne  fe  peut  porter,  & 
non  néce(ïaire  ni  valable:  ains  fubtiie,  perni- 
cieufe  &  dommageable  au  Public ,  Se  qui  pour- 
roit  engendrer  une  émotion  &  fédition  ,  qui 
feroit  la  ruine  de  Paris  Se  de  l'Etat ,  &  Fut 
l'Avocat  du  Roy ,  Brijfon  (61) ,  envoyé  par  la 
Cour  à  Fontainebleau  ,  porter  au  Roy  ledit, 
Arreft ,  lequel  des  2  2  Edits  n'en  vérifioit  que 

deux , 


(61)  V Avocat  du  Roy 
Brijfon.  ]  Barnabé  Briflbn 
étoit  fils  de  François  Brif- 
fon ,  Lieutenant  au  Siège 
de  Fontenay  Ic-Comte ,  en 
Poitou  ;  il  vint  à  Paris  ,  où 
il  s'acquit  de  la  réputation  , 
&  obtint  l'agrément  de  la 
Charge  d'Avocat  Général , 
puis  celle  de  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  enfin  de  Préfident  à 
Mortier.  Il  eft  l'Auteur  du 
Code  Henrys  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  efti- 
més  ,  mais  peu  lus.  Il  fut 
blâmé  d'ècre  refté  à  Paris, 
pendant  que  fes  Confrères 
avoient  pris  la  fuite ,  ou  s  e- 


toient  généreufement  laif- 
fés  enfermer  à  la  Baftille  r 
plutôt  que  de  manquer  à  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  ait 
Roy  -,  mais  la  vanité  de  fc 
trouver  à  la  tête  du  Parle- 
ment ,  lui  fit  manquer  à  fon 
devoir  ;  &  toutes  les  Pro- 
testations qu'il  fit  devant 
Notaire  ne  lui  (ervirent  de 
rien  ,  &  ne  l'empêchèrent 
pas  de  périr  au  milieu  d'un 
parti,pour  leauel  il  avoit  eu 
trop  de  déférence.  S'étant 
trouvé  à  Paris ,  pendant  les 
grands  troubles  de  la  Ligue, 
il  fut  arrêté  par  les  Ligueurs 

l  lorfqu/Ualloit  auPalais  jon 

le 


1 
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deux ,  de  quoy  le  Roy ,  mal  content ,  envoyé 
Ckavigny  &c  Bellievre  vers  la  Cour  ,  pour  la 
vérification  des  vingt  autres  ,  ce  que  la  Cour 
refufa  fort  vertueulement ,  difant  qu'elle  ne 
pouvoit,ni  ne  devoit  ;  ce  que  le  Roy  ayant  en- 
tendu ,  dit:  je  vois  bien  que  Madame  ma  Cour 
me  veut  donner  la  peine  dy  aller  moi-même  : 
j'irai ,  mais  je  leur  dirai  ce  qu'ils  ne  feront  pof- 
iible ,  guéres  contens  d'entendre ,  de  quoy  la 
Cour  avertie  ,  trouva  bon  ,  pour  appaifer  le 
Roy  ,  d'en  vérifier  quelques-uns  des  moins 
mauvais  (61). 

Le  Lundy  15  Septembre  ,  Schomberg(6$)  , 


le  conduifit  avec  ignomi- 
nie aux  Prifons  du  Petit- 
Châtelet ,  ou  il  fut  pendu , 
fans  autre  forme  de  procès 
que  la  volonté  des  Seize. 

(62.)  Dans  ces  tems  mal- 
heureux, le  Roy  n'enten- 
doit  aucune  raifon  -,  il  aban- 
donnoit  les  fages  confeils 
de  fes  Miniftrcs ,  pour  fc  li- 
vrer à  l'avidité  d'indignes 
Favoris,  qui  ne  s'erabar- 
ralToient  pas  o^ue  le  Roy  & 
Je  Royaume  perîlfcnt,  pour- 
vu que  leur  cupidité  &  leur 
avarice  fufTent  fatisfaites  ; 
&Ton  fera  étonné  d'ap- 
prendre ce  que  marque  Ni- 
colas Rolland  dans  les  Re- 
montrances déjà  citées,  que 
Je  Roy  de  France  aïant  alors 
trente-un  millions  de  rêve 
nu  ,  cependant  Henri  III 
n'en  diftribuoi:  pas  moins 


qui 

de  quinze  millions  en  dons 
&  préfens  inutiles  :  ce  qui 
fut,  dit-il,  vérifié  à  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

(6$)  Schomberg.]  Gas- 
pard de  Schomberg,  Comte 
de  Nanteuil ,  ilTu  de  l'an- 
cienne &  noble  famille  des 
Schomberg  dans  la  Mifnie, 
au  Cercle  de  la  Haute-Saxe, 
en  Allemagne ,  vint  s  éta- 
blir en  France ,  &  fe  fignala 
dans  les  Guerres  civiles  au 
fujet  de  la  Religion.  Il  por- 
ta d'abord  les  armes  pour 
les  Proteftans ,  &  fe  mit  à 
leur  tête  à  Angers  ,  où  il 
étudioit ,  en  1  f  61  -,  enfuite 
il  fut  envoyé  en  Allemagne 
par  le  Prince  de  Condé  , 
pour  obtenir  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent.  M nis 
après  que  Charles  IX  l'eue 
attiré  dans  le  parti  Catho- 
lique , 
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<iui ,  dix  ans  auparavant ,  croît  un  (impie  Sol- 
dat Allemand  y  prir  polleflion  de  la  Terre  & 
Comré  de  Nanteuil  le  Haudoin  ,  qu'il  avoit 
achetée  du  Duc  de  Guife  9  trois  cens  quatre- 
vingt  mil  livres. 

Le  jour  de  Saint  Michel ,  François  de  Sai- 
gnes (64)  ,  Seigneur  de  la  Garde  ,  Confeiller 
en  la  Grand-Chambre  ciu  Parlement  de  Paris , 
Bénéficié ,  natif  de  Thouloufe ,  âgé  de  5  5  ans , 
homme  ignorant  &  violent, fe leva  avant  jour 
du  lit,  ou  il  éroit  détenu ,  affligé  dune  fièvre, 
&  d'une  rétention  d'urine ,  &  fe  fentant  vexé 
de  continuelles  douleurs  ,  &  près  la  fin  de  fa 
vie,  monta  fur  fon  mulet,  deffendit  à fes gens 
de  le  fuivre,  &  approchant  des  Bons-Hommes , 
du  côté  du  Pré  aux  Clercs ,  où  étoit  fon  domi- 
cile :  après  être  defeendu  de  fon  mulet ,  fe  pré- 
cipita en  la  rivière,  &  fe  noya,  &  néanmoins 
fut  folemnellement  enterré  au  Chœur  des  Cor- 
deliers  avec  folemnité ,  &  avec  l'alfiflance  du 
Premier  Prefîdent  de  Thou,  8c  bon  nombre  de 
Prefidens ,  Maîtres  des  Requêtes ,  Confeillcrs 

&  autres , 


lique ,  il  traverfa  avec  zele 
les  dclfeins  des  Religionai- 
res.  C'étoit  un  homme  d'u- 
ne très  -  grande  expérience 
dans  la  Guerre ,  d'une  gran- 
de habileté  dans  les  négo- 
ciations ,  d'une  éloquence 
mâle  &  perfuafive,  &  d'une 
humeur  officieufe  ,  qui  lui 
attiroic  ieftime  de  tout  le 
monde  -,  il  mourut  en  1 599. 
Henri  de  Schomberg ,  fon 
fils  ;  &.  Charles ,  Duc  d'JHal,- 


luin ,  Ton  petit- fils ,  ont  été 
Maréchaux  de  France.  Cette 
famille  de  Schomberg  fub- 
fifte  encore  en  Saxe ,  où  elle 
elt  très  -  diflinguée  ,  &  y 
produit  de  bons  Sujets. 

(64)  Cefl:  François  de  la 
Garde  ,  Seigneur  de  Sai- 
gnes ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  le  17 
Août  1565  i  il  étoit  aupa- 
ravant Confeiller  en  celui 
dç  Touloufc. 


à 
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1578.    &  autres,  furie  bruit  qu'on  fit  courir  qu*il  éi 

en  fièvre  ardente  &  phrénétique ,  &  aufïi ,  qu'il 
avoit  donné  fon  Etat  &  Bénéfices  à  Jacques  de 
Thou,  fils  duPremierPrefident,  lequel  il  avoit 
nommé,  &  fait  feul  Exécuteur  de  fon  Tefta- 
ment. 

Au  commencement  $  Octobre ,  le  Roy  ,  au 
lieu  de  la  décime  &  demie  qu'il  avoit  deman- 
dée &  remife  peu  auparavant  au  Clergé ,  en- 
voya aux  Abbés ,  Prieurs  &c  Bénéficiers  aifes  , 
Lettres  (ignées  de  fa  main ,  par  lefquellesil  les 
prioit  de  lui  prêter  certaine  lomme,  comme  au 
Chapitre  de  Paris  in  globo  1 200  écus ,  à  Mariait 
Chanoine  riche  500  écus ,  à  un  autre  500  ,  &c 
ainfi  des  autres ,  dont  fourdit  grand  murmure 
entre  les  Eccléfiaftiques  ,  qui  firent  la  fourde 
oreille. 

En  ce  tems,  Ludovic  Adjacet  Florentin  (56) 

acheta 


(6$)  Adjacet  Tlorentin.] 
Ludovic  Adjacet  ,  petit 
marchand  de  Florencc,vint 
à  Paris,  où  par  la  protection 
de  la  Reine  Mère  -,  il  s'enri- 
chit dans  les  Fermes  Se  dans 
la  Banque  :  fes  richelTes  lui 
firent  naître  la  folle  vanité 
de  s'allier  à  quelque  Maifon 
diftinguée,  comme  il  arrive 
ordinairement  à  ces  fortes 
de  Champignons ,  qui  tout 
à-coup  veulent  devenir  de 
gros  arbres.  Il  rechercha 
donc  Anne  d'Aquaviva, 
ditte  d'Arragon  ,  fllJc  de 
Jean- François  Duc  d'Atry, 
au  Royaume  de  Naples. 


Ayant  appris  que  cette  Dc- 
moifellc  ne  vouloit  pour 
mari  qu'un  Duc  ou  un 
Comte  ,  Adjacet  acheta  au 
plus  vite  le  Comté  de  Châ- 
teau-vilain pour  la  fomme 
de  quatre  cens  mille  livres  ; 
quelque  tems  après  fon  ma- 
riage ,  il  fe  battit  contre 
Pulveret,Capitaine  du  Châ- 
teau d'Enchifes ,  auquel  il 
fut  obligé  de  demander  la 
vie,  qui  lui  fut  accordée 
génereufement  -,  mais  en 
récompenfe  Adjacet  ,  ac- 
compagné de  dix  à  douze 
Italiens,  l'attaqua  &  le  blef- 
fa  dangereusement,  jj  e£pe- 
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aehctâ  la  Comté  de  Châuau-VUùn  400  mil 
francs  ,  épargnés  de  la  Ferme  du  Roy ,  qu'il 
avoir  tenue,  &ce,  pour  époufer  la Demoifelle 
dyAtry  9  de  l'ancienne  Maifon  d*Atry  ,  au 
Royaume  de  NapUs  ,  laquelle  Demoifelie  ne 
vouloit  pour  Mary  ce  Meffire  Douannier  ,  s'il 
n'étoit  Duc  ou  Comte. 
En  ce  mois,le  Roy  de  N avare  fit  dans  Ncrac{66) 

une 


roic  obtenir  du  Roy  la  grâ- 
ce ccitierc  de  ce  guet-à- 
pens  ,  parce  que  le  Roy 
mangeoit  fouvent  chez  lui  *, 
Henri  néanmoins  voulut 
qu'on  en  fît  iuftice  ,  &  il 
fut  condamne  à  deux  mille 
écus  envers  Pulveret  ,  & 
cinq  mille  envers  les  pau- 
vres :  il  méritoit  une  plus 
grande  punition  ,  mais  il 
devoit  la  vie  à  fa  femme , 
qui  fut  demander  grâce  à  la 
Reine ,  dont  elle  étoit  Fa- 
vorite. Avant  fon  maria- 
ge, elle  avoit  accompagné 
la  Reine  Mexe  qui  alloit  en 
Gafcogne  voir  le  Roy  de 
Navarre  ;  Anne  d'Aquavi- 
va,  qui  étoit  gentille  &  fort 
vive  %  donna  de  l'amour  à 
UlTac,  Gentilhomme  Peri- 
gordin ,  Gouverneur  de  la 
Reole  :  furquoi  le  Roy  de 
Navarre  &  le  Vicomte  de 
Turenne,l'ayant  raillé  pour 
fe  donner  du  plaifir  ,  il  en 
fut  fi  fâché  ,  qu'il  livra  la 
Reole  à  Duras ,  &  quitta 
le  parti  des  Huguenots. 
Tome  L 


(  66  )  Dans  Ner*c.  ]  La 
Reine  Mère  demeura  dans 
cette  Ville  pendant  près  de 
quatre  mois ,  pour  tacher 
de  porter  le  Roy  de  Na- 
varre à  une  paix  plus  fin- 
cere  &  plus  iblidc  que  les 
précédentes  :  ce  Prince  n  a- 
voitpas  moins  de  raifons 
de  la  fouhaiter  *,  fon  parti 
étant  devenu  foible,  il  no- 
(bit  plus  fe  promettre  des 
fecours  du  Prince  Cafimir  , 
ni  des  Princes  Protefkans 
d'Allemagne ,  n'ayant  pas 
d'argent  pour  les  faire  ap- 
procher de  lui ,  il  étoit  ré- 
duit  à  la  Guyenne ,  dont  il 
n'étoit  Gouverneur  que  de 
nom ,  j>rivé  de  fes  revenus, 
&  entièrement  exclus  des 
bienfaits  .du  Roy  :  cepen-: 
dant ,  il  diflimula  &  fulpen- 
dit  cette  Paixjufqu'à  ce  que 
fon  parti  fe  fut  rendu  plus 
fon  ,  &  enfin  après  bien 
des  conférences ,  il  donnâ- 
tes mains  au  Traité  de  Paix 
dont  nous  allons  parler 
dans  la  Note  fuivante.  .  1 

R  (*7) 
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une  magnifique  réception  (  67  )  a  la  Reine" 
Mere ,  qui  y  conduifoit  laReine  fa  fille  5  le  Car- 
dinal de  Bourbon  étdit  de  la  compagnie  ,  & 
tint  quelques  propos  au  Roy  de  Navarre  ,  fon 
neveu  ,  pour  le  ranger  à  la  Religion  Catholi- 
que >  dont  ledit  Roy  fe  gautfant ,  &  découvrant 
par  fa  bouche  le  langage  de  la  Ligue ,  que  dès 
ce  tems  commencent  à  pratiquer  le  bon  hom- 
me ,  lui  dit  tout  haut  en  riant  :  Mon  oncle , 
(68)  on  dit  icy  qu'il  y  en  a  qui  vous  veulent 


(67  )  Une  magnifique  ré- 
ception à  la  Reine  Mere.] 
Catherine  de  Médicis,  fous 
prétexte  de  conduire  Mar- 
guerite de  Valois  au  Roy 
de  Navarre  (on  mari,  fit  un 
tour  dans  les  Provinces ,  & 
tacha  de  découvrir  les  def- 
feins  des  Chefs  des  Reli- 
gionnaires ,  &  des  Politi- 
ques :  elle  voulut  apprendre 
de  leur  proprebouche  le  vé- 
ritable fujet  de  leur  mécon- 
tentement. De  Bourdcaux 
elle  alla  à  Nerac,  ou  le  Roy 
de  Navarre  rut  au  devant 
d'elle  à  la  tête  de  cincj  cens 
Gentilshommes ,  Se  donna 
routes  fortes  de  marques  de 
refpect  pour  laReine  Mere, 
&  d'amitié  pour  laR  eine  fa 
femme  -,  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer cependant,  que  ce 
voyage  ne  fe  fît  par  la  Rei- 
ne Mere  que  pour  voir  ce 
pays  &  pour  conduire  fa 
fille  Marguerite  au  Roy  de 


Navarre  fon  époux  -,  elle 
alloit  négocier ,  c'étoit  fon 
métier  :  &  ce  fut  donc  en  ce 
voyage  que  (e  firent  les 
XXVII.  Articles  de  Nerac, 
le  dernier  Février  i$799 
qui  fervoient  à  expliquer 
&  interpréter  l'Edit  de  Pa- 
cification du  mois  de  Sep- 
tembre 1 S77-  l'un  &  l'autre 
très-favorables  aux  Hugue- 
nots, 

(£8)  Mon  oncle  >  en  dit 
ici  quily  en  a  qui  veulent 
vous  faire  Roy.  ]  Le  Roy 
de  Navarre  n'ignorait  pas 
que  le  Cardinal  de  Bour- 
!  bon ,  (on  Oncle ,  étoit  en- 
tièrement dévoué  aux  Prin- 
ces Lorrains,  qui  lui  fai- 
fbient  efperer  la  Couronne, 
après  la  mort  de  Henri  III. 
comme  il  avoit  été  réfolu 
dans  la  conférence  de  Join- 
ville ,  parce  que  dans  l'état 
où  étoient  les  choies,  il 
falfok  s'afTurer  d'un  Succef» 

(eux 
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faire  Roy >  dites-leur  qu'ils  vous  falîènt  Pape  , 
ce  fera  chofe  qui  vous  fera  plus  propice  ,  8c  C\ 
ferez  plus  grand  qu'eux ,  &  que  tous  les  Roys 
cnfemble. 

Le  Samedy  1  $  Novembre  y  le  Roy  étant  £ 
Fontainebleau  >  manda  à  Jean  Ferler  Avocat , 
&  Capitaine  ancien  de  la  rue  Saint  Antoine  , 
grand  malTacreur  d'Huguenots  ,  8c  par  confé- 
quent  grand  Catholique  ,  qu'il  eût  à  le  venir 
trouver  ,  auquel  Mandement  obéilïknt ,  il  fe 
mit  en  chemin  jufqu'à  Corbeil  ,  où  le  Lieute- 
nant du  Prevoft  de  l'Hôtel  le  fit  monter  en  un 
Coche ,  &  le  mena  au  Château  de  Loches  pri- 
fonnier  par  le  commandement  du  Roy,  lequel 
on  difoit  avoir  été  averti  de  quelque  intelli* 
:nce  dudit  Ferler  avec  VEfpagnol ,  8c  ceux 
le  Gulfe  y  pour  brouiller  l'Etat  fous  couleur  de 
Religion. 

Le  Mardy  9  Décembre ,  les  Lettres  de  provi- 
fion  de  l'Etat  de  Garde  des  Sceaux ,  par  la  dé- 
miflion  de  Blragiie  Chancelier,faite  par  le  Roy 
à  Hurault  de  Chlverny(6^)9  furent  omologuées 

au 


ftur  Catholique  ',que  le  Roi  ' 
de  Navarre  (on  neveu ,  qui 
dévoie  y  parvenir  fuivant 
les  Loix ,  en  étoit  exclu  par 
fa  qualité  d'hérétique,  &: 
quen  fuppofant  cette  ex- 
clufion  ,  il  étoit  incontefta- 
blement  celui  de  la  Maifon 
de  Bourbon  que  le  trône  re- 
gardoit  -,  il  étoit  même  plus 
proche  parent  du  Roy  d'un 
degré  que  le  Roy  de  Na- 
varre ;  ce  titre  lui  fuffifoit 


pour  lui  disputer  fon  droir> 
c  eft  ce  qui  obligea  le  Roy 
de  Navarre  d  ajouter  qu'il 
Jeroit  mieux  que  les  Li- 
gueurslefijfent  Pape. 

(69)  A  Hurault  de  Chi~ 
verny.  ]  Philippes  Hurault 
de  Chiverny  ,  Chancelier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel, 
fut  le  premier  Chancelier 
1  de  TOrdre  du  Saint  Efprit  ^ 
I  il  fut  nommé  Garde  dei 
L  Sceaux  de  France  en  1 5  7 

Rx  8C 
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1578.  au  Parlement  avec  un  magnifique  éloge  ,  maïs 
peu  véritable  (70) ,  au  dire  de  beaucoup ,  par 
Brijfon  Avocat  du  Roy* 

Sur  la  fin  de  cet  an ,  le  Seigneur  de  Loué  (71} 
Gendre  du  Chancelier  Birague  ,  acheta  de 
Lanjfac  {72)  l'Etat  de  Capitaine  de  cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  du  Roy  20000  écus, 
Beauvais  Nangy  le  Régiment  de  S.  Luc  y  S. 

Luc 


Se  Chancelier  en  1 583  ;  il 
étoit  fils  de  Raoul,Seigneur 
de  Chiverny  ,  qui  l'avoit 
deftiné  à  l'Etat  Eccléfiafti- 
que  ,  mais  il  le  quitta  pour 
entrer  dans  la  Robbe ,  & 
fit  bien ,  puifqu il  y  parvint 
Jufqucs  aux  premiers  hon- 
neurs :  il  mourut  le  19  Juin 
J$99  >  âgé*  de  foixante- 
douze  ans. 

(  70  )  Mais  peu  vérita- 
ble. ]  Il  ne  faut  pas  tou- 

Îours  blâmer,  ceux  qui  font 
les  éloges  outrés  des  per- 
fonnes  en  place.  On  fçait 
oue  fouvent,  c'eft  moins  un 
eloge ,  qu*  un  averthTement 
qu'on  leur  donne  ,  pour  le 
rendre  conformes  au  mo- 
dèle qu  on  leur  pré  fente. 

(71  )  Jean  de  Laval, 
Marquis  de  Nèfle ,  Comte 
de  Joigny ,  époufa  Fran- 
çoife  de  Birague  ,  fille  du 
Chancelier  ,  qui  étoit  déjà 
veuve  d'imbert  de  la  Pla- 
ticre  de  Bourdilion ,  Maré- 
chal de  France ,  Se  qui  fc 


remaria  une  troîfîéme  fois 
à  Jacques  d'Amboife  ,  Sei- 
gneur d'Aubijoux.  L'Hif- 
toire  Généalogique  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne  du 
P.  Anfelme,  augmentée  par 
Honoré  Caille  ,  Sieur  du 
Fourny,  Auditeur  des  Com- 
ptes,pag.  44?.  du  premier 
Volume  ,  marque  (a  more 
en  Septembre  1 578  ,  &  p. 
5  80 ,  il  la  met  du  10  Sep- 
tembre 1  $76  :  il  ell  certain 
qu  il  eft  mon  le  10  Septem- 
bre 1578,  fuivant  l'infcrip- 
tion  mifè  fur  fon  cœur  en 
l'Eglife  de  Sainte  Catheri- 
ne du  Val  des  Ecoliers  à 
Paris  :  ainfi  il  ne  peut  avoir 
acquis  l'office  de  Capitai- 
ne des  cent  Gentilshom- 
mes à  la  fin  de  cette  même 
année. 

(  71  )  Lanjfac ;  ]  Louis 
de  S.  Gelais ,  Seigneur  de 
Lanflac,  l'un  des  plus  ha- 
biles Politiques  de  fon  fié- 
cle  ,  fut  Gouverneur  de 
François  II.  Heari  IL  le  fie 
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(73)  le  Gouvernement  de  Brouage  ,  &  un 
nommé  le  Roy,  petit  Financier,  l'Etat  de  Tre- 
forier  de  l'Eipargne. 

Voila  comment  on  diftribuoit  en  ce  tems  la 
Charge  des  Finances  aux  plus  déloyaux,  la  con- 
duite des  armes  aux  Couards  (74) ,  &  les  Gou- 
vernemens  aux  plus  fols. 

En  cet 

|  &  fçachant  les  Belles-Let- 
tres ,  ce  qui  lui  mérita  la 
prote&ion  du  Duc  d'Anjou. 
Ce  Prince  étant  monté  fur 
le  Trône,  le  mit  au  nombre 
de  fes  Favoris  ,  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Sain- 
tonge  &  de  Brouage  ;  une 
trop  grande  complaifance 
pour  (à  femme  fut  la  caufe 
de  fa  difgrace  ;  [  Girard  , 
Vie  du  Duc  d'Epernon,T .  J.j 
il  eut  la  foiblefle  de  décou- 
vrir une  nouvelle  intrigue 
amoureufe  du  Roy  ,  dont  il 
étoit  le  confident.  Madame 
de  Saint  Luc  la  fit  connoî- 
tre  à  la  Reine  ,  qui  en  par- 
la au  Roy  fon  époux,  it 
voulut  fçavoir  de  qui  elle 
lavoit  appris ,  ce  que  la 
Reine  ne  put  lui  refufer ,  & 
cette  indiferétion  caufa  fa 
difgrace  :  mais  ce  ne  fut  pas 
un  grand  mal  -,  il  fut  tué  ait 
fiége  d'Amiens  le  8  Mars 
1  $  97  :  il  étoit  pere  de  Ti- 
moleon  d'Efpinay  de  Saine 
Luc ,  Maréchal  de  France. 

(74)  La  conduite  des 
Armes  aux  Couards.]  Nous 
&  3  n'avons 


M7*« 


fon  Ambauradcur  à  Rome  ; 
en  paiTant  à  Sienne  ,  il  en- 
gagea cette  République  à 
îè  mettre  fous  la  protection 
de  la  France  :  il  fut  Ambaf- 
fadeur  au  Concile  de  Tren- 
te ,  ou  il  foutint  avec  di- 
gnité la  préféance  fur  ceux 
d'Efpagnc.  Aux  Etats  de 
Blois  en  1576,  il  fut  un  des 
Comrniflaires  pour  l'ac- 
ceptation du  Concile  de 
Trente.  Après  la  mort  de 
Henri  III  il  fe  livra  fotte- 
ment  au  Duc  dç  Mayenne. 

(  75  )  S.  Luc ,  le  Gou- 
vernement de  Brouage.  ] 
François  d'Efpinay  ,  Sei- 
gneur de  S.  Luc  ,  Gouver- 
neur de  Brouage  ,  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  de 
France ,  fils  de  Valeran  des 
Hayes  ,  dit  d'Efpinay ,  Sei- 
gneur de  S.  Luc.  Il  le  fi- 
gnala  en  1  j  j  5  au  fiége  de 
Metz ,  od  il  s'acquit  de  la 
réputation.  A  cette  valeur 
il  joignoit  les  grâces  du 
corps  &  de  Tefprit ,  étant 
très-bien  fait  de  fa  perfon- 
,  honnête  &:  obligeant, 
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i  578.  En  cet  an ,  mourut  Jean  Manille  >  Premier 
Médecin  du  Roy ,  les  affamés  Mignons  firent 
fon  Inventaire  avant  qu'il  fut  mon ,  car  fur 
l'avis  qu'on  leur  donna  qu'il  avoir  20000  écus  , 
il  n'avoit  encor  le  bec  fermé ,  qu'ils  firent  dé- 
puter M.  Camus  (7  j  )  Maître  des  Requêtes  , 
pour  fouiller  fa  maifon  ,  ce  cju*on  fit  en  leur 
prefence  >  mais  on  ne  trouva  rien ,  ou  au  moins 

fi 

n'avons  rien  trouvé  dans 
J'Hiftoire ,  qui  puifle  nous 
faire  connoîtrt  le  peu  de 
mérite  du  Seigneur  de  Lo- 
vé &  du  Seigneur  le  Roy  t 
pour  blâmer  le  Roy  Henri 
III.  d'avoir  confié  à  1  un  la 
charge  de  Capitaine  de  cent 
Gentilshommes  du  Roy,  & 
À  l'autre ,  celle  de  Tréforier 
de  l'Epargne 


mais  nous 
croyons  être  obligés  de 
mettre  à  couvert  le  Sieur 
de  Saint  Luc  du  peu  de 
courage  que  le  Joumalilte 
paroît  lui  donner ,  un  fcul 
fait  doit  prouver  le  contrai- 
1e  y  il  eft  rapporté  par  Da- 
vila  &  d'Aubigné  ,  il  fut 
préfent  à  la  bataille  de  Cou- 
rras, où  les  Proteftans  rem- 
portèrent une  victoire  com- 
plette.  S.  Luc  abandonné 
d'une  partie  des  Sens  ,  & 
contraint  de  fuir  devant  le 
Prince  de  Condé ,  qui  le 
pourfui  voit,  mais  courageu- 
sement ,  Ce  confèrva  la  vie 
par  une  action  remarqua  - 
oie  j  qui  fut  louée  de  toute 


l'armée  ;  preffé  par  ce  Prin- 
ce ,  dont  il  étoit  haï ,  &  qui 
lui  auroit  fait  un  mauvais 
parti ,  s'il  fut  tombé  entre 
fes  mains  :  il  retourna  fur 
fes  pas,  &  court  vers  lui,  là 
lance  en  arrêt ,  le  renvcria 
de  (on  cheval  d  un  coup 
qu'il  lui  porta  dans  la  cui- 
rarTè:en  même  tems  voyant 
le  Prince  par  terre,  il  fauta 
de  deflus  Ion  cheval ,  &  fut 
lui  préfenter  la  main  pour 
le  relever  y  &  lui  donna  le 
gantelet  ,  en  lui  difant  : 
Ùlonfeigneur  ,  je  me  fats 
votre  prifonnier.  Le  Prince 
qui  avoit  de  la  génerofité 
changea  fur  le  champ  fa 
haine  en  amitié ,  Se  par  re- 
connonfance ,  il  le  fît  met- 
tre en  fureté  -,  aâion  loua- 
ble dans  l'un  &  dans  l'autre* 
(  75  )  Monfieur  Camus  9 
Maître  des  K Fran- 
çois Camus ,  il  étoit  Sécre- 
taire  du  Roy ,  &  l'un  des 
ciuatre  Notaires  de  la  Cour 
du_Parlement ,  lorfqu  il  fut 
pourvu  de  cette  charge. 
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il  peu,  que  le  Roy  lapant  entendu ,  dit  :  je  fuis    i  j  7^ 
bien  aife  qu'on  loiteclairci  :  car  j'ai  tenu  Ma- 
nille pour  nomme  de  bien,  encor  qu'il  fût  un 
peu  Huguenot. 

V affame  courtlfan  ,  fang-fue  de  la  France , 
JEJpion  des  moyens  de  la  juflc  innocence  y 
Averti  que  Mazil  nourri ffon  d'Apollon , 
La  s  de fervir  nos  Roy  s ,  alloit fervir  Pluton , 
Penfa  que  fa  maifon  fut  d'ecus  toute  pleine  9 
Et  ja  la  devoroit ,  mais  d'efperance  vaine , 
Car  le  Courier  hâtif  \  qui ,  pour  vingt  mil  ècus  y 
tT en  trouva  pas  la  dixme  ,  s* en  revint  tout 
Camus. 

M 79-  (76)  I57J^ 

Le  Jeudy  premier  jour  de  Tan  (77) ,  le  Roy 
établit  8c  folemnifa  en  PEglife  des  Auguftins 


• 

(7*)  Il  fembloit  que  Henri 
III.  vouloit  au  commence- 
ment de  cette  année ,  met- 
tre quelque  ordre  dans  le 
Royaume  :  il  dépêcha  des 
Commluraires}députés  pour 
toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  afin  de  remé- 
dier aux  malverfations  qui 
s  y  étoient  commifes  à  Toc- 
cafion  des  troubles  :  les  in  f- 
tru&ions  &  les  actes  qui 
font  très-fages  fe  trouvent 
dans  le  Tom.  I.  des  Mé- 
moires de  M.  de  Nevers  , 
pag.  60$.  jufquà  la  page 
6x6  y  mais  à  quoi  abouti- 
rent tous  ces  oeaux  préli- 


de 

minaires ,  finon  à  faire  un 
peu  plus  méprifer  le  Roy  % 
que  (on  amour  pour  les 
plaifirs ,  &  fon  fol  attache- 
ment pour  (es  Mignons  fai- 
foient  retomber  dans  une 
nonchalance  condamnable. 

C  77  )  Le  Ry  établit 
.  .  .  fon  nsuvel  Ordre 
des  Chevaliers  ,  dit  du  S. 
Efprit.  ]  Cet  Ordre  fut 
nouveau  pour  la  France» 
mais  il  étoit  connu  dès  l'an 
1 3  j  $ .  Louis  d'Anjou ,  Roy 
de  Jerufalem,  de  Naples  éc 
de  Sicile  ,  fils  de  Philippe 
Prince  deTarentc,  quatriè- 
me fils  de  Charles  II.  dit  le 
R  4      Boiteux  a 
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de  Paris  fon  nouvel  Ordre  de  Chevaliers  du 
S.  Efprit  (78)  en  grande  magnificence,  &c  les 
deux  jours  fuivans  traita  à  dîner  audit  lieu  fes 
nouveaux  Chevaliers  ,  &  i'après-dîner  tint 
Confeil  avec  eux  :  ils  étoient  vêtus  de  barrettes 
de  velours  noir  ,  chaudes  ,  &  pourpoint  de 
toille  d'argent ,  fouliers ,  &  foureaux  d'épées 
de  velours  blanc ,  le  grand  Manteau  de  velours 
noir ,  bordé  alentour  de  fteurs-de-lys dor -,  &c 

langues 


Boiteux ,  qui  defcendoit  de 
Gharles  de  France  ,  Frère 
du  Roy  Saint  Louis,  I  'avoit 
inftitué  à  Naples ,  fous  le 
titre  du  Saint  Efprit  au 
droit  défit ,  en  mémoire  & 
en  reconnoiflance  de  ce 
qu'il  avoit  reçu  le  jour  de 
la  Pentecôte  les  Couronnes 
Je  Jérufalem ,  de  Naples  &: 
de  Sicile,  &  èpoufa  le  même 
jour  la  Reine  Jeanne  -,  & 
pour  gratifier  les  Seigneurs 
Napolitains  &  François , 
lorsqu'ils  fe  feroient  rendus 
recommandables  par  leurs 
vertus  ,  &  par  leur  zélé. 
Louis  d'Anjou  fît  des  Sta- 
tuts &  des  Ordonnances 
pour  l'entretien  &  la  gloire 
de  cet  Ordre ,  il  s'en  décla- 
ra ,  lui  &  fes  SuccefTeurs 
ChefsSouverains  &  Grands 
Maîtres  :  mais  étant  mort 
fans  enfans  de  la  Reine 
Jeanne  fa  femme ,  il  n'en 
feroit  refté  aucune  trace ,  fi 
l'original  de  ces  Statuts  ne 


fut  tombé  au  pouvoir  de 
la  République  de  Venife, 
qui  en  fit  préfent  à  Henri 
III.  à  fon  retour  de  Polo  - 
gne ,  comme  d'une  pièce 
rare  ,  &  d'un  monument 
honorable  pour  la  Maifon 
de  France. 

(78)  Du  S.  Efprit.]  Les 
Favoris aufquels  Henri  III. 
avoit  communiqué  le  pro- 
jet de  cet  Ordre  ,  l'approu- 
vèrent d'abord  ,  &  pour 
mieux  faire  leur  Cour  ,  ils 
lui  repréfcnterent,que  com- 
me il  étoit  le  Phénix  des 
Rois ,  il  devoir  aufli  pren- 
dre cet  oifeau  unique  dans 
fon  efpéce  ,  pour  le  fujet 
de  cette  focicté  de  Cheva- 
lerie ,  mais  Henri,  rejettant 
ce  Confeil  trop  flatteur  ,  il 
leur  répondit ,  qu'il  n'avoir 
d'autre  Phénix  que  le  Saine 
Efprit ,  qui  l'a  voit  confervé 
dans  la  véritable  Religion 
au  milieu  des  plus  grands 
troubles, 

(7>) 
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langues  de  feu  entremêlées  de  même  broderie , 
&  des  chiffres  du  Roy ,  de  fil  d'argent,  Se  tout 
doublé  de  fatin  oreneé ,  &  un  autre  mantelet 
de  drap  d'or  en  lieu  de  chaperon  par-deiTus  le 
grand  Manteau ,  lequel  Mantelet  étoît  enrichi 
comme  le  grand  Manteau  de  fleurs-de-lys , 
langues  de  feu  &  chiffres  >  leur  grand  collier 
(79)  entrela(Té  des  chiffres  du  Roy  ,  fleurs-de- 
lys  ,  &  langues  de  feu ,  auquel  pendoit  une 
croix  d'or  indu ftrieufement  éîabourée  &  émail- 
lée ,  au  milieu  de  laquelle  étoit  une  colombe 

,  d'argent, 


(79)  Leur  grand  Collier 
entreUjfé  des  chifres.  ]  Ce 
Collier  ,  compofé  de  fleurs 
de  lys  d  or  couronnées ,  de 
flammes  émaillées  de  rou- 
ge ,  entrelafTées  de  trois 
chiffres  ,  &  de  divers  Mo- 
nogrammes d'or  é  maillés , 
&  de  blanc,  devint  le  fiijct 
de  la  critique  des  mécon- 
tens,felon  Brantôme,  com- 
me il  arrive  dans  tous  les 
nouveaux  établifTemens,  les 
uns  difoient  que  ces  chiffres 
iétoient  des  enfeignes  qui 
couvroientpluueurs  mifte- 
res  d'amourettes,  plutôt  que 
de  Religion  :  d'autres  pré- 
téndoient  que  les  différen- 
tes couleurs  défignoient  fa 
maîtrefïe  &  fes  Mignons  j 
que  les  chiffres  repréfen- 
toient  fon  nom  que  le 
Phy  Grec  renfermé  dans 
TH  fignifioit  fa  fidélité  en- 
vers elle  j  que  les  flammes 


émaillées  de  rouge ,  dont 
les  fleurs  de  lys  étoient  cou- 
ronnées,repréfentoicnt  l'ar- 
deur de  fon  amour  ;  enfin 
le  plus  grand  nombre  n'ap- 
prouvoit  pas  ces  lettres  6c 
ces  monogrammes  équi- 
voques, fur  un  Collier  d'un 
Ordre  inditué  à  l'honneur 
du  S.  Efprit  -,  mais  ces  Cri- 
tiques voulurent  volontai- 
rement ignorer  que  les  H  &: 
le  A  ,  lettres  Grecques,  mar-» 
quoient  les  noms"  de  Henri 
III.  &  de  la  Reine  Louife 
fon  époufe  ,  &  que  tout  le 
refte  y  fut  placé  comme  des 
ornemens  :  il  eft  vrai  qu'en 
x  6 1 4.  ce  Collier  fut  réfor- 
mé ,&  l'on  y  mit  des  tro- 
phées d'armes  ,  non  pour 
ôter  aux  efprits  inquiets  ce 
prétendu  fujet  de  critique  : 
mais  comme  un  ornement 
plus  conforme  à  un  Ordre 
Militaire. 
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1 579.  d'argent  :  ils  s'appellent  Chevaliers  Commait» 
deurs  (80)  du  S.  Efprit ,  &  portent  journelle- 
ment fur  leurs  cappes&  manteaux  une  grande 
croix  de  velours  orengé ,  bordé  d'un  paiement 
d'argent ,  ayant  quatre  fleurs-de-lys  d'argent 
aux  quatre  coins  du  croifon ,  &  le  petit  Ordre 
pendu  à  leur  col  avec  un  ruban  bleu. 

On  difoirquc  le  Roy  avoit  inftitué  cet  Or- 
dre 


(  80  )  Ils  s'appetlerent  \ 
ChevalitrsQommandeursA 
Le  projet  du  Roy  étoit  de 
donner  à  tous  ceux  qui  fe- 
raient reçus  une  penfton 
annuelle  ,  qu'il  appella  une 
Commanderie  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  pût  obtenir  du  Pape 
la  permiflion  d'impofcr  la 
fomme  de  fix  vingt  mille 
écus  fur  tous  les  Bénéfices 
fans  charges  d  a  mes ,  &  fur 
tous  les  riches  Monafteres 
de  fon  Royaume.  L'Abbé 
de  Cîteaux  fut  envoyé  à 
Rome  pour  négocier  cette 
affaire  j  mais  Rome  s'y  op- 
pofa,  auffi-bien  que  le  Cler- 
gé de  France ,  &  l'Abbé  de 
Cîteaux  ,  ne  put  rien  obte- 
nir ,  non  plus  que  le  Sieur 
de  l'Aubefpine  qui  alla  en 
Italie  quelque  tems  après  -, 
Je  Roy  fut  donc  obligé  de 
prendre  ce  fonds  fur  l'Epar- 
gne ,  fur  les  dons  &  libéra- 
lités qu'il  faUoit  &  diftri- 
buoit  ordinairement  à  ceux 
de  fa  Cour  ,  6c  fur  le  droit 
de  ferment ,  ou  Marc  d'or  \  bé.  [ 


que  tous  les  Officiers  du 
Royaume  font  tenus  de 
payer  avant  d'obtenir  leurs 
Lettres  de  Provifions. 
Les  Statuts  de  l'Ordre  duS. 
EfpritinftituéparHcnri  II J, 
(ont  différens  de  ceux  de 
Louis  Roi  de  Naples.  Henri 
les  ayant  trouves  beaux  8c 
conformes  à  fes  defleins, 
en  fit  ufage  ,  après  quoi  il 
les  donna  au  Sieur  de  Chi- 
verny  pour  les  faire  brûler  : 
mais  ce  Miniftre  garda  ce 
monument ,  qui  de  la  Bi- 
bliothèque de  Philippe  Hu- 
rault  fon  fils ,  pafla  a  celle 
de  feu  Monûcur  le  Préfi* 
dent  de  Maifons ,  puis  dans 
celle  de  Moniteur  Nicolaï, 
premier  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ,  enfuite  dans  le  Ca- 
binet de  M.  de  Ganieres  9 
&  delà  ,  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  :  mais  l'origi- 
nal de  -cette  Pièce  ne  s'y 
trouvant  plus ,  on  ignore 
en  quelles  mains  il  eft  tom- 
de  QafielnauJ] 
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drepour  joindre  à  foy  (81)  d'un  nouvel  &plus 
étroit  lien ,  ceux  qu'il  y  vouloir  nommer  à  eau- 
fe  de  l'effréné  nombre  de  Chevaliers  de  /'Or- 
dre  de  S.  Micliel (81),  qui  étoit  tellement  avili , 
qu'on  n'en  faifoit  non-plus  de  compte  que  de 

amples 


.M» 


(81)  Pour  joindre  à  foi.  ] 
Dans  ce  tems-là  on  donna 
pluficurs  motifs  de  l'inftitu- 
tion  de  cec  Ordre  :  mais  il 
cft  probable  que  ce  fut  pour 
s'attacher  plus  fortement 
les  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour. 

(  82.)  A  caufe  de  l'effréné 
nombre  des  Chevaliers  de 
l  Ordre  de  Saint  Michel.  ] 
L'Ordre  du  S.  Efprit  infti- 
tué  par  le  Roy  Louis  XI. en 
1 469  ,  doit  Ion  origine  au 
Roy  Charles  VII.  fonpere, 
qui  avoit  une  grande  dé- 
votion à  Saint  Michel  , 
foit  qu'il  crût  véritable  une 
apparition  arrivée  ,  dit  - 
on  ,  fous  fon  régne  fur  le 
Pont  d'Orléans ,  ou  qu'el- 
le lui  eût  été  infpirée  par 
les  exhortations  de  Jeanne 
d'Arc  ,  nommée  dans  la 
fuite  la  P /scelle  d'Orléans  : 
ce  Prince  avoit  donc  formé 
le  defTein  d'inftituer  à  fon 
honneur  un  Ordre  de  Che- 
valerie dès  qu'il  fer  oit  tran- 
,  quille  dans  fes  Etats  :  d'a- 
bord il  fît  peindre  dans  fa 
grande  Bannière ,  femée  de 
.fleurs  de  lys  d'or ,  l'Image 


de  S.  Michel ,  écrafant  un, 
Dragon,  avec  ces  paroles 
de  Daniel  :  Ecce  hlichael , 
unus  de  Principibus primis» 
venit  in  adjutorium  meum 
&  netno  efi  ad}  ut  or  meus 
in  omnibus  ,  nifh  Michael 
Princeps  nofier  »  pour  faire 
entendre  aux  Anglois ,  fes 
ennemis  ,   qui  n'avoient 
que  des  Dragons  peints 
dans  leurs  enfeignes,  qu'a- 
vec la  protection  de  S.  Mi- 
chel il  les  vaincroit  -,  mais 
la  mort  l'empêcha  d'exécu- 
ter ce  projet ,  qui  étoit  ré- 
fervé  a  Louis  XL  fon  fils, 
quoiqu'ennemi  de  tout  ce 
que  Ion  père  afFe&ionnoit 
il  établit  donc  cet  Ordre  , 
qui  conferva  fon  luftre 
pendant  près  de  deux  cens 
ans,  qu'il  ne  fut  donné  qu'à 
des  perfonnes  nobles  S£ ir- 
réprochables y  mais  enfin  la 
vénalité  s'y  introduitit  vers 
la  fin  du  régne  de  Henri 
IL  il  n'en  fallut  pas  davan- 
ge  pour  le  faire  tomber 
dans  le  mépris,  &  il  fut  ap- 
pelle le  Collier  à  toute  bête. 
[  Duchefne,  Recherches  fur 
l'Ordre  du  S.  Efiri,.] 
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*575>.   fîmples  aubereaux  ou  gentillâtres ,  &  appela 
ioit-on  dès  pieça  le  collier  de  cet  Ordre ,  le  col- 
lier à  toutes  betes  -,  &  pour  fe  les  rendre  pins 
loyaux  &  affectionnés  Serviteurs  ,  il  les  obli- 
geoit  à  certains  Sermens  contenus  aux  Articles 
de  Plnftitution  de  l'Ordre  :  &  même ,  le  deffein 
du  Roy  étoit  de  donner  à  chacun  de  fes  Che- 
valiers 800  écus  en  forme  de  Commanderies 
turcertains  Bénéfices  de  fon  Royaume ,  &  pour 
ce,  les  fit  appeller  Commandeurs. 

[Et  ce  faifoit,  à  ce  qu'on  difoit,  parce  que 
beaucoup  de  fes  Sujets  agités  du  vent  de  la  Li- 
gue ,  qui ,  fecrettement ,  &  par  fous  main  , 
ourdifloit  toujours  fon  fufeau  >  tendoient  com- 
me à  rébellion  ^  s'y  laifTant  tranfporter  par  les 
nouvelles  Charges  qu'on  leur  mettoit  à  fus;  i 
quoy  Sa  Majefté  délirant  pourvoir,  s'étoit  avi- 
lée  de  fe  fortifier  defdits  nouveaux  Cheva- 
liers (8 ?),' quelle croyoit  avec  fes  Mignons, 
&  un  Régiment  des  Gardes ,  qui ,  journelle- 
ment l'alTiftoient,  lui  être  plus  prompts  &  fidè- 
les deffenfeurs,  advenant  quelque  émotion.  ] 

On  difoit  aufli  que  1  ere&ion  de  ce  nouvel 
ordre  avoit  été  confortée  de  ce  que  le  Roy  étoit 
né,  élu  Roy  de  Pologne  (84) ,  &  devenu  Roy 

de 

voulut  jamais  en  être.  Ainlî 
cette  nouvelle  fociété  de 
Chevaliers  lui  fervit  peu, 
&  il  tira  beaucoup  plus  de 
fecours  de  fon  Régiment 
des  Gardes. 

f  8  4)  Que  le  Roy  étoit  né, 
élu  Roy  de  Pologne ,  &  de- 
venu Roy  de  France,  le  jour 
de  la  Pentecofie.  ]  Les  Hi- 

ftoriens 


(83)  De  fe  fortifier  def- 
dits nouveaux  Chevaliers.] 
Cette  précaution  ne  lui  fer- 
vit pas  beaucoup.  Le  fana- 
tifme  de  la  Ligue  le  jouoit 
de  tous  les  fermens  5  ainfi 
Henri  III  ne  tira  pas  grand 
avantage  de  fa  prétendue 
prudence.  Son  frère  même 
méprifc  ce  Ordre  ,  &  ne 
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de  France  le  jour  de  la  Pentecôte ,  lequel  fem- 
bloit  lui  être  fatal  pour  tout  bonheur  &  pro- 
spérité ,  comme  avoir  été  le  jour  de  Saint  Ma- 
thias  à  l'Empereur  Charles  V. 

Le  jour  de  cette  nouvelle  folemnité ,  on  affi- 
cha aux  portes  de  l'Eglife  des  Auguftins  (85), 

où 


ftoriens  ont  crû  que  les 
deux  derniers  évenemens 
arrivés  le  même  jour  de  la 
Pentecôte  ,  avoient  peuc- 
ètre  engagé  Henri  III  a  éta- 
blir TOrdre  du^Saint-Efprit, 
dont  l'Eglife  célèbre  la  Fête 
le  même  jour.  Mais  pour  ce 
qui  eft  de  fa  naiffance  ,  le 
Journal  fe  trompe ,  aufli- 
bien  que  l'Auteur  d'une  In- 
feription  qui  fe  lifoit  an* 
ciennement  fur  la  première 
vitre  du  Chœur  de  l'Eglile 
des  Cordeliers  de  Paris,  der- 
rière le  grand  Autel.  Cette 
mauvaife  Infcription  rap- 
portée par  Favin  ,  &  dont 
Mezeray  fait  mention,  étoit 
conçue*  en  ces  termes  : 
Hocce  die  quo  Almus  cœlo 

defeendit  ab  alto 
Spiritus  inûammans  pefto- 

ra  Apojfolica, 
Henricus  Franco  Ur  maxi- 

mus  ,  or  tus  in  orbe  eft , 
Eleftas  populi  Rex  quoque 

S  armât  ici , 
Et  Rex  Francorum  Carlo 

fuccejjpt  amori , 
Ipfe  amor     Franc i  deUçU 

POptiliy 


Quoiqu'il  en  (bit ,  Henri 
III  naquit  à  Fontainebleau 
le  1 9  du  mois  de  Septembre 
1 5  5 1 ,  qui  ne  peut  jamais 
être  le  jour  de  la  Pentecôte. 

(85)  L'Eglife  des  Augtà- 
ftins.  ]  On  ne  fçait  point 
les  motifs  qui  portèrent  le 
Roy  Henri  III  à  choifir 
l'Eglife  des  Auguftins ,  pré- 
férablement  aux  autres, 
pour  y  faire  les  Cérémonies 
de  cet  Ordre  ,  lorfque  la 
Cour  feroit  à  Paris  -,  on  fçaic 
feulement  par  les  Statuts  , 
que  ce  Roy  ordonna  :  «Que 
»  tous  les  ans  la  Fête  de 
»  TOrdre  fe  célebreroit  le 
»  premier  Janvier,  en  l'E- 
>j  glife  de  ces  Pères ,  lieu 
»  qu'il  avoit  choifi  &  defti- 
»  né  pour  cet  effet.  Que  (i 
»  les  affaires  publiques  du 
»  Royaume  ne  lui  permet- 
»  toient  pas  d'être  dans  la. 
95  Ville  de  Paris  audit  jour , 
»  cette  Fête  devoit  fe  cèle- 
ra brer  dans  le  lieu  ou  il  (e 
»  trouveroit  ,  en  la  plus 
»  fpatieufe  Eglife  qu'on 
»  pourroit  trouver.  [  Sta- 
tuts ,  Art.  70. 1 


■ 
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i  jyc^   où  le  Roy  étroit  avec  les  Princes ,  &  les  Cheva-  ' 
liers  pour  la  cérémonie ,  un  Placard  fort  inju- 
rieux (86)  en  vers,  qui  étoient  une  tradu&ion 
du  premier  Chapitre  d'Ifaïe,  au-deflus  du  Pla- 
card y  avoit ,  Dieu  parle. 

Le  Roy  fit  en  ce  jour  17  Chevaliers ,  (87) 
Ludovic  de  Gon^agues ,  Duc  de  Nevers 9  &  de 
Rethelois  ,  Philbert  Emmanuel  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mercœur,  Honorât  de  Savoye  ,  Mar- 

auis  de  Villars  9  François  Gouffier,  Seigneur 
e  Crevecœur,  François  Comte  d'Efcars ,  Jac- 
ques ,  Comte  de  Curfol,  Duc  cTUfés,  Charles 
ce  Lorraine  9  Duc  d  Aumale  9  Arthus  de  Coffe , 
Maréchal  de  France ,  Charles  de  Halwin ,  "Sei- 
gneur de  Piennes  5  Charles  de  la  Rochefou- 
cault  9  Seigneur  de  Barbe^ieux ,  Chriftophle 
Juvenel  des  Urjîns  de  la  Chapelle  ,  Scipion  de 
Fiefque  ,  Comte  de  Lavagne  >  Jacques  Sire  de 
Humieres  ,  Marquis  d* Encre ,  Jean  de  Chour- 
ces,  Seigneur  de  Malicorne9  René  de  Villeauier9 

Claude 


(86)  Un  Placard  fort 
injurieux.  ]  Pendant  que  le 
Roy  &  les  nouveaux  Che- 
valiers dînoient ,  on  appli 

3ua  aux  portes  de  l'Eglifc 
es  Auguftins ,  où  fe  fît  la 
première  cérémonie  de  cet 
Ordre  ,  un  Placard  inju- 
rieux ,  qui  étoit  une  mau- 
vaife  application  du  pre- 
mier Chapitre  d'Ifaïe. 

(87)  Fit  en  ce  jour  vingt- 
fept  Chevaliers.  ]  Le  Roy 
ne  remplit  pas  dans  cette 
première  Promotion  ,  la 


moitié  de  cent  places  de  [finie en  17? 3- 


l'Ordre ,  pour  laifler  1 efpé- 
rance  à  pluiîcurs  Seigneurs 
de  participer  à  cet  honneur, 
&  pour  attirer  par  cet  ap-' 
pas  les  principaux  Gentils- 
nommes  du  Royaume.  Ils 
ne  (ont  pas  néanmoins  ran- 
és  ici  fuivant  Tordre  de 
eur  réception.  Voyets-en  la 
Lille,  à  la  fin  du  fécond 
Volume  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  Edi- 
tion de  17 1 1 ,  &  le  neuvié- 
Volume  de  l'Edition 
1716  ,  & 


E 


me 

commencée  en 


(88) 
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Claude  de  FïUequier ,  Charles-Robert ,  Comte  1  j  79, 
de  la  Mark  ,  Philbert ,  Seigneur  de  la  Guiche , 
Jean  d'Efcars  de  la  Vauguion  >  Prince  de  Ca- 
rcncy ,  François  le  Roy  de  Chavigny  ,  Comte 
de  Clinchan  ,  Antoine ,  Sire  de  Pons ,  Comte 
de  Marennes ,  Jean  a"  A umont  de  Ckdteauroux  , 
Albert  de  Gondy ,  Comte ,  puis  Duc  de  Rets, 
Maréchal  de  France  9  Jean  Bloffèt  de  Torcy  , 
Antoine  d'E/lrées  ,  Marquis  de  Cxuvres ,  Pre- 
mier Baron  &  Sénéchal  de  Boullenois  ,  Fran-> 
cois  de  Balzac  ,  Seigneur  dîEntragius ,  Phi- 
lippes  de  Siroççi. 

Le  Vendredyi^  Janvier,  le  Roy  alla  à O Un- 
ville  fe  baigner  &  purger  -,  le  femblable  fit  la 
Reine  fa  femme ,  qu'il  laifla  à  Paris  ,  puis  alla 
faire  la  fète  de  Chandeleur  en  PEglife  de  Char- 
tres 9  &  y  prit  deux  chemifes  de  Notre-Dame , 
une  pour  lui ,  &  l'autre  pour  la  Reine  fa  fem- 
me  :  ce  qu'ayant  fait ,  il  revint  à  Paris  couchér 
avec  elle ,  en  efpérancc  d'avoir  un  enfant,  par 
la  grâce  de  Dieu  &  des  chemifes,  dont  il  étoit 
incapable ,  par  la  vérole  qui  le  mangeoit ,  &  les 
lafeivetés  qui  l'énervoient  (88). 

En 


(8 S)  Brantôme  nous  a 
confervé  un  traie  de  la  ver- 
tu de  la  Reine.  »  Je  fçay , 
»^  dit-il  ,  qu'une  fois  une 
»>  Dame  de  fes  plus  privées, 
«fut  un  jour  (i  préfomp- 
»  tueufe  de  lui  remontrer , 
*en  riant  &  eaudilTant, 
»  que  puifqu  elle  ne  pou- 
»  voit  avoir  enfans  du  Roy, 
9ê  ny  n'en  auroit  jamais 


»  que  Ton  difoie  de  ce 
■»  temps-là  ,  qu  elle  feroie 
»  bien  d'emprunter  quel* 
»  que  aide ,  tiltre  &  fecrer, 
»  pour  s'en  faire  avoir,  afin 
»  qu'elle  ne  demeurait  fans 
»  autorité  ,  fi  le  cas  ave- 
»  noit  que  le  Roy  vint  à 
3>  mourir,  mais  qu  elle  peuft 
»  être  un  jour  Reine  Mère 
»  du  Roy ,  &  tenir  même 


»  pour  beaucoup  de  raifons [  »  rang  éç  grandeur  que  la 

n  Reine 
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j  -  y  9  En  ce  mois  de  Jatifiïer ,  le  Roy  faifant  dref- 
fer  le  nouvel  état  drta  Maifon,  &  révoquant 
l'ancien ,  fit  caflèr  plufieurs  de  fes  Officiers  , 
même  de  fon  Confeil  Privé ,  entre  les  autres , 
le  Maître  des  Requêtes  Riant  (89),  qui  fe  fai- 
foit  appeller  de  Riant  9  &  pour  ce  qu'il  avoit 
vendu  une  Métairie  pour  être  du  Confeil  >  on 
fit  ce  Quatrain, 

Pour  être  du  Confeil  Prive  9 
Il  a  vendu  fa  Métairie, 
Maintenant  qu  'il  en  ejl  privé  , 
EJi-ce  pas  raifon  qu'on  en  rie. 

• 

Le  Jeudy  29  Janvier,  fut  donné  un  Arrêt 
notable  en  la  GrancTCliambre  du  Palais ,  pour 
le  fait  des  Notaires,  par  lequel  il  fut  ordonné, 
qu'à  peine  de  nullité  &  de  raux ,  fuivant  l'Or- 
donnance de  Moulins  de  M  64,  qui  n'étoit  ob- 
fervée  par  lefdits  Notaires  de  Paris ,  ils  feroient 
tenus  de  faire  figner  les  Parties  contractan- 
tes (90) ,  &  où  elles  ne  pourroient ,  ne  fçau- 

roient 


»  Reine  ,  fa  belle  -  mere. 
»  Mais  elle  rejettabien  loin 
«  ce  confeil  boufFonefque, 
v  8c  le  prit  en  très  -  mau- 
»  vai(e  part  ,  &  oneques 
9»  plus  n*ayma  cette  bonne 
»  Dame  confeillere.  Elle 
ayma  mieux  appuyer  fa 
m  grandeur  fur  fa  chafteté 
6c  vertu  ,  que  fur  une  li- 
gnée  fortie  de  vice.  Con- 
3j  feil  pour  le  monde  ,  & 
»  félon  la  do&rinc  de  Ma- 
»  chiavel,  qui  n'étoit  pour- 


»  tant  à  rejetter.  [Brantôme , 
Eloge  de  Louife  de  Lorrai- 
ne ,  femme  de  Henri  III , 
p.  510.  Tome  I.  Edit.  de  la 
Haye  1740.  ] 

(89)  François  de  Riant, 
Seigneur  de  Houdangeau , 
fils  de  Gilles  Riant ,  ou  de 
Riant ,  Président  au  Parle- 
ment ,  &  de  Magdelainc 
Fernel. 

(90)  Faire  figner  les  Par- 
ties contractantes.  ]  Par  unr 
abus  introduit  dans  Paris  * 

ks 
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toient  figner,  il  en  feroit  fait  mention  dans  les 
Contrats  >  lequel  Arrêt  fut  le  même  jour  figni- 
fié  au  Syndic  des  Notaires ,  &  publie  à  fon  de 
trompe  par  la  ville. 

En  ce  mois ,  une  bânde  d'Italiens  ,  avertis 
par  ceux  de  Paris ,  que  le  Roy  avoit  drefle  en 
ion  Louvre  un  déduit  dé  jeu  de  cartes  &  de 
dez ,  vinrent  à  la  Cour  ,  &  gagnèrent  au  Roy 
dans  le  Louvre,  trente  mil  écus,  tant  à  la  pri- 
me qu'aux  dez; 

Le  Mercredy  4  Février ,  le  Roy  revenant  de 
Chartres ,  alla  defcèndre  à  la  Foire  de  S.  Ger- 
main ,  qu'il  fit  le  Samedy  publier ,  &  continuer 
par  autres  huit  jours  ,  &  fit  conftituer  prifon* 
niers  quelques  Ecoliérs  qui  fe  promenoient 
dans  la  Foire  avec  de  longues  fraizes  de  papier, 
en  dérifïon  de  SaMajefte,  &  de  fes  Mignons  fi 
bien  fraifés  &  godronnés ,  &  crioient  en  pleine 
Foire ,  a  la  fraise  onconnoît  le  Veau 

Lé 


157^ 


.  7  1 

les  Contrats  n'étoient  fignés 
que  des  Notaires  *  enforte 
que  dans  une  Ville  aufli 
peuplée  que  cette  Capitale , 
oti  Ton  le  rendoit  de  toutes 
les  Provinces  du,  Royaume, 
il  éroit  facile  à  des  gens  de 
mauvaife  foi  de  faire  de 
faufles  fuppofitions  -,  & 
comme  on  àvok  déjà  des 
exemples  de  pareilles  fri- 

I>onneries  ,  pour  prévenir 
es  faïuTetés  qui  pourvoient 
fc  faire  à  ce  iujèt ,  il  rut  or- 
donné que  dans  lâ  fuite  la 
fignature  des  Parties  con- 
tractantes feroit  néçcffaire 


pour  la  validité  des  Con^ 
trats  5  &  que  fi  elles  ne  fça- 
vôierit  pas  figner ,  les  No- 
taires feroient  obligés  d'en 
faire  mention.  [  De  Thon, 
Livre  68.  ] 

(91)  A  lafraize  on  con* 
noit  le  Veau.  ]  Les  Chefs 
des  Ligueurs  ne  difeonti-* 
huoient  pas  d'infpirer  aux 
Parifiens  du  mépris  pour  lé 
RoV-,  ils  expliquaient  en 
mal  toutes  fes  actions.  O11 
faifoit  entendre  que  les  fa- 
veurs qu'il  faifoit  aux  jeu- 
nes Seigneurs ,  qui  l'env*. 
ronnoient,  éçoient  une  fuitd 

$  a? 
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Le  Mardy  24  Février  y  à  Alençon  ,  où  ctbît 
M.  le  Duc,  BuJ/yStAngeau,  fur  une  querelle 
de  néant ,  fe  battirent  en  chemifes  avec  1  epée 
&  le  poignard,  contre  la  Fer  té  ôc  Ballot  (92)  , 
qui  y  furent  crûellertient  battus» 

Le  Dimanche  15  Mars  9  troié  maifons  à  la 
Pierre  au  Laid ,  tombèrent  en  ruine  en  plein 
midy,  pleines  de  plufieurs  perfonnes,&  com- 
bien que  la  ruinefut  grande ,  commede  deux  ou 
trois  étages  de  haut ,  néanmoins ,  n'y  mourut 
perfonne ,  &  n  y  eut  que  deuxou  trois  biedes* 

Le  Lundy  1 6  Mars  >  Meflieurs  de  Guife  arri- 
vèrent a  Patis  y  fuivant  le  Mandemdn  t  du  Roy  > 
accompagnés  de  fîx  ou  fept  cent  chevaux,  crai- 
^nans  Vindignation  du  Roy,  à  ce  qu'on  difoit  * 
a  caufe  de  la  moft  de  Saint  Mefgrin  (93). 

Ledit 


■de  (es  affe&ions  déréglées  \ 
que  fes  dévotions ,  fes  dis- 
ciplines ,  fes  Proceflions , 
venoient  de  fon  hypocrifie, 
t8c  de  fes  diffimulatibns  5  ils 
follicitôient  tous  les  Prédi- 
cateurs de  déclamer  contre 
loi  5  ils  pdfterent  donc  un 
nombre  d'Ecoliers  de  leur 
parti ,  qui ,  avec  des  frai  (es 
de  papier  k  leur  col ,  afFe- 
fterent  d'entrer  dans  la  Foi- 
re Sainr-Germain ,  à  la  mê- 
me heure  que  le  Roy  &  fes 
Mignons  ,  goderonnés  & 
fraîfés  ,  en  criant  &  répé- 
tant fouvent  par  dérifion  > 
Jk  U  fraéfe  on  connaît  le 
Veau.  ji 
BuJJ}  &  Angtau , , . 


contre  la  Ferté  &  Hallot.l 
Bujfy,i\  en  à  déjà  été  parle. 
Angeau  ,  Gentilhomme  du 
Duc  d'Anjou.  La  Ferté,  cér 
toit  Claude  d'Eftampcs* 
Seigneur  de  la  Ferté-Im- 
baut  j  fils  de  Louis  d'Eftam- 
pes  j  il  étoit  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Anjou* 
Hallot ,  François  de  Mont- 
rhorenci  II  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Hallot,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Anjou  ; 
tous  quatre  au  fervicc  de 
ce  Prince. 

(9$)  A  caufe  de  la  mort 
deSaint-Mefgrtn.l  La  mort 
de  ce  Migntm  au  Roy, 
qu'on  croybit  avoir  été  tué 
par  les  ordres  du  Duc  de 
-  Mayenne, 


Digitized  by  Google 


ï)  Ê  HENRI  III.  175 
Ledit  jour,  Monfieur  arriva  en  pofte  au  Lou- 
vre (94)  ,  &  coucha  la  nuit  avec  le  Roy,  dont 
la  Cour  ,  le  lendemain  matin  ,  alla  à  la  Sainte 
Chapelle ,  en  Corps ,  faire  chanter  le  Te  Deum 
de  fa  bien-venuc\ 

En  ce  mois ,  lejeune  Duras ,  dit  Rajjan  (9  5  )  % 
avec  fon  aîné ,  fe  battirent  en  la  Grève  <TA~ 

ge/z  y 

&  Henri  III  fut  fi  touché 
de  cette  marque  de  cou- 


M7* 


Mayenne,  fur  le  foupçon 
qu'il  étoit  trop  bien  avec 
la  Ducheffe  de  Guifc,  avoic 
donné  un  fi  grand  chagrin 
à  Henri  III ,  qu'il  avoit  ré- 
folu  de  la  venger.  Les  Gui- 
fcs ,  qui  s'ètoient  déjà  dé- 
clarés contre  le  Roy ,  crai- 
gnant quelque  furprite ,  fe 
tenoient  fur  leur  garde ,  & 
pafibient  une  grande  partfc 
du  tems  à  Joinville.  Lori- 
u'ils  y  penfoient  le  moins, 
s  eurent  ordre  de  Te  ren-r 
drc  à  la  Cour  -,  mais  crai- 
gnant que  ce  ne  fut  à  l'oc- 
cafion  de  la  mort  de  Saint  - 
Mcfgrin ,  ils  fe  firent  ac- 
compagner par  fix  ou  fept 
cent  chevaux.  On  ignore 
le  motif  que  le  Roy  pou- 
voit  avoir  de  les  appelier  à 
la  Cour  5  mais  ils  y  furent 


fiance  de  la  part  de  fon  frè- 
re ,  que  non-feulement  il 
oublia  tout  ce  qui  s'étoit 
paiTé,  mais  même  lui  pro- 
mit de  l'aider  dans  la  re- 
cherche qu'il  faifoit  de  la 
Reine  Elifabeth.  J'aurois 
mieux  aimé  que  la  Reine 
d'Angleterre  loi  eût  elle- 
même  donné  &  effectué 
cette  promeife.  Mais  enfin 
on  chanta  le  Te  I)eur?7yÇQtn- 
mc  s'il  eût  été  queftion  du 
mariage  du  Roy  même. 

(95)  J'M  DurrfêH 
de  Duras ,  mort  fans  pofte- 
rité  j  &  Jacques  de  Dure- 
refort ,  Marquis  de  Duras  , 
par  le  d<écès  de  fon  frerc 
aîné,  ayeul  des  Maréchaux 
de  Duras  Se  de  Lorges. 


bien  reçus.  Apparemment  Henry  de  U  Tour ,  Vicomte 
que  la  Reine  Merc  avoit  de  Turenne ,  depuis  Duc  de 
befoin  de  leurs  intrigues ,;  Bottillon ,  par  ion  mariage 
pour  s'oppo£cr  aux  Favoris,  avec  Charlotte  de, la  Marck, 
(  94)  Monfieur  arriva,  ]|  y  &c  Maréchal  de  Fiance.  Ce 


Le  Traité  de  Nerac  avoit? 
rétabli  la -tranquillité ,  4uj 
moins  pour  quelque  tems  j 


duel ,  ou  rencontre ,  arriva 
du  Bourg  de  U  Salve- 
.tad, 

5  %  (9O 
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gen  (96)  y  contre  le  Vicomte  de  Turennc 

&  le  Baron  de  Salignac  9  auquel  combat  le 

Vicomte  demeura  blefle  de  dix-fept  coups. 

En  ce  même  tems  >  un  Gentilhomme  B our- 
mignon  nommé  Cintrty  9  ayant  été  à  Moulins , 
emprifonné  par  Tordre  du  Roy ,  pour  avoir 

parlé 

(96)  Se  battirent  en  U 


Crève  £Agen.  ]  Jean  de 
Durcfort-Rofan  ,  fur  une 
vieille  querelle  qu'il  avoit 
eue  avec  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  le  fit  appeller  en 
duel  par  Jacques  de  Duras , 
fon  trere ,  qu'il  prit  pour 
fécond  -,  le  Vicomte  &  Jean 
de  Gontaut  de  Biron  >  qu  il 
avoit  pris  pour  fccond ,  fe 
rendirent  de  grand  mâtin 
for  la  Grève  d'Agen  *  le 
combat  fut  violent ,  &  le 
Vicomte  demeura  fur  la 
place  comme  mort-,  revenu 
de  cette  fbiblefle ,  U  fe  plai- 
gnît ,  &  oublia  même ,  par 
un  Manitcfte ,  que  Rofan 
avoit  ufé  de  fuperchérie , 
foit  parce  qu'il  étoit  armé 
d'une  cotte  de  maille,  foit 
parce  que  durant  qu'ils  en 
étoient  aux  mains ,  il  étoit 
forti  dix  ou  douze  hommes 
de  derrière  une  arche  du 
Pont ,  qui  l'avoient  bleue 
de  tous  ces  coups.  Pour  ter- 
miner un*  affaire  d'hon- 
neur de  cette  importance , 
il  en  démanda  avis  au  Ma- 
réchal DamviJlc ,  Gouvcr- 


neur  de  la  Province,  qui 
lui  répondit ,  après  avoir 
confulté  les  plus  îaces  &  les 
plus  vieux  Gentilshommes 
du  Languedoc  ,  que  puif» 
qu'il  avoit  été  traité  de  la 
lortc ,  il n'étoit  plus  obligé 
d  en  tirer  raifon  par  les 
voyes  d'honneur ,  mais  par 
celles  de  la  force.  La  Reine 
Mere  qui  fe  fentoit  aceufée 
de  cette  aétion  par  les  Hu- 
guenots, en  témoigna  un 
grand  déplaifir ,  &  vouloir 
qu'on  fit  le  procès  aux  deux 
frères ,  qui  étoient  fugitifs. 
Mais  le  Vicomte  eftimant 
que  toutes  les  fatisfaétions 
qu'un  Gentilhomme  peut 
tirer  d'une  injure  font  peu 
glorieufes ,  fi  fon  éoee  & 
fon  courage  ne  les  lui  font 
avoir ,  pria  la  Reine  Mere 
d'arrêter  le  cours  de  (es 
pourfuites. 

(97)  te  Baron  de  Sali- 
gnsc,  ]  Jean  de  Gqntaud- 
Biron-Salignac ,  Baron  de 
ce  nom  &  dç  Saint-Blan- 
card.  Il  étoh  fécond  fils 
d'Armand  de  Gontaud  & 
de  Jcaooc  dXJrncflàn, 
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parlé  librement  aux  Etats  de  Bourgogne  9  fut 
tiré  par  force  par  quelques  Gentilshommes  , 
dont  ne  fut  fait  aucune  juftice. 

Le  Mardy  dernier  jour  de  Mars,  Château- 
neuf  (98)  âgé  de  15  ans  ,  tua  le  Seigneur  de 
Chejnay  Laitier  (99-)  ,  fon  oncle  &  fon  tuteur  > 
à  raifon  d'un  Procès  pour  fa  tutelle. 

A  Pâques ,  le  Roy  fit  faire  &  alTeoir  à  la  Sain- 
te Chapelle  du  Palais  la  clôture  de  marbre  & 
d'airain  magnifique  ,  comme  on  la  voit  à  pre- 
fent  autour  du  grand  Autel,  ôc.  furent  refaites 
de  neuf  les  orgues 

La  nuit  du  Mercredy  1  Avril ,  la  Rivière  de 
S.  Marceau  ,  au  moyen  des  pluyes  des  jours 
précédens ,  crut  à  la  hauteur  de  14  à  15  pieds  , 
abatit  plùfieurs  moulins ,  murailles  &  maifons, 
noya  plùfieurs  perfonnes  furprifes  en  leurs 
maifons  &  leurs  lits ,  ravagea  grande  quantité 
debétail,  &  fit  un  mal  infini  :1e  Peuple  deParis 
le  lendemain  &.  jours  enfuivans  >  courut  voir 
ce  defaftre ,  avec  grande  frayeur ,  l'eau  fut  (î 
haute ,  quelle  fe  repandit  dans  l'Eglife ,  &  juf- 
quau  grand  Autel  des  Cordelières  S. Marceau , 
ravageant  par  forme  de  torrent  en  grande  fu- 
rie ,  laquelle  néanmoins,  ne  dura  que  trente 
heures  ,  ou  un  peu  plus. 

La  Cour  de  Parlement  en  Corps  ,  vint  le 
Samedy  fuivant  àla  grande  Eglife  Notre-Dame, 


où 


(  9  3  )  Chafteauneuf.  ] 
Michel  de  Rieux ,  Seigneur 
de  Châtcauncuf ,  frere  de 
Rente  de  Châteauneuf ,  une 
des  Favorites  du  Roy  Hen- 
ri III  y  avant  fou  mariage  ; 


on  en  a  parlé  ci-deflus  ,  8C 
Ton  en  parlera  encore. 

(99)  Il  eft  fait  mention 
de  ce  Chefnay  Lallicr ,  dans, 
la  Confeflion  de  Sancy  > 
Liv.  1.  Ch.  1. 
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où  fut  dite  une  Meflè  folemnelle >  avec  Prières  - 
à  Dieu  ,  qu'il  lui  plût  appaifer  fon  ire  ,  &  à 
même  fin  ,  fut  le  Lundy  luivant  faite  une  Pro- 
ceflion  générale  à  Paris. 

Le  Vendreiy  10  d'Avril ,  le  Maréchal  de 
Montmorency  revint  de  Rouen ,  Se  fut  logé 
dedans  le  Louvre  roù  le  onzième  dudit  mois , 
il  fut  furpris  d'une  apoplexie  qui  lui  ôta  la  pa- 
role Tefpace  de  vingt-quatre  heures ,  puis  deux 
jours  après  revint ,  &  commença  à  fe  mieux 
porter ,  &  quand  il  put  fuporter  le  coche ,  fe  fit 
mener  à  Ejcouan  ,  où  il  mourut  le  6  May ,  au 
grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien. 

Le  premier  jour  de  May  >  Maurcvert  (100) 

rencontré 
cent  S avance,  il  paffa  dans 
le  Parti  des  Princes ,  &  fe 


(100)  Morevet,  m  Mau- 
tevet.  ]  Louviers  de  More- 
vet ,  Gentilhomme  de  Brie, 
avoit  été  élevé  Page  dans 
la  Maifon  des  Princes  Lor 
rains  ,  &  il  y  avoit  donné 
des  marques  d'un  mauvais 
naturel  ;  car  le  Gouverneur 
des  Pages  l'ayant  un  jour 
fait  châtier  féverement , 
pour  une  faute  qui  le  méri- 
toit ,  il  le  tua  en  traître ,  & 
parti  chez  les  ennemis ,  un 
peu  avant  le  combat  de 
Renty.  Après  la  Paix  faite 
avec  rEfpagne  ,  ce  défer- 
teur  trouva  moyen  de  s'in- 
fînuer  de  nouveau  chez  les 
Guifes.  Dès  que  le  Parle- 
ment  eut  mis  à  prix  la  tête 
de  l'Amiral  de  ColigiiVt  il 
s'offrit  pour  cette  exécu- 
tion ,  &  ayant  reçu  de.  Far* 


montra  très-zelé  pour  leur 
Religion,  qui  lui  paroifloit, 
difoit-il,  plus  pure  que  l'au- 
tre. Pour  s'amirer  encore 
davantage  leur  confiance  » 
il  inventa  cent  menfbnges, 
de  ailura  que  les  Gaifes  lui 
a  voient  fait  des  injuÛiccs 
atroces.  Après  avoir  tenté 
plufieurs  fois  ,  mais  tou- 
jours en  vain ,  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  promis  ,  confia 
aérant  d'un  côté  le  péril  au* 
quel  il  s'expofoit  ,  &  ne 
voyant  d'ailleurs  aucune 
apparence  de  réuffir ,  pour 
ne  pas  s'en  retourner  fans 
avoir  rien  fait ,  il  lia  une 
amitié  très  -  étroite  avec 
Mouy  }  il  voulut  profîrer 
de  l'occafion ,  &  il  exécuté 

contre 
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rencontre  par  un  fiencouim  Se  voifin-,  fut  char- 
gé &  tiré  d'un  poitrinal ,  dont  la  J>alle  lui  cafla 
le  bras  ,  qu'il  lui  fallut  couper. 

En  ce  mois  ,  le  Seigneur  '  de  Paloifiau  (  i  ) 
fut  marié  à  la  fille  du  Seigneur  de  la  Chapelle 
aux  Urfins  9  aux  noces  de  laquelle ,  le  Roy  ,  la 
Reine  &  les  Princes  Coupèrent. 

Le  Mardy  16  May ,  le  Seigneur  de  la  Bobtt~ 
titrt  y  Gentilhomme  Poutevin  ,  &  Huguenot » 
fut  p^r  Arrêt  de  la  Chambre  de  i'Edit ,  deca^ 
pité  en  Grève ,  parce  que  ,  de  gqet  à  pens  ,  il 
avoit  tué  un  Gentilhomme  fien  voifin  ,  qu'il 
avoit  mandé  pour  dîner  avec  lui  en  fa  maifon 
de  laBobeteiere,&c  après  dînerj'ayantmencen 
un  bois ,  l'avoit  tué ,  &  fa  propre  femme  avec 
lui  y  pour  Tavertiflèment  certain  qui  lui  avoit 

été 


contre  Mouy ,  qnj  tenoit  le 
premier  rang  après  Coli- 
gny  dans  le  parti  des  Con- 
fédérés y  ce  qu  il  n'avoit  o(è 
entreprendre  contre  Coli- 
gny  mime,  &  il  le  tua  dans 
lin  jardin  où  il  étoit  defeen- 
du  pour  fes  néceffités ,  & 
puis  fe  fauva  fur  un  cheval 
dont  Mouy  lui  avoit  fait 
préfent.  Ayant  obtenu  faci- 
lement fa  grâce ,  il  reparut 
à  Paris ,  où  un  de  fes  Cou- 
fins  ,  avec  lequel  il  étoit  en 
conteftation  ,  lui  tira  un 
coup  de  piftolet  ,  dont  la 
balle  lui  cafTa  le  bras ,  quMl 
lui  fallut  couper.  Voyez  ci- 
après  la  remarque  fur  ce 
iHQt, 


(  1  )  Claude  de  Harville  , 
Seigneur  de  Palaifeau,  donf 
les  petits-enfans  ,  iflus  de 
lui  &  de  Marguerite  Juve- 
nal  des  Urfins  ,  fa  femme» 
ont  été  fubftitués  aux  nom, 
armes,  Ôc  biens  de  la  Mai- 
fon de  Juvenal  dès  Urfins. 
La  branche  qui  vient  de 
l'alliance  de  celle  des  Ur- 
fins ,  fubfiftc  dans  le  Mais 
uis  de  Traîne! ,  qui  jouit 
_es  biens  de  cette  Mai  fort , 
qui  cft  reconnue'  par  celle 
de  U  C*fa  Orfin*  »  ou  des 
Urfins  d'Italie ,  où  eHc  cft 
ttèVilluftrée.  Il  y  a  d'ail- 
leurs d  autres  branches  de 
la  Maifon  tfHarvilfc ,  qui 
,  s'eft  toujours  diftinguée. 

S  4  C*l 
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été  donnée  que  pendant  fon  abfence  elle  n*aï 
voit  celfé  de  paillarder  avec  ce  Gentilhomme* 
Quand  on  lui  prononça  fon  Arrêt ,  il  dit  tout 
haut ,  que  tous  fes  Juges  portoient  des  cornes  , 
&  qu'ils  ne  le  faifoient  mourir ,  que  parce 
qu'il  n'en  vouloir  pas  porter  comme  eux  :  quand 
il  fut  fur  Féchaffaut,  il  ne  voulut  pas  être  ban- 
dé ,  prit  1  epée  du  Bourreau  ,  8c  PelTayant  fur 
fon  doigt ,  dit  a  l'Exécuteur  :  Mon  amy ,  dépê- 
che-moy  vîtement ,  il  ne  tiendra  qu'à  toy ,  car 
ton  épée  coupe  bien. 

En  ce  mois ,  le  Chapitre  général  des  Corder 
tiers  fe  tint  à  Paris ,  ou  fe  trouvèrent  environ 
1 200  Frères  de  l'Ordre  de  S.  François ,  de  toutes 
les  Nations  du  monde ,  &  firent  leur  Général 
Meffire  Scipion  de  Gonragues ,  Cordelier  do  la 
Caze  Mantoane  (  1  ) ,  le  Roy  ,  pour  leurs  ali- 
mens ,  pendant  Jeur  féjour  à  Paris ,  leur  don- 
na dix  mil  francs ,  M.  le  Duc  4000  livres  ;  6c 
les  Collèges ,  Chapitres ,  Communautés, ,  Ab- 
bés * 

mais  il  ne  put  pas  refufei: 
celui  de  Mantouë,que  le  Pa- 
pe lui  ordonna  d'accepter  2 


(t)  GonZfaguesjCtrdelier 
de  la  Café  Mantouane.  ] 
.11  fut  fait  Général  de  l'Or- 
dre des  Cordeliers  dans  le 
Chapitre  tenu  à  Paris  dans 
le  mois  de  May  de  cette 
?nnée.C'étoit  un  Religieux 


il  en  remplit  très-dignement 
tous  les  devoirs ,  &  il  a  mê- 
me été  Cardinal  $  il  mourut 
en  réputation  d'une  grande 


.{i'mi  grand  mérite ,  il  fut  I  pieté  en  1610 ,  âgé  de  foi- 


envoyé  en  France  avec  b 

qualité  de  Nonce  ,  où  il 
.  accompagna  le  Légat  Aie- 

xandre  de  Médicis  >  depuis 
.  Pape  £bqs  le  nom  de -Léon 

XL  Son  humilité  loi  fit  re- 
.  fufer  les  Evêchés  de  Cifaiu' 

celui  de  P^viQi 


xante  -quatorze  ans.  On 
voit  pluneurs  de  fçs  Lettres 
au  Daic  de  Nevers  dans  les 
papiers  fa  ce  Ducx  qui  font 
aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  ,  entre  les 
Manufcrits  de  Monfieur  de 
Mcfmes. 
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bçs  ,  Prieurs  ,  &  Prclats  de  Paris  ,  leur  firent    j  m « 
tous  particulières  aumônes,  comme  firent  tous 
les  Habitans  de  Paris. 

Le  29  Afay ,  à  fix  heures  du  foir ,  Beaupré , 
Gentilhomme  de  Berry  ,  qui  fe  difoit  avoir 
été  outragé  par  le  Seigneur  d'Aumont  (  3  )  , 
accompagné  de  cinq  autres  bien  montés  ,  vint 
charger  ledit  d'Aumont  en  fon  carrofle ,  près  la 

f>orte  de  Buffy  ,  avec  M.  de  Bouchemont ,  &: 
es  Dames  de  Rets  ,  &  de  la  Bçurdaijîere  à 
grands  coups  de  piftolets,  &  fut  ledit  d'Au- 
mont  blcfle  d'un  coup  de  piftolet ,  dont  les 
balles  lui  froiflerent  les  os  du  bras  droit ,  le 
Seigneur  de  Bouchemont ,  qui  n'étoit  pas  de  la 
querelle  >  faifant  contenance  de  fortir  du  car-, 
rofle,  fut  tué  furie  champ:  on  difoit  queBetzu- 
pré  étoit  venu  de  fa  maifon  à  Paris  en  Habit 
de  Cordelier ,  pour  ce  que  ,  en  ce  mois  s'y  af- 
fembloit  le  Chapitre  général ,  afin  de  n'être  pas 
reconnu ,  d'Aumont  leur  fit  faire  leur  Procès 
par  le  Prévôt  de  l'Hôtel ,  &c  furent  en  Juillet 
décapités  en  figure  au  bout  du  Pont  S.  Michel, 
&  entr'autres  Beaupré ,  condu&eur  &  chef  de 


1 


'AflTafiinat ,  fur  la  figure  duquel  furent  faits 
ces  vers. 


Belpratus  jacet  hic  ,  princepsque  caputque  la* 
tronum, 

Non  jacet  y  immo  altade  cruce  pendit  adhuc  f 
? uppojïtaejl <juondamGïai)s pro  Firgine  Cerva, 


f  3  )  Par  le  Seigneur 
fAumont.]Jezn  d'Aumont, 
iïxiémc  du  nom  ,  qui  fut 
honore  du  Collier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  &  du  bâton 


de  Maréchal  de  France  :  Se 
il  a  fort  brillé  dans  YHiC- 
toire  de  la  Ligue  ,  mais 
toujours  cependant  attaché 
à  la  perfonne  de  nos  Rois. 


x-X  Fœnunt 
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•  ■  *  "  ■        •  »  ï 

Fœnum pro prato  niincquoquzfuppojitum  cjt± 
In  cruce  cœfa  nihil pofl  vtn  calU  ùmtm  9 
«  Profictp  at  mutait  nunc  crue*  mille  cruecs. 

**  ■  m  >  mm  4 

•  •    >    •    •  I  •  * 
».                       .  * 

:  Le  8  Juin  ,  (TAngeau  &  la  Hctte  ,  Gentils- 
hommes de  M,  le  Duc ,  fe  battirent  à  Bourgueil* 


fi 

A 

blcflfé  de  treize  coups  d'épée:  néanmoins,  toat 

blefle  qu'il  étbit ,  le  leva.de  furie ,  &  s'élança 

for  dyJngeau,  diîiitoit  fain  <&  gaillard ,  &  qui 

rien  tenoitpasplusde  compte  que  d'un  mort» 

&  lui  donnant  fcnépéeau travers  du  corps,  ifc 

le  tuatoiîtroidej  pour  la  Htm ,  il  mourut  peu 

cfe  jours  après,  '  -  ;:. >'"- 

Le  16  /am ,  jour  de  Vendrcdy ,  les  Généraux 

^e  la  Juftice  -des  Aides  font  fufpendus  pour 

d'avoir  voulu  publierPEdir  delafupreffion  des 

Privilèges  de  mus  les  Exempts  du  Huitième  > 

vingtième \  &  autres  daces  ,  après  plufieufs 

è^refles^  comminatoires  jù{£bns  du  Roy ,  .âf 

pour  ce,  font  appelles  Généreux  au  lieu  de<3& 

heraux ,  lefqueis  ?  enfin ,  après  que  le  Roy  ku  r 

ëût  déclaré  ne  $ 'en  vouloir  aider ,  &  que  fi 

volonté  étoit  feulement ,  qu'ils  le  fiiTent  omo-r 

loguer&p*èk^>  pour  être  reftitués }  le  firenç 

Amplement  regiftrer  en  leur  Greffe ,  &  non  au- 

fre  chofe,  dont  Sa  Majefté  indignée ,  dit ,  que 

depuis  long-temps ,  il  n'avoit  eu  fâcherie  qtji 

lui  eût  plus  touché  au  cœur ,  que  la  bravade  de 

çes  petits  glands  de  Généraux ,  mais  qu'il  la 

leurferoitfentk:  cependant ,  jppur  ce  qu'il  s'y 

agifïbit  en  ce  fait  du  bien  publiée,  ils  en  furenr 

fort  loués  ,  &  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  » 

blâoxés  par  ces  deux  vers  femés  partout  >  * 

Tu 
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Tugenerofa  minorGeneralis  curia ,  major ,      1 S  79* 
Tu  Parlamtnd  Curia  dégénéras. 


Le  5  à9  Août ,  François  de  la  Prlmaudaie ,  dit 
la  Barrée  ,  fut  décapité  aux  Halles  pour  meur- 
tre de  guet  à  pens ,  peu  auparavant ,  par  lui  com- 
mis en  la  Perfonne  de  Jean  du  Refuge ,  Seigneur 
de  Ga/ardon  ,  auprès  de  S.  André  des  Arts  ,  & 
fa  tête  rjiife  fur  un  poteau  fur  le  Quay ,  au  coin 
de  TEglife  des  Auguftins  :  il  s'étoit  hé,  faifant 
ce  meurtre  ,  en  la  faveur  du  Duc  fon  maître , 
quil  aimoit.  Et  de  fait,  aufïi-tôt  que  le  Seigneur 
Duc  eût  entendu  fa  condamnation,  il  fut  trou- 
ver le  Roy ,  pour  lui  demander  fa  grâce ,  mais 
le  Roy  en  étant  averti ,  auffi-tôt  qu'il  Pavifa  en- 
trer en  fa  chambre ,  lui  dit  :  Mon  frère ,  vous 
fçavez  que  la  Primaudaie  eft  condamné ,  & 
qu'il  doit  mourir  :  j'ai  fait  un  Serment  que  je 
tiendrai,  de  ne  donner  fa  grâce  à  perfonne, 
fut-ce  pour  vous  qui  êtes  mon  frère  :  car ,  outre 
que  le  cas  eft  méchant  &  irrémiffible ,  je  veux 
bien  qu'on  fcache que  jaimois  du  Refuge  ,  le- 
quel j'eufle  fait  Grand  ,  s'il  n'eut  été  afles  fot 
que  d'être  Huguenot. 

Le  Mercredy  19  d'Açut ,  Bujjy  d*  Amboifi* 
Premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc ,  Gouver- 
neur d* Anjou ,  &c  Abbé  de  Bourguei L9  qui  avoit 
fait  tant  le  Grand,  &  le  hautain,  à  caufe  de  la 
faveur  de  fon  Maître,  &  qui  avoit  fait  tant  de 
pilleries  es  pays  </' An} ou  &c  du  Maine ,  fut  tué 
par  le  Seigneur  de  Monforeau  (  4  ) ,  enfemble 

avec 

{9  4/  F**  tu*  par  h  $e'~  quc  Monforeau  eut  d'afTaf- 
fiuur  de  Mont  fore  mh.  ]  Le  nner  Buffi  d'Amboifi: ,  fur 

Journal  marque  ks  motifs  lequel  ou  peut  voir  nos  re- 
marques-, 
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X  a^ec  >  ^e  Lieutenant  Criminel  de  Saumuré 
en  une  maifon  dudit  Monforeau ,  où ,  là  nuit  * 
ledit  Lieutenant ,  qui  était  fon  Meitager  d'A- 
mour ^  l'avoit  conduit  pour  coucher  avec,  la 
femme  dudit  Monforeau  9  à  laquelle  Buffy  fai* 
foit  l'amour  depuis  long-tems ,  &  auquel  la- 
dite Dame  avoit  donné  exprès  cette  fauflfè  à£ 
£gnation ,  pour  le  faire  furprendre  par  Monfo- 
reau fon  Mary ,  à  laquelle  comparoiflànt  fur  la 
minuit,  fut  auflitôt  mvefti &  aflàilli par  dix  ou 
douze,  qui accompagnoient  Monforeau  ,  fe£ 
quels ,  de  furie ,  fe  ruèrent  fur  hxi  pour  le  maf- 
facrer  :  ce  Gentilhomme  fe  voyant  iî  pauvre- 
ment trahi ,  &  qu'il  étoit  feul ,  comme  on  ne 
s'accompagne  gueres  pour  telles  exécutions  » 

ne 

marques ,  &  Brantôme  qui .  rets*  à  la  Biche  du  Grand 
en  a  parlé  dans  fes  Hom- 1  Veneur ,  &  qu'il  la  tenoie 
mes  1  Huîtres  :  mais  il  ne  dit!  dans  Tes  filets  :  cette  Biche 


rien  de  celui  qui  rinftruifit 
de  l'infidélité  de  fa  femme  j 
Buflî  par  fa  fierté  &  fa  pé- 
tulance s'étoit  rendu  infùp- 
portablc  ,  comptant  fur  fa 
réputation  de  bravoure,  qui 
le  faifoit  redouter  -,  il  inful- 
joit  hardiment  les  Dames 
&  les  Seigneutsdc-  la  Cour, 
ce  qui  non  feulement  dé- 
plaifoit  au  Roy  >  mais  en- 
core au  Duc  d'Anjou  fon 
maître  Se  fon  Protecteur, 
f  De  Thou  ,  Liv.  6%.  ]  Ce 
Prince  pour  divertir  le  Roy 
fon  frere,  lui  montra  un 
jour  une  Lettre  de  Buffi , 
dans  laquelle  il  lui  man- 
iait qu'il  avoit  tendu  des 


étoit  la  femme  de  Charles 
de  Chambres  >  Comte  de, 
Montforeau  >  à  qui  le  Duc 
d'Anjou ,  à  la  follicitatior* 
de  Buffi  y  avoit  donné  la 
charge  de  fon  Grand- Ve- 
neur :  le  Roy  garda  cette 
Lettre,  Se  comme  il  y  avoic 
déjà  long-tems  qu'il  en 
vouloic  à  Buffi  ,  il  montra 
Lettre  au  Comte  de- 
Montforeau  ;  il  n*en  fallut 
pas  davantage  pour  animer 
ce  dernier  ,  il  obligea  fa 
femme  a  donner  un  rendez- 
vous  dans  un  Château ,  ou 
Buffi  fe  rendit  bonnement  % 
Se  ou  le  Comte  le  fit  aflàf. 
finjçr. 
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fielailîa  pas  de  fe  dejfFendre  jufqu'âu  bout,  1579* 
montrant ,  comme  il  difoit  fouwnt ,  que  la 
peur  n'avoit  jamais  trouvé  place  dans  fon  cœur , 
car  il  combatit  toujours  tant  qu'il  lui  demeura 
un  morceau  d'épée  dans  lamain ,  &  après  s'aida 
des  tables ,  chaifes  &  efcabelles ,  avec  lefquel- 
les  il  blefla  trois  ou  quatre  de  fes  ennemis , 
jufqu'à  ce  qu'étant  vaincu  par  la  multitude ,  & 
dénué  de  toutes  armes  &  inftrumens  pour  fe 
deffendre ,  fut  afTommé  près  une  fenêtre ,  par 
laquelle  il  fe  vouloit  jetter  ,  pour  cuider  fc 
fauver. 

Telle  fut  la  fin  du  Capitaine  Bujfy  (  5  ) , 
qui  étoit  d'un  courage  invincible  ,  haut  à' la 
main,  fier  &c  audacieux,  auffi  vaillant  que  fon 
épée ,  &  pour  l'âge qu'il  avoir,  quin'étoit  que 
cfe  trente  ans ,  étoit  auffi  digne  de  commander 
à  une  Armée ,  que  Capitaine  qui  fût  en  France  , 
mais  vicieux  y  &  peu  craignant  Dieu  -,  ce  qui 
caufa  fon  malheur ,  n'étant  parvenu  à  la  moitié 
de  fes  jours,  comme  il  advient  aux  hommes  de 
fang,  tels  que  lui  :  il  pofTedoit  tellement  M.  le 
Duc  fon  Maître,  qu'il  fe  vantoit  tout  hautd'en 
faire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  voire  ,  &  avoir  la 
clef  de  fes  coffres  &  de  fon  argent,  &  en  pren- 
dre quand  bon  lui  fembloit ,  de  laquelle  van- 
terie  on  difoit  qu'il  fe  fût  aifémerit  pafTé  :  il  ai- 
moit  les  Lettres  ,  combien  qu'il  les  pratiquât 
mal ,  &  fe  plaifoit  à  lire  les  Hiftoires ,  &  en- 
tr'autres ,  les  Vies  de  Plutarque  j  8c  quand  il  y 

lifoit 


4 

($)  Brantôme  a  faitfon 
Eloge ,  qui  fe  trouve  entre 
ceux  des  Capitaines  illuf- 


• 

T'imprime*  avec  les  Mémoi- 
res de  la  Reine  Marguerite, 
Edition  de  17 1 3 .  Elle  avoir 


très  François ,  8c  il  a  été  |.de$  bo&ié*  pour  Bufly 
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lifoit  quelque  a£te  généreux  &  fignalé ,  fait  jfâfc 
un  de  ces  vieux  Capitaines  Romains  9  il  n'y  ai 
rien  en  tout  cela,  difoit-il,  que  je  n'exécutafle 
aufli  bravement  qu'eux  à  la  néceffité  -,  ayant  ac- 
coutumé de  dire  qu'il  n'étoit  né  que  Gentil- 
homme ,  mais  qu'il  portoit  dans  l'eftomac  un 
cœur  d'Empereur  5  h  bien  que  pour  fa  gloire , 
Monfieur  le  prit  à  dédain  (  6  ) ,  &  le  haït  fur 


(6)  L'Hiftoire  a  eu  foin 
de  marquer  ce  qui  attira 
fur  Bufli  la  diigrace  du  Duc 
d'Anjou.  Ce  Prince  oifif , 
comme  le  font  ordinaire- 
ment lesCourtifans  en  tems 
de  Paix,  engagea  fes  Favo- 
ris à  jouer  pour  pafTer  le 
tems  de  leur  ennui  :  ils  R 
rent  des  Gables  ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'ingénieufes  raille- 
ries ,  avec  lefquels  ils  s'a- 
gaçoient  les  uns  les  autres  -> 
Bufli  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Cour  du  Prin- 
ce fut  aufli  invité  à  gabber  : 
Je  Duc  d'Anjou  commença 
le  jeu ,  &  donna  à  chacun 
de  fes  Gentilshommes  la 
petite  poinrc  de  fcl  qu'il 
croyoit  leur  convenir  5  Buf- 
fi ne  fut  point  épargné  ,  le 
Prince  lui  dit  qu'il  avoit 
plus  de  bruit  que  d'effet , 
&  plus  de  vanité  que  de 
bonne  fortune  ;  s'il.el  dif- 
ficile de  railler  agréable- 
ment au  gré  de  tous  ceux 
qmi  nous  écoutent  ,  il  eft 


encôrc  plus  difficile  de  fup- 
porter  la  raillerie  \  la  choie 
étpit  vraye,  :  ainfi  Buflî  en 
fut  outré  :  on  voulut  l'en- 
gager à  gabber  à  fon  tour , 
c  elt-à-dire ,  à  répondre  ^  il 
fentoit  fon  foible  \  il  refufa 
donc  de  parler ,  s'exeufant 
fur  la  rudclTe  de  fon  efprit, 
qui  n'étoit  pas  propre  à  la 
raillerie  -,  cependant  pouffé 
&  contraint  même  de  par* 
1er,  il  ne  put  foutenir  le  ton 
de  prudence  fur  lequel  il  s'é- 
toit  monté  d'abord  ,  &  ré* 
pondit  avec  plus  d'aigreur 
qu'il  n'avoit  été  offenfé, 
ic  marqua  que  s'il  avoit 
aufli  mauvaife  mine  que  le 
Duc  d'Anjou ,  il  n  eut  été 
bien  ,  reçu  nulle  part-  Cette 
Satyre ,  qui  n'étoit  que  trop 
véritable ,  fit  cener  le  jeu  t 
3c  Buflî  retiré  dans  fa  cham- 
bre fentit  la  faute  qu'il  vc- 
noit  de  faire  ,  &  partit  le 
lendemain  au  point  du  jour 
fans  prendre  congé  deper^ 
fonne  ;  dès  lors  ,  le  Duc 

d'Anjou 
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la  fin  autant  qu  il  l'avoit  aimé  du  commence-  i  C70, 
ment  >  ayant  même ,  félon  le  bruit  commun  , 
confenti  à  la  partie  qu'on  lui  drefla ,  pour  s'en 
deffaire  *  en  quoy  fe  vérifie  un  méchant  Pro- 
verbe ancien ,  parlant  dès  Princes  ,  qui  dit  : 
Très-bèurcûx  td  qui  ne  les  connôît ,  malheu- 
reux qui  les  fert ,  &  pire  qui  les  offenfe. 

On  fit  contre  fa  mémoire  piufieurs  Vers  * 
dont  voicy  les  meilleurs, , 

Formojœ  Veneris ,  fitriofi  Martis  alumnus  , 

Nobiliurïi  urror  Buffius  hic  Jitus  ejl , 
Nam  Monforaei  quoniam  temeravit  hynuzntn  > 

Incautus  crebris  iclibus  occubuit , 
Injîdiis  cecidit  fuhivo  lAaxtcperetoptus, 

Non  potuït  folum  folas  habere  parem  , 
Vfus  erat femper  Veneris,  Martifque favore, 

At  Mars  hune  tandem  prodidit  atquc  Venus, 
Hinc  cafios  màculart  thoros  dedifeite  mœchi  , 

Sanguine  purgari  débet  adulterium. 

Le  Samedy  11  d'Août,  piufieurs  Logis  de 
ceux  de  la  Religion  à  Paris  9  furent  marqués 
de  croix  de  craye ,  ce  qui  donna  l'alarme  à 

piufieurs 

d* Anjou  qui  commencent  à 
fe  dégoûter  de  Buffi ,  &  qui 
fie  pourvoit  fouffrir  qu'on  le 
raillât  fur  fa  figure  &  fa 
mauvaife  mine ,  réfolut  de 
le  perdre  j  &  ce  fut  ce  Prin- 
ce qui  remit  au  Roy  la  Let- 
tre,dont  il  eft  parié  dans  ces 
Notes  :  &  Henri  III.  qui 
haûToit  Buffi ,  la  communi- 
qua au  Sieur  de  Montfo- 
reau ,  ainû  il  &'eja  .feUut 


pas  davantage  pour  perdre 
ce  Court ifàn.  [  Fortune  d% 
in  Cent  ,  Liv.  ]  M.  de 
Bujfi  Rabutin  y  dans  ion 
Difcours  à  fes  Enfans  ,  & 
M.  de  VariilÀs  dans  fon 
Hiftoire  de  Henri  III,  ra- 
content la  chofe  avec  beau- 
coup plus  d'aigreur  ->  je  ne 
les  rapporte  pas  ,  les  en 
croira  qui  voudra  ,  jai  dit 
ce  que  j'ai  iu  ailleurs. 

(7) 


A 
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*  5  75>-  pluiîeurs ,  à  caufe  de  la  S .  Barthélémy ,  &  paircé 
que  les  nouvelles  de  la  mort  de  i?#/?y  arriver 
rent  en  ce  jour  ,  &  qu'il  n'y  avoit  en  la  Ville 
apparente  de  remuement ,  on  difoit  que  les 
Huguenots  avoient  eu  peur  de  l'ombre  de 
-Bujjy  j  qui  les  aVoit  fi  maltraités  à  la  S.  Bar* 
thelemy  ,  &  tué  de  fangfroid  Bujfy  S.  George  * 
fon  coufin ,  dont  il  avoit  reçu  fon  payement  en 
femblable  monnoye*  > 

Le  Lundy  £5  Janvier,  fut  publié  en  la  Cour 
de  Parlement  l'Edit  fur  les  Cahiers  des  Etat* 
tenus  à  Blois  en  1 577  ,  auquel  y  a  beaucoup 
de  belles  &  bonnes  Ordonnances ,  defquellds 
cft  bien  à  craindre  qu'on  ne  die  comme  dau- 
tre$  faites  aux  Etats  d'Orléans  ,  &  ailleurs  > 
tiprès  trois  jours  non  valables.  (  7  ) 

Le  16  Janvier ,  le  Cardinal  de  Birague ,  àh 
retour  du  Baptême  du  fils  d'un  de  fes  neveux  * 
qu'il  tint  fur  les  Fonds  à  Sainte  Catherine  du 
Val  des  Ëcolliers,  donna  la  collation  au  Roy, 
auxReines,  auxSéigneurs&  Dames  délàCout 
dans  la  grande  Gallerie  de  fon  Logis ,  en  la- 
quelle v  eut  deux  longues  tables  couvertes 
d'onze  a  douze  cens  pièces  defayances  pleines 
de  confitures  feiches ,  dragées ,  &c*  accommo- 
dées en  châteaux ,  piramides ,  &  autres  façons 

magnifiques  > 

(  7  )  Eftbien  à  craindre 
qu'on  ne  die  .  .  .  Mprh 
trois  jours  non  valables.] 
I/Ordonnance  de  Blois  cft 
conftamment  une  des  plus 
belles  que  nous  ayons ,  &c 
la  plupart  defes  Reglemens 


fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui :  il  eft  même  éton- 
nant que  dans  un  tems  d  a* 
itation ,  tel  que  fut  celui 
e  ces  premiers  Etats  ,  on 
ait  pu  travailler  auffi  utile* 
menti 

(8) 
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Magnifiques  ,  la  plupart  de  laquelle  vaiflTelle 
fut  mife  en  pièces  par  les  Pages  &  Laquais,  qui 
futuneerancle  perte,  car  toutela  vaiifelle  étoit 
excellemment  belle; 

« 

En  ce  môis  de  Janvier  >  Oombaud  vendit  à 
Adjacet  fon  étàt  de  Premier  Maître  d'Hôtel* 
vingt  mil  écus-. 

Avec  ce  Corniaud (  8  ) ,  moyennant  TEvêché 
dfe  Cornoailles  (  9  )  fut  fait  le  mariage  de  la 
Rouet  y  une  des  plus  honnêtes  filles  de  lâ 
Cour  (10)  fur  quoy  on  fit  cette  Epigramme  :  * 

Pouf 

(  S  )  Corniaud  vendit.  ] 
Cétoit  Robert  de  Cora- 


bàud ,  Seigneur  d' Arcy-fur- 
Aube,prcmicr  Maître  d'Hô- 
tel de  Sa  Majefté.  i  il  âvoit 
iervilong-tems  fous  Char- 
les IX.  qui.  le  fit  Chevalier 
de  1  Ordre  de  Saint  Michel, 
&  Henri  l'honora  de  celui 
du  S.  Efprit  *  ce  qui  donna 
occafion  à  Brantôme  ,  qui 
étoit  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel ,  &  qui  n'avoit  pas  pu 
l'être  de  celui  du  S.  Efprit , 
dédire  que  ce  dernier  Or- 
dre ne  le  foutiendroit  pas 
long-tems  j  qu'il  ne  valoit 
rien ,  puifqu  il  étoit  allé  à 
la  cuifine  :  la  Reine  Mar- 
guerite avoue  dans  fes  Mé- 
moires ,  qu'il  étoit  le  Con- 
feil  des  jeunes  gens  $  c'eft- 
à-dire  ,  dés  Mignons  de 
de  Henri  III. 

(  9  )  François  de  la  Tour, 
étoit  lors  Evêquc  de  Cor- 
Tome  L 


nouailles  OU  Kimper  Co- 
rentin  ,  &  avoir  été  facré 
dès  le  10  Décembre  1 574  * 
il  ett  mort  en  159}  ,  & 
Charles  de  l'Efcouet  lui  a 
fuccedé  en  1595  j  ainfi 
l'Auteur  n'a  pas  eu  de  bous 
Mémoires  ,  il  fe  peut  faire 
après  cela  qu'on  lui  ait  pro- 
mis cet  Evêché  ,  lorlqu'il 
viendroit  à  vacquer,  ce  qui 
étoit  âlTefc  ordinaire  en  ce 
tems-là. 

(10)  Le  mariage  de  la 
Rouet.  ]  Lduife  de  la  Be- 
raudiere  de  rifle  Rouet,me>. 
re  dé  Charles  *  fils  naturel 
d'Antoine  Roy  de  Navarre, 
fut  mariée  à  Robert  de 
Contbaud  ,  dont  on  vient 
de  parler  :  elle  lui  porta 
pour  dot  lé  revenu  de  l'E- 
vêché  de  Kimptr-Corentiu» 
ou  de  Cornouaillc  lorfqu'il 
viendroit  à  vacquer  :  ainfî 
c'eft  par  raillerie  que 
T 
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Pour  ipoufer  Rouet ,  avoir  un  Evêché  , 
NJeJl-ce  pas  à  Combaud  facrilege  péché  9 
Dont  le  Peuple  murmure ,  &  l'Eglifi  foupire  ?  , 
Mais  quand  die  Cornoaille  on  oyt  dire  le  nom  9 
Digne  du  mariage  >on  ejlime  le  don  ,       [  rire* 
Et  au  lieu  d'en  pleurer  ,  chacun  n'en  fait  que 

• 

Le  Mercredy  }  Février,  le  Roy  dîna  en  l'Ab- 
baye de  S*  Germain  des  Prez,  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  le  lendemain  en  l'Hôtel  de  S.  De- 
tyyi  chez  le  Cardinal  de  Guife  ,  le  jour  enfui- 
yant ,  en  l'Hôtel  de  Nèfle  f  chez  le  Duc  de  Ar<?- 
yers  9  puis  chez  le  Cardinal  de  Biragyc  ,  puis 
chez  le  Seigneur  de  Lenoncourt ,  en  THôtel  de 
Chaulnes ,  &  ainlî  >  confécutivement  chez  au- 
tres Seigneurs ,  tant  que  la  FQÎre  de  S.  Ger- 
main dura. 

\  En  ce  tems,  S.  Luc ,  Mignon  du  Roy  (1  \)  y 

Journaliftc  l'appelle  une  de  s  \  prit  :  il  monta  jufquau 
plus  honnêtes  fi/Us  de  (a 
Çour ,  &  qu'il  fc  mocque 
de  Combaud  fur  le  revenu 
de  l'Evêché  de  Cornouaille. 

(11)  S  tint  LfiCy  hiign on 
du  Roy  ,  efi  dijgrsaé.  ] 
François  dïfpinay*  de  S. 
Luc ,  Baron  de  Crcvecqeur, 
&4e  Grille-Fontaine,  $cc. 
lieutenant  Général  en  Bre- 


raug  des  Mignons  auprès 
de  Henri  III.  on  a  vû  dans 
une  des  remarques  fur  ce 
Favori  ,  qu'on  avoir  cm 
que  le  Roy  lavoit  difgra- 
cié  pour  avoir  découvert  à 
fa  femme  une  nouvelle 
conquête  d'amour ,  que  le 
Roy  vouloir  cacher  -,  nou* 
ajouterons  ici  ce  que  Mon- 
tagne ,  Grand  Maître  de  j  ûeur  d'Aubigné ,  [Ltv.  4. 
J' Artillerie  ,  &  Gouverneur  \p*g.  104.  Pnrt.  1.  ]  dit 
de  Brouagc  ,  étoit  brave  «  avoir  fçû  de  M«  $c  Sain* 
&  généreux ,  qualité  qu'il  j  Luc  lui-même.  Ce  Seigneur 
accompagaoit  de  toutes  les  •  voyant  là  vie  voluptueuic 
grasc*  du  corj>»  8c  de  l'ef- 1  que  mciioit  le  Roy  ,  fur 

follické 
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&  Gouverneur  de  Brouage ,  eft  difgracié  ,  & 
Lancofme ,  neveu  de  Lanjfac ,  envoyé  en  dili- 
gence à  B rouage ,  afin  de  la  garder  pour  le  Roy  ; 
le  Lieutenant  de  S.  Luc  en  refufa  l'entrée  à 
Lancofme ,  &  S.  Luc  Privant  fept  heures  après , 
tn  fit  fortir  cinq  Compagnies  de  Soldats, 
y  étans  fous  la  charge  de  Lancofme  ;  de  quoy  le 
Roy  averti ,  fit  garder  comme  prifonniere  la 
Femme  de  S.  Luc(i  l),  &  faifir  fes  coffres  &cp& 

piers  ♦ 


follické  par  fa  femme  Anne 
deCoffé  de  BrUfac,de  tâcher 
de  retirer  le  Roy  de  cette 
honteufe  proftitution  :  pour 
cet  effet  de  l'avis  de  Mada- 
me de  Rets  ,  Saint  Luc , 
avec  Arques  ,  autre  Mi- 
gnon fit  faire  une  Sarbaca- 
hc  de  cuivre  ,  qui  fut  in- 
troduite dans  le  Cabinet; 
de  Sa  Majefté,  avec  laquel- 
le voulant  contrefaire  une 
Voix  mïrâculcufe  ,  on  lui 
difoità  loreille  pendant  la 
nuit ,  qu*ii  avoità  craindre 
de  la  vengeance  de  fiieu  , 
$*il  ne  quittoit  fa  mauvaife 
vie  -,  fur  quoi  on  peut  voir 
les  Remarques  fur  la  Bi- 
bliothèque de  M.  de  Mont- 
fenjier.  Dès  le  même  jour, 
S.  Luc  de  fon  côté  feignit 
d'avoir  eu  quelque  fonge  a£ 
freux  fur  le  même  fujet,qu'il 
raconta  au  Roy  :  le  Sieur 
d'Arqués  qui  étoit  du  fecret, 
Voyant  le  Roy  effrayé  par 
Cette  prétendue*  révélation , 


craignit  cjue  cette  terreur 
ne  fit  mourir  fon  maître,  & 
que .  par  là  il  ne  perdit  fa 
fortune  -,  il  découvrit  tout 
le  fecret  de  la  Sarbacane  « 
ce  qui  fut  là  caufe  de  la  diU 
gracc  de  S.  Luc  \  &  pour  lé 
Ounir ,  le  Roy  voulant  lui 
otet  le  Gouvernement  de 
Brouage,  il  y  envoya  Lanf- 
cofme,  neveu  de  Lanfac, 
pour  en  prendre  poffeffion  f 
mais  S.  Luc  fut  plus  habile, 
averti  par  le  Duc  de  Rets  * 
&  empêcha  Lancofme  de 
s'en  faiGr  -,  S.  Luc  rendit 
enfuite  de  grands  fervices 
à  Mehri  IV  :  ce  fut  lui  qui 
détermina  M.  de  BoilliC^ 
fon  beaupere,  à  travailler  à 
la  réduction  de  Paris  :  fes 
fervices  furent  récompen- 
fés  par  le  Collier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit. 

(n)  Friforinièrè  la  fem- 
me de  S.  Luc.  ]  Deux  mo- 
tifs furent  la  caufe  de  Tef- 
pecç  de  prifon  datts  kqitcP 
*  1         T%  U 
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piers  ;  quelque  tems  après  ,  S.  Luc  fit  fur 
Rochelle  une  entreprife ,  qui  ne  fortit  à  effet  % 
ce  qui  fit  croire  la  difgrace  feinte. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  de  Navarre  averti 
bar  la  Reine  fa  femme,  d'une  embufeade,  qui 
répioit,  pour  le  prendre  ou  tuer  (1 3)  aux  envi- 
rons de  Maures y  pa(Ta  la  Garonne  à  gué,  &c  fe 
retira  à  Nerac. 

Le  Mardy  li  Février,  en  k  grande  Salle  de 
l'Evêché  de  Paris ,  richement  tapilTée ,  Meffire 
Chriftophle  de  Tkou,  Premier  Prefident ,  afli- 
fté  de  Meffieurs  Viole ,  (1,4)  Anjorran ,  Lon- 

gueil 

cer  ;  ce  flit  pour  prévenir 
cette  guerre  ,  que  la  Ligue 
dreiTa  des  embûches  à  ce 
Prince  ,  qu'il  évita  par  les 
avis  de  la  Reine  Margueri- 
te fon  époufe.  Ce  n  ele  pas 
la  feule  fois  que  les  Li- 
gueurs ont  voulu  attenter 
fur  fa  vie  &  fa  liberté  1 
Daubigné  rapporte ,  Livre 
V,  art.  5 ,  qu'ils  avoienc 
gagné  un  Gentilhomme  , 
nommé  Gavaret ,  pour  Taf- 
faflîner  auprès  de  Marman- 
dc  j  &  une  autre  fois  par 
gnoroient  pas  que  dans  la  un  E^agnol  nommé  Loro, 
dernière Affembléc des Pro-  qui,  a  ce  qu  il  difoit ,  vê- 


le le  Roy  tetint  quelque 
temps  cette  Dame  :  lepre- 
Aiier  ,  parce  qu'elle  étoit 
fille  <lu  Maréchal  de  Brif- 
fac ,  qui  s'étoit  jetté  dans  le 
parti  du  Duc  àe  Guife  ;  le 
lecond ,  parce  que  ne  pou- 
vant fe  venger  fur  S.  Luc  , 
il  fe  vengea  iur  fon  époufe. 
Médiocre  vengeance.  Votez, 
les  Remarcf.  Jur  la  Biblio- 
thèque de  M.me  de  Moni f  en- 
fier  ,  à  la  fin  de  1587. 

(î  J)  Pour  le  prendre  ou 
tuer.  ]  Les  Ligueurs  n'i- 


teftans  ,  où  le  Roy  de  Na- 
varre fe  trouva ,  la  Guerre 
fut  conclue  j  &  le  temps 
fixé  ,  lorfque  le  Roy  en- 
voyeroit  à  Coligny  Se  à 
Leidiguicres ,  les  deux  moi- 
tiés de  pièces  d'or  cafTées  , 
fottrfigoaUc  la  comment 


noit  de  Fontarabie  ,  pour 
offrir  au  Roy  cette  Ville» 
Mais  Daubigné  l'ayant  in- 
terrogé y  il  connut  qu'il  ne 
vouloit  parler  au  Roy  de 
Navarre  ,  que  pour  l'af- 
faiïïner. 

(14)  Violt ,  Anioran  , 

longtitil 
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gueil  &  Chartur ,  Confcillers  du  Parlement  à 
ce  dépurés ,  commença  à  procéder  à  la  réforma- 
rion  &  réda&ion  de  la  Coutume  de  Paris. 

La  nuit  du  Jtudy  i  o  Mars ,  de  l'Ordonnance 
de  TEvêq ue  de  Paris ,  &  d'un  fecret  confente- 
ment  de  la  Cour ,  fut  enlevé  du  lieu  où  il  étoit , 
le  Crucifix,  furnommé  Maquereau  (i  5),  &  par 

les 

ché.  Neuf  années  aupara- 
vant il  avoit  fait  la  même 
ehofe  à  l'égard  de  la  Croix 
Gzfttne,  y  ainfi  nommée  y 


Longueil  »  &  Cbartier.  ] 
Guillaume  Viole ,  troifiéme 
fils  de  Nicolas  Viole  ,  Sieur 
du  Chemin  ,  Maître  des 
Comptes ,  il  mourut  le  4 
May  1598.  Claude  An jor- 
ran,  Seigneur  de  Latengys. 
Jean  de  Longucil  ,  Sei- 
gneur de  Maifbns ,  Con- 
cilier du  Roy  &  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  -, 
fils  aîné  de  Jean  de  Lon- 
gueil  VII  du  nom  ,  mort 
en  1619.  Matthieu  Char- 
rier, fils  de  Matthieu  Char- 
rier ,  I.  du  nom,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  mourut  Doyen  de  la 
Grand'Chambre. 

(15)  Un  Crucifix  fur- 
nommé  Maquereau.]  Pierre 
Gondv  alors  Evêciue  de  Pa- 
ris ,  depuis  le  9  Mars  1 5  70, 
fit  enlever  ce  vénérable 
Etendart  de  notre  Religion, 
&  le  fit  tranfporter  dans  la 
Maifon  Epifcopalc  ,  afin 
qu'il  ne  fervît  plus  <f  enfei- 
gne  aux  Débauchés ,  ni  à  la 
maifon  de  proftitution  con- 


parce  qu  elle  avoit  été  éle- 
vée fur  le  fonds  d'une  mai- 
fon ,  qui  avoit  appartenu 
à  un  riche  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  appellé  Gaitine,  con- 
damne Se  exécuté  par  la 
Jufticc  :  ce  dernier  Cruci- 
fix ,  aux  aidantes  fblUcjta- 
tions  des  Huguenots  ,  fut» 
tranfporté  fans  bruit  ,  & 
nuitamment ,  au  Cimetière! 
des  Innocens  ,  par  le  com- 
mandement du  Roy  Charw 
les  IX  en  1571.  Mais  le. 
lendemain  du  tranfport  de 
cette  Croix ,  le  Peuple  fc 
fouleva  avec  tant  de  hirie  r 
qu'il  brûla  la  maifon  voifi- 
ne ,  &  infulta  pmfieurs  des 
Prétendus  Réformés  i%  il 
penfa  même  y  avoir  une 
guerre  inreftine  dans  Paris* 
Cette  Croix  étoit  à  l'entrée 
de  la  rue  Saint  Denis,  vi$ 
à  vis  les  Filles  de  Sainte 
Catherine  :  la  Place  de  la 
xre  laquelle  il  étoit  atta- 1  maifon  cft  toujours  vuide, 
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1 5  80.  les  Gens  du  Guet ,  porté  en  TEvêché ,  &  ce ,  à* 
çaufe  du  fcandaleuxfurnom  que  le  Peuple  lui 
avoit  donné  *  à  raifon  de  ce  que  ce  Crucifix  de 
bois  peint  &  doré,  delà  grandeur  de  ceux  que 
Ton  voit  ordinairement  aux  Paroifles  ,  lequel 
étoit  plaqué  contre  la  muraille  d'une  maifon  % 
fize  au  bout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  vers 
&  proche  les  Egouts ,  en  laquelle  &  ès  envi- 
rons ,  fe  tenoit  un  bordeau  ,  enforte  que  ce 
vénérable  Inftrument  de  notre  rédemption  fer-* 
yoit  d'Enfeigne  aux  Bordeliers  repaires. 
•  .  Environ  le  my-  Mars  9  Regnaud  de  Beau- 
ne  {16)  Evêque  de  Man  <&,Chancelier  de  Mon-» 
fieur ,  l'allant  trouver  en  Touraine ,  fut  préve- 
nu par  un  Gentilhomme  envoyé  exprès  par  le-* 
4it  Seigneur  Duc ,  pour  lui  commander  de  re- 
mettre les  Sceaux  entre  fes  mains ,  ce  qu'il  fit 
fans  grande  difficulté',  &  fe  retira  en  fa  maifon 
de  Chdteaubrun  en  Berry  ,  redoutant  la  colère 
de  ce  jeune  Prince ,  leauel  il  avoit  tellement 
dérobe  ,  ce  qu'on  appelle  à  la  Cour  faire  fes 
affaires ,  que  Grlmberg ,  fon  Valet  de  Chambre 
étoit  eftimé  riche  de  deux  cent  mil  francs  ,  & 
Malingre ,  fon  Secrétaire ,  ofoit  bien  fe  vanter 
de  compter  fur  une  table  cinquante  mil  écus 


fàns  qu'on  /ait  bâti  depuis. 
Du  Breuil .  Antiquités  de 
Taris  ê  Livre  III  ,  page 

(16)  Il  étoit  fils  de  Guil- 
laume, de  Beaune  >  Sieur  de 
Sxrmbjançay  ,  Vicomte  de 
Tours  x  qui  fut  banni  par  le 
même,  Jugement ,  qui  fit 
j cidre  la  .vie.  à  Jacques  dç 


Beaune  de  Semblançay  ton 
perc.  11  fut  Archevêque  de 
Tours^puis  de  Scns,&Grand 
Aumônier  de  France  ,  Abbé 
de  la  Cour-Dieu  &  de  Mo- 
tefmes  -,  il  avoit  été  Cou- 
feiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  Préfident  aux  Enquê- 
tes ,  &  Majue  des  Rc« 
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i  -celui  qui  lui  voudroit  bailler  une  femrtte,  la-  1580, 
quelle  lui  en  apportèrent  autant. 

En  ce  tems ,  commencement  de  Pefte  à  Pa- 
ris ,  &  plufiéurs  morts  fubites. 

Le  Mcrcredy  6  d' Avril,  fut  par  le  Jugement 
duGrandPrevôt  de  France  ,  pendu  8c  étranglé 
devant  l'Hôtel  de  Bourbon,\xn  Tolofain  nommé 
la  Valent  ,  Do&eur  Récent  à  Thoulmife  ,  cjui' 
avoit  épouféune  petite  fille  dtDaffis ,  Premier" 
Prefident  (17)  dudit  lien  ,  pour  avoir  fourni  du' 
poifon  à  un  des  Serviteurs  d'itne  fîénne  Partie 
adverfe ,  contre  laquelle  il  plaidoit >  avec  pac- 
tion  d'empoifonner  fon  Maître ,  &  ne  fut  pof- 
fible  de  le  fauver  ,  corribien  que  beaucoup 
dhommes  fignallés  fe  fuflent  mis  en  peine  de 
lui  faire  commuer  la  peine  de  mort ,  tant  fut 
trouvéle  cas  énorme  eri  Perfonneddfa  Profe£ 
fion  ;  aufli  fut-il  pendu  avec  fa  Robe  longue , 
pour  faire  paroître  qu'il  étoit  homme  de  Droit. 

Ce  même  jour  advint  un  épouventable  trenvi 
blement  déterre  à  Paris ,  Château  Thierry  ,Ca^ 
lais  ,  Boulogne  ,  &  ptufieurs  autres  Villes  de 
France,  mais  petit  à  Paris,  au  prix  des  autres? 
Villes 

Le  Mercredy  4  May ,  le  Roy  ayant  doute  que 
Monfieur  fçût  quelque  chofedes  caufes  du  re- 
muement d'armes  (18)  que  le  Roy  de  Navarre 

faifoiè 

furent  égorgés  ,  &  puis 
pendus  par  les  Ligueurs , 
après  la  mort  des  Guifes. 

(18)  Caufes  du  remue- 
ment farmes.  ]  ta  deman- 
de que  le  Roy  fit  aux  Pro- 
teftans  ,  de  lui  remettre  les 
PUcc*>  qui  leur  avoient  été 
T  4  accordé** 


(  r  7  )  Daffi-s  Premier  Pré- 
JlJent,]  Jacques  Daffis  dont 
parle  le  Journal  ,  n'étoit 
pas  Premier  Préfideht  du 
Parlement  de  Touloufe  -y 
c*étoit  a  ors  Etienne  Du- 
ranti ,  &  Daffis  étoit  Avo- 
cat Général  -,  l'un  8c  J'ancre 
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I  j  8q.  faifoit  en  Gafcogne,  &c  le  Prince  de  Condi  en 
Picardie  (  19  ) ,  envoya  FilUroy  lui  porter  les 

Lettres 


accordées  pour  la  sûreté  de 
la  Paix  ,  hit  un  des  princi- 
paux motifs  de  la  rupture  \ 
prefque  en  même  tems  les 
hoftilités  recommencèrent 
en  Gafcogne ,  en  Picardie , 
&  en  Dauphiné.  Ce  motif 
fut  fouvent  reprçfentc  au 
Roy  de  Navarre  ,  par  la 
Reine  Marguerite  fa  fem- 
me ,  qui  étok  bien  aife  de 
trouver  une  occafîon  de 
mortifier  le  Roy  fon  frerc , 
fie  de  fe  venger  d'une  Let- 
tre qu'il  avoit  écrite  au 
Roy  fon  mari  ,  dans  la- 
quelle il  lui  donnoit  avis  , 
que  Ton  parloit  mal  d'elle 
fie  du  Vicomte  de  Turcnne. 
Cette  PrincefTe  le  détermi- 
na enfin  à  reprendre  les 
armes  -,  fie  pour  en  venir  à 
bout ,  elle  le  fervit  des  mê- 
mes moyens  qu'elle  avoit 
"vu  pratiquer  à  fa  mere  ,  ce 
fut  par  les  Dames  de  fa 
fuite ,  qu'elle  gagnoit  tous 
les  jeunes  Seigneurs  ,  qui 
Soient  Favoris  de  fon  ma- 
ri ,  enforte  que  lui-même 
fe  prit  aux  appas  de  la  bell 
f  ofTeufe  v  &  lorfque  les 
Envoyés  du  Roy  lui  de- 
mandèrent de  fa  part  les 
Places  de  sûreté ,  il  les  re- 
fufa  »  fur  ce  que  ces  jeunes 


Seigneurs  lui  dirent  dans  un 
Confeil ,  que  ce  feroit  uno 
grande  lâcheté  de  rendre  , 
ce  qu'on  avoit  acquis  an 
prix  du  fang  &  de  la  vie  dç 
tant  de  braves  gens. 

(19)  En  Picardie.]  Le 
Prince  de  Condé  >  piqué  de 
ce  qu'on  ne  lui  tenoit  point 
parole  fur  le  Gouverne- 
ment de  Picardie ,  réfolut 
de  s'en  faire  raifon  par  fon 
duftric  ;  il  quitta  la  Sain- 
tonge ,  &  fe  rendit  en  Pi- 
cardie en  habit  déguifé ,  fie 
avoit  donné  rendez-vous 
a  quatrewingt  Gentilshom- 
mes ou  environ,  en  lab. 
(ence  de  Gouy  Sieur  d'Arfi, 
Gouverneur  de  la  Fere  -,  it 
détache  Gennes ,  l'un  de  fes 
Officiels  avec  quatre  autres 
perfonnes.  Ils  arrivent  à  la 
Fere  v  fie  fous  prétexte  de 
demander  le  chemin ,  Gen- 
nes lie  une  converfation 
avec  ceux  qui  étoient  en 
fanion  à  la  Porte  de  la  Vil- 
le, préjugeant  les  approches 
de  ceux  qui  dévoient  l'aider 
I  dans  ce  coup  de-  main  ;  il 
laifle  tomber  un  écu  d'or 
que  toute  la  garde  s'em- 
prefla  de  ramafler  :  alors, 
pour  fignal  convenu ,  il  tire 
un  coup  d'arquebufe* fie  fon 

mondç 
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lettres  de  Lieutenant  General ,  que  dès  pieça 
il  demandent ,  jaloux  de  l'autorité  que  les  Mi- 
gnons ufurpoient  dans  le  Royaume ,  defquel- 
les  Lettres  toutesfois  ledit  Seigneur  ne  fit  pas 
grand  compte  ,  parce  qu'on  y  avoit  omis  la 
daufe  de  Padminiftration  des  Finances. 

Le  Vendrtdy  6  May  >  Gourreau ,  Prévôt  des 
Maréchaux  d  Angers  >  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil ,  fut  pendu  devant  l'Hôtel  de  Bourbon  à 
Paris  ,  à  la  pourfuite  de  Erraud ,  Lieutenant 
Criminel  d'Angers  ,  pour  plufieurs  aflaffinats 
Se  voleries. 

Le  Mardy  1  o  May ,  le  Roy  fit  demander  5  00 
écus  à  chacun  des  Procureurs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  afin  d'être  érigés  Officiers  du  Roy 
comme  les  autres ,  mais  eux ,  par  A6te  qu'ils 
envoyèrent  à  Sa  Majefté  ,  renoncèrent  à  leur 

état , 


1586- 


monde  étant  arrivé ,  il  Ce 
rendit  maître  de  la  Porte 
s'avance  vers  la  Place  de  la 
Ville ,  &  fait  fçavoir  à  la 
Bour^eoifië  qu'elle  n'avoit 
rien  a  craindre,  que  le  Prin- 
ce de  Condé ,  Gouverneur 
de  la  Province  étoit  arrivé, 
&  que  du  contentement  des 
deux  Rois ,  il  entroit  dans 
la  Fere ,  qui  lui  avoit  été 
afïignée  pour  fon  féjour:lc 
Prince  écrivit  le  lendemain 
au  Roy  pour  l'informer  de 
fon  arrivée  ,  &  Taflurer  de 
fon  attachement  *  Gouy  eut 
ordre  du  Roy  de  fe  rendre 
dans  la  Place,  &  d'obéir  en 
tout  au  Prince  dç  Coudé  # 


comme  Gouverneur  de  la 
Province  :  en  même  tems 
le  Roy  écrivit  au  Prince  , 
qu'il  etoit  fâché  qu'il  eût 
paflfé  de  Saintonge  en  Pi- 
cardie fans  le  venir  faluer  , 
&  qu'il  feroit  ravi  d'appren- 
dre de  lui-même  le  motif 
d'un  départ  fi  précipité  ,  & 
le  (ujet  de  fon  arrivée  :  la 
Reine  Cathetine  crut  à  Ton 
ordinaire  gagner  quelque 
chofe  par  une  négociation, 
qui  dura  inutilement  pen- 
dant deux  mois  -,  on  avôic 
plufieurs  fois  trompé  le 
Prince  ,  &  cela  lui  fuffifok 
pour  lui  :  cela  fuffiroit  mê- 
me, à  bien  d'autres. 
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15S0.  état  ;  le  Roy  avoit  donné  les  treize  mil  écvttf 
(10)  provenans  ciefdits  vingt-iîx  états  à  la  Va* 
Une  ,  lequel  ayant  fçu  ce  qu'ils  avoient  fait , 
remit  fon  don  Tentre  les  mains  du  Roy,  &  ayant 
ladite  Chambre  chommé  quelque  tems  ,  faute 
de  Procureurs  :  enfin  ,  le  Roy  leur  remit  le 
payement  de  leur  Finance. 

Le  Mercredy  1 1  May  9  Baptifte  de  Gon- 
dy(ii),  proche  parent  du  Maréchal  de  Rets  , 
fe  difant  Gentilhomme  Florentin  >  quoiqu'à 
fon  habit  &  façon ,  on  l'eût  plutôt  pris  pour 
un  bon  Marchand  de  Pourceaux  >  mourut  à 
Paris  ,  âgé  de  plus  de  80  ans ,  &  fut  enterré  aux 
^g^//2j  en  la  Chapelle  des  Florentins  ,  où  lui 
a  été  érigé  un  fuperbe  Monument  de  Marbre , 
cet  homme  tenant  des  Fermes  de  Bénéfices,  & 
autres ,  faifoit  profiter  fes  deniers  à  la  Floren- 
tine ,  n'ayant  prefque  rien  quand  il  vint  en 
France ,  mourut  riche,  félon  le  bruit  commua 
de  400  mil  écus* 

Le  Dimanche  29  May  >  partie  par  furprife 

partie 

ccoit  plus  fin  c[uc  fon  maîtrev 


(10)  Treize  mille  écus  à 
/*  Valette.]  LeRoyn'igno- 
roit  pas  que  les  taxes  qu'il 
impofoit  fur  tous  les  Etats 
failbient  murmurer  tous  fes 
Sujets  :  cependant  la  fotte 
affection  qu'il  avoit  pour 
fes  Mignons  l'cmportoit 
toujours  fur  l'amour  de  fon 
peuple ,  ce  qui  dans  plu- 
fieûrs  occafions  ,  lui  attira 
des  refus  peu  honorables, 
&  dont  il  n'ofoit  Ce  venger. 
Jean  -  Louis  de  la  Valette  , 
&  depuis  Duc  d'Epcrnon , 


car  ayant  fçu  aue  les  Pro- 
cureurs de  la  Chambre  des 
Comptes  avoient  mieux 
aimé  quitter  leurs  Charges, 
que  de  payer  cette  taxe ,  fit 
une  action  qui  fut  fort  cfti- 
mée,  en  remettant  fon  don 
entre  les  mains  du  Roy. 

(  xi  )  Jean-Baptifte"  de 
Gondy ,  Maître  cFHôtelde 
la  Reine  Catherine  de  Me*- 
dicis  y  avec  laquelle  il  vint 
en  France  i  il  étoit  l'aîné  de 
ta  famille» 

(«) 
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partie  par  intelligence,  les  Huguenots  de  Gafi 
cogne  gagnèrent  une  porte  de  Cahors  ,&c  y  eut 
âpre  combat ,  auquel  Vefitis  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  Quercyiut  bleflfé,  8c  auffi  plufieurs 
des  fiens,  &  enfin,  après  avoir  fouteiiul'adàut- 
dçuK  jours  &c  deux  nuits ,  fe  retira  à  Gourden  ; 
le  Roy  de  Navarre  y  vint  (12)  dix  heures  après 

l'entrée 


1580. 


f  (n)  Le  Roy  de  Navarre 
y  vintJ]Cc  Prince  détermi- 
né à  la  guerre,  envoya  une 
partie  de  fes  troupes  pour 
furprendre  ,  ou  pour  aflie- 
ger  Cahors ,  Ville  qui  en- 
trait dans  la  dot  de  la  Reine 
Marguerite  fa  femme ,  & 
que  Vcfins  Gouverneur  de 
la  Province  ,  gardoit  avec 
une  garnifon  de  deux  mille 
hommes  *,  les  troupes  du 
Roi  de  Navarre  après  avoir 
brifé  les  portes  du  Pont,  & 
tué  ceux  qui  la  défendoient, 
furent  arrêtés  à  l'entrée  de 
la  Ville  par  Vefms  ,  &  la 
garnifon  ,  éveillé  par  le 
bruit  des  nouvelles  machi- 
nes ,  aupellées  des  pétards  : 
le  combat  fut  fanglant  de 
pan  &  d4autre  -,  ce  qui  fut 
rapporté  au  Roy  de  Navar- 
re,  il  y  courut  doue  avec  le 
refte  de  les  troupes ,  &  y 
combattit  dans  la  mêlée 
pendant  deux  jours  \  que  les 
nabitans  voyant  leur  Com- 
mandant bleflé  à  mort ,  & 
accablés  de  fatigues,  ils 
fuccombçrçnt  enfui ,  &  h 


Ville  fut  prife  &  pillée  avec 
beaucoup  de  cruauté  :  cette 
furprife  de  Cahors  ne  fut 
pas  moins  célèbre  qu'un  fié- 
ge  ,  &  d'Aubigné  qui  pré- 
tend que  l'action  commen- 
ça le  cinquième  May  au 
foir ,  alTurc  qu'elle  dura  f\x 
jours  ,  &  que  la  défçnfe  & 
l'attaque  furent  également 
belles  &  périlleufes.  Le  Roi 
fur  les  préparatifs  des  Hu- 
guenots pour  la  guerre , 
avoit  écrit  à  la  Reine  Ci 
ferur  pour  porterie  Roy 
fon  époux  à  ne  rien  entre- 
prendre ;  mais  cette  Prin- 
cefle  lui  récrivit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  ,  elle 
ordonna  même  à  Pybrac 
fon  Chancelier ,  d'afl'urer  le 
Roi  que  ce  n'étoient  que  des 
faux  bruits ,  &  qu'il  ne  de- 
voit  avoir  aucune  inquié- 
tude fur  les  deflèins  du  Roi 
de  Navarre  -,  mais  lorfquo 
Henri  I II  eut  appris  la  prife 
de  Cahors ,  il  entra  dana 
une  grande  colère  contre 
la  Reine  fa  fœur  ,  &  beau* 
cûuf  fia*  (Mire  Pjbrac . 

^u'il 
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l'entrée  des  fiens  ,  y  combattit  en  personne  ^ 
&  y  perdit  tout  plein  de  bons  Soldats  de  fa 
garde,  &  leur  Capitaine  nommé  S  oint  Martin  , 
mais  enfin  ,  demeura  Maître  de  la  place  ;  la 
frîandife  d'un  grand  nombre  de  Reliques  , 
Meubles  &  Joyaux  précieux  fut  la  principale 
occafîon  de  Tentreprife. 

En  ce  mois  >  unç  grande  querelle  (23)  s'émut 

entre: 


cjull  crut  être  d'intelligen- 
ce ,  &  dans  cette  occafîon 
Pybrac  rifqua  même  pour 
fa  vie  y  ou  pour  (à  liberté  ; 
&  ce  fut  fur  lui  que  le  Roy 
déchargea  toute  fa  colère, 
pour  avoir  ajouté  foi  aux 
paroles  de  la  Reine  Mar- 
guerite y  dont  il  devoit 
connoître  l'efprit  fourbe  & 
emporté  ;  il  l'envoya  cher- 
cher ,  &  en  préfenec  de 
route  WCour  ,  il  lui  fit 
une  réprimande  très-dure , 
êc  {ans  la  réputation  de  pro- 
bité &  de  fincerité,  que  Py- 
brac  s'étoit  acquife ,  fa  vie 
ctok  dans  un  grand  danger. 

(i  $  )  Querelle  s'émut  en- 
tre les  Dues  de  Montpenfier 
ejpde  Nevers.  ]  Lorfque  le 
Duc  d'Anjou  s'évada  de  la 
Cour  en  1 575  ,  le  Duc  de 
Montpenfier  eut  ordre  de  le 
pourfuivre ,  &  de  l'empê- 
cher de  pafler  la  Loire ,  & 
Louis  de  Gonzague  ,  Duc 
de  Nevers ,  eut  aum*  ordre 
de  joindre  fes  troupes  à  cel- 


les du  Duc  de  Montpenfier. 
Cette  affaires'étant  accom- 
modée prefque  dans  le  mê- 
me tems  par  le  retour  du 
Duc  d'Anjou  à  la  Cour  ,  ce 
Prince  dit  un  jour  dans  la 
converfation  <,  qu'il  étoic 
fort  redevable  à  ces  deux 
Seigneurs  de  ce  qu'ils  a- 
v oient  mieux  aimé  le  re- 
concilier avec  le  Roy  fon 
frère ,  que  d'exécuter  l'or- 
dre de  le  pour  fui  vre  ;  le  Duc 
de  Montpenfier  piqué  que 
cePrince  le  mît  au  m' veau  de 
M.  de  Nevers,crm  pouvoir 
dire  que  s'il  avoit  voulu 
croire  ce  Duc  ,  ils  auroient 
porté  les  cholès  à  la  der- 
nière extrémité  5  que  Ne-, 
vers  l'avoit  exhorté  à  hâter 
la  marche  de  fes  troupes , 
pour  lui  couper  le  partage 
de  la  Loire  ,  &  qu'il  lui 
avoit  promis  de  venir  le 
joindre  avec  les  fiennes:  voi- 
là ce  qui  Ce  païïa  entre  l*s 
Ducs  d'Anjou  &  de  Mont- 
penfier :  ceux  qui  eu  firent 

le 
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le  raport  au  Duc  de  Ne- 
vers  ,  ajoutèrent  pour  ai- 
grir les  chofes,  qu'on  avoir 
parlé,  comme  fi  ce  Sei- 
gneur eut  haï  perfonneile- 
xnent  le  Duc  d'Anjou,  & 
«ut  conjuré  contre  fa  vie  : 
furquoi  le  Duc  de  Nevers 
écrivit  fur  le  champ  au  Duc 
d'Anjou ,  pour  fe  plaindre 
de  l'injure ,  qu'on  lui  avoit 
faite  ,  &  en  même  tems 
pour  lui  demander  la  per- 
fliiûionde  déclarer  que  ce- 
lui qui  avoit  dit  qu'il  avoit 
conjure*  contre  le  Duc  d'An- 
jou en  avoit  menti,  &  étoit 
un  calomniateur,  quel  qu'il 
fut.  Les  paroles  rapportées 
ici ,  par  M.  le  Duc  de  Ne- 
vers  ,  ne  vinrent  pas  de  ce 
Seigneur  ,  ce  fut  feulement 
une  explication  bonne  ou 
mauvaife  que  donnoit  M. 
de  Montpenfier  à  une  lettre 
fort  fage  du  Duc  de  Ne 
vers  -,  l'accommodement  fc 
fit  à  la  fin  de  Novembre  de 
la  même  '  année  ,  par  le 
moyen  de  la  Reine  Cathe- 
rine ;  mais  en  i  j8«.  Mon- 
fieur  de  Montpenfier  qui 
avoit  quelque  mécontente- 
ment contre  M.  de  Nevers, 
voulut  par  une  interpréta- 
tion maligne  faire  entendre 
à  Monfieur  d'Alençon,  que 
M.  de  Nevers  n'avoit  autre 
deflein  que  de  le  pouiïer  à 

bout  p  mettre  fa  perfonûcl  l'affaire  a'eut  point  de  fuite. 

(*4) 


au  hazard ,  &  de  le  prendré 
mort  ou  vif.  Toutes  ces  pa- 
roles étoienfunc  explica- 
tion de  M.dc  Montpenfier, 
&  jamais  elles  ne  furent  ni 
proférées ,  ni  écrites  par  M* 
de  Nevers  -,  &  ce  fat  t'occa- 
fion  du  démenti  donne  par 
ce  dernier  à  M.  de  Mont- 
penfier :  mais  la  chofe  fut 
éclaircie ,  &  M.  de  Mont- 
penfier Convint  en  quelque 
forte ,  que  M.  de  Nevers 
n'avoit  rien  dit  de  fcmbla- 
ble  :  mais  il  fallut  que  l'au- 
torité du  Roy  intervînt 
pour  appaifer  cette  querelle 
qui  partageoit  toute  la 
Cour ,  &  qui  auroit  eu  des 
fuites  défagréables  :  la  cou- 
station  dura  même  long» 
tems  avant  que  d'être  ter- 
minées ,  &  il  s'en  trouvé 
beaucoup  d'Actes  dans  les 
premiers  Volumes  des  Mé- 
moires de  la  Ligue,  qui  ont 
pa/Té  de  la  Bibliothèque  de 
M.  de  Mefmes  en  celle  de 
Sa  Majcfté  :  on  en  peut 
voir  aulTi  quelque  chofe 
dans  le  premier  Tome  des 
Mémoires  de  Nevers ,  pae. 
83  &  8)  ,  oti  fe  trouve  Lr 
Lettre  même  de  ce  Seigneur 
à  M.  de  Montpenfier ,  page 
87,1e  voit  le  démenti  donné 
par  M.  de  Nevers,  p.  88  , 
Le  lit  l'éclaircillcmcnt  de 
M.  de  Montpenfier.  Ainfi 
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entre  les  Ducs  de  Montpenjîer  (14)  Se  de 
vers  (*s)>  à  caufe  d'un  rapport  fait  au  Duc  deî 
Nevers  ,  que  M,  de  Montpenjîer  avoit  dit  à  Mon- 
fieur ,  qu'en  1575,  lorfque  Son  Excellence  alla 
à  Dreux  ,  le  Duc  de  Nevers  s  etoit  vanté  que 
fuivant  l'exprès  commandement  de  SaMajefté  * 
il  l'eût  ramené  vif  au  mort ,  file  Duc  de  Mant- 
penjier  Peut  voulu  féconder ,  defquelles  paro- 
les le  Duc  de  Nevers  lui  envoya  un  démenty 
par  Lannay ,  Gentilhomme  de  fa  fuite. 

Depuis  ïc  x  /k/'/t  jufqu'au  8 ,  tombèrent  ma- 
lades à  Paris  dix  mille  Perfonnes ,  d'une  mala- 
die ayant  forme  de  rhume  ou  de  catharre  , 
qu'on  appelle  la  Coqueluche  9  même  le  Koy ,  le 
Duc  de  Mer  cœur  ion  beaufrere ,  le  Duc  de  Gui- 
fe  ,  a"0  &  autres  en  furent  travaillés  >  cette 
maladie  prenoit  par  mal  de  tête ,  d'eftomach  * 
de  reins  ,  &  courbature  par  tout  le  corps ,  & 

Krfécuta  prefque  tout  le  Royaume  tant  que 
nnée  dura ,  &  fut  comme  l'avantcoureufe  de 
la  pefte  ,  qui  fut  grande  à  Paris  &  ès  environs 
tout  cet  an  ;  le  meilleur  remède  pour  cette 
maladie  étoit  de  fe  tenir  au  lit ,  manger  peu  , 
&  s'abftenir  de  vin ,  fans  autre  recette  de  mé- 
decine >  on  difoit  qui  Rome  étoient  mortes  de 
cette  maladie  dix  mil  Perfonnes  en  trois  mois. 

Le  Dimanche  1 1  Juin  ,  le  Duc  de  Nevers 
averti  que  le  Duc  de  Montpenjîer  vouloit  venir 

à  Paris  , 


(  14  }  François  de  Bour- 
bon, Duc  de  Montpenfier, 
on  voit  dans  les  Mémoires 
du  Duc  de  Nevers  >  T.  I. 
pag.  87, loccanonqui don- 


na lieu  à  lçur-cjuçrcRe^oat  fe 


nous  venons  de  parler. 

(15)  Ludovic  de  Goa* 
zaeuc  ,  Duc  de  Nevers  8£ 
de  Kcthelois  ,  a  caufe  dd 
Henriette  de  Clevcs  fa 


(16) 


- 
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à  Paris,  pour  y  démêler  leur  querelle ,  fit  fem- 
blant  daller  aux  bains  à  Plombiers  9  fe  retirant 
fagenient,  félon  cette  maxime,  virfugi&ns  dc- 
nuopugnai>'u(i6). 

En  ce  tems ,  la  Noué  (17)  traniporté  de  Mont 

à  Narnur, 


(  ±6  )  Ce  fut  fagement 
à  M.  de  Nevers  d'évi- 
ter la  rencontre  de  Mon- 
iteur de  Montpenfier  avant 
l'éclaircifTement  donné  :  on 
fçait  le  danger  qu'il  y  a  en 
France  d'avoir  une  affaire 
avec  un  Prince  du  Sang  , 
tel  quétoit  M.  de  Mont- 
^entier  ;  mais  l'explication 
ctaut  venue  de  la  part  du 
Prince  du  Sang  ,  tout  Te 
raccommoda ,  du  moins  en 
apparence. 

(17)  François  delà  Noue, 
dit  Bras  de  Fer,  ou  le  Sage  : 
la  Noue ,  qui  £ut  tué  au  fié- 
ge  de  Lambale  en  Breta- 
;ne  en         ,  on  a  de  lui 


es  Difcours  Militaires  & 
Pièces  Hiftoriques  de  fon 
tems  :  (a  vie  compofée  par 
M.  Amirault ,  a  été  impri- 
mée à  Leyde  en  1 66 1 .  Ce 
brave  Officier  fe  fignala 
dans  plufieurs  occasions  ; 
aufli  le  Roy  le  diftingua 
des  autres  Huguenots  dans 
l'Edit  qu'il  fit  contre  eux , 
portant  faifie  &  confifea- 
tion  de,,  leurs  biens  &  de 
leurs  corps ,  il  voulut  qu'il 
«xceptç  &  la  régie,  Sa- 


vant en  Flandres  (bus  l'Ar- 
chiduc ,  il  fut  fait  prifon- 
nier ,  &  renfermé  dans  les 
Priions  de  Mons  ,  &  puis 
de  Namur ,  où  il  demeura 
plufieurs  années  :  les  Efpa- 
gnols  traitant  rudement  les 
prifonniers,  François  Stroz- 
zy  ,  Colonel  General  de 
l'Infanterie  Françoiie ,  en- 
voya dire  au  Roy  d'ffpa- 
gne  que  fi  on  ttaitoit  mal 
le  Sieqr  de  la  Noue,  il  fe-'* 
roit  écorcher  autant  d'Ef- 
pagnols  qull  en  «emberok 
entre  fes  mains.  Les  condi- 
tions de  la  liberté  de  la 
Noue  en  1585  font  curieu- 
fes  &  fingulicres,  &  fe  trou- 
vent au  Volume  87.  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy. 
Henri  IV.  apprenant  ùl 
mort ,  &  l'évanon  du  jeune 
Duc  de  Guife  du  Château 
de  Tours  ,  dit  à  c*ux  qui 
étoient  auprès  de  lui  !  nou* 
devons  avoir  regret  pour 
la  perte  que  nous  faifons 
d'un  grand  Chevalier  ,  & 
de  l'autre  nous  réjouir ,  car 
l'évasion  de  ce  Prince  ruine 
la  Ligue.  [  Vie  de  Is  N*** 

Psr  SL  Amirwlt.X 
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1580.  a  Namur>  obtint  du  Roy  déclaration,  tomme 
il  n'avoit  entendu  le  comprendre  en  l'Edit  de 
faine  &  confifeation  des  Huguenots  rebelles» 

En  ce  même  tems,  payèrent  par  Paris  quel* 
quesCouriersi^*g7i0&  ,  aufquels  S  trot  {i  dit , 
que  Ci  le  Roy  a"  Ej pagne  pu  les  liens ,  faifoientà 
la  Noue  ,  autre  traitement  que  ne  méritoit  un 
brave  Gentilhomme  ,  &  vrai  Prifonnier  de 
guerre,  il  écôrcheroit  autant  d'Efpagnols  qu'il 
en  tomberôit  entre  fes  mains. 

LeMercredy  1  j ,  le  Roy  ayant  déclaré  en  fon 
Confeil  ,  que  la  réfolution  étoit  d'affiéger 
promptement  la  Fere  ,  &  qu'il  entendoit  que 
tous  les  bons  Serviteurs  y  marchaflènt  dn  dili-* 
cence  ,  les  Mignons  commencèrent  à  dreflèr 
leurs  équipages  (28). 

La  Pelle ,  en  ce  tems  ,  rengrégea  à  Paris. 
Pour  y  remédier,  M.  le  Prévôt  des  Marchands  , 
Se  quelques  Confeillers  de  la  Cour  députés  par 
icelle ,  créent  un  Officier  ,  qu'ils  appellent 
Prévôt  de  la  Santé ,  lequel  va  rechercher  les 
Malades  de  laPefte ,  & ,  par  certains  Satellites  * 
les  fait  porter  à  l'Hôtel-Dieu  ,  au  cas  qu'ils  ne 

Veuillent 

(  18  )  Les  Mignons  coni-  \  du  Roy ,  s'y  rendirent  avec 
mencerent  à  drefftr  leurs   des  équipages  magnifiques* 
iquifages.  ]  Dès  que  le   tout    abondoit   dans  le 
"  1       '  Camp  :  là  faifon  fut  fi  bellé 

durant  le  fiége ,  que  les  aC* 
fiégeanS  n'y  fournirent  pas 
beaucoup  d'incommodités  * 
les  vivres  étoient  en  abon- 
dance 1  ce  qui  fut  la  raifon 
qui  fit  nommer  cç  fiége  f 
le  fiége  de  velours  ;  tous  n« 
fuient  pas  auifi  agréables.- 


m 

Roy  eut  réfolu  d'afîîceer  la 
Pere ,  que  le  Prince  de  Con- 
dé  avok  furprife  ,  &  dont 
il  efperott  taire  une  Place 
d'Armes  en  Picardie  :  les 
principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  le  difpolerent  pour  y 
aller  :  les  Sieurs  de  la  Va- 
lcttc  &  d'Arqués,  Mignons 
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veuillent,  & nayentle moyen  de  demeurer  en  x , ^o, 
leurs  mailons.  Malvedy  ,  Lifeur  du  Roy  aux 
Mathématiques ,  Philofophe  ,  &  fçavant  Mé- 
decin ,  entreprend  la  cure  des  Malades  Pefti- 
ferés  ,  6c  y  fait  bien  Ion  devoir  &  fon  profit  \ 
Loges  8c  Tentes  font  drelfées  vers  Montfaucon  > 
les  Fauxbourgs  de  Montmartre  &  S.  Marcel  , 
où  fe  retirent  plufieurs  Peftiferés ,  qui  y  font 
jpalTablement  nourris  &  penfés.  On  commence 
a  bâtir  à  Grenelle  ,  à  l'endroit  des  Minimes  vers 
Vaugtrard ,  que  FHôtel-Dieu  achette  de  l'Abbé 
de  Sainte  Geneviève  ,  &  autres  Particuliers ,  8c 

f)our  les  frais  des  Bâtimens  ,  contribuent  tous 
es  Habitans  de  Paris  ,  les  uns  de  gré  par  forme 
d'aumône  ,  8c  les  autres  par  quete  impofée  fur 
eux  *,  la  contagion  fut  plus  effroyable  que  dan- 
gereufe ,  car  en  tout  cet  an  1 5  80 ,  il  ne  mourut 
pas  à  Paris  8c  aux  Fauxbourgs  plus  de  trente 
mil  Perfonnes  ,  &  fut  néanmoins  l'effroy  Ci 

{;rand,  que  la  plupart  des  Habitans  vuidahors 
a  Ville,  &  les  Forains  n'y  vinrent  environ  fix 
mois  durant ,  de  forte  que  les  pauvres  Artifans 
crioient  à  la  faim ,  &  jouoit-on  aux  quilles  fur 
le  Pont  Notre-Dame,  8c  en  plufieurs  autres 
rues  ,  même  dans  la  grande  Salle  du  Palais  y 
cette  Pefte  &  Contagion  venant  de  Paris,  s'é- 
pandit  par  maints  Villages ,  Bourgs,  8c  petites 
Villes  d'alentour  ,  où  elle  fut  plus  cruelle  8c 
dangereufe. 

Le  Lundy  1 8  JuiL  la  Fere  étantaflîégce  par  le 
Maréchal  de  Matignon, \cs  Aiîicgés  font  des  lail- 
lies,en  l'une  defquelles  cft  h\Q,ftë\2iFailetu{iç))9 

8c 

(19)  Ls  Valette.  ]  Jean- 1  Jette ,  Duc  d"Epernon,  Pair, 
Louis  de  Noearet  de  la  Ya-|  Amiral  6c  Colonel  General 
Tome  l  V  <*c 


.*j8o. 
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&  d'Arqués  (  jo) ,  qui  >eut  fq>t  dents  &  une 
partie  des  mâchoires  emportée  -,  de  May  y 
Gentilhomme  fîgnalé  ,  y  fut  tué. 

En  ce  mois»  le  Roy,  nonobstant  les  promet 
fes  qu'il  avoit  faites  au  Clergé  (  3 1  ) ,  lui  deman- 
da 

*ic  l'Infanterie  Françoife ,  I  la  Valette.  Réponfe  à  ïan- 
-Chevalîer  des  Ordres  du  I  ti-Gaverfton  de  Ncgaret  f 


Roy ,  Gouverneur  de  Mets, 
d' Angoûmois  &  Saintonge, 
Tut  d'abord  dans  le  parti  du 
Roy  de  Navarre,  il  le  quit- 
ta pour  entrer  dans  celui 
<du  Roy  Henri  IH  ,  <&  fut 
un  de  fes  Millions  *,  la  hau- 
te fortune  a  laquelle  ce 
Prince  l'éleva  ,  lui  attira 
J'envie  de  plufieurs  ,  qui  fi- 
rent des  Libelles  Satyriques 
contre  lui,  entr*autres,Cow- 
flainte  deda-France  fur  Us 
démérites  de  Jean-Louis  de 
Nogaret  de  U  V (dette.  Bue 
d'Epernontpréfentée  auRoi. 
llifioire  Tragique  &  mé- 
morable de  Pierre  de  Ga- 
^oerfton,  Gentilhomme^Gaf- 
von  ,  jadis  Mignon  d'E- 
douard U.  Roy  £  Angleter- 
re »  tirée  de  s  Chroniques  de 
J borna  <tValfingam,çp  tour- 
née de  Latin  en  François 
dédiée  À  Mgr  le  Duc  d'Eper- 
non.  Cette  Satyre  de  J.  Bou- 
cher ,  eft  un  parallèle  du 
•Roy  d'Anglctetre  ,  &  de 
(on  Mignon  Gaveriton  , 
avec  le  Roy  Henri  III ,  & 
Jean,- Louis  dçJNogarçt  de 


£ttiïf      HSÊtfàfË  ^£j&ê%j£7 &J&M&e^£$ 

[on  nom  $  Réplique  à  ïanti- 
Gaverfion  ,  &  d'autres  Piè- 
ces de  ce  genre  *,  c'étoit  le 
tems  des  Satyres  :  tout  étoir 
bon ,  pourvu  que  l'on  atta- 
quât le  Roi  3c  les  Mignons. 

(jo)  Anne  Duc  de  Joyeu- 
fe,  Amiral  de  France,  nom- 
mé d'Arqués  avant  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de 
Lorraine ,  belle  -  foeur  du 
Roy ,  en  faveur  duquel  le 
Roy  érigea  en  Duché  & 
Mairie  le  Vicomté  de  Joy  eu- 
fc  ,  dont  il  lui  avoit  raie 
don.  Voyez  ci-après. 

(  j  1  )  Le  Clergé  de  Fran- 
ce aflemblé  à  Mclun  des 
Tan  1579  ,  avoit  fait  an 
Roy  des  remontrances  très- 
vives  *,  c'étoit  Arnauld  de 
Pontac £ vêque  de  Bazas , 
qui  portoit  la  parole,  &  der 
mandoit  trois  chofes  éga- 
lement difficiles ,  pour  ne 
pas  dire  impoffibles  dans 
les  conjonctures  prëfentcs. 
I.  la  luppreflion  générale 
des  Décimes.  II.  La  publi- 
caûçû^  Çoncilc  dcTrenr- 

tc. 


Digitized  by  Google 


DE*  HENRI  III.  jo7 
3a  deux  décimes  extraordinaires  -y  mais  il  lui 
fit  dire  ,  pour  donner  couleur  à  cette  nouvelle 
vexation ,  que  la  néceflité  le  forçoit  à  le  faire 
à  caufe  de  fept  Camps  qu'il  luifaloit  entretenir 
pour  ranger  lés  Huguenots  ,  il  leur  aurbit  fait 
pelle  peur  s'il  en  eut  eu  feulement  eu  un  bon* 
En  ce  même  mois,  la  femme  de  M,  Bijjeaux  9 
Confeiller  en  la  Grande  Chambre  ,  encore 
qu'elle  fût  de  la  Religion ,  mourut  Catholique 
moyennant  fix  écus  que  fon  Mary  donna  à 
Dampmartin  ,  Curé  de  S.  André  des  Arts. 

Au  commencement  d'Août  9  le  Seigneur  de 
Grammont(}i) ,  Gafcon  de  grande  valeur  6c 
efpérance  >  eut  le  bras  emporté  d'une  mouf» 

quetade 


iS«o 


te.  III.  Le  rétabli flement 
des  Elections  des  Prélatu- 
res  :  mais  le  Roy  répondit 
fur  le  champ.  I.  Que  la 
fcuation  de  fes  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  de  fe 
priver  actuellement  des  fe- 
cours ,  qu'il  demandoit  au 
Clergé  II.  Que  pour  le 
fécond  Chef,  il  ne  ppuvoit 
rien  faire  fans  en  commu- 
niquer à  fon  Confeil  &  à 
fon  Parlement.  III.  Enfin 
que  la  nomination  aux  Pié~ 
latures  étoit  un  droit  Roïal, 
puifquau  tems  même  des 
Elections  rien  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  l'intervention  de 
l'autorité  Royale ,  <jui  par 
fes  Commiflaires,  determi- 
noit  le  choix  fur  le  Sujet 
que  le  Roy  agréoit  ,  & 
qu'ils  dévoient  confidérer 


que  fans  la  nomination 
Royale  ,  pluficûrs  de  ceux 
qui  font  à  la  tête  du  Cler- 
gé, ne  feroient  point  arri- 
vés à  l'Epifcopat  :  ainfi  les 
remontrances  nopercrent 
pas  plus  cette  fois ,  qu'elle» 
firent  en  pluficûrs  autres  oc- 
cafions. 

(31)  Philbert ,  Comte  dç 
Grammont ,  il  mourut  de 
cette  biefliire  âgé  de  vingt- 
huit  ans  5  il  avoir  époufé 
Diane  d'Andouins,  Vicom- 
te (Te  de  Louvigny ,  dite  la 
belle  Corifande.  Cette  il. 
luftre  veuve  eft  fort  célè- 
bre dans  les  amours  du 
grand  Alcandre  ,  ceft-à- 
dire  ,  de  Henri  IV.  elle  lui 
fut  même  très- utile  dans  les 
guerres  <jue  ce  Prince  eut 
afoutçnir. 

•     V»  (30 
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i  c-€o.  quetade  devant  la  Fere  :  on  difoic  a  la  Cour 
que  c  etoit  une  mauvaife  bête  que  la  Fere  ,  de 
dévorer  ainfî  tant  de  Mignons. 


Quo  ruitis juvenès9quibus  haud  tfi  ultima  vitam% 

Servare  incolumem  cura  ?  cavete  Feram  f 
Servit  y  &  errantes  paffim  Fera  peffima  Jijlit 

Multiplici  adverfos  quos  ferit ,  ore  necat: 
Acrior  injuvenes,  quibus  ejl  forma ,  cuti if  que 

Pulckrior  9  hœc  rabidœ  grata  fit  efca  Fera. 
EJleleganstejlis  jam  d'Arquius  ,  ejfeque  Marris» 

Non  eadem  &  Veneris  j'aucius  armadocet } 
Cui  pila  imberbes  transjigens  ,  dentibus  ore 

Exciiffis  feptem  9fœdat  utrimque  gênas , 
Bombarda  valido  lœfus  Grandmontius  iclu  9 

Secedit  moriens  ,  urbequt  3  &  ore  fimul ,  &c 

En  cemoisd'^ozk,  Barnabe  Brifon  (3  j)  fut; 
fait  Prefident  de  la  Grande  Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  par  la  ceflîon  de  Pomponne  de 
Believre  (34),  &  Jacques  Faye  ,  Avocat  du 

Roy 

0  $)  Barnabe  Briffbn,  ] 
11  en  a  été  &  en  fera  parlé. 

(  54  )  Pomponne  de  Be- 
lievre. ]  Il  étoit  fils  de  Clau- 
de de  Believre  ,  Premier 
Préfident  au  Parlement  de 
Grenoble.  Il  fît  fes  études 
h  Touloufe  &  à  Padoue.  A 
fon  retour  il  fut  pourvu 
d  une  Charge  de  Confeil- 
lcr  au  Parlement* de  Cham- 
berv.  Le  Roy  Charles  IX , 
Fcnvoya  Ambafladeur  aux 
Suiilcs  &  Grifons  ,  où  il 
étoit  encore  torique  Sa  Ma* 


jefté  Thonora  de  l'Office  it 
Préfident  au  Préfidial  de  la 
Ville  de  Lyon.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  Confeillcr 
d'Etat  -,  il  retourna  une  fé- 
conde fois  enSuifTc  en  1 571  ; 
depuis  il  accompagna  en 
Pologne  le  Roy  Henri  III , 
qui  dans  la  fuite  le  fit  Sur- 
intendant de  fes  Finances, 
après  quoi  il  le  pourvut 
dune  Charee  de  Préfident 
a  Mortier  au  Parlement  de 
Paris  en  1 5  79 ,  qu'il  céda 
biençot  après  à  Barnabé 

BrûTon, 
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Roy  (}  5) ,  au  lieu  de  Brijfon  >  &  Mc.  Pierre 
Rancher  fiit  fait  Maître  des  Requêtes  par  la  ce£ 
(ion  de  Fayt  (36)  :  on  difoit  que  Brijfon  avoit 
payé  à  Bclicvrc  foixante  mil  livres  3  &  fay*  à 

Brijfon 

Briflon  ,  pour  lors  Avocat 
Général.  Henri  III  l'en- 
voya en  1 5 86  en  Ambafla- 
de  vers  la  Reine  Elifabeth , 
pour  exhorter  cette  Prin- 
celTc  à  la  clémence  envers 
la  Reine  d'Ecofle ,  fa  cou 
fine  &  fa  prifonniere.  Après 
les  Barricades ,  il  fe  retira 
dans  fa  maifpn  de  Grignon, 
d'où  après  la  mort  de  Henri 
III ,  il  reçut  un  ordre  de  la 
part  du  Roy  Henri  IV ,  de 
fe  rendre  à  la  Conférence 
de  Surene.  Après  la  rédu- 
ction des  Ligueurs ,  il  fut 
envoyé  à  Vervins  pour  trai 
ter  de  la  Paix ,  en  1 59 8 ,  ou 
il  conferva  les  avantages  & 
la  prééminence  que  la  Fran- 
ce a  toujours  eue  fur  l'Ef- 
j>açne.  Il  mourut  en  1607, 
âgé  de  78  ans. 

(  3  ï  )  Jaques  Taye,  Avocat 
du  Roy.]  Il  naquit  en  1641, 
de  Barthélémy  Faye,  Sei- 
gneur d'EfpcifTcs,  en  Lyon- 
nois,  Confeiller  en  la  Cour, 
&  Préfident  aux  Enquêtes. 
Il  fut  deftiné  à  la  Robe, 
&  dès  qu'il  eut  fini  fes  étu- 
des ,  il  fut  reçu  ,  en  1 5^7 , 
Confeiller  au  Parlement, 
&  en  1570,  il  fat  pourvu 


iSs 


de  la  Commiffion  de  Maître 
des  Requêtes  du  Palais ,  &: 
puis  de  celle  de  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III, 
Roy  de  France  6c  de  Polo- 
gne -,  il  eut  l'honneur  de  l'ac- 
compagner dans  ce  Royau* 
me ,  &  d'être  de  fon  con- 
feil  pendant  le  tems  qu'il  y 
demeura.  Après  la  mort  de 
Charles  IX  ,  il  fut  envoyé 
en  France  pour  porter  à  la 
Reine  Mere  les  Lettres  de 
la  Régence  :  en  1580  ,  il 
fut  pourvu  de  l'Office  de 
Préfident  à  Mortier  pen- 
dant Fexcrcice  de  cette 
Charge ,  il  fit  plufieurs  Ha- 
rangues qui  turent  impri- 
mées. Après  les  Barricades» 
il  fe  rendit  au  Louvre  au- 
près du  Roy  ,  qu'il  accom- 
gna  à  Tours  \  ce  Prince ,  cri 
ixconnoifTance  de  fa  fidéli- 
té ,  le  fit  Préfident  du  Parle- 
ment ,  il  mourut  le  10  Sep- 
tembre 1590. 

(  3  6  )  C'cft  la  première 
fois  que  les  Offices  du  Par- 
quet ont  été  vendus  à  prix 
d'argent ,  ce  qui  a  conti- 
nué depuis.  Voyez  les  Opus- 
cules de  Loyfel ,  paçe  641. 

V*  "  (57) 
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*5  80.  Brijfon  quarante  mil ,  &  du  Rancher  (}  j)z  Fave 
vingt-cinq  mil  livres  :  quelle  juftice  attendre 
d'Offices  h  chèrement  achetés  > 

Le  Lundy  1 i  Septembre  (3  8) ,  la  Ville  de  la 
Fere  fut  rendue ,  oc  remife  entre  les  mains  de 
M.  de  Matignon  >  Lieutenant  du  Roy  en  l'Ar- 
mée du  Siège. 

Alcidem  domuiffe  feruntVtT*  monjlra  per  orbem  9 
Hoc  opus  Henrici  perdomuijjeïttzm. 

Le  Lundy  14  O&obre  ,  Pierre  Seguier ,  fé- 
cond Prefident  de  la  Grand'Chambre ,  âgé  de 
76  ans ,  mourut  à  Paris,  il  laifla  cinq  enfans 
mâles ,  Pierre  Seguier,  Prefident  en  fon  lieu  > 
Louis  ,  Chanoine  &  Doyen  de  TEglife  de  Pa- 
ris y  Ôc  Confeiller  en  la  Cour  -,  Antoine ,  Lieu- 
tenant Civil  $  N  Seguier  ,  Maître  des  Re* 

quêtes ,  &  Hierôme  ,  l'un  des  Audienciers  de 
la  Chancellerie  ;  il  avoit  été  2  5  ou  jo  ans  Avo- 
cat des  Parties  au  Palais ,  avec  réputation den- 
tre  les  premiers  mieux  difans  &  mieux  pre- 
nans,  du  depuis ,  Avocat  du  Roy  en  1550, 
avec  beaucoup  d'honneur ,  &  finalement  Pre- 
fident , 

(17)  Maître  Pierre  du 
R*neher.  J  II  étoit  Confeil- 
ler au  Parlement ,  &  fut  un 
des  premiers  cjui  finança 
pour  les  Offices  du  Parquet. 
( 38)  Ce  Siège  qui  dura 


réchal  de  Matignon  auroit 
pu  en  venir  à  bout  plutôt  j 
mais  il  vouloit  fe  faire  va- 
loir &  menacer  aufli  les  Mi- 
gnons de  la  Cour.  Il  paroîc 
par  d'Aubigné  que  la  Ferc 
près  de  deux  mois  &  demi  ,  { fe  rendit  le  dernier  jour 
c  eft-à-dire .  deouis  la  fin  du  !  d'Août ,  &  non  pas  le  I  £ 

Septembre  ;  mais  il  a  tort , 
&  M.  de  Thou  met  aufli  la 
capitulation  de  cette  Place 
au  il  Septembre. 

(39) 


:  eft-à-dire ,  depuis  la  fin  du 
mois  de  Juin ,  jufqu  au  1 1 
Septembre  ,  fut  mieux  dé- 
fendu, qu'il  ne  fut  attaqué  : 
&  Ton  prétend  que  le  M*- 
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filent',  il  a  marié  quatre  filles ,  outre  les  Etats    i  j  80. 
deflufdits  iaifTés  à  les  enfans,  U  eft  mort  riche 
4e  deux  cens  miLécus,  chofe  émerveillable  en 
un  homme  qui  navoit  oncques  fait ,  ne  fçeit. 
faire. quele  tric  trac  du  Palais ,  &  qui  avoit  re- 
nonce à  (ueceflion  de  pere  &  de  mere  ,  néan- 
moins bon  Jufticier  ,  grand  Courtifan ,  s'il  en. 
fût  jamais  ,  fort  miféricordieux  ,  &  point  (é- 
vere,il  fervoit  aux  Grands  &  au  tems>juf- 
qu  a  faire  retentir  d'un  bout  de  la  Parroirfè  L 
l'autre  fon  Ego  Parus  ptccator ,  les  drôles  du- 
Palais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Meflirc. 
Pierre  de  finibus  (3  9.). 

Le  Samedy  1-9  Novembre  ,  à  neuf  heures  du 
foir,  un  feu  de  mefehef  fe  prit  au  Jubé  des 
Cordeliers  de  Paris  ,  lequel  embrafa  de  telle 
furie  tout  le  comble  de  ladite  Eglife ,  qui  n'é- 
roit  lambrifïe  que  de  bois  *  qu'il  fut  ars  &  con- 
fômmé  entièrement  en  moins  de  trois  heures  y 
la  plupart  des  Chapelles  d'alentour  du  Chœur 
brûlées,  même ,  le  feu  fi  âpre ,  que  les  Sépul- 
chres  de  marbre  &  de  pierre  furent  rédigés  en 
poudre ,  &  les  pièces  de  bronze  fondues  \  les 
Cordeliers  firent  courir  le  bruit  que  le  feu  y 
avoit  été  mis  par  artifice ,  &  en  voulut-on  char- 
ger 


(59)  V terre  de  finibus.  ] 
Ce  Maître  Pierre  Seguin 
fut  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Pri- 
vé*, Avocat  Général  en  la 
Cour  des  Aydes,  puis  au 
Parlementé  Paris  ,  &  en- 
fuite  Préddent  ;  il  exerça 
cette  Charge  environ  trente 

années  avec  l'approbation  l  obtenu  1  objet  de  les  dei»  sfc 

Y4  (40) 


générale,  mais  avec  tant- 
dadreffe,  qu il  amafla de» 
biens  confidérable* ,  avec 
lefquels  il  établit  une  nom-v 
breufe  famille  *  ce  qui  lui 
fit  donner  le  furnom  dc< 
Pierre  de  finibus ,  pour  faire 
entendre  que  par  (on  travail* 
&  fôn  induftrie  $  il  av< 


'OU 


f 
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Çer  les  Huguenots  \  mais  enfin,  fut  trouvé  qttlt 
etoit  avenu  par  le  mauvais  foin  d'un  Novice , : 
qui  iaifla  la  nuit  un  cierge  allumé  près  le  bois* 
au  Jubé  (40).  ' 

Au  commencement  de  Déambre  9  d'Ejle , 
Allemand  9  Chevalier  de  l'Ordre  ,  qui ,  en  fc- 
condes  Nopces ,  avoic  époufé  la  Trcloriere  AU 
legre ,  fut  pendu  à  Mois  par  Jugement  des  Che- 
valiers de  l'Ordre  (41) ,  qui  lui  firent  fon  Pro- 
cès ,  par  lequel  il  fut  convaincu  Ôc  atteint  d'a- 
voir, l'Eté  précédent,  pris  argent  du  Roy ,  pour 
aller  en  Allemagne  ,  lever  quelques  Cornettes 
de  Reijlres,  pour  le  Semce  de  Sa  Ma  jefté}  néan- 
moins ,  étant  alléàcet  effet ,  fut  trouvé  qu'il  les 
avoit  levées  &  arrêtées  des  deniers  du  Roy  , 

pour 


(40)  Comme  tout  fe  ref 
fent  des  tems  de  troubles , 
même  jufques  à  ceux  qui 
devroient  être  les  plus  tran 
quilles  Les  Jacobins  s'a 
a>  viferent  de  reprocher  aux 

Cordeliers  •  me 
mes  avoient  mis  le  feu  a 
33  leur  Eglifc  ,  afin  de  faire 
meilleur  feu  en  leur  Cui- 
fine,  &  avoir  de  quoi  en 
»  bâtir  une  plus  belle.  11 
ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
difeours  ;  c'étoit  un  refte 
d'une  vieille  querelle.  [Pier- 
re Matthieu  ,  Hifioire  de 
France  ,  Tome  l.  p.  459.  ] 

(41)  Par  Jugement  des 
Chevaliers  de  l'Ordre.]  l  es 
Articles  17  , 18,  &  30,  des 
Statuts  de  l*Ordre*de  Saint- 


Michel  ,  portent  :  »  Que 
m  s'il  vient  à  la  connoifTan- 
«  ce  du  Souverain  de  l'Or- 
33  dre ,  qu'aucuns  des  Frères 
«  &  Chevaliers  cTicelui,  eût 
33  commis  cas  ou  crime  , 
33  pourquoi  il  dût  être  pri- 
33  vé ,  félon  les  Statuts  du 
33  préfent  Ordre  . .  .  lefdits 
33  Souverain  &  Frères  de 
>3  l'Ordre  en  appointeront 
33  les  peines,  ainfi  qu'ils  ver- 
33  ront  être  à  faire ,  par  rai- 
33  fon  ,  félon  le  cas ,  à  quoi 
33  devra  obéir  ledit  Cheva- 
33  lier  j  &  les  eorre&ions 
»  &  les  peines  fur  lui  mi- 
33 Tes ,  fera  tenu  d'endurer, 
-o  porter  ,  &  accomplir. 
[  Statuts  de  l'Ordre  de  S. 
Michel.}  i 

(4*) 
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pour  venir  au  fecours  du  Prince  de  Condé  >  & 
de  fes  Partifans,  tenans /a  iw&  autres  Places 
contre  le  Roy. 

En  cet  an  ,  ceux  de  laMaifon  de  Lorraine 
follicitoient  fort  ceux  de  la  Religion  (42)  d'en- 
trer en  leur  Ligue ,  &  le  Duc  du  May  ne  entrau- 
très,  en  parla  au  Baron  de  Salignac  (4$) ,  qui, 
depuis  ,  a  époufé  la  fille  de  la  Chanceliere  de 
f  Hôpital (44) ,  lui  promettant,  &  à  tous  ceux 
de  faReligion,  le  libre  exercice  d'icelle,  meme 
dans  le  milieu  du  Camp  ,  à  quoy  le  Baron  ré- 
pondit,  qu'il  ne  feroit  jamais  d'autre  Ligue, 
que  celle  du  Roy. 


(  41  )  SoHicitoient  fort 
ceux  de  la  Religion,  ]  Les 
prifes  de  Cahôrs  par  le  Roy 
de  Navarre ,  de  la  Fere  par 
le  Prince  de  Condé  ,  &  les 
progrès  de  Lcfdiguieres 
dans  le  Dauphiné  ,  portè- 
rent les  Princes  de  Lorraine 
à  folliciter  les  Proteftans 
d'entrer  dans  leur  parti.  Le 
Duc  du  Maine  en  parla  au 
Baron  de  Salignac  ,  &  le 
Roy  d'Efpagne  en  écrivit 
au  Roy  de  Navarre  ,  avec 
promefle  de  lui  donner  le  fe- 
cours néceflairc  pour  fc  ren- 
dre maître  des  Places  de  la 
Guyenne ,  qui  refufoient  de 
le  reconnoître  ;  mais  ayant 
examiné  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne &  les  Princes  Lorrains, 
avoient  été  jufques  ici  fes 
plus  grands  ennemis,  à  eau- 
le  de  fa  Religion ,  il  com- 


prit que  leurs  foUicitations 
n'écoient  que  pour  l'endor- 
mir, ou  pour  rejetter  fur 
lui  tous  les  malheurs  qui  en 
fuivroient ,  &  le  rendre  plus 
odieux  -,  il  rcfufa  leurs  of- 
fres ,  &  en  avertit  le  Roy  , 
qui  lui  en  fçut  gré.  Les 
Lorrains  avoient  fait  autre- 
fois la  même  tentative ,  à 
l'égard  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne ;  preuve  de  leur 
Religion  ! 

( 4  3  )  Baron  de  Salignac.] 
C'étoit  Jean  de  Gontaud* 
Sieur  de  Biron,  Baron  de 
Salignac  ,  qui  combattit 
avec  gloire  à  la  prife  de  Ca- 
hors. 

(44)  Chancelier  de  VHof- 
pital.  ]  Marie  Morin ,  fem- 
me de  Michel  de  l'Hôpital , 
Chancelier  de  France.  [  Di 
ThûUs  Livre  72.  ] 

Le 
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Le  Jtudy  9  Mars  9  le  Seigneur  de  S.  Léger 
près  Montfort  Lamaury ,  fut  mené  Prifonnier 
en  la  Conciergerie  du  Palais ,  à  la  requête  Se 
pourfuite  de  M.Coignec  de  Pontchar train  ,  (oïl 
voifin ,  fe  complaigriant  d'avoir  été  par  lui  en 
'  pleineHallëdudit3f(0/2(/&r/,  &un  jour  démar- 
ché ,  attaché  au  Potteau ,  &  battu  cruellement 
d'étrivieres ,  en  haine  de  ce  qu'il  n'avoit  époufé 
la  fille  dudit  S.  Léger  ;  il  demeura  en  Priforc 
trois  ou  quatre  mois,  Se  parce  qu'il  nia  le  fait* 
&  ne  s'en  trouva  preuve  fufhfante ,  &  aufll 
u'ii  futd'accord  avec  fa  Partie,  qui  fefit  payer 
e  fes  étrivieres,  outre  qu'il  étoit  Gentilhom- 
me de  Moniteur,  &  parent  ou  allié  deplufieurs 
du  Parlement ,  les  Prifons  lui  furent  ouvertes* 
Le  Mardy  1 1  Mars ,  le  Roy  vint  feoir  en  (à 
Cour  deParlement,  Se  fit  publier  l'Edit  de  l'é- 
re&ion  d'un  nouveau  Prefident  en  chaque  Bu- 
reau des  dix-fept  Généralités  de  fon  Royaume** 
&  un  nouveau  Treforier  Général  en  chacun 
d'iceux ,  &  s'en  alla  le  Mercredy  Saint  à  O/i/z- 
yille  avec  d'Arqués  ,  &C  la  ValUtte ,  fes  Mi- 
gnons ,  aufquels  on  difoit  qu'il  avoit  donné  la 
meilleure  part  des  400  mil  écus  provenans  de 
la  vente  defdites  Offices. 

Le  16  de  Mars  ,  jour  de  Pâques  ,  s'éleva  a 
Paris  un  orage,  &  vent  impétueux,  qui  conti- 
nua jufqu'à  midy  ,  il  fit  des  maux  beaucoup , 
tant  en  la  Ville  qu'es  Champs,  Bourgs ,  &  Vil- 
les d'alentour  ,  car  il  abbatit  cheminées ,  mil- 
les ,  ardoifes ,  rompit  verrières  des  maifons  & 
Eglifes ,  arracha  les  gros  Arbres ,  &  enplufieurs 
Villes  Se  Villages,  ruina  les  Clochers  des  Egii- 

fes 
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fes  &  autres  Edifices ,  de  la  ruine  defquelles 
beaucoup  de  Perfonnes  furent  tuées,  &  beau- 
coup de  bleflTées. 

Le  Lundy  4  jour  de  May  ,  au  Château  de 
B lois 9  où  leRoyétoit,Ziv#r0/  (45)  au  Bal  après 
fouper ,  prit  querelle  avec  le  Marquis  de  Mai- 
gnelais,  fils  aîné  du  fieur  de  Piennes  (46) ,  & 
s'étans  le  lendemain  matin  aflignés  le  combat 
fur  la  Grève ,  au  bord  de  la  rivière  ,  tous  feuls 
avec  chacun  un  Laquais  fans  armes  ,  Livarot 
envoya  dès  le  foir  fon  grand  Laquais  cacher 
une  épée  dans  le  fable ,  au  lieu  où  ils  dévoient 
combattre  ,  &  s'étans  le  lendemain  trouvés 
avec  chacun  un  Laquais  ,  le  fort  voulut  que 
Maignelais  tua  Livarot ,  duquel  le  Laquais , 
avec  1  epée  cachée  dans  le  fable ,  perça  Maigne- 
lais 9  quin'y  prenoitpas  garde ,  &  tomba  mort 
fur  Livarot  >  le  Laquais  fut  pour  ce  fait  tôt 
après  pendu. 

En  ce  mois ,  un  nommé  Jean  le  Voix  (47)  » 

Confeiller 


(  45  )  Livarot.  ]  Jean 
d'Arecs  Livarot ,  le  mprae 
qui  tua  en  duel  le  jeune 
ochomberç ,  dont  on  a  déjà 
farlé ,  perdit  dans  cette  oc- 
casion ,  la  réputation  de 
brave  &  de  loyal  Cheva- 
lier ,  en  faifant  cacher  par 
fbn  Laquais ,  une  féconde 
épée  dans  le  lieu  >  ou  il  dc- 
voit  combattre  contre  Mai- 
gnelais ,  qui  le  tua  en  bra- 
ve. Mais  ne  voulant  pas 
que  fon  ennemi  jouît  long- 
tems  de  la  gloire  de  lavoir 
vaincu ,  on  dit  qu'il  avoit 


ordonné  à  fon  Laquais  de 
le  tuer ,  avec  l'épéc  qu'il  lui 
avoit  dit  de  cacher  dans  le 
fable  :  ce  qu'il  fit ,  &  en  fut 
puni ,  comme  on  voit. 

(46)  Antoine  de  Halle- 
wîn ,  Marquis  de  Pienncs 
&  de  Maiçnclais ,  fils  de 
Charles  de  Hallcwin,  Maf- 
quis  de  Pienncs  &  d'Anne 
Chabot ,  âgé  de  vingt-qua- 
tre ans. 

(47)  Jean  le  Voix,  Con- 
feiller. ]  Il  fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Confeiller  au 

Parlement  de  Paris  ,  le  * 

Juin 
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Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement ,  comtrt$ 
il  entretenoit  publiquement  la  femme  de  Bou- 
knger  ,  Procureur  au  Châtelet  ,  advint  que 
cette  femme  ayant  regrét  à  fa  vie  paflTée ,  dé- 
clara à  le  Voix  l'envie  qu'elle  avoit  de  vivre 
de-là  en  avant  en  femme  de  bien ,  lequel  en- 
tendant ces  propos  ,  fe  mocqua  ,  Se  voulant 
faire  d'elle  comme  auparavant ,  elle  lui  refufa 
vertueufement  ce  qu'il  fouhaitoit  d'elle  ,  de 
forte  qu'il  s'en  alla  tout  en  colère,  lui  dit  mille 
injures ,  Pappella  P  &  rufée,  en  la  mena- 
çant de  l'acouftrer  comme  femme  de  Ion  mé- 
tier ;  de  fait ,  Quelque  tems  après ,  étant  averti 
que  fon  Mary  la  menoit  jouer  aux  Champs,  la 
veille  de  la  Pentecôte  ,  monte  à  cheval  ,  & 
prend  avec  lui  quelques  Ruffiens  (48)  de  Tan» 
chou  ^  quil'attrapperent  en  un  chemin  étroit  , 
où ,  en  prefence  de  fon  mary ,  la  font  descen- 
dre de  cheval ,  &c  ne  pouvans  lui  couper  le  nez , 
pour  la  réfiftance  qu'elle  faifoit,  lui  déchique- 
tèrent &  tailladèrent  les  joues  avec  un  Jetton 
qui  coupoit  comme  un  rafoir,  Inftrumentdont 
on  dit  que  les  Ruffiens  de  Paris  fervent  pour 
telles  exécutions  :  ayant  fait  ce  coup ,  s'en  re- 
viennent à  Paris  avec  ledit  Confeiller ,  contre 
lequel ,  la  Cour,  après  avoir  vu  &  reçu  les  in- 
formations ,  décerna  prife  de  corps  contre  le- 
dit Jean  le  Voix  ,  au  moyen  de  laquelle  ledit 
Confeiller  fut  contraint  de  s'abfenter  \  &  par 

amis  » 


Juin  \$6j  ,  &  fe  démit  de 
celle  de  Secrétaire  du  Roy, 
qtfil  avoit  auparavant. 

'48)  Ruffiens  de  Tan- 
chou,]  Les  Archers,  appel- 


les alors  &  avec  droit,  Ruf- 
fiens  :  ceux  dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  Journal , 
étoient  de  la  Brigade  du 
nomme  Tanchou. 

(49) 
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amis , &  principalement  de  la  bourfe,  fit  évoc-  i  jSk 
qucr  la  caufe  au  Parlement  de  Rouen  y  où  il  fut 
pleinement  abfous  ,  &  en  fortit  par  la  porte 
dorée ,  ayant  compofé  avec  fa  Partie  àdeuxmU 
écus  ,  &  lui  en  ayant  coûté  deux  mil  autres  à 
corrompre  la  Juftice  ,  &  encor  qu'un  tel  a&e 
méritât  punition  :  toutesfois  ,  s'il  eût  confeflé 
le  fait  à  M.  Auguftin  <k  Thou ,  Avocat  du  Roy, 
qui  le  fut  trouver  jufques  en  fa  maifon  pour 
lui  en  parler  ,  on  l'eût  fait  fortir  pour  moins 
de  deux  mil  écus. 

LaMeredudit  le  Voix ,  après  fon  Arrêt  jufti- 
ficatif  ,  &  fon  rétabliflèment  à  la  Cour  ,  fut 
trouver  le  Roy  &  la  Reine  pour  les  remercier, 
à  laquelle  le  Roy  fit  réponle ,  ne  me  remerciez 
,  pas,  mais  la  mauvaife  Juftice,  qui  eft  en  mon 
Royaume:  car ,  fi  elle  eût  été  bonne,  votre  fils 
ne  vous  eût  jamais  fait  de  peine. 

Le  Mercredy  17  May  ,  le  Roy  ayant  reçtt 
nouvelles  du  Roy  d'Efpagne  ,  par  lesquelles  il 
lui  mandoit ,  que  fi  fon  frère  alloit  en  Flan- 
dres au  fecours  des  Rebelles ,  il  avoit  en  maint 
prompt  moyen  de  s'accorder  avec  eux ,  pout 
incontinent  venir  avec  toutes  fes  forces  ,  fe 
vanger  (49)  contre  IzFranc*  du  tort  que  lui& 

foa 

(49)  Se  vanger  contre  lui  écrivit  incontinent,  que 
la  France.  ]  Philippe  H  ,  fi  fon  frère  alloit  au  fecours 
Roy  d'Efpagne,  au  premier  des  Rébclles  de  Flandres, 
avis  qu'il  eut  que  le  Roy  bientôt  il  le  verroit  paroî- 
de  France  avoit  permis  au  tre  avec  toutes  (es  forces. 
Duc  d'Anjou  ,  Ion  frère,  |l  Cet  avis  menaçant  fut  fui- 
de  traiter  avec  les  Députés  vi  d'une  vigoureufe  réhf- 
de  Flandres  ,  &  qu'il  lui  tance  que  les  Wallons  Et 
avoit  promis  un  fecours  pagnols  firent ,  pour  empê* 
d'hommes  &  d  argent ,  il  |  cher  ce  Duc  d'arriver  à 

Cannbray- 
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rfg  j ;  Ion  frerc  lui  auroit  fait,  fie  publier  à  Paris  "fe$ 
Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  étoit  mandé  i 
tous  Gouverneurs ,  de  fe  faifir  de  tous  Chefs 
&  Condudeurs ,  qui  leveroientou  meneroienç 
gens  de  guerre  fans  fon  expreflè  commiflion, 
mais  de  ces  mandemens  ne  fut  aucune  exé-i 
çution. 

Le  Jeudy  premier  Juin ,  le  Roy  averti  qu'en 
un  Village  diftant  de  Blois  de  fixou  fept  lieues, 
repailïbit  une  Compagnie  d'hommes  d'armes 
vivans  àdiferétion,  &  s'avouansdeMonfieur  » 
envoya  leur  dire  qu'ils  déiogeaflènt  j  duquel 
prdre  ils  ne  firent  pas  grand  compte ,  de  quoy 
Sa  Majefté  irritée ,  envoya  Beauvais  -  Nangis 
avec  Archers  &  Soldats  ,  qui  en  tuèrent  cinq 
ou  fix  de  ceux  qui  fe  mirent  en  deffenfes ,  & 
amenèrent  les  autres  à  Blois  au  Roy  ,  lequel , 
à  la  prière  de  quelques  fieras  Pavoris ,  les  ren- 
voya \  Pavertiflcment  qu'çn  eut  le  Roy,vint  de 
M.  de  Matignon  (50),  auquel  Moniteur  en  fçut 

fi 

étoient  prêts  à  lui  céder  cous 
leurs  droits  j  cependant  le 
Duc  d'Anjou  en  parut  d'a- 
bord fâché  *,  mais  dans  la 
fuite  il  en  plaifitnta,  &  dit, 
que  quand  deux  Princes 
puûlans  fe  difputoient  une 
Couronne  ,  .il  paroiflbit  ri- 
dicule qu'un  petit  Prince 
fans  force  vînt  fe  mettre 
entre  deux. 

(50)  M.  de  Matignon,  j 
Jacques  Goyon  ,  Seigneur 
de  Matignon  >  Comte  de 
Thorigny  ,  Maréchal  de 
France ,  étoit  Lieutenant 

pour 


Cambray.  Le  Roy  d'Efpa- 
gne  ne  fut  pas  le  feul  qui 
s'oppofoit  aux  projets  du 
Duc  d'Anjou.  Le  Duc  de 
Nevers  n'ayant  pas  de  for- 
ces fuperieures  à  lui  oppo- 
fer,publia  un  Manifcfte,  par 
lequel  il  prétendoit  que  les 
Pays  de  Limbourg ,  le  Bra- 
bant ,  &  la  Ville  d'Anvers , 
lui  appartenoient  ,  du  chef 
d'Henriette  de  Cleves  ,  fa 
femme.  Avant  de  rendre 
public  ce  Manifcfte ,  le  Duc 
de  Nevers  &  fa  femme  ,  lui 
mvoient  protefté  ,  qu'ils 
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£  mauvais  gré  ,  que  quelques  jours  ttprès,la 
Reine  Mere  partant  a  Manu  pour  y  voir  fon 
Aïs ,  &  ayant  avec  elle  le  Maréchal  de  Mati- 
gnon ,  Moniteur  lui  tint  de  rudes  paroles ,  juf- 
^u  a  le  menacer  de  lui  faire  donner  les  irri- 
viercs  dans  fa  cuifine  >  &  de  le  faire  pendre 
fans  le  re{pe&  de  fa  mere ,  &  pour  le  regard 
de Beauvais-Nangis  ,  le  Roy,  pour  contenter 
fon  frère ,  le  renvoya  en  fa  maifon ,  &  donna 
à  Grillon  (  5 1  )  fa  Capitainerie  des  Gardes. 

Le 

panant  pour  rentreprifè  des 
Pays-Bas  ;  il  avoit  eu  ordre 
du  Roy ,  fie  faifoit  fou  de- 
voir ,  de  charter  la  Compa- 
gnie d'hommes  d*armes,qui 
fous  la  protection  du  Duc 
d'Anjou ,  vivoient  à  diferc- 
tion.  Le  Duc  en  ayant  té- 
moigne* fon  mécontente- 
ment ,  le  Roy  pour  lecon- 
tcnter,priva  lotement  Beau- 
vais-Nangis de,  fa  Compaq 
gnie,  dans  le  Régiment  des 
Gardes ,  fie  la  donna  à  Bcr- 
ton  de  Crillon ,  qui  ne  pue 
la  rcfu&r  ,  après  les  ordres 
réitérés  de  (a  Majefté.  Ce 
Seigneur  ,  que  la  Reine 
Marguerite  appelloit  le  bra- 
ve Grillon ,  ou  Crillon  , 
mérita  par  plufîcurs  a&ions  ' 
de  courage  ,  le  furnom 
à' homme  fans  peur.  Il  fe 
trouva  aux  principales  Ba- 
tailles >  qui  le  font  données 
fous  les  Règnes  de  Henri 

III  fie  Henri  IY.  Le  grand 

nombre 


pour  le  Roy  en  Baffe  Nor- 
mandie ;  il  devint  célèbre 
dans  ces  tems  orageux, fie 
mérita  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France ,  pour  avoir 
repris  fur  les  Huguenots  le 
Mont  Saint-Michcl-Le  Roy 
vHenri  III  eut  beaucoup  de 
confiance  en  lui ,  fie  lui  don- 
na le  Gouvernement  de 
Guyenne  pour  Toppofer  au 
Roy  de  Navarre,  qui  avoit 
alors  le  titre  de  Gouver- 
neur. 11  commanda  dans 
cette  Province ,  jufques  à 
et  que  le  Roy  Henri  IV 
nomma  à  fa  place  le  jeune 
Prince  de  Condé ,  qu'il  a- 
voit  retiré  des  mains  des 
Proteftans. 

(51)  Donna  àCrilbn.] 
Louis  de  Berton  ,  Seigneur 
de  Crillon  ,  fie  puis  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy, 
profita  de  la  difgrace  de 
Beauvais  -  Nangis ,  que  le 
Duc  d'Anjou  lui  çaufa ,  en 
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♦1581.  Le  Mardy  4  Juillet  9  le  Roy  alla  au  Palaft 
r  tenir  fon  Lit  de  Juftice  ,  &  nt  publier  neuf 

Edits  burfaux  de  création  de  nouveaux  Offices 
&  Impoficions  fur  le  Peuple ,  dont  l'Avocat  du 
Roy,  de  Thou  ,  confentit  la  Publication  ,  &  le 
Chancelier  Birague  prononça  l'Arrêt  :  à  ladite 
Publication  affilièrent  le  Cardinal  de  Bourbon  9 
le  Marquis  de  Conty  ,  fon  neveu  7  lç  Prince 
Daujin ,  les  Duc  &  Cardinal  de  Guifc ,  &  Vil- 
lequier,  comme  Gouverneur  de  Paris  &  IJle  de 
France  affis  en  haut ,  les  Mignons  dy  Arques  y 
la  Vallettz,  d'O  &cla  Guiche  (52)  allîs  en  bas.: 
la  plupart  des  Prefidens  &  Confeillers  aflîftans 
à  ladite  Publication  ,  dirent  au  Chancelier  y 

qui 


nombre  de  bleffïires  qu  il  a- 
voic  reçues  en  diverfes  ren- 
contres, l'obligèrent  de  paf- 
fer  les  fept  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  au  lit ,  ou 
•  dans  fa  chambre ,  &  mou- 
rut en  161 5.. 

(  f  z  )  Et  la  Guiche.  ] 
Philibert  ,  Seigneur  de  la 
Guiche  &  de  Chaumont, 
un  des  Mignons  du  Rov 
Henri  III ,  mérita  par  fon 
courage  &  fa  valeur  la  con- 
fiance de  ce  Prince  -,  il  eut 
le  bonheur  en  1 5  8  S  de  mo- 
dérer la  jufte  colère  que  le 
Duc  de  Guifes'étoit  attirée 
en  revenant  à  Paris  contre 
les  ordres  du  Roy  :  mais  la 
Guiche  connoiflant  par  les 
inquiétudes  &  les  geftes  de 
ce  Prince  ,  la  ré&lution. 


qu'il  avoit  formée  de  faire 
tuer  ce  Duc  dans  le  Louvre, 
&  même  en  préfence  de  la 
Reine  Mere  -,  il  lui  repré- 
fenta  adroitement,  que  ce 
Duc  venoit  pour  lui  don- 
ner quelque  fatisfaction,  & 
qu'au  cas  qu'il  ne  le  fit  pas, 
qu'il  auroit  tout  le  droit 
de  le  traircr  félon  fa  vo- 
lonté :  cette  remontrance 
eut  tout  l'effet  qu'on  en 
pouvoit  efpercr  -,  le  Duc  de 
Guifc  conduit  par  la  Reine 
fa  merc  ,  entra  dans  la 
chambre,  Se  fe  juftifia  le 
mieux  qu'il  fut  poffible  :  la 
Guiche  fe  trouva  à  la  ba- 
taille dlvry  ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  gloire  dans 
l'exercice  de  la  charge  de 
Grand  Maître  de  l'Artillerie 

(53) 
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qui  recueilloit  les  opinions ,  que  ces  Edits  ne 
pouvoient  &  ne  dévoient  paflèr  ;  de  quoi  le 
Roy  averti  par  le  Chancelier  ,  lui  commanda 
de  paflfer  outre  à  la  Publication  :  lors  le  Premier 
Prcfident  dit  tout  haut  ,  que  ,  félon  la  loy  du 
Roy ,  qui  eft  fon  abfoluc  Puifïance  ,  les  Edics 
pouvoient  pafïer ,  mais  que  ,  félon  la  loy  du 
Royaume,  qui  étoit  la  raifon  &  1  équité ,  ils  ne 
dévoient  être  publiés  >  nonobftant  lefquelles 
remontrances ,  Birague  ,  qui  n'étoit  pas  Chan- 
celier de  France  ,  mais  Chancelier  du  Roy  de 
France  (5  3),  les  fit  publier  incontinent,  par  le 
commandement  de  Sa  Majefté. 

Le  Mercredy  1 1  Juillet ,  Monfieur  part  de 
Mante ,  pour  s'acheminer  vers  Château-Thier- 
ry, où  étoit  le  rendez-vous  de  fon  Armée ,  la- 
quelle 


(53)  Mais  Chancelier 
du  Roy  de  France.  ]  René 
Birague  entièrement  dé- 
voué aux  fantaifies  de  Hen- 
ri III,  &  non  au  bien  public, 
reconnut  en  recueillant  les 
voix  de  ceux  qui  affiftoicnt 
au  Lit  de  Jumcc,  que  la 
plupart  des  Préfidens  &  des 
Confeillers ,  ne  paucroient 
pas  ces  Ëdits  bnrfaux  :  mal- 
gré cela ,  il  eut  ordre  du 
Roy  de  les  publier  ,  quoi- 
qu'il en  connût  les  mau- 
vaifes  conféqucnces  $  & 
pour  fe  mettre  à  couvert 
en  quelque  manière  des  re- 
proches du  Public  ,  il  fit 
entendre  qu il  nétoit  pas 
Chancelier  de  France,  mais 
Tome  J, 


bien  Chancelier  du  Roy  de 
France.  Une  autre  fois  fe 
trouvant  dans  une  pareille 
Situation  ,  il  fit  un  long 
difeours  ,  dont  le  résultat 
fut  que  les  Edits  étoient  in- 
juftes,  mais  nécefTaires ,  en 
regardant  de  tous  côtés 
l'AfTemblée,  dans  laquelle 
il  y  avoit  avec  le  Roi  quan- 
tité de  Favoris,  &  ajoutant? 
que  tous  voyoient  cette  né- 
ceflfité  :  il  répéta  fi  fouvent 
ces  dernières  paroles ,  que 
rAfTemblée  ne  fit  que  rire 
en  regardant  les  Mignons, 
dont  une  bonne  partie  du 
produit  de  ces  Edits  dévoie 
oien-tôt  paner  dans  leurs 
mains.  [De  Thou,  Liv.  78.] 
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quelle  commença  à  marcher ,  &  lailla  partout 
des  veftiges  d'une  Armée  pire  qu'ennemie  *  &c 
barbare*, Te  jeune  Thevalle  (54)  lui  amenant  du 
Païs  Mejfin  douze  Compagnies  de  pied  ,  pafla 
a  Brocs  par  Seçanne  >.  où  les  Habitans  ne  le 
voulurent  laifïèr  entrer ,  &  prirent  les  armes , 
il  fut  combattu  départ  8c  d'autre  de  telle  ani- 
mofité  y  que  le  jeune  Theva/lc  y  fut  tué ,  de 
quoy  les  Capitaines  &  Soldats  aigris  s'obftine- 
rent  >  &  enfin  y  entrèrent  par  forces ,  &  tuè- 
rent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  forcèrent  le 
Château  de  Broy  és  ,  y  tuèrent  le  Seigneur ,  fa 
femme  &  fa  famille  >  puis  mirent  le  feu  aux 
quatre  coins  du  Bourg, 

Un  Capitaine  qui  fuivoit  les  Troupes  de 
Monfieur ,  étant  logé  chez  un  bon  homme  de 
village ,  qui  le  traitoit  à  tirelarigot ,  comme 
l'on  dit ,  fit  à  fon  Hôte  la  demande  de  fa  fille 
en  mariage  ,  &  fur  ce  que  cet  homme  lui  ré- 
pondit, qu'il  luifaloituneDemoifelle ,  &  non 
la  fille  9  qui  n'étoit  de  fa  qualité  ,  il  le  mit  en 
fuite  ,  en  lui  jettant  plats  &  afïiettes  à  la  tête , 
puis  il  deshonora  cette  pauvre  fille  ,  violée 
qu'elle  fut ,  il  la  fit  mettre  à  table  ,  lui  jettant 
infinis  brocards  ,  lors  cette  fille  regardant  fa 
contenance ,  comme  elle  vit  qu'un  Soldat  s'ap- 
prochoit  pour  lui  parler  à  l'oreille  ,  prit  un 
grand  couteau  qui  étoit  fur  la  table ,  &  lui 

F lanta  dans  Peftomach  ,  de  telle  roideur ,  qu'à 
inftant  il  tomba  mort  fur  la  place  ;  ce  que  les 
Soldats  voyans ,  prirent  la  fille ,  &  l'ayant  atta- 
chée 


(  64  )  Il  étoit  fils  de 

Jean ,  Seigneur  de  Theval- 
le, premier  Chambellan  de 


François  de  France,  Duc 
d'Àlençon ,  &  de  Françoife 
de  Scepeaux, 

Mi) 
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eKée  à  un  arbre ,  l'arquebuferent  fur  le  champ  ; 
de<  juoi  les  Gentilshommes  voifins  émus ,  af- 
femblerent  les  Communes  ,  &c  étans  entrés 
dans  ce  village  ,  où  les  Soldats  trouflbient  ba- 
gage ,  les  hachèrent  &  taillèrent  en  pièces  (55)* 
Le  Mardy  premier  jour  &Aout ,  fut  plaidé 
au  Privé  Confeil  à  S.  Maur  ,  le  Roy  prefent , 
la  caufe  d'entre  le  Duc  de  Nivernols  ,  &  les 
HabitansduditPaïs,  contre  Rufcelay  Romain  9 
Fermier  des  Impôts  fur  le  Sel ,  fur  l'exécution 
de  PEdit  n'agueres  obtenu  de  lui ,  pour  obli- 
ger chaque  Habitant  de  Ville  &  Village  de 
France ,  à  prendre  par  chacun  an  aux  Magafins 
par  le  Roy  établis ,  telle  quantité  de  Sel ,  qu'il 
feroit ,  par  les  Commiflaires  à  ce  députés ,  avi- 
fé  lui  être  nécelfaire  -,  fut  Marion  (56),  Avocat 
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(55)  Ainfi  voilà  trois 
crimes  punis  prefque  en 
même  temps ,  mais  la  plus 
à  plaindre  fut  la  fille  vio- 
lée ,  qui  cependant  étoit  la 
moins  coupable. 
(S 6)  Fut  Marion.  ]  Simon 
Marion  d*abord  Avocat  en 
Parlement  ,  puis  Prélîdent 
aux  Enquêtes  >  &  enfuite 
Avocat  Général  ,  naquit 
à  Nevcrs  ,  il  brilla  dans 
f  affaire  du  Duc  de  Nevcrs, 
conrfe  Rufcelay  ,  qui  ctoit 
Fermier  dés  impôts  fur  le  j 
fel ,  mais  encore  depuis 
contre  Porfan ,  qui  après 
avoir   enfeigné  les  Hu- 
manités chez  lcsJéfuites, 
dans  lefquels  il  étoit  entré  \ 
il  quitta  la  Société ,  &  fc 


rendit  à  Lyon ,  ou  il  ouvrie 
Claffes  ,  fous  prétexte  qu'il 
n'étoitplus  de  cette  Société* 
&  que  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  contre  les  Jéfuites 
en  l'affaire  de  Jean  Châtcl 
ne  le  regardoit  pas  ;  fus- 
quoi  Simori  Marion  fit  un 
excellent  Difcours ,  qu'on 
peut  voir  dans  Monfieur  de 
Thou ,  Tome  1 4 ,  p.  i6o9 
&  fuivantes.  Marion  mou- 
rut à  Paris  le  ii.  Février 
i6of.  âe;é  de  64  ans  -,  fort 
mérite  l'éleva  aux  différen- 
tes Charges  qu'il  a  eues, 
dans  lcfquellcs  il  conferva 
toujours  la  même  égalité , 
&  défendit  avec  fermeté  le 
droit  de  la  Couronne  &  lei 
libertés  du  Royaume. 
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au  Parlement ,  plaidant  pour  ledit  Duc  &Païs 
dcNivernois  ,  blâmé  d'avoir  trop  hautement  & 
librement  parlé  en  la  prefence  du  Roy  contre 
les  nouvelles  daces  &  impôts ,  de  façon  que 
trouvant  fes  propos  fort  piquans ,  le  cnafla  en 
colère ,  &c  voulut  même  l'envoyer  àlaBaftille, 
fans  quelques  Seigneurs  s  qui  remontrèrent  à 
Sa  Majefté  quelle  étoit  la  liberté  des  Avocats 
plaidans  au  Barreau  du  Parlement  de  Paris  9 
aufquels  on  permettoit  de  dire  fouvent  des  pro- 
pos ,  qui ,  hors  de  là ,  euflent  femblé  trop  har- 
dis, voire  puniilables ,  mais  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  les  tolérer ,  pour  ce  qu'ils  fervoient  à 
foutenir  &  éclaircir  le  droit  de  la  caufe,  qu'ils 
plaidoient ,  dont  toutesfois  le  Roy  ne  fe  pou- 
voit  contenter,  difant ,  que  le  lieu  de  fonCon- 
feil  où  il  étoit ,  n'étoit  le  Barreau  des  Avocats 
du  Palais ,  &  qu'on  le  devoit  autrement  refpe- 
£ter ,  &  ne  le  pût-on  jamais  tant  adoucir,  qu'il 
ne  fufpendît  ledit  Marion  de  toute  poftulation 

f>our  un  an  \  mais  cette  fufpenfion  fut  levée  dès 
e  lendemain ,  à  la  prière  de  la  Reine mere,  Se 
du  Duc  de  Nevers ,  demeurant  Rufcday  rude- 
ment baffoué  &  injurié  en  la  prefence  du  Roy 
par  Marion  ,  qui  l'avoit  acouftré  de  toutes  fes 
façons. 

En  ce  tems ,  les  Généraux  de  la  Juftice  diffé- 
rèrent longuement  de  publier  en  leur  Auditoire 
l'Edit  de  nouvel  fait  par  le  Roy  des  dix  fols  de 
crue  &  nouvel  Impôt  fur  chaque  muid  de  vin  , 
entrant  &  fortant  de  toutes  les  Villes  de  ce 
Royaume ,  8c  leurs  Fauxbourgs ,  outre  les  dix 
fols  d'entrée  &  ifluc,  qu'on  fouloit  auparavant 
payer;  mais  après  une  Lettre  écrite  de  la  main 
propre  du  Roy ,  &:  pleine  de  menaces ,  l'Edit 

fut 
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fut  publié  le  o  Août  en  la  Chambre  des  Gé- 
néraux. [  Ceft  la  Cour  des  Aydes.  ] 

Le  Vtndndy  18  d'Août ,  Monfieur  ,  fans 
coupferir  ,  entra  dans  Cambray  (57)  à  trois 
heures  après  midy ,  &  fut  magnifiquement  re- 
çu par  les  Echevins  fous  un  Poefle  de  Satin 
blanc  couvert  de  fleurs  de  lys  d'or  -,  deux  ou 
trois  jours  avant  que  Monfieur  entrât  dans 
Cambray  y  le  Vicomte  de  Turcnnt  (5  8) ,  jeune 

Seigneur , 


1581 


(57)  Monfieur  » . .  entra 
dans  Cambray.  ]  Des  que 
les  Flamands  curent  rcTolu 
de  fe  fouftrairc  à  la  domi- 
nation d'Efpagne ,  Alexan- 
dre Farnefe,  General  des 
Efpagnols  ,  bloqua  Cam- 
bray ,&fît  élever  plufïcurs 
fortifications  aux  environs 
pour  confçrver  cette  im- 
portante Place  -,  ce  blocus 
fut  fi  bien  ordonné,  qu'il 
ne  fut  point  poffible  d'y 
faire  entrer  de  provifions  : 
lextrcmité  étoit  fî  grande 
qu'on  n'y  vivoit  que  de 
chair  de  cheval  &  de  chats  : 
on  y  manquoit  entièrement 
de  fel ,  &  ce  fut  peut-être 
pour  la  première  fois  qu'on 
fit  bouillir  toutes  les  matiè- 
res d'où  on  en  pouvoir  ti- 
rer, &  qu'on  faifoit  cuire 
&  recuire  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
s.*en  formât  une  efpéce  de 
faumûre  ou  liqueur  faléc -, 
c'eft  l'état  dans  lequel  étoit 
la  Ville  de  Cambray ,  lorf- 


que  le  Duc  d'Anjou  partit 
pour  la  fecourir  5  &  à  fon 
approche  ,  Farnefe  décam- 
pa ;  il  abandonna  fes  Forts, 
&  fe  retira  à  Valenciennes , 
&  François  Duc  d'Alençon 
entra  en  pompe  dans  cette 
Ville  ,  armé  de  pied  en  cap, 
aux  acclamations  du  peu- 
ple, qui  le  nommoit  fon 
Libérateur.  [  De  Thou ,  Lu 

(  5  8  )  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  jeune  Seigneur.  ] 
Henri  de  la  Tour,  Vicomte 
de  Turennc ,  fils  de  Fran- 
çois de  la  Tour  ,  troifïémc 
du  nom,  Vicomte  de  Tu - 
renne  ,  &  d'Eleonore  de 
Montmorenci ,  fille  aînée 
d'Anne  de  Montmorenci 
Connétable  ,  fut  Maréchal 
de  France  ,  devint  Duc  de 
Bouillon  &  Prince  de  Se- 
dan ,  par  fon  mariage  avec 
Charlotte  de  la  Marc  le,  hé- 
ritière de  la  Maifon  de 
Bouillon  :  il  fervit  avec  di£ 
X  3  tinction 
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1581.  Seigneur ,  y  étoit  entré  avèc  quelques  Troupes 
fain  Se  fauf  >  mais  il  ne  put  à  fon  retour  éviter 
les  embûches  des Espagnols ,  qui  l'invertirent* 
&  le  menèrent  priionnier  à  Valenciennes  avec 
Pornpadour  >  Salignac  &C  Surceron  ;  après  ce 
defaftre,  Moniteur  prit  la  Ville  de  VEditfe,  le 
Château  de  Harloeu  (59) ,  fortes  Places  entre 
Cambray  &  VaLenciennzs  ,  puis  alîiégea  Châ- 
teau en  C amb  refis  >  où  de  Beau  ne  ,  Vicomte  de. 
Tours  9  fut  tué ,  &  qui  fe  rendit  le  dernier  jour 
d'Août,  après  quoi  il  prit  le  titre  de  Protecteur 
delà  Ville  de  Cambray  8c  du  Païs  de  Cambrejîs , 
ôdaiflà  dans  la  Citadelle  de  Cambray  5  00  Sol- 
dats François  fous  la  conduite  de  Balagny  9 
&  emmena  avec  lui  le  Seigneur  d'Emery(6o)  , 

auparavant 


tîndion  les  Rois  Charles 
IX  ,  Henri  III ,  &  Henri 
IV  :  il  s'attacha  au  Duc  d'A- 
lençon ,  &  fut  un  des  Chefs 
des  Politiques  avec  Thoré 
de  Montmorenci  fon  on* 
cle ,  il  entra  dans  le  projet 
d'enlever  de  la  Cour  le  Duc 
d'Alençon  ,  &  le  Roy  de 
Navarre  ,  pour  les  mettre  à 
la  tête  des  Proteftans  ,  qui 
s'étoient  unis  aux  Politi- 
ques. [  De  Thott,  Liv.  f  7.  ] 
Sur  ladépofition  des  conju- 
res qui  furent  pris ,  il  y  eut 
un  ordre  pour  le  prendre 
avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  mais  ils  avoient 
de'ja  pris  la  fuite  :  le  Duc 
d'Alençon  le  pourvut  du 
Gouvernement  de  Tourai, 


ne,  il  accompagna  ce  Prin- 
ce dans  fon  voyage  de 
Flandres ,  &  fut  un  des  pre- 
miers qui  parut  pour  fe* 
courir  Camoray  en  1 5  8 1  , 
il  y  demeura  prifonnier,  & 
ne  fortit  qu'après  deux  ans 
&  plus  de  prilon  ,  moyen- 
nant une  rançon  de  cin- 
quante mille  êcus  :  il  fer  vit 
fous  le  Roy  de  Navarre  à 
la  bataille  de  Coutras  ,  & 
au  Siège  de  Paris  -y  Henri 
IV.  le  fit  Marchai  de  Fran- 
ce en  1591,  &  il  mourut 
en  161$. 

(59)  CeftArîoeux. 

(60)  L 

ry.  ]  Emeiy  ou  Aymerics  , 
cft  le  même ,  que  le  Baron 
d'Inchy  oud'Ainchi,  dont 

'  parle 


Seigneur  d'Eme- 
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auparavant  Commandant  à  la  Citadelle  pour 
le  Roy  d'Efpagne ,  avec  promeffe  de  lui  donner 
dix  mil  livres  de  rente. 

Le  J$udy  dernier  d'Août ,  Jean  Poijle  (6 1  )  , 
Confeiller  de  la  Grand'Chambre  ,  fut  envoyé 
prifonnier  en  la  maifon  de  Dorron  ,  Premier 
Huiffier  ;  il  étoit  chargé  d'exactions  &c  fauflèté 
fon  premier  &  principal  Accufateur 

fot 


farle  la  Reine  Marguerite , 
en  fes  Mémoires,  Liv.  1.  ] 
qui  étoit  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Cambray,lorf- 
qu'èlle  pafTa  dans  cette 
Ville ,  dans  fon  voyage  de 
Flandres  -,  c'étoit ,  dit-elle , 
un  Seigneur  doué  des  per- 
fections du  corps  &  de  l'cf- 
rrit ,  &  qui  n'avoit  rien  de 
la  rufticité,qui  femble  pro- 
pre aux  Flamands.  Inchy 
le  déclara  fi  fort  en  faveur 
de  François  Duc  d'Alen- 
con  ,  qu'il  eut  fort  fouhai- 
té  que  ce  Prince  fe  fut 
préfenté  dès  le  lendemain 
devant  Cambray  ,  pour  lui 
remettre  cette  clef  des  Pais- 
Basjle  Baron  d'Inchy  qui  en 
avoit  agi  fi  génereufement 
dans  cette  occafion,  eut  lieu 
de  s'en  repentir  ,  lorfqu  il 
vit  paifer  le  Gouvernement 
d'une  Place ,  qu'il  lui  avoit 
procurée  entre  les  mains  de 
Balagny,auquel  leDucd'A- 
lencon  la  donna ,  promet- 
tant au  Baron  un  dédom- 
magement. LcsAmbaiTa- 


deurs  d'Efpagne  fe  plaigni- 
rent au  Roy  de  l'cntreprifc 
du  Duc  d'Alcnçon  fur  Cam- 
bray,  &  le  Roy  Henri  III, 
fans  approfondir  les  motifs 
de  Philippe ,  répondit  que 
le  public  étoit  témoin  qu'il 
s'étoit  plus  d'une  fois  op- 
pofé  au  Duc  d'Alençon , 
mais  que  fon  frerc  avoit 
mieux  aimé  fuivre  le  con- 
feil  des  autres ,  qu'obéir  à 
fes  commandemens  -,  qu'il 
étoit  fâché  de  n'avoir  pu 
retenir  les  François  qui  le 
fui  voient ,  mais  que  tout 
le  monde  fçavoit  affez  la 
défobéïuancc  de  fes  Sujets, . 
auffi-bien  que  la  qualité  de 
ceux  qui  avoient  fuivi  le 
Duc,  d'Alcnçon  ,  gens  in- 
quiets qui  avoient  mis  le 
trouble  dans  fonRoïaume, 
(bus  fon  Règne ,  auffi-bien 
que  fous  celui  de  fes  frères. 

(  61  )  Jean  Poifle  ,  reçu 
Confeiller  en  15  51  ,  le  20 
Novembre ,  il  avoit  pour 
devife  :Nsl  metuenifitur- 
pem  fam*m  ,  qui  fe  Voit 
X  4  cnçorç 
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1581.  *ut  Pierre  le  Roullié  (61) ,  Confeiiler  de  la 
Cour ,  Abbé  d'Herivaux  &  de  Lagny  fur  Ma r- 
nc  y  [  qui  prit  querelle  avec  lui  à  l'occafïon 
d'un  Procès  qu'ils  avoient  enfemble ,  tellement 
que  ]  ledit  Roullié  fe  rendit  dénonciateur  for- 
mel contre  lui,  auquel  adhérèrent  autres  Con- 
feillers  de  la  Cour,  comme  Accufateurs^  telle- 
ment que  [  pour  inftruire  fon  Procès ,  furent 
ordonnés  CommiiTàires  ,  Chartier  &c  Du- 
val(6$) ,  contre  lefquels  il  ne  put  trouver  eau- 
fe  de  réeufation,  combien  qu'il  eût  auparavant 
réeufé  la  plupart  des  Prefidens  &  Confeillers , 
nommément  les  gens  de  bien ,  fe  voyant  atteint 
Se  déféré  de  plulieurs  crimes  ,  il  fe  voulut  pré- 
valoir de  ce  qu'il  avoit  perfécuté  les  Hugue- 
nots-, criant  &  faifant  crier  fa  femme,  quifol- 
licitoit  pour  lui ,  qu'il  étoit  fort  homme  de 
bien ,  &  n'avoit  jamais  fait  faute ,  que  s'il  avoit 
quelque  peu  de  bien  ,  il  l'avoit  acquis  avec 
grande  peine ,  &  que  toute  la  charge  qu'on  lui 

mettoit 

encore  fur  quelques  Livres  I  (  6  j  )  Chartier  &  Du- 
reftés  de  la  Bibliothèque  I  val.  ]  Le  premier  étoit 
cjui  étoit  confidérable.       I  Matthieu  Chartier  «  fils  de 

(  6%  )  Il  s'appelloit  René 
le  Rouille  ,  &  non  pas 
Pierre ,  qui  étoit  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris ,  &  neveu  de  René 
Je  Rouillé  Evêque  de  Sen- 
]is ,  &  avoit  eu  un  frerc 
nomme  Pierre  ,  qui  a  été 
auffi  Abbé  d*Herivaux,mais 
il  n*a  point  été  Confeiiler 
au  Parlement,  &  étoit  mort 
dès  l'année  1578.  Voyez, 
ci-après, 

<*4) 


Matthieu  Chartier ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  &  de  Jeanne  Brinon, 
8c  mourut  Doyen  de  la 
Grand*  Chambre  -,  le  fé- 
cond Hiérofme  Duval,  fils 
de  Jean  Duval ,  Receveur 
&  Payeur  des  Gages  de 
Meflîeurs  du  Parlement ,  8c 
de  Jeanne  Villiers  fa  troi- 
fiéme  femme  ,  l'un  &  'au. 
tre  d'une  probité  fans  re- 
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mettoit  fus ,  venoit  des  Huguenots  ,  fes  mor-  1 5S1 
tels  ennemis ,  qui  le  haïflbient  à  mort,  parce 
qu'il  les  avoit  toujours  perfécutés  -,  nonobftant 
lefquels  propos  fpécieux  en  apparence  ,  mais 
très-faux ,  les  Commiflàires  payèrent  outre  i. 
luifaire  fon  Procès ,  ]  &  avenant  les  Vacations , 
parce  que  le  Premier  Huilïier  fe  plaignoit  de 
fes  hauteflès  &  fupcrcheries ,  il  fut  mis  fous  la 
garde  du  Premier  Huiflier  duThrefor ,  &  ame- 
né prifonnier  en  la  Chambre  du  Threfor,  qui 
eft  au-defTus  de  la  première  porte  du  Palais. 

Cet  homme  étoit  tant  mal  voulu  ,  que  cha- 
cun ,  pour  l'envie  qu'il  en  avoit,  fe  promettoit 
qu'il  feroit  incontinent  pendu  ,  &  y  eut  un 
Confeiller ,  qui ,  fur  le  fu jet  d'une  croix  d'or 
qu'il  portoit  ordinairement  au  col ,  compofa 
fes  Vers  fuivans. 

Aurea  Crux  illi  ï  collo  pendere foltbat> 

Quem  crucis,  atque  auri  torfit  av ara \  famés } 

Hoc  fore  prcedixit  Jovis  incunctabiler fatum  9 
In  cruce  penderet ,  quem  crucis  arjit  amor  ; 

Quamque  habuit  vitœ  fociam  >  Jic  mords  habertt 
Parefl,  ut  vixit  ,jic  moriatur  y  ait. 

Le  Jeudy  7  de  Septembre  >  jour  des  Arrêts 
en  Robes  rouges  ,  le  Seigneur  d'Arqué  (64)  , 

premier 


(  64.  )  Arques  ,  premier 
Mignon  du  Roy,  ]  Ceft 
Anne  de  Joyeufe ,  Vicomte 
d'Arqués ,  qui  ayant  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henri  III  ,  par  fon  efprit 
doux,&  génereux,devint  un 
de  fes  plus  intimes  Favoris  K 


jufques  là  que  le  Roy  per- 
mît ,  le  jour  de  Tlnftitu- 
tion  des  Chevaliers  du  S. 
Efprit ,  que  Joyeufe  parut 
vétu  de  la  même  couleur  & 
des  mêmes  habits  que  le 
Roy  -,  pourfoutenir  cette 
faveur  ,.il  fuivit  Tannée 

d'apres 
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Premier  Mignon  du  Roy ,  vint  en  Parlement , 
affifté  des  Ducs  de  Guijc  9  d'Aumalt  9  ViUt- 
quier,  &  autres  Seigneurs ,  Se  fit  en  fa  prefence 
publier  les  Lettres  d  eredion  du  Vicomte  de 
Joycufc  en  Duché  &  Pairie,  ôcicelles  entériner 

& 


S  après  le  Maréchal  de  Ma- 
tignon au  fiége  de  la  Fere, 
ou  il  fc  diftingua  ,  6c  y  eut 
7  de  Tes  dents  caffées  d'une 
xnoufquetade  :  le  Roy  vou- 
lut récompenfer  fa  bravou- 
re ,  en  érigeant  le  Vicomté 
de  Joyeule  en  Duché-Pai- 
rie ,  &  lui  donnant  le  pas 
fur  les  autres  Ducs  plus 
anciens  -,  par  ordre  du  Roy 
il  rompit  fa  promefle  de 
mariage  avec  Marguerite 
de  Chabot ,  très-ricne  hé- 
ritière >  pour  époufer  Mar- 

fuerite  de  Lorraine ,  fœur 
e  la  Reine  Louife  du  Vau- 
démont ,  à  laquelte  le  Roy 
à/Tigna  la  même  dot  qu'on 
donne  aux  filles  de  France , 
qui  eft  de  trois  cens  mille 
cens  d'or, -en  1585  :ii  fit 
un  voyage  à  Rome,  moins 
par  dévotion ,  cjuc  pour  dé- 
tacher le  Pape  du  Maréchal 
Je  Montmorency ,  qu'il  fit 
pafTer  pour  fauteur  des  hé- 
rétiques y  efpcrant  que  ce 
Pontife  l'excommunieroit , 
6c  que  par  ce  moyen  il  au 
roit  le  Gouvernement  du 
Languedoc,mais  il  retourna 
à  Ja  Cour ,  fans  y  avoir  f  û 


réuflïr ,  &  il  obtint  pour  lui 
le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie -,  celui  d'Anjou  pour 
le  Comte  de  Bouchage  {on 
frère ,  6c  la  Lieutenance  du 
Languedoc  pour  fon  pere  : 
comme  il  denroit  de  le  dis- 
tinguer pour  le  fervice  du 
Roy  ,  il  follicita  6c  obtint 
le  commandement  de  l'ar- 
mée contre  les  Huguenots. 
Le  Roy  à  qui ,  félon  Davi- 
la,  le  Duc  de  Joycufe  com- 
mençait d'être  à  charge,  le 
lui  promit ,  en  l'avertiflant 
néanmoins  qu'il  n'avoit  pas 
une  réputation  fort  bien 
établie  a  la  Cour ,  6c  qu'il 
feroit  bien  de  fe  laver  de 
cette  tache  :  le  Roy  de  Na- 
varre qui  commandoit  l'ar- 
mée Proteftante  eut  bien- 
tôt joint  l'armée  Royale, 
auprès  de  Coutras  -,  l'une  & 
l'autre  sétant  mifes  en  ba- 
taille, le  combat  commen- 
ça avec  vigueur,  6c  après 
pluficurs  allions  d'éclat , 
dans  l'un  6c  dans  l'autre 
parti  >  la  victoire  refta  au 
Roy  de  Navarre ,  6c  le  Duc 
de  Joyeufe  fut  tué  en  fe  re- 
tirant vers  fon  Artillerie. 

(«S) 
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Se  regiftrer ,  avec  la  claufe  qu'il  précederoit 
tous  autres  Pairs ,  fors  Princes  iflus  du  Sang 
Royal ,  ou  de  Maifons  Souveraines ,  comme 
Savoyc  ,  Lorraine  ,  C/eves  ,  &  autres  fembla- 
bles ,  ouy  ,  Se  ce  confentant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy ,  par  l'organe  de  M.  Auguftin 
de  T/wu  ,  fon  Avocat ,  &  tout  ce ,  en  faveur 
du  mariage  d'entre  lui  Se  Marguerite  de  £or- 
raine,  fille  de  Vaudemont,  fœur  de  la  Reine. 

Le  Lundy  1 8  Septembre  ,  ils  furent  fiancés 
en  la  chambre  de  la  Reine,  &  le  Dimanche  24  > 
furent  mariés  à  trois  heures  après  midy  en  la 
Parroiflè  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ;  le  Roy 
mena  la  Mariée  au  Mouftier ,  fuivie  de  la  Rei- 
ne ,  Princeflès  &  Dames  tant  richement  & 
pompeufement  vêtues ,  qu'il  n'eft  mémoire  en 
France  d'avoir  vu  chofe  fi  fomptueufe;  lesha- 
billemens  du  Roy  Se  du  Marié  étoient  fembla- 
bles ,  tant  couverts  de  broderies  &  pierreries , 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  les  eftimer ,  car  tel 
acoutrement  y  avoit ,  qui  coutoit  dix  mil  écus 
de  façon  ,  Se  toutesfois  aux  dix-fept  Feftins  , 
qui ,  de  rang ,  Se  de  jour  à  autre ,  par  l'ordon- 
nance du  Roy  ,  depuis  les  noces  ,  furent  faits 
par  les  Princes  &  Seigneurs ,  parens  de  la  Ma- 
riée ,  Se  autres  des  plus  Grands  de  la  Cour , 
tous  les  Seigneurs  Se  les  Dames  changèrent 
d'accoutremens  ,  dont  la  plupart  étoient  de 
drap  d'or  Se  d'argent ,  enrichis  de  paflemens  , 
guipures,  recareures,  Se  broderies  d'or  Se  d'ar- 
gent, &  pierreries  en  grand  nombre  &  de  grand 
prix,  ladépenfey  fut  fi  grande,  y  compris  les 
tournois ,  mafcaracles ,  prefens ,  danfes  ,  mufi- 
que ,  livrées ,  &c.  que  le  bruit  étoit ,  que  le  Roy 
n'en  feroit  pas  quitte  pour  1200  mil  écus. 

(tilMuttZ    :i  M. 
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1 5  8 1 .  M.  de  Rets  voyant  fa  faveur  diminuer  près 
de  Henry  III  >  par  l'avancement  de  M.  de 
Joyeufe ,  &  connoi(ïànt  qu'il  envioit  la  Charge 
de  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy ,  un  jour  étant  en  fon  Cabinet  avec  M.  de 
Joyeufe  9  deffendit  à  l'Huiflîer  de  laifler  entrer 
aucun  •>  Se  dit  PHuillier ,  &  Moniteur  de  Rets? 
Moins  que  pas  un  ,  dit  M.  de  Joyeiife.  M.  de 
Rets  arrivé ,  l'Huiflîer  lui  dit  ,  qu'il  lui  étoit 
defFendu  de  le  laifler  entrer^  lui  étonné, &  fe 
doutant  de  ce  qui  étoit,  le  prie  de  le  laifler  en- 
trer ,  lui  promit  deux  mil  écus,  s'il  le  faifoit, 
6c  qu'il  avoit  allez  de  pouvoir  de  le  garantir 
du  courroux  du  Roy  :  Il  entre,  de  quoy  leRoy^ 
s  étonna  bien  fort ,  &  M,  de  Joyeufe.  M.  de  Rets 
dit  au  Roy  :  Sire ,  je  vous  viens  prier  de  me  faire 
une  faveur ,  vous  n'avez  encore  rien  donné  à 
M.  de  loyeuji,  Gentilhomme  le  plus  accompli , 
qui  foit  en  votre  Cour  :  Permettez-moy  que  je 
lui  fafle  un  prefent  de  ma  Charge  de  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  je  fuis  âgé.  Le  Roy 
fembla  réfifter  ,  il  le  prie  derechef  :  Le  Roy 
l'accepte  ,  &  ledit  Sieur  de  Joyeufe  ,  qui  ne 
fçeut  par  quel  témoignage  récompenfer  &:  ac- 
cepter le  don ,  fînon  avec  mille  proteftations 
d'amitié  &  de  faveurs. 

Le  Roy  donna  à  Ronfard  &  Baif{6^)  Poè- 
tes , 


(6$)  On  a  Je  Ballet  or- 
donné pour  ces  noces,  fous 
le  titre  de  Ballet  comique 
vde  la  Reine.  Les  Vers  Se 
la  Mufique  ne  (but  pas  de 
Ronfard  ,  ni  de  Baif ,  qui 
4iefe  méloientque  de  Poê- 


fie  ;  Se  cette  Mufiquc  qui 
parfbit  pour  belle  alors,  te- 
roit  à  préfent  pitié.  Pierre 
Ronfard,filsde  Louis  Ron- 
fard ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel ,  Se  de  Jeanne 
Chandrier,  &ok  originaire 

d'Hongrie  > 
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Tes  pour  la  belle  mufique  par  eux  ordonnée , 
&  pour  les  vers  qu'ils  firent ,  à  chacun  deux 
mil  écus ,  &  promit  de  payer  au  Marié  dans 
deux  ans  400  mil  écus  pour  ladot  de  la  Mariée, 
&  parce  que  tout  le  bien  d'elle ,  qui  lui  pou- 
voit  être  échu  des  Succédions  de  Ces  pere  Se 
mere ,  ne  pouvoit  valoir  plus  de  vingt  mil  écus 
au  plus  9  le  Roy  fit  intervenir  au  Contrat  de 
Mariage  le  Duc  de  Mercœur,  aîné  de  la  Maifon 
de  Vaudcmont  y  pour  faire  valoir  le  bien  de  la 
Mariée,  fa  fœur,  cent  mil  écus  ,  qu'il  promit 
payer  au  Duc  de  Joyeufe  ,  en  lui  quittant  fes 
droits  fucceflifs ,  &  dont  le  Roy  déchargea  le- 
dit Duc  de  Mercœur,  en  s'obligeant  de  l'en  ac- 
quitter y  Se  quand  on  remontroit  au  Roy  la 
grande  dépenfe  qu'il  faifoit ,  je  ferai  fage  Se 
Donménager  (6*6),  répondoit-il,  quand  j'aurai 

marié 

tinta ,  &  le  fit  bien  élever  : 
il  fut  Compagnon  d'étude 
de  Roafard  ,  avec  lequel  il 
apprit  les  Langues  Grecque 
&  Latine  ;  il  fit  daflez  bons 
Vers  en  ces  deux  Langues, 
publia  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  Vers  Fran- 
çois ,  &  employa  beaucoup 
de  tems  ,  mais  inutilement 
à  faire  des  Vers  François , 
mefurés  à  la  façon  de  ceux; 
des  Latins ,  mais  ou  il  n'y 
avoir  pas  de  rimes  -,  il  mou- 
rut en  1591. 

(66)  Je  ferai  fage  & 
bon  ménager.  ]  Au  mariage 
de  Catherine  de  la  Valette, 
qui  épQufa  He«r|  de  Joyeu- 

fc, 


X5S1 


d'Hongrie,  ne  en  15 14  :  il 
fut  élevé  à  Paris  au  Collè- 
ge de  Navarre  ,  il  fut  mis 
Page  chez  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  puis  chez  Jacques 
Smart ,  Roy  d'Ecofle ,  au- 
près duquel  il  demeura  deux 
ans  ,  &  revint  en  France  -, 
fa  converfation  avec  les 
Sçavans  lui  infpira  le  goût 
des  Lettres  $  le  fameux  Dau- 
rat  lui  enfeigna  le  Grec  ,  il 
s'adonna  enfuite  à  la  Poë- 
fie ,  ce  qui  lui  mérita  la 
faveur  des  Rois.  Jean  An- 
toine de  Baif  étoït  fils  natu- 
rel de  Lazare ,  originaire 
d'Anjou  ;  il  naquit  à  Venife 
l'an  IJ }  1 ,  fon  peie  le  légi- 
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!  j  g  i  k   marié  mes  trois  enfans  ,  enrendant  dy Arques  i 
ta  Valttu  &  d'O  ,  (es  trois  Mignons» 

Le  Dimanche  24  Septembre  y  Ludovic 
cet  y  qui  ,  de  petit  Marchand  ,  &c  Banquier  à' 
Florence  ,  s'étoit  tellement  enrichi  par  la  fa- 
veur de  la  Reine  Mere  ,  qu'il  avoit  bâty  près 
les  Blancs  -  Manteaux  une  fuperbe  maifon , 
acheté  le  Comté  de  Ckâteau-Villain  500  mit 
livres  ,  acquis  fur  l'Hôtel  de  Ville  30  ou  40 
mil  livres  de  rente ,  outre  fesriches  meubles  & 
autres  biens ,  s'étant  battu  près  Sainte  Cathe- 
rine Du  Val  des  Ecoliers  contre  Pulveret ,  Ca- 
pitaine du  Château  d'Encife  ,  il  fut  obligé  de? 
kii  demander  la  vie ,  que  ledit  Pnlveret  lui  ac- 
corda génereufement  >  mais  ce  vilain ,  pour  rc- 

compenfe 


fc ,  Comte  de  Bouchage ,  & 
à  celui  de  l'aîné  la  Valette , 
contractés  quelque  tems  a- 
près,mais  à  petit  bruit, il  pa- 
roifToit  que  le  Roy  vouloit 
tenir  fa  parole,&fc  corriger 
fur  fa  prodigalité  :  ces  deux 
mariages  furent  folemnifés 
fans  Bal ,  fans  Ballet ,  fans 
Tournoy  -,  mais  au  départ 
des  Ambafladeurs  des  Suif- 
fes  qui  étoient  venus  pour 
demander  de  l'argent  au 
Roy  ,  on  reconnut  que  ce 
ne  fut  point  par  un  efprit 
d'œconomie ,  que  ces  deux 
mariages  furent  faits  fans 
pompe  :  mais  pour  ne  pas 
choquer  ces  AmbafTadeurs 
étrangers  ,  qui  auroient 
trouve  mauvais  ces  fuper- 


fluités,  s'ils  enavoientété 
les  témoins  *,  à  peine  eurent 
ils  quitté  le  Royaume  que 
pour  éviter  la  jaloufic  entre 
Joyeufe  &  la  Valette  ,  it 
acnetta  pour  ce  dernier  là 
Terre  d'Epernon ,  qu'il  éri- 
gea pour  lui  en  Duché-Pai- 
rie ,  avec  les  mêmes  préro- 
gatives qu'il  avoit  accor- 
deés  à  Joyeufe ,  &  conti- 
nua de  faire  enregiftrer  de 
nouveaux  Edits  Burfaux, 
à  la  charge  du  peuple,  dan* 
lapenféc  de  tirer  facilement 
des  fommes  confidérables  , 
de  la  création  des  nouveaux 
Offices,  dont  les  Titulaires 
'  feraient  autant  de  créatu- 
res qui  s'attacheraient  à  fes 
intérêts» 
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compenfe  de  ce  plaifir ,  étant  accompagne  de  i<$x. 
dix  ou  douze  Italiens,  armés  jufqu  a  la  gorge, 
attaqua  près  des  Billettes  ,  Pulveret  étant  (eul 
avec  fon  Valet ,  &  le  laifla  pour  mort ,  furquoy 
Servin  Avocat  >  mon  amy ,  fit  ce  diftique. 

Infelix  y  parût  iibi  y  qui  Adjacete  jacenti3 
Enjacet  in  medio  pulvere  Pulvereus. 

Or  efperoit  Adjaut ,  quand  il  auroit  rué 
Pulveret  9  en  avoir  incontinent  du  Roy  fa  grâ- 
ce ,  parce  c^xt  Sa  Majefté  alloit  fouvent  man- 
ger chez  lui ,  &c  s'y  é jouir  >  mais  le  Roy  fe  fou- 
venant  ,  qu'après  avoir  dit  deux  ou  trois  fois  à 
Adjaut  de  payer  quatre  mil  écus  à  un  Mar- 
chand pour  des  Perles  ,  Adjaut  avoit  fait  le 
fourd ,  dit  qu'il  vouloit  qu'on  en  laifïat  faire  à 
fa  Juftice  \  fon  Procès  fut  fait  par  le  Prévôt  de 
l'Hôtel ,  ou  fon  Lieutenant ,  par  le  Jugement 
duquel  il  fut  condamné  à  deux  mil  écus  envers 
Pulveret  y  &  à  cinq  cent  envers  les  pauvres , 
fon  crime  étoit  digne  de  mort ,  mais  fa  fem- 
me (67)  étoit  Favorite  de  la  Reine. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  acheta  de  Madame  de 
Bouillon  (68) ,  moyennant  cent  foixante  mil 
livres ,  la  Terre  deLimoux  (69)  pour  le  Ducde 

Joyeufe  > 


(  *7)Cctoit  Anne  d*A- 
quaviva ,  de  laquelle  il  a 
été  parlé  ci-devant. 

(6%)  Françoife  de  Bre- 
zé  ,  fille  de  Louis  de  Brczé, 
Comte  de  Maulevrier ,  & 
de  Diane  de  Poitiers ,  Du- 
chefle  de  Valcntinois,  Ma!* 
trèfle  de  Henri  III. 


(  69  )  Ceft  la  Seigneurie 
de  Limours  près  Mont-le- 
Hery ,  qui  avoit  été  confif- 
quée  fur  Jean  Poncher  , 
Tréforier  des  Guerres ,  par 
Arrêt  du  18  Septembre 
1535,  &  que  François  I. 
donna  à  Anne  de  Pifleleu  , 

Duchefle  d'Eftampes,  qui  v 

fie 
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Joyeufe  ;  cette  Terre  fut  en  1 5  3  6  tiréedes  maini 
du  Trelorier  Poncher 9  qui  lavoit  bâtie  ,  & 
pour  laquelle,  principalement,  il  avoit  été 
pendu  à  Montfaucon  y  rendez-vous  de  ces  Mef- 
Jîeurs  9  &  pafTa  par  les  pattes  de  Madame  d'É- 
jlampes ,  du  temsde  François  I:  elle  pafla  en- 
fuite  par  celles  delà  Ducheffe  de  Valentinois  9 
dutems  de  Henry  II,  &  puis  du  tems  de  Hen- 
ry III 9  venue  ès  poings  du  Duc  de  Joyeufe  , 
tellement  qu'elle  fembloit  avoir  été  bâtie  par . 
ce  malheureux  &  chétif  Treforier,  pour  venir 
en  proye  fucceflivement  à  toutes  les  Mignon- 
nes &  Mignons  de  nos  Roy  s. 

LtJeudy  5  d'Octobre  9  le  Roy  ,qui,  dès  pieça 
portoita</'0(7o)  une  dent  de  lait,  a  caufe  qu'il 
n'avoit  jamais  approuvé  les  mariages  de  d'Ar- 
qués &  de  la  Valette  (71)  avec  les  deux  fœurs 
de  la  Reine,  ni  les  avantages  qu'il  leur  faifoit, 
&c  n'avoit  pu  fe  tenir  d'en  babiller ,  lui  donna 
fon  congé  &  licence  de  fe  retirer  de  la  Cour , 
ce  qu'il  fit,  &  s'en  alla  à  Caen  en  Normandie , 
dont  il  étoit  Lieutenant  du  Gouverneur ,  avec 
foixante  mil  livres  de  rente  ,  deux  cent  mil 


fie  faire  les  bâtimens  en  l'é- 
tat qu  ils  font  encore  le 
Chancelier  de  Chiverny  ac- 
quit depuis  cette  Terre ,  & 
la  fit  ériger  en  Comtéjaprès 
lui  elle  a  paffé  à  Loiûs  Hu- 
rault  fon  fils  Comte  de  Li- 
mours,  qui  la  vendit  au 
Cardinal  <fc  Richelieu  en 

(  70  )  François  d'O,  Sei- 
gneur de  Freines  ,  qui  fut 
depuis  Surintendant  des  Fi- 


nances ,  &  Gouverneur  de 
Paris.  Il  avoit  époufé  Char- 
lotte Catherine  de  Ville- 
auier ,  dont  il  n'a  point  eu 
aenfans. 

(71)  Jean  Louis  de  No- 
garet  &  de  la  Valette ,  Duc 
d'Epernon.  Son  mariage 
avec  l'une  des  fœurs  de  la 
Reine  neut  point  d'effet , 
&  il  époufa  Marguerite  de 
Foix,Comtelfc  deCandalc, 
riche  héritière* 

livres 
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lïvtfes  d'argent  clair ,  qu'il  avoit  amaffé  en  fept   i  j  g  1 4 
ans  y  &  quarante  mil  écus  pour  fon  état  de 
Maître  delà  Garde-robe,  telle  difgrace  eft  fup- 
portablet 

Le  Mardy  10  cTOclobrt  ,  le  Cardinal  dé 
Bourbon  fit  Ton  Feftin  des  Noces  du  Duc  de 
Joycufe  y  en  l'Hôtel  de  fon  Abbaye  de  Saint 
Germain ,  &  fit  faire  i  grands  frais  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  >  un  grand  &  fuperbfc  appareil 
d'un  grand  Bacq,accommodé  en  forme  de  Char 
triomphant>dans  lequel  le  Roy ,  Princes ,  Prin- 
ceflès  &  les  Mariés ,  dévoient  paffèr  du  Louvre 
au  Pré  aux  Clercs  en  Pompe  fort  folemnelle  * 
car  ce  beau  Char  triomphant  devoit  être  tiré 
pardcflus  l'eau  par  autres  bateaux, déguifés  en 
Chevaux  marins ,  Tritons  >  Baleines ,  Sirènes , 
&  autresMonftresmarins,  en  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  en  aucuns  defquels  étoient  portés  à 
couvert  au  ventre  defdits  Monftres ,  Trom- 
pettes ,  Clairons ,  Violons *  Hautbois ,  &  plu- 
fieurs  Muficiens  d'excellence  >  même  quelques 
Tireurs deFeux  artificiels , qui,  pendant  le  tra-* 
jet ,  dévoient  donner  maints  paflè-temps  au 
Roy ,  &  à  cinquante  mille  Perfonnes  du  Peu- 
ple de  Paris  ,  qui  étoit  fur  les  deux  rivages  : 
mais  le  myftere  ne  fut  pas  bien  joué ,  &:  ne  put- 
on  faire  marcher  les  Animaux,ainfi  qu'on  avoit 
projetté  \  de  façon  que  le  Roy  ayant  attendit 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu'à  fept  aux 
Thuilleries  le  mouvement  &  acheminement 
de  ces  Aïiimaux  aauatiques  >  fans  en  apperce- 
voir  aucun  effet  j  dépite ,  dit  qu'il  voyoit  bien 

3ue  c'étoient  des  Bêtes  qui  commandoient  à 
autres  Bêtes ,  &  étant  monté  en  Coche,  s'en 
alla  avec  les  Reines  &  toute  la  fuite  au  Feftin, 
Tome  /.  Y  qui 


A 
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qui  fut  le  plus  magnifique  de  tous  ,  nommée 

ment  en  ce  que  ledit  Cardinal  fit  reprefenter 

un  Jardin  artificiel,  ganii  de  fleurs  &  de  fruits  , 

comme  fi  çeût été  en  May  ,.  ou  en  Juillet  Se 

Août, 

Le  Dimanche  1 5  ,  la  Reine  fit  fon  Feftin 
dans  le  Louvre ,  &  après  le  Feftin  le  Balet  de 
Cmé&c  de  fes  Nimphes  le  plus  beau ,  le  mieux 
ordonné  &  exécute  qu'aucun  d'auparavant. 

Le  Lunày  1 6 ,  en  la  belle  &  grande  lice ,  à 
grands  frais  &  peines,  &  en pompeufe magni- 
ficence, dreflee  &  bâtie  au  Jardin  du  Louvre, 
fe  fit  un  combat  de  quatorze  blancs  contre  qua- 
torze jaunes ,  à  huit  heures  du  foir  aux  flam- 
beaux -,  le  Mardy  i  7 ,  autre  combat  à  la  pique , 
à  Peftoc ,  au  tronçon  de  la  lance  à  pied  &  à 
cheval ,  <&  le  Jeudy  10 ,  fut  fait  le  Balet  des 
Chevaux  ,  auquel  les  Chevaux  d'Efpagne  , 
Courfiers  &  autres ,  en  combattant ,  s'avan- 
çoient ,  fe  retournoient ,  &  contournoient  au 
ion  &  à  la  cadence  des  Trompettes  &c  Clairons , 
y  ayans  été  drefTés  cinq  ou  fix  mois  auparavant. 

[  Tout  cela  fut  beau  &  plaifant ,  mais  la  gran- 
de excellence  qui  fe  vit  les  jours  de  Mardy  & 
Jeudy ,  fut  la  Mufique  de  voix  &  d'inftrumens 
la  plus  harmonieufc  &  déliée  qu'on  aye  jamais 
ouy  ,  furent  auffi  les  Feux  artificiels ,  qui  bril- 
lèrent avec  incroyable  épouventement  &  con- 
tentement de  toutes  Perlonnes ,  fans  qu'aucun 
fût  offenfé  >  vrai  eft  quele  feu  prit  en  une  gran- 
ge où  Ton  refïèrroit  les  charriots ,  &  autres 
narnois  de  Galères ,  &  Animaux  accommodés 
aufdits  combats,  mais  n'en  advint  autre  dom- 
mage que  de  ladite  grange ,  &  de  tout  ce  qui 
étoit  dedans,  qui  fut  tout  brûlé»  ] 

r  *  «  . .  En 
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*  En  ce  mois ,  Strovp  (71)  quitta  fon  état  de 
Colonel  de  l'Infanterie  Françoife  en  faveur  de 
la  ValUtu  9  &  eut  pour  récompenfe  50  mil 
écus  >  &  de  penfion  annuelle  zo  mil  livres , 
avec  laquelle  fomme  il  acheta  la  Terre  de  Bref 
fuirt  en  Poitou. 

Le  Mercredy  8  Novembre ,  deux  Ambafla- 
deurs  du  Grand-Turc  (7$)  arrivèrent  à  Paris  , 
où  ils  furent  magnifiquement  reçus  &  bien- 
traités  \  l'un  d'eux  vint  par  commillion  parti-* 
"  Culiere  prier  le  Roy  daffifter  à  la  Circonfion  du 
fils  aîné  du  Grand*Seigncur ,  qui  devoit  fe  célé- 
brer à  Conjiantinople  au  mois  de  May  fuivant  > 
l'autre  venoit  pour  la  confirmation  des  ancien- 
nes confédérations  entre  les  Otkomans ,  Em- 
pereurs des  Turcs  ,  &  les  Roys  de  France  \  ils 
furent  logés  au  Fauxbourg  deS#  Germain  en  la 
rue  de  Seine,  &  partirent  de  Paris  chargés  de 
beaux  prefens  ,  pour  s'en  retourner  le  10  Dé- 
cembre (74). 

Le  28  Novembre  ^  la  fœurde  la  Valette  (75) 

fut 

(  71  )  Philippe  Strozzy , 


Seigneur  dïpernay ,  fils  de 
Pierre  Strozzy  >  Maréchal 
de  France  :  cet  office  a  été 
érigé  en  titre  de  Colonel 
Général  de  llnfantcrie ,  en 
feveur  du  Duc  d'Efpernon. 

(7$)  Deux  Ambajfadeurs 
Turcs  arrivèrent  à  Paris»  1 
Ceft  de  cène  Ambaflade 
cjue  le  Grand  Seigneur 
Âmarat  III  envoyé  auRoy, 
que  les  Ligueurs  ,  &  fiir 
tout  leurs  Prédicateurs ,  ap- 
pclloient  le  Roy  Henri  III, 


le  Roy  Turc  >  Si  lui  repro- 
choient  qu'il  étoit  Parrain , 
du  fils  du  Grand  Seigneur. 

(74)  Comme  les  Traités 
de  confédération  de  Henri 
III  avec  le  Grand  Seigneur 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le 
corps  Diplomatique  ,  j'ai 
cru  le  devoir  mettre  dan$. 
les  preuves  avec  la  Rela-, 
tion  de  l'invitation  faite  v 
par  le  Grand  Seigneur  à  la 
circonciflon  de  Ion  fils. 

(75  )  Catherine  de  la 
Valette  qui  épou&  Henri, 

Y*  de 
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fut  mariée  £  petit  bruit  au  Comte  de  Bouchage  i 

puifné  du  Duc  de  Joyeufe. 

La  veille ,  jour  de  Mardy  >  la  Vallette  ao 
compagne  de  i>lufieurs  Seigneurs,  vint  au  Par- 
lement ,  où  furent  en  fa  prefence  entérinées 
les  Lettres  d'ére&ion  de  la  Chatellenie  d'Efper- 
n on, que  le  Roy  avoit  achetée  pour  lui  du  Roy 
de  Navarre y  en  Duché  &  Pairie  :  portoient  le£ 
dites  Lettres , cjuen confidération  de  ce  que  la 
Valette  devoit  être  beaufrere  du  Roy ,  il  précé- 
derait tous  autres  Ducs  &  Pairs  après  les  Prin- 
ces &  le  Duc  de  Joyeufe. 

Le  Dimanche  \*j  de  Décembre ,  le  Marquis 
de  Conty  (y  6) ,  frère  puîné  du  Prince  de  Conde, 
fut  marié  au  Louvre  avec  la  Comtefle  de  Mon- 
tafié;  à  fon  mariage,  ne  fut  faite  aucune  fom- 
ptueufe  parade, 

LcLundy  18  ,leRoy  &  les  Reines  partirent 
de  Paris  pour  aller  à  Annet  tenir  fur  les  fonds 
le  fils  du  Duc  d'Aumale  (77). 

Mourut  fur  la  fin  de  cet  an  M.  de  Lon- 
gueil  (78) ,  Confeiller  de  la  Grand'Chambre , 

homme 

de  Joycufc  ,  Comte  du  I  de  Bonneftable  ,  veuve  de 


Bouchage ,  depuis  Duc  de 
Joyeufe  ,  Pair  &  Maréchal 
tle  France ,  dont  Henriette 
Catherine  de  Joyeufe,  fem- 
me en  premières  noces  de 
Henri  de  Bourbon ,  Duc 
de  Montpenfîer ,  &  en  fé- 
condes de  Charles  de  Lor* 
raine ,  Duc  de  Guifc. 

(  76  )  François  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty ,  il 
époufa  en  premières  noces 


Louis  Comte  de  MontaHé 
en  Piémont ,  &  fille  unique 
de  Louis  de  Coeme  &  d'An- 
ne de  Pifleleu ,  &  eu  fécon- 
des Louife  Marguerite  de 
Lorraine, fille  de  Henri  I. 
Duc  de  Guife» 

(  77  )  Charles  de  Lorrai- 
ne, il  avoit  êpoufé  Marie 
de  Lorraine ,  nlle  de  René, 
Marquis  d'Elbœuf. 

( 7  8  )  Monfienr  de  Lan- 


Jçanncdç  Coeme  %  Dame  £H*il.]  Jean  de  Longueil, 

Confeilier 


■ 
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Tiomme  de  bien  &  bon  Juge  ,  &  qui  faiioit    *  j8i. 

F lus  de  provilîon  de  Livres  que  d  ecus ,  duquel 
opinion  toutesfois  étoit  tenue  meilleure  le 
matin  que  Taprès-dîner  x  à  çaufe  du  vin  auquel 
il  étoit  lu  jet. 

1582.  ijfr*. 

Le  Lundy  >  premier  jôur  de  Tan ,  le  Roy  fit 
aux  Augujlins  la  cérémonie  de  £bn  Ordre  ,  & 
après  avoir  fait  fept  Chevaliers  ou  Comman- 
deurs, leur  donna  à  chacun  mil  écus  dans  une 
bourfe  pour  étrennes,  dont  chacun  d'eux,  par 
l'exhortation  du  Roy,  en  donna  cinquante  au 
Couvent  des  Cordeiurs  de  Paris ,  pour  aider  â 
raccommoder  leur  Eglife  brûlée. 

Le  Lundy  1 5  Janvier ,  arrivèrent  à  Paris  les 
Ambafladeurs  des  treize  Cantons.,  yenans  fup- 
plier  le  Roy  de  les  faire  payer  de  cinq  ou  iïx 
cent  mil  écus  d'arrérages  de  leurs  penfîons  ; 
parmy  leurs  prières  ,  ils  mêlèrent  quelques 
menaces  de  quitter  la  confédération  de  Frang- 
ée y  &  de  fe  joindre  à  celle  de  l*Efpagne ,  qui 
les  follicitoit  fort  \  on  lesappaifa  de  belles  pro- 
meflès ,  &  pour  les  rendre  plus  traitables,  on 
donna  à  chacun  d'eux  une  chaîne  d'or  de  10© 
écus ,  &  une  bourfe  de  3  00  pour  les  frais  de 
leur  voyage* 

Le  Mercredy  17  Janvier -,  Henry  de  Mef- 
mes  (79) ,  Seigneur  de  Roiffy,  venu  en  lq.  malle 

grâce 


Confcillct  en  fes  Confeils 
d'Etat  Privé  >  &  Maître  des 
Requêtes  ,  étoit  fécond  fils 
de  Charles  de  Longueil  -,  il 
époufa  en  1585  Jeanne 
d  Alegrc,  fille  de  Jean  d'A- 


legre  >  Baron  de  la  BrofTc. 

(79)  Il  faut  avouer  que 
ce  galant  homme  ayoit  du 
malheur  ,  on  a  vu-  quen 
1 57 5  il  fut  obligé  de  quh> 
ks  deux  Cours  de  Iraiv 


Digitized  by  Google 


■34*  T  JOUR  N  A  L  -  / 
l$8i.  grâce  du  Roy  ,  fut  defapointé  des  états  de 
Chancelier  de  la  Reine ,  &  de  Garde  des  Char- 
tres ,  il  fut  fort  peu  plaint ,  parce  qu'encor 
qu'il  fût  tenu  pour  habile  homme  ,  &  des  plus 
dodles  &  dignes  de  fa  Robe  ;  néanmoins ,  il 
étoit  connu  pour  un  des  plus  fuperbes  qui  fût 
à  la  Cour. 

Le  Ftndrtdy  16 ,  le  Roy  &  la  Reine ,  cha- 
cun à  part  foy ,  &  chacun  accompagné  de  bon- 
ne Troupe,  allereftt  à  pied  de  Paris  iChartres 
en  voyage  vers  Notre-Dame  de  deflbus  terre , 
où  fut  faite  Une  nëitvaine  à  la  dernière  Mefle 
de  laquelle  le  Roy  ôç  la  Reine  alïifterent ,  8c 
offrirent  une  Notre-Dame  d'argent  doré ,  qui 
'  pefoit  cent  marcs ,  à  l'intention  d'avoir  lignée, 
qui  pût  fucceder  à  la,  Couronne. 

En  ce  mois  de  Janvier  9  le  Maréchal  de 
CoJJe  (fco),  auquel  onHlifoit  quelaBaftiUe&le 

bon 


*5  '  ~  *é  l 


ce&  de  Navarre,  &  cette 
année  ,  nouvelle  difgrace , 
il  eft  contraint  d'abandon- 
ner les  Sceaux  fur  M.  de 
Roi/fi.  Voy.  Us  Mémoires  de 
GaftelnatttTorne  %,  p.  837. 

(80)  Arrus  de  Coiïé  ,  dit 
le  Maréchal  de  Cofle ,  fortit 
delaBaftille  en  1 575  ,  & 
mourut  en  fon  Château  de 
Gonnor  en  Poitou  le  15 
Janvier  1  j  81.  Ce  Maréchal 
Jiommcvéridique,parîoit  li- 
brement &  naturellement. 
Un  foir,devifant  avecMon- 
fîeur  farh.rficremcnt ,  &  lui 
faifant  connoître  <]uel<itteîs- 
unes  de  fes  petites  vérités,il 


lui  dit  :  »  MortD...  vous  ait 
»  très  Rois  Se  grands  Prin— 
»  ces  ne  valez  rien  très-tous 
»  fiDieu  vous  faifoit  raifon, 
»  vous  mériteriez  d'être 
»  tous  pendus.  Comment  î 
v  pendus  !  dit  Monfieur  : 
» cclt à  faire  à  des marauts, 
»  vilams  ,  St  beliftres.  Ah  ! 
>j  par  D...  répondit  le  Ma- 
a»  réchal  ,  il  y  en  a  eu  de 
d>  meilleure  Mailbn  cent 
»  fois  que  vous ,  qui  l*ont 
»  été  :  <Je  meilleure  Mai- 
«  fon  nue  moy  ,  répliqua 
»  Moniteur  ,  il  n'y  en  eut 
»  jamais  :  Et  fi  ,  à  Parchcu* 
»  refpondir  le  Maréchal , 

»  Jcfus- 
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"ton  vin  avoient  avancé  les  jours ,  alla  de  vie  à 
trépas  >  &  fut  Ton  état  de  Maréchal  donné  au 
Pere  du  Duc  de  Joymfr. 

Le  Jtudy  8  Février,  Monfieur ,  frère  du  Roy, 
après  avoir  demeuré  à  Londres  trois  mois  (8 1  ), 

près 


1581. 


»  Jefus-Chrift  n'a-t'il  pas 
9»  été  pendu ,  &  qui  étoit 
»  de  meilleure  Maifon  que 

vous  ?  Ce  fut  à  Monfieur 
»à  rire  &  à  s  'appaifer , 
»  étant  irrité  de  quoi  l'au- 
93  tre  lui  avoit  dit  qu'il  y  en 
»  avoit  de  meilleure  Mai- 
»  fon  que  lui  au  monde  > 
»»  comme  celle  de  France , 
»  pardeffus  toutes  l'empor- 
»  te.  »  [  Brantôme ,  Tome 
VU.  Edit  de  la  Haye  1 740. 
Difcours  71  ,  />.  361.  ] 

(81  )  Il  y  a  une  Relation 
de  ce  voyage  parmi  les 
Mémoires  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  Tom.  I.  pag.  f  51. 
On  n'ignore  pas  que  la 
Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  n'ambitionnoit  rien  tant 
que  de  voir  Tes  fils  fur  le 
Trône  ,  &  même  d'agran- 
dit  autant  qu'il  fe  peut  l'é- 
tendue de  leur  domination  ; 
elle  avoit  tourné,  fes  vues 


tative  ,  par  l'ouverture  du 
mariage  du  Roy  Charles 
IX.  avec  la  Reine  Eliza- 
beth.  Cette  affaire  fut  non- 
feulement  propofée ,  mais 
conduite  même  fi  adroite- 
ment, qu'on  obligea  Eliza- 
beth  à  s'en  expliquer  tout 
de  bon  :  &  cette  Princcffe 
n'y  trouva  d'autre  difficulté 
que  la  trop  grande  difpro- 
portjon  de  l'âge  de  Charles 
lX  &  du  fien.  Catherine  de 
Médias  fit  tout  ce  quelle 
pût  pour  lever  cet  obifocle, 
&  ne  voulut  point  fc  décla- 
rer pour  le  mariage  d'Elifa- 
beth  d'Autriche  ,  fille  de 
l'Empereur  Maximilien  IÎ. 
que  la  Reine  d'Angleterre 
n'eût  abfolument  rompu 
l'alliance   projettée  avee 
Charles  IX  :  tel  étoit  la  fi- 
tuation    des  affaires  en 
1 570  -,  mais  l'année  fuivan- 
te,  cjle  repoua  avec  la  Rei- 
du  côté  de  l'Angleterre  ,  &  ne  d'Angleterre  ,  &  lui  fit 
on  lui  a  pluficurs  fois  ouï  parler  du  mariage  de  Hen- 
dire  quelle  auroit  achetté  ri,  Duc  d'Anjou,  qu'elle  ai- 
de tout  fon  fang  l'union  m'oit  plus  tendrement  que 
erpétuelle  des  Royaumes  fes  autres  enfans  :  il  n'y  eut 

fortes  d'adrenres&  d'à  vanta* 
ges  qu'elle  ne  mît  en  ufage 

y  4  pou* 


p 

de  France  &  d'Angleterre  : 
elle  en  fit  la  première  ten- 1 
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près  la  Reine  d'Angleterre  >  de  laquelle  pétu 
dant  ledit  tems  il  reçut  toutes  fortes  de  cour-* 
toifîes  &  d'honneurs  (81)  >  s'embarqua  pour 

Anvers  9 


pour  gagner  l'efprit  de  cette 
Reine  -,  les  promeuves  &  les 
yréfens  ne  lui  coutoient 
rien  ;  &  la  négociation  alla 
même  fi  loin,  que  le  Com- 
te de  Leyçeftrc ,  lui-même , 
qui  afpiroit  au  mariage  de 
la  Reine  fa  MaîtrcfTe  ,  crut 
devoir  favorifer  cette  al- 
liance :  la  Reine  Elifàbeth 
étant  informée  des  grandes 
qualités  du  Duc  d'Anjou , 
parut  le  defirer ,  &  peut- 
être  la  chofe  auroit-elle 
réuflî ,  fans  Je  meurtre  de 
la  S.  Barthélémy  :  fix  ans 
après, c'eft-à-dire,  en  t  578, 
Catherine  renoua  fes  intri- 
gues, &  fît  propofer  ce  mê- 
me mariage  pour  François 
Duc  d'AIençon.  ,  frère  des 
trois  derniers  Rois,  Toute 
la  négociation  qui  regarde 
Henri  III.  &  le  Duc  d'A- 
Iençon ,  fè  trouve  ample- 
ment détaillée  au  Tome  I , 
des  Mémoires  de  Monlîeur 
le  Duc  de  Ncvers  ,  p.  475. 
jufqucs  à  la  $69  \  cette  né- 
gociation qui  dura  long- 
tems ,  eft  extrêmement  cu- 
rieufe,  &  Ton  verra  par  dés 
difficultés  controuvees  V  & 
qui  nahToient  à  chaque  inl- 
tant ,  que  jamais  la  Reine 
^'Angleterre  Savoir  eu  des 


intentions  droite&dans  rou-* 
te  cette  grande  affaire  ;  elle 
vouloir  inquiéter  l'Efpa- 
gne  &  l'empêcher  d'infulter 
les  Etats \  mais  enfin  le  Duc 
d'AIençon ,  après  plufieurs 
voyages  en  Angleterre,  fut 
éconduit,  comme  l*avoient 
été  les  deux  derniers  Rois 
fes  frères  ,  Charles  IX.  &: 
Henri  llf -,  mais  cet  évé- 
nement eft  fi  fingulier,  que 
j'ai  cru ,  que  pour  bien  cou- 
noître  Elizabeth,  on  devoir 
lire  ce  que  le  Duc  de  Nci 
vers  a  écrit  fur  cette  Négo- 
ciation pour  la  Reine. 

(%%)  Mais  les  Angiois  ne 
s'apperçurent  pas  qu  Elifà- 
beth jouoit  ce  dernier  Prin- 
ce ,  comme  elle  avoit  fait 
fes  deux  frères  :  alors  ils 
commencèrent  à  murmurer 
tout  de  bon ,  fous  prétexte 
qu'ils  appréhendoient  une 
domination  étrangère.  La 
liberté  Angloift  ne  s'en  tint 
pas  à  de  fimples  murmures, 
ils  en  vinrent  même  jufques 
à  publier  un  Livre  rempli 
d'injures  Se  de  médifànces 
contre  le  Duc  d'AIençon 
ils  paroiflbient  appréhender 
pour  la  Religion,  &  pour  la 
nature  de  Sur  Gouverne- 
ment, pour  Icfquels  ils  cral- 
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Envers ,  où  le  Prince  d'Orange  &  les  Députés 
des  Etats  de  Flandres  dès  pieça  Tattendoient. 
Pour  faire  ce  voyage ,  la  Reine  continuant  fes 
faveurs  ,  lui  prêta  trois  Navires  de  guerre 
équippés  à  l'avantage ,  &  le  fit  accompagner 
des  Mylords  Howard  ,  Leiceffer  ,  du  Hatton , 
&  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes 
Anglois* 

Le  1 7 ,  feu  Moniteur ,  arriva  à  Anvers ,  Se  le 


Philippe  fon  fils ,  Roy  d*Efpaene ,  à  leurs  bien- 
venues *  grands  feftins  lui  furent  faits  \  feux 
de  joye  pendant  quatre  jours  -,  Mortnoye  d'or 
&  d'argent  forgée  à  fon  nom  &  à  fes  armes  , 
fut  jettée  au  Peuple,  &  lui  fut  donné  le  titre 
{5c  Phabit  du  Duc  de  Brabant,  &  Marquis  du 
Saint  Empire  (8  3  ). 


gnolent  quelque  change- 
ment :  la  Reine  offenfée  de 
cette  liberté  ,  publia  un 
Ecrit  contraire  >  &  marqua 
même  quelle  trouvoit  é- 
trange  que  fon  Peuple ,  qui 
dans  tous  les  Parlemens , 
Pavoit  fuppllé  de  fe  marier, 
pour  éviter  les  périls  dont 
le  Royaume  étoit  menacé  > 
craignît  maintenant  le  con- 
traire :  l'Auteur  du  Livre  fur 
découvert  &  puni.  Tel  eft  le 
caractère  des  Anglbis ,  qui 
défapprouvent  le  lende  - 
main  ,  ce  qu'ils  ont  fou- 
hairé  la  veille. 


Le 

(85)  Ce  Prince  débarqua: 
à  Flelfingues ,  d  ou  il  fe 
rendit  à  Middelbourg ,  en- 
fuite  à  Anvers  ;  &  ce  fut  le 
1 9  Février  qu'il  fit  le  fer- 
ment public  des  Ducs  de 
Brabant ,  &  qu'il  reçut  ce- 
lui de  la  Noblcfle  &  du 
Peuple  -,  après  quoi  le  Prin- 
ce d'Orange  le  revêtit  du 
manteau  Ducal  de  velours 
cramoifi  fouré  d'hermines  \ 
&  dit ,  ferrons  fi  bien  ce 
bouton ,  qu'on  ne  puijfe  ar~ 
raeher  ce  manteau  :  mais 
l'événement  ne  répondit 
pas  au  fouhait. 

(84) 
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Le  i  ;  Février  9  l'aîné  la  ValUttt  (84) ,  frci» 
du  Duc  d'Efpcrnon  ,  &  pour  fon  relpeéfc  fa- 
vorifé  du  Gouvernement  du  Marquifat  de  Sa- 
luées y  fut  marié  au  Louvre.  >  avec  la  Demoi- 
felle  du  Bouchage ,  à  petit  bruit,  tout  fimple- 
ment  >  fans  fomptuonté  •>  &  ce ,  du  comman- 
dement du  Roy  ,  qui  voulut  qu'on  fe  retirai-4 
gnît  en  publiques  parades ,  parce  qu'il  avoir 
été  rapporté  au  Roy  que  les  AmbafTadeurs 
Suiffes  y  venus  pour  demander  de  l'argent 
qu'on  leur  devoit ,  quand  on  leur  répondit 
que  le  Roy  n'avoit  pas  d'argent ,  dirent ,  qu'il 
n'étoit  pas  poflible  que  le  Roy  n'eût  fes  coffret 
pleins  ,  puifque  depuis  quatre  ou  cinq  mois , 
aux  noces  du  Duc  de  Joyeufe ,  fimple  Gentil- 
homme ,  avant  qu'il  l'eût  honnoré  du  titre  de 
Mignon  de  Sa  Majefté,  il  avoir  en  feftins  y 
mafcarades ,  tournois  ,  &c*  dépendu  douze 

cent 


(  84  )  Bernard  de  Noga- 
ret  de  la  Valette ,  frère  de 
«TEpcrnon ,  qui  époufa  An- 
ne de  Batarnay  du  Boucha- 
ge. Dès  la  fin  <Ju  mois  de 
Mars  1 579 .,-  le  Roy  a  voit 
reçu  quelques  avis  ,  que 
le  Maréchal  de  Bellegarde 
faifoit  dans  fon  Gouverne- 
ment du  Marquifat  de  Sa- 
luces,quelques  mouvemens 
préjudiciables  à  fon  fervi- 
ce  i  ce  Prince  fut  obligé  d  y 
envoyer  fon  frerç{a  Valette 
pour  lui  remontrer  fon  de- 
voir, &  les  obligations  qu'il 
avoit  au  Roy  ,  qui  l'avoit 
élevé  aux  premières  digni- 


tés ,  &  duquel  il  n  avoit 
:rcçu  aucun  fujet  ic  mé- 
contentement. Llnftruc- 
tion  donnée  à  la  Valette  le 
trouve  aux  Mémoires  de 
Ne  ver  s  ,  Tome  premier  , 
pages  6yo  &  6)  1.  Cet  avis 
même  venoit  du  Duc  de 
Savoye,quien  1588  prie 
pour  lui  ce  Marquifat,  dont 
il  craignoit  qu'un  autre  ne 
.s'emparât  5  mais  la  Valette 
fut  alors  favorifé  de  ce 
Gouvernement.  Depuis  Tu- 
furpation  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  ce  Marquifat  n'eft 
pas  revenu  à  la  France ,  & 
fut  échangé  contre  laBrcffc. 

(»5) 
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cent  mil  écus  &  plus  j  &  que  s'il  ri'avoit  craint  i  { 8*, 
de  dépendre  une  fî  notable  &  grofïe  fomme 
en  chofe  de  néant ,  qu'il  étoit  bien  croyable 
ue  pour  fubvenir  aux  affaires  d'importance 
e  fon  Royaume  j  il  en  avoit  encore  bien  d'au- 
tres qu'il  n'y  plaindroit  pas  >  ou  autrement 
qu'il  leroit  Prince  mal  avifé  &  mal  confeillé* 
ce  qui  n  etoit  pas.  >  ,  / 

En  ce  mois  de  Février ,  le  Roy  maria  Cathe- 
rine de  Fontenay  (85  ),  fille  de  Mefnil  'aux 
Ecus ,  Maître  des  Comptes ,  que  le  Roy  ap-; 
pelloit  fa  Cathaut ,  au  bâtard  de  Longueville  , 
loi  furnommant  Marquis  de  Rothelin  ,  &  lui 
donna  vingt  mil  écus  &  une  Abbaye. 
.  Le  Dimanc/ie  1 8  Mars  9  un  Jubilé  à  Paris  » 
pour  prier  Dieu  de  donner  ligriée  au  Roy. 
•  Le  Mardy  20 ,  le  Nonce  du  Pape  difciplina 
à  Saine  Germain  des  Pre^ ,  quelques  Corde- 
liers  du  Convent  de  Paris,  parce  qu'ils  avoient 
élu  un  Gardien  contre  l'ordre  du  Pape  &  du 
Général,  qui  étoit  Mantouan,de  la  Maifon  de 
Gon^agues  (86) ,  qui  en  vouloit  mettre  un  à 
fepofte ,  de  fa  privée  autorité,  contre  les  Or* 
donnances  &  Statuts  de  l'Ordre  \  le  Procureur 
Général  du  Roy  s'étant  porté  appellant  de 

w 

4 

(8  j  )  EHc  fc  nommoit  Ca- 1    (Z6)  Il  fe  nommolt  Set* 


therinc  Duval,&  étoit  fonir  | 
de  FrançoisDuval,Seigncur 
de  Fontenay  &  de  Marueii, 
François  d'Orléans  Rothe- 
Kn  fon  mari ,  étoit  fils  na- 
turel de  François  d'Orléans 
Marquis  de  Rothelin  ,  & 
Françoise  Bloflet  >  Dame 
de  Oiombiercs, 


pion  de  Gonzagues  ,  dont 
nous  voyons  plufieurs  Let- 
tres dans  les  Mémoires  ma- 
nu ferits  du  Duc  de  Ncvers, 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  parmi 
les  MIT.  de  M.  de  Mefmcs, 
&  il  devint  Cardinal.  11  en 
eft  parlé,  pag.  180,  note  1. 
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i  5  8  z.  l'exécution  de  la  Bulle  du  Pape,  en  vertu  de  11* 

3uelle  le  Nonce  s'étoit  ingéré  de  faire  ladite 
ifeipline  *,  par  Arrêt  de  la  Cour,  prononcé  en 
publique  Audience  le  Jeudy  29  dudit  mois , 
fut  déclaré  bien  recevable  Appellant ,  &  or- 
donné que  le  Nonce  feroit  appellé  en  laditte 
Cour,  pour  venir  défendre  audit  aûpel  com- 
me d'abus,  &  cependant  défenfes  a  lui  faites 
d'aucune  chôfe  attenter  &  innover  contre  les 
Saints  Décrets ,  autorité  du  Roy ,  &  Privilèges 
de  l'Eglife  Gallicane  -,  fur  ce  fourdit  une  gran- 
de contention  au  Convënt  des  Cordeliers  ,  qui 
divifés  en  deux  fa&ions  ,  vinrent  aux  mainâ 
par  diverfes  fois  5  mais  enfin  par  les  menées 
du  Duc  de  Nivernois ,  coufin  audit  Général , 
&  par  l'autorité  de  la  Reine  Mere ,  le  favori- 
fânt  à  caufe  du  Pays ,  cette  contention  fut  ap- 
paifée  au  defir  défaits  Nonce  &  Général ,  ad- 
moneftés  néanmoins  de  ne  plus  faire  telles 
entreprifes.  Sur  ces  pauvres  Frères  ainfi  difei-» 
plinés ,  furent  faits  ces  Vers, 

Stigmata  quœvajjis  manibus  Francifce  gcrtbas9 
■  Xatorumjtaçris  corpora  ficlategum. 
JLancea  mutavit  Jœvis  injigma  Ions  , 

Nunçius  immiti  mijfus  ab  Aufonia , 
Ut  mtrito  pofi  hœc  mutato  nomine  prifea  3 

Cordigeros  dicat  Gallia  lorigeros. 

[  Le  Dimanche  1 5  Mars  ,  Bufbecq  écrit  par 
*  fes  Lettres ,  qu'il  préfenta  au  Roy  Lettres  de 
U  part  de  l'Empereur  Rodolphe ,  fbn  Maitre  > 
lui  ayant  dit  peu  de  chofe  auparavant  y  c'eft  à 
fçavoir ,  que  Sa  Majefté  Impériale  auroit  été 
avertie  de  bonne  part ,  que  le  Roy  s'étoit  ao* 
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avec  fon  frère ,  touchant  la  guerre  des 
Pays-Bas  ,  à  quoi  Sa  Majefté  Impériale  n 'ajou- 
tent point  pourtant  foi  >  que  fi  toutesfois  il  en 
étoit  quelque  chofe ,  ni  lui  Empereur,  ni  les 
Eleûeurs  de  l'Empire  ,  à  qui  cela  touchoit 
grandement ,  ne  le  pourroient  fouffrir  >  chofe 
qu'il  pourroit  apprendre  plus  amplement  par 
les  Lettres  de  Saaite  Majefté. 

A  quoi  le  Roy  répondit ,  qu'il  n'avoit  rien 
de  commun  avec  fon  frère  touchant  les  affai- 
res des  Pays-Bas  *,  &c  pour  preuve  de  cela,  c'eft 
que  fi  fon  frère  eût  été  fecouru  de  lui ,  il  au- 
roit  long-temps  ja  apporté  plus  de  dommage 
aux  Pays-Bas  qu'il  n'avoit  fait  :  qu'il  ne  fe  fer- 
voit  pas  beaucoup  de  fes  confeils ,  &  même 
pour  le  préfent,  qu'il  faifoit  beaucoup  plus  de 
bruit  que  d'effet ,  voire  que  le  plus  grand  dom- 
mage tomboit  fur  lui  &  fur  fes  Sujets ,  qui 
déjà  par  plufieurs  mois  avoient  été  travaillés 
&  moleftés  par  les  gens  de  guerre  de  fon  frè- 
re ,  fans  qu'en  rien  du  monde  ceux  des  Pays- 
Bas  ayent  été  inquiétés  ;  qu'il  verroit  les  Let- 
tres ae  l'Empereur  &  y  feroit  réponfe.  L'in- 
térêt de  la  Reine  (  Cetoit  la  Reine  Elisabeth 
d'Autriche  ,  veuve  du  Roy  Charles  IX.  )  m'a 
empêché  d'agir  plus  long-temps ,  ni  plus  har- 
diment ,  pour  ne  me  rendre  ou  ennuyeux  ou 
odieux,  Busbecq  (87). ]  [Lé 


(B7)  J'ai  mis  cet  article  en- 
tre deux  crochets,parce  que 
je  ne  le  crois  pas  de  l'Au- 
teur du  Journal  \  mais  c'eft 
une  addition  de  quelque  I 


deFrance,  ne  parurent  poux 
la  Première  fois  qu'en  16  3  ô, 
près  de  1  9  ans  après  la  more 
de  M.  de  l'Etoile  Auteur  du 
Journal  ;  mais  l'ayant  trou- 


Curieux  :  car  les  Lettres  de  vé  dans  les  additions  à  ce 
ïu/becq  fur  foaAmbaflade  |  Journal  de  l'Edition  de 
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[  Le  même  jour  Dimanche  1 5  5  vinrent  £ 
nouvelles  que  le  Dimanche  précédent  lé 
Prince  a" Orange ,  à  Tifluë  de  fon  dîner ,  à  An* 
vers  y  comme  il  entroit  de  la  falle  en  fa  cham-> 
bre  >  avoir  été  d'un  coup  de  piftolet  atteint  £ 
la  joue  au-defïbus  de  l'oreille,  par  un  Bifcain^ 
Ferviteur  d'un  EJpagnol,  Banquier  (88)  a"  An* 
vers  9  parti  quelques  jours  auparavant  de  la-* 
dite  Ville ,  8c  retiré  à  Tournay  vers  le  Duc 
de  Parme;  celui  qui  fit  le  coup  avoit  nomjau* 
reguy ,  âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  lequel ,  pource 
que  le  coup  fut  grand ,  traverfent  les  deux 
joues  de  part  en  part ,  fans  avoir  toutesfois 
ofFenfé  ni  les  dents ,  ni  la  langue ,  ni  le  palais* 

fut 


1710 ,  fai  cm  la  devoir 
placer  ici ,  en  y  joignant 
néanmoins  cet  avis. 

(88)  Cet  aflaffinat  fut  fait 
par  ordre  de  Philippe  IL 
Roy  d'Efpagne  :  c  étoit  une 
des  manières  dont  il  fc  dé- 
faifoit  de  ceux  qui  lui  nui- 
foient ,  &  il  s'embarraflbit 
peu  gue  la  honte  en  retom- 
bât £ur  lui.  Ce  fut  un  mar- 
chand Efpagnol ,  nommé 
Gafpard  Anaftro ,  qui  fe 
chargea  de  cette  expédition 
ou  par  lui-même  ,  ou  par 
quelques  uns  des  (îens  :  ce 
Marchand  étoit  fort  obéré, 
&  prêta  faire  banqueroute, 
&  l'appât  de  80  ou  160 
mille  ducats, l'engagea  dans 
ce  crime  :  il  trouva  dans 
Jean  Jaureguy  t  l'un  de  fes 
doraeftiques  >un  jeune  hom- 


me aflez  fanatique  pouf 
croire  qu'il  emporterait  le 
Ciel  par  un  femblablc  for- 
fait j  le  Banquier  s'étoit  éva- 
de quelques  jours  aupara^ 
vant  :  dès  que  Jauregui  eue 
tiré  fon  coup  ,  le  Prince} 
d'Orange  lui  dit  fort  tran- 
quillement :  Mon  ami ,  que 
tai-je  fait  ?  un  Garde  dt* 
Prince  tua  l'aflaffin  d'un 
coupdenertuifane,  &l'on; 
trouva  dans  fa  poche  des 
papiers  qui  prouvèrent  qu'il 
avoit  agi  en  vertu  de  la  fu^ 
bornation  des  Efpagnols , 
fans  quoi  on  attribuoit  cette 
action  détcftable  aux  Fran- 
çois ;  &  la  Maifon  du  Duc 
d'Alcnçon  ,  fut  invertie  , 
pour  fe  faifir  de  lui,commé 
auteur  de,  cetre  indigné 
confpiration. 
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îiit  fur  le  champ  dagué  &  tué  par  le  Bâtard  du-   1 5  Si^ 
dit  Prince  &  autres  Gentilshommes  &  Archers 
de  fes  Gardes  -,  grand  tumulte  s  emût  inconti- 
nent par  la  Ville ,  &  prirent  les  Bourgeois  tout 
auffi-tôt  les  armes  par  tous  les  quartiers  &  di- 
zaines, ignorans  le  fonds  de  cette  entreprife; 
mais  Taureguy  mort  fut  trouvé  chargé  de  pa- 
piers &  mémoriaux ,  par'lefquels  rut  décou- 
vert le  defïèin  de  leur  entreprife  \  même  ayant 
été  le  corps  mort  dudit  Jaureguy  expbfe  en 
lieu  public  fur  un  échafaut ,  fut  reconnu  pour 
domeftique  dudit  Marchand  Efpagnol  y  Ban- 
quier,  fugitif  d'Anvers  cinq  ou  fix  jours  avant 
le  coup ,  qui  fut  caufe  de  faire  prendre  aa 
corps  un  (ervireur  dudit  Marchand ,  nomme 
Antonio  Venero,  &  un  Jacobin  (89)  déguifé, 
lefquels  interrogés  furent  trouvés  complices 
de  la  conjuration  par  ledit  Banquier ,  nommé 
Amiajlro  ,  faite  de  la  mort  duclit  Prince  d'O- 
range ,  à  la  fufeitation  de  Philippe  >  Roy  d'Ef- 
pagne y  qui  avoit  promis  audit  Amiajlro  80  , 
ou  1 00  mil  écus  ,  incontinent  après  l'exécu- 
tion d'icelle  *,  &  étoit  en  propos  ledit  Amiaf- 
iro  de  faire  de  fa  main  le  coup ,  fans  Jaureguy  , 
<jui  de  fa  franclie  volonté  le  chargea  dudit 
meurtre  perfuadé  par  un  Jefuite ,  que  fi-rôt 
qu'il  auroit  fait  le  coup ,  foudain  feroit  porté 
en  Paradis  par  les  Anges  »  qui  lui  avoient  ja 

retenu 


(89)  Il  fc  nommoit  Art. 
tonin  Timmerman  ,  ou 
Charpentier  \  il  eft  compté 
au  nombre  des  Saints  Mar- 
tyrs de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  dans  le  Livre  intitu- 


lé :  fan&i  Belgii  Ordinis 
Préidtcatorum  ,  compof<£ 
par  le  P.  Hyacinthe  Cnoc- 
ouet ,  Religieux  de  cet  Or- 
dre ,  &  imprimé  à  Douay 
en  161%. 
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retenu  fa  place  près  Jefus-Chrift ,  au-deflu$  clé1 
la  Vierge  Marie  >  lefdits  Jaureguy  tout  mort, 
Fmtro  9  &c  Timmerman ,  Jacobin  ,  tous  vifs, 
après  que  le  procès  leur  eut  été  fait ,  furent 
publiquement  exécutés,  &  le  Prince  d'Orange. 
fi  bien  panfé,  qu'au  bout  de  trois  mois  il  fut 
guéri  de  toutes  fes  playes.  ] 

Le  Lundy  i6  Mars ,  les  Gardes  du  Roy  * 
par  commandement  de  Sa  Majefté ,  forcèrent 
la  Conciergerie  du  Palais ,  pour  en  tirer  un 
Gentilhomme  fien  favori ,  parent  &  Capitaine 
avoué  de  la  VaUtte  ;  ce  Gentilhomme  étoit 
appellant  de  la  mort ,  atteint  &c  convaincu 
d'avoir  affàlïiné  un  Gentilhomme  Poitevin  , 
en  fa  maifon ,  entre  les  bras  de  fa  mere  &  de 
fa  femme* 

LeJeudy  1$  ,  le  M  ar  qui  fat  d'Elbmf,  fut 
érigé  en  Duché  6c  Pairie  (90). 

Le  Vcndrtdy  1 1  May  ,  à  la  Porte  de  Paris \ 
fut  décapité  un  Gentilhomme  Beaujferon^ 
nommé  Berqueville  9  pour  avoir  été  préfent 
l'épée  au  poing  à  la  recoufTe  d'un  autre  Gen- 
tilhomme que  des  Sergens  menoientnrifon- 
nier  au  Chatelet ,  en  laquelle  recoufle  y  eût 
un  Sergent  tué  &  autres  blefles  -,  icelui  £er- 
qiuville  étant  fur  l'échafaut  ,  remontra  qu'à 
tort  il  avoit  été  condarriné  à  mort  pour  le 
meurtre  du  Sergent ,  qu'il  n'avoit  fait  ni  con- 
fenti  •>  toutesfois  qu'il  reconnoiflbit  que  Dieu 
étoit  jufte ,  lequel  il  croyoit  l'avoir  conduit  à 
ce  point  de  mort  ignominieufe ,  pour  répara- 
tion 

(90)  En  faveur  de  Char- 1  Veneur  de  France,  mort  en 
les  de  Lorraine ,  Marquis ,  j  1^03  :  il  avoit  époulé  Mat* 
puis  Duc  d'Elbœuf ,  Grand  I  guérite  Chabot. 
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tion  d'un  meurtre  par  lui  commis  en  la  per- 
fonne  d'un  Gentilhomme  qu'il  nomma ,  du- 
quel meurtre  on  n'avoit  oncques  pu  découvrir 
l'auteur. 

Le  Samedy  1 9  May  ,  Jean  Poijle  (91),  Con- 
feiller  en  la  Grande  Chambre  >  au  procès  du- 
quel la  Cour  étôit  empêchée  depuis  neuf  mois, 
hit  condamné  par  Arrêt  donné  au  Rapport  de 
M.  Çhartkr  >  juge  droit  &  incorruptible ,  à 
faire  amende  honorable  ,  à  genoux ,  tête  nue  , 
à  huis  clos  ,  toutes  les  Chambres  aflèmblées 
au  Parc  de  l'Audience ,  &  illec  dire  &  décla- 
rer que  mal ,  témérairement ,  &  indiferete- 
ment ,  il  avoit  commis  les  crimes  mentionnés 
au  procès ,  dont  il  fe  repentoit  &  en  deman- 
doit  pardon  à  Dieu ,  au  Roy  ,  &  à  la  Juftice  ; 
fut  par  le  même  Arrêt  privé  de  fon  état ,  &c 
déclaré  indigne  &  incapable  de  tenir  Office 
Royal  de  Judicature  ,  banni  de  la  Ville ,  Pré- 
vôté &  Vicomté  de  Paris  9  pour  cinq  ans ,  & 
en  outre  de  ce,condamné  en  la  fômme  de  5  00 
çcus  envers  le  Roy ,  applicable  à  la  réfection 
du  Palais,  &  en  200  écus  d'amende  envers  les 
Pauvres  de  Paris  ,  Se  ès  dépens  du  procès  en- 
vers Rfcné  le  Rouillé  y  aufli  Confeiller,  aceufa- 
teur  y,  il  fut  amené  en  la  Grand'Chambre  par 
Dorrpn  9  premier  Huiffier  ,  accompagné  de 

•  ■ 

(>t)  Le  Procès  de  ce  méchant  que  Jean  Poiflc 
Jean  PoiJle  fait  voir  qu'il  y  :  fon  parent  :  Cette  affaire 
avoit  alors  de  mauvais  Ju-  produifit  alors  planeurs 
ges  au  Parlement  \  Henri  |  Ecrits,  qui  font  aujourd'hui 
III.  fçut  bien  s'en  fouvenir  I  oubliés ,  &  qui  ne  méritent 
en  fuite ,  lorfque  parlant  de  \  pas  qu  on  les  refTufcite  ; 
Jean- Boucher,  indigne  Cu-  j  mais  je  crois  qu*îLn'y  a  pins 
ré  de  S.  Benoît  à  Paris  ,  il  aujourd'hui  de  Poifle  a  la 
marque  qu'il  étoit  aufli  «  Cour  de  Parlement. 

Tome  L  Z  Malingre  y 
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158  i.   Malingre ,  autre  Huiffier  de  ladite  Cour ,  avec 
lequel  il  fit  refus  de  marcher  \  mais  voyant 
qu'icelui  premier  Huiffier  s'acheminoit  pour 
aller  faire  entendre  à  la  Cour  fa  rébellion ,  il 
alla  effrontément  &  la  tête  haute ,  &  arrivé 
avec  fa  robe  du  Palais ,  &  fon  chaperon  à 
bourlet >  cjue  le  peuple  en  paflànt  crioit  qu'il 
lui  falloit  oter ,  voulut  parler ,  mais  il  fut  in- 
terrompu par  le  Préfident  de  Morfan>  qui  lui 
dit  :  M*  Jean  Poijle  y  mettez-vous  à  genoux  & 
écoute^  la  lecture  de  votre  Arrêt  ;  alors  il  mit 
un  genouil  en  terre ,  auquel  le  Préfident  dit  : 
Me  Jean ,  mettez  les  deux  genoux  en  terre  &  dé- 
pêcke^ ,  de  quoi  il  fe  voulut  excufer  fur  fa  vieil- 
Jëfle  &  prétendue  indifpofition  •>  mais  enfin 
étant  contraint  d'obéïr ,  lui  fut  faite  la  le£fcure 
de  fon  Arrêt,  &  lui  di£ta  le  Greffier  les  mots 
*  qu'il  avoit  à  dire,  lefquels  il  prononça  haute- 
ment &  fuperbement ,  puis  dit  tout  haut  qu'il 
remercioit  Dieu  &c  la  Cour ,  qu'il  avoit  été 
jugé  par  fes  ennemis  ,  mais  que ,  qui  confidit 
in  Domino  non  turbabitur  cor  ejus  $  puis  re- 
quit la  Cour ,  puifqu'il  étoit  banni  pour  cinq 
an$,  qu'il  lui  plût  lui  donner  quelque  délai, 
ad  colligenda's  farcinulas  ;  à  quoi  lui  fut  ré- 
pondu ,  que  bien  lui  viendroit  de  préfenter  fa 
requête  à  cette  fin  :  ce  fait  il  fut  ramené  en  la 
Chambre  du  Tréfor ,  fur  la  féconde  porte  du 
Palais ,  où  il  avoit  été  prifonnier ,  &  y  retour- 
na en  la  même  façon  qu'il  étoit  venu ,  avec 
femblable  hautefïè  &  aflurance ,  comme  s'il 
fut  allé  aux  noces.  Dès  ledit  jour  il  fît  couper 
fa  barbe ,  qu'il  nourriflbit  longue  depuis  qu'il 
çtoit  prifonnier ,  paya  les  700  écus  pour  les. 
deux  amendes  a  &  le  lendemain  s'en  alla  à 

FontaintbUau  , 
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Fontainebleau  >  poar  tâcher  à  obtenir  fon  rap-  1582, 
pel  de  ban ,  mais  il  n'y  trouva  point  damis , 
&  lui  fut  tout  à  plat  aénié. 

Le  peuple  de  Paris  murmura  fort  contre  cet 
Arrêt,  dilant,  <^ue  fi  ce  Confeiller  étoit  con- 
vaincu des  cas  a  lui  impofés ,  comme  fon  Ar- 
rêt le  portoit ,  on  le  devoit  fans  mifericorde 
envoyer  droit  au  gibet.  Son  compagnon  qui 
penfoit  qu'il  dût  être  pendu  ,  l'ayant  été  voir 
après  fa  condamnation ,  lui  dit ,  en  le  faluant , 
f  Monfîeur ,  Beati  quorum  remijjk  funt  iniquita*  < 
tes  ....  Et  quorum  tecta  funt  peccata  ,  lui  va 
incontinent  repartir  Poifle  >  &  ce  fort  à  pro- 
pos \  car  qui  les  eût  voulu  ràmentevoir ,  il 
n'en  eut  pas  eu  meilleur  marché  que  Poifle. 
Les  Prédicateurs  de  Paris ,  en  parlèrent  même 
en  leurs  Chaires  ,  entre  les  autres  F.  Maurice 
Poncet ,  Curé  de  Saint  Pierre  des  Arcis  ,  qui 
fit  une  comparaifon  de  la  diligence  des  Mef- 
fieurs,  à  celle  de  fa  Chambrière  ,  équivoquant 
fur  la  poefle  &  le  chaudron ,  qui  étoit  le  Con- 
feiller MoUvaut  (91) ,  appellé  Malevolus  par 
le  Préfident  de  Thou ,  &c  que  chacun  dUoit  ne 
.valoir  pas  mieux  que  Poifle  >  auquel  propos 
fut  fait  le  huitain  fuivant  : 

« 

Soixante  hommes  ont  fait  en  neuf  mois  tous 
entiers 

Difoit  le  bon  Poncet ,  ce  que  ma  Chambrière 
Pourroit  en  un  quart  dïheure  elle  feule  mieux 
faire  y 

Car  ils  ont  employé  £  un  an  les  trois  quartiers , 

A  curer 

(9%)ll  y  avoir  alors  deux  |  de  ce  nom  ,  Guillaume  &c 
Çonfeilleis  au  Parlement  I  François  de  Maule\aut. 

Zi  (93) 
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A  curer  une  Poifle  ;  &  combien  penfe-t-on  * 
Qji  il  faudra  bien  de  temps  à  fourbir  le  Chaw* 
dron  ? 

Vous  dirai-j e  fon  nom  ?  Je  le  dirai  tout  haut  : 
Non  ferai  ,  vous  ririe^  ;  pourquoi  ?  Le  Mot  le 
Vault. 

En  ce  mois  de  May  ,  mourut  à  Anvers , 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  (9?) ,  Princeflè 
dy  Orange ,  celle  des  filles  du  Duc  dcMontpen- 
fier ,  qui  avoit  été  Abbefle  de  Jouarre. 

En  ce  même  mois  de  May  ,  Guillaume 
Bailly ,  Prefident  des  Comptes  à  Paris,. mou- 
lut en  l'Abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou  ,  que 
peu  auparavant  il  avoit  achetée  1 8  mil  écus  de 
Cimier  >  on  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné 
pour  faire  vacquer  ion  Abbaye  *  qui,  peu  après 
km  décès ,  Fut  donnée  à  Fervaques>q\ii  tenoitle 
premier  lieu  entre  les  Favoris  de  Monfieur  , 
&  ja  avoit  PEvêché  de  Lifieux. 

{  Du  30  May  ,  on  tient  que  la  Reine  d'An- 
gleterre a  fait  fournir  une  grande  fomme  d'ar- 
gent au  Duc  d* Alençon,  c'eft  à  fçavoir  trois 
cent  mille  écus. 

Et  quant  à  ceux  du  Païs ,  fe  foumettant  à  la 
Puifïànce  dudit  Duc ,  on  tient  qu'ils  contri- 
bueront pour  les  frais  de  la  guerre  lacinquiéme 
partie  de  leurs  biens. 


(SU)  Elle  étoit  fille  de 
Louis  de  Bourbon  II.  du 
nom,  Duc  de  Moncpenfîer, 
&  de  Jacqueline  de  Long- 
wic ,  Comteffe  de  Bar-fur- 
Seine  :  elle  renonça  à  fon 
Abbaye  &  à  fes  vœux  en 


Le 

1 J74,  &  ïpoufa  Guillaume 
de  Naflau  Prince  d'Orange, 
tue  a  Delft  en  1584.  le  Duc 
de  Montpcnfier  fon  Pere 
approuva  fon  mariage  par 
une  déclaration  particuliè- 
re eaijSi. 

(*4> 
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Le  Prince  de  Parme  zf&çgeAudenarde ,  mais 
les  Affiégés  ont  fait  avertir  le  Duc  d'Alençon  , 
auil  ne  craigne  rien  à  leur  fu jet  de  deux  mois. 
Il  fe  montre  au  refte  très-grand  Protecteur  des 
Catholiques ,  &  prend  foin  de  faire  rétablir  en 
plufieurs  endroits  leurs  Eglifes  \  dont  quelques- 
uns  eftfancnt ,  que  fa  domination  ne  fera  pas 
de  longue  durée  en  ce  Païs-là.  ]  (94) 

Au  commencement  du  mois  de  Juin ,  Mon- 
fîeur  aflèmbla  des  forces  en  Flandres ,  entr  au- 
tres ,  quinze  cent  Reiftres,  qui  paflerent  au  long 
de  la  Ville  de  Reims  par  le  Rethelois  ,  où  ils  fi- 
rent mille  maux  ,  &  arrivés  aux  Païs-Bas ,  facca- 
gerent  l'Artois  Se  Païs  voifins  -,  les  titres  que 
Monfieur  prenoit  lors  étoient ,  François  ,  fils 
de  France ,  frère  unique  du  Roy  par  la  grâce  de 
Dieu  y  Duc  de  Lautkier,  de  Brabant ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres  ,  d'Alençon  ,  d'Anjou  ,  de 
Tour  aine  ■>  de  Berry  ,  d'Evreux ,  &  de  Château- 
Thierry  ,  Comte  de  Flandres  >  de  Zélande  y  de 
Hollande  9  de  Zutphen ,  du  Mavne  ,  du  Perche  , 
de  Mante ,  Meulenc  ,  &  Beau/on  y  Marquis  du 
Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife  &  de  Malines  , 
deffenfiur  de  la  Liberté  Belgique. 

Le  19  Juin  9  le  Duc  de  Joyeufe  (95)  fit  au 

Parlement 


15S1. 


(94)  Ces  deux  Articles, 
qui  font  entre  deux  cro- 
chets ,  font  pareillement  ti- 
rés des  «additions  au  Jour- 
nal d'Henri  I II ,  Edition  de 
1710. 

(9  5)  Le  Duc  de  Joyeufe.] 
Ce  Duc  fut  un  des  enfans 
ic  la  fortune,  que  la  bizar- 
rerie du  Roy,  plutôt,  que  le 


■ 

mérite  éclattant ,  porta  au 
fuprême  degré  <te  la  faveur 
fous  Henri  III  :  on  fçaic 
qu'il  étoit  peu  réglé  dans 
les  mœurs  ,  ainfi'tel  qu'il 
le  falloir  à  un  Roy  que  les 
plaifirs  avoient  ennyvrés  : 
il  fut  fait  Duc  Se  Pair  de 
France ,  avec  prééminence 
fur  tous  les  autres,  3c  reçu 

Z3  au 
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1582.    Parlement  le  Serment  d'Amiral  de  France  /  le- 
quel Etat  lui  avoit  été  vendu  par  le  Duc  de 
May  tune  cent  vingt  mil  écus  ,  que  Sa  Majefté 
paya  pour  fon  Mignon. 

En  ce  tems  ,  la  Reine  de  Navarre  (9 6)  arri- 
vée à  Paris ,  trouvant  l'Hôtel  d'Anjou  vendu 
par  le  Prefident  Pybrac  à  la  Dame  de  Longue- 
ville  9  acheta  la  maifon  du  Chancelier  Birague, 
à  la  Couture  de  Sainte  Catherine  ,  vingt-huit 
mil  écus  ,  &c  fe  retira  ledit  Birague  au  Prieuré 
de  Sainte  Catherine,  qu'il  tenoit  en  titre  long- 
tems  auparavant  fous  le  nom  d'un  fien  neveu  * 
&  en  Tune  des  Chapelles  de  l'Eglife  ,  duquel 
Prieuré  il  avoit  ja  pieça  fait  ériger  a  fa  feue 
femme  (97)  un  monument  de  marbre  de  ma- 
gnifique ftruéhire. 

Le  25  Juin  ,  le  Roy  &  la  Reine  furent  en 
voyage  à  Notre-Dame  de  Chartres  ,  y  donnè- 
rent une  lampe  d'argent  de  40  marcs ,  &  5  00  L 
de  rente ,  pour  la  faire  ardre  jour  8c  nuit ,  au 
retour  duquel  voyage  s'en  alla  à  Fontainebleau  , 
où  il  alTembla  le  Çonfeil  des  Princes  &  autres 

de 


au  Parlement  le  7  Septem- 
bre 1  j  8 1  -,  il  eut  le  bonheur 
d'être  le  beaufrere  du  Roy 
en  époufant  Marguerite  de 
Lorraine ,  faur  de  la  Reine 
Louife  :  il  fut  fait  Amiral 
de  France,  par  démiffion 
du  Duc  de  Mayenne,  par 
Lettres  du  premier  Juin  \ 
&  après  avoir  foutenu  fa 
faveur  prefque  jufques  au 
bout  de  fa  carrière  :  nous 
le  verrons  mourir  en  1  ;  88. 


à  la  fatale  journée  de  Cou- 
rras. 

{96)  La 'Reine  de  Na- 
varre. ]  Cétoit  Marguerite 
de  Valois,  dont  nous  avons 
les  Mémoires  ,  &  fur  la- 
quelle a  été  fait  le  Divorce 
Satyrique  ,  où  Ton  marque 
tous  les  déportemens  de 
cette  Princefle  :  on  le  trou- 
vera dans  ce  Recueil. 

(97)  Elle  fe  nommoit 
Vakotine  Balbiane. 

(S*) 
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de  fonConfeil  d'Etat ,  pour  prendre  avis  de  la    i  <  82. 
réponfe  qu'il  devoir  faire  au  Pape ,  &  au  Roy 
d*E(pagne9  cjuilefollicitoient défaire  publier, 
&  de  recevoir  en  France  le  Concile  de  Trente 
&  rinquijîtion.  (98) 

htLundy  18  Juillet,  le  Roy,  par  l'exhorte- 
ment,  comme  on  préfumoitde  M.  de  S.  Ger- 
main y  Chanoine  &  Théologal  de  Paris  >  qu'il 
avoit  n'agueres  retiré  près  de  lui  pour  confeil 
&  dire&ion  de  fa  coni  cience ,  fit  déclaration 
qu'il  ne-vouloit  dès-lors  en  avant  plus  vendre 
les  Offices  de  Judicature ,  mais  en  pourvoir  gra- 
tis gens  capables  :  de  fait,  il  en  fit  le  23  en  fon 
Parlement  de  Paris  publier  fes  Lettres  Paten- 
tes ,  mais  peu  après ,  à  l'appétit  de  fes  Mignons 
&  autres  harpies,  il  felaifla  aller,  &  fit  publier 
en  ladite  Cour  un  Edit  de  création  de  deux 
nouveaux  Confeillers  en  chaque  Siège  Pré-, 
fidial. 

Au  commencement  a" Août ,  à  Bruges  >  où 
étoit  lors  Moniteur ,  Duc  dïAlençon  ,  furent 
découverts  environ  trente  Efpagnols  ,  qui  , 
fous  la  conduite  d'un  Balduin ,  Flament  Italia- 
nifé,  ayant  charge  du  Duc  de  Parme ,  avoient 

confpiré 

de  croire  que  jamais  cela 
n'arrivera  :  cela  n'importe 
en  rien,  parce  que  nos  Rois 
ont  reçu  &  reçoivent  par 
portion  les  Décrets  qui 
conviennent  à  nos  moeurs , 
mais  par  des  Ordonnances 
regiftrées  au  Parlement  5  ce 
qui  n  a  pas  moins  de  force 
aue  toutes  les  autres  Loix 
au  Royaume. 

z4  tort 


(98)  Et  Vlnqiïtfition.} 
On  a  tenté  bien  fouvent  a 
faire  recevoir  en  France  la 
difeipline  du  Concile  de 
Trente  3c  l'Inquifitioi^mais 
le  Clergé  qui  follicitoit  cet- 
te acceptation  en  auroit  lui* 
même  été  fâché  dans  la 
fuite  5  &  puifque  les  Etats 
de  la  Ligue  n  ont  pu  en  ve- 
fûx  à  bout  >  il  y  a  tout  lieu 
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1582.  confpirc  de  faire  mourir  ledit  Seigneur  Duc 
cTAknçon ,  dont  les  uns  furent  tués,  les  autres 
pendus  ,  roués  ,  brûlés  ,  &  exemplairement 
punis  -,  Balduin  fe  voyant  arrêté  ,  craignant 
plus  cruel  Supplice  ,  s'il  attendoit  Tifluc  du 
Procès  criminel  qu'on  lui  vouloit  faire  ,  fe 
donna  de  fa  dague  quelques  coups  dans  l'efto- 
jnach ,  dont  il  mourut  tôt  après  ;  Salcede  (99) 

le 


(99)  Salcede  n'étoit  pas 
fcul  de  cette  confpiration  -, 
mai;  il  s'en  étoit  chargé 
coin  me  Ctief  de  l'entrepri- 
fe  ,  il  y  en  avoic  deux  fur 
tout  qui  dévoient  travail- 
ler fous  fes*  ordres  ,  l'un 
étoit  Francifco  Baz*  ,  Ita- 
lien ,  &  l'autre  un  Walon , 
mécontent.  Baza  fut  arrêté 
a  Bruges  le  1 1  Juillet  :  il 
chargea  Salcede  de  toute  la 
direction  de  cette  confpira- 
tion :  mais  l'Italien  qui  fen- 
toit  bien  qu'il  alloit  ecre  pu- 
ni comme  criminel  de  leze- 
Majefté ,  fe  tua  lui-même 
dans  la  prifon  ,  &  on  ne 
laiiTa  point  de  le  juger  & 
d'exécuter  fon  cadavre  le 
3  1  Juillet  i  Salcede  fut  con- 
duit à  Paris  avec  beaucoup 
de  précautions  &  de  pru- 
dence ;  j'ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner 
l'interrogatoire  même  de 
Salcede  ,  qu'on  trouvera 
dans  les  Pièces.  L'HHtoire 
remarque  que  Salcede  étoit 
d'autant  plus  coupable  d'at- 


tenter à  la  vie  du  Duc  d'A- 
lençpn ,  que  ce  Prince  lui 
avoit  épargné  quelque  tems 
auparavant  une  mort  in- 
fame,à  laquelle  il  auroit  été 
condamne  par  le  Parlement 
de  Rouen  ,  pour  crime  de 
fauffe  monnoîe.  [  Fierté 
Mmbieu,  Hift.  de  France, 
Tom.  I.  pag.  478.  ]  Buibec, 
Lettre  8  ,  rapporte  que  Sal- 
cede ayant  acnetté  une  mai- 
fon  Az  campagne  avec  de  la 
monnoïe  faulfe  qu  il  avoit 
faite ,  le  vendeur  s'en  étant 
appercu  après  coup  ,  vou- 
lut dénoncer  Salcedc  ,  s'il 
ne  déguerpiiToit  pas  de  fa 
maifon  s  mais  ce  dernier 
craignant  d'être  jetté  dans 
l'huile  bouillante  abandon- 
na la  maifon  -,  &  fçachant 
que  le  Propriétaire  y  étoit, 
il  y  mit  le  feu  ?  Se  prit  la 
foite.  Le  même  Bulbec  re- 
marque ,  que  Henri  III. 
reprochant  ce  crime  à  Sal- 
cede ,  ce  méchant  homme 
répondit  que  puifque  fbn 
Vendeur  avoit  cherché  par 

fa 
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le  jeune,  né  en  France  >  fils  de  ce  vieil  Salcede 
Efpagnoly  quiavoit  tant  fait  la  guerre  aû  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  &  qui  fut  tué  à  Paris  par 
ceux  de  Guife  en  1 5  71  le  jour  de  S.  Barthélé- 
my ,  étant  trouvé  complice ,  fut  arrêté  prifon- 
nier,  &  lui  fut  commencé  fon  Procès ,  par  le- 

auel ,  fe  fentant  perdu  ,  il  s'avifa  de  charger 
e  cette  confpiration  ceux  de  Lorraine  &  de 

Guyjè 


fa  dénonciation  à  le  faire 
bouillir ,  il  avoit  voulu  lui 
rendre  la  pareille  ,  en  le 
faifant  rôtir. 

L'Arrêt  contre  Safeede, 
qui  eft  du  16.  Octobre, 
»  ordonne  ,  que  les  dépofi- 
&  tions ,  Lettres  miflives  & 
»  déclarations  dudit  Salce- 
*>  de  contre  l'honneur  de 


»  ••••  &  enfuite  fa  défertion 
du  parti  du  Roy  pour  fe 
jetter  lui-même  dans  la  Li- 
gue ,  Se  l'on  pourroit  y 
ajouter  les  circonftances  de 
l'accufation  ,  ou  l'on  voit 
que  le  Criminel  fait  un  por- 
trait naturel  Se  fort  détaillé 
de  fes  entrevues  avec  M. 
de  Guife  &:  M.  de  V  


»  plufieurs  Princes  ,  Sei-  I  dans  lefquellcs  on  remar- 
ia gneurs  &  autres ,  feront  I  que  un  air  de  vérité ,  fur 
*>  mifes  au  feu  ,  pour  en  I  tout  dans  des  circonftances 
»  ôter  Se  éteindre  la  mé- 1  qu'il  eft  bien  difficile  d'i- 
»  moire  ,  comme  faufTe-  I  maginer  fur  le  champ  : 
w  ment ,  malicieufement  Se  I  mais  je  trouve  une  raifoa 
»  calomnieufement  par  le-  I  de  fes  variations  :  comme 
»>  dit  Salcéde  ,  inventées  &  |  on  le  conduifoit ,  ou  ouic 


a>  controuvées  j  prononcé 
»  Se  exécuté  le  16  Octobre 
oa  15  8 2. n  &  de  fait  ,  le 
Duc  de  Guife  Se  Monfieur 
de  V. . .  font  extrêmement 


une  voix  qui  lui  marquoic 
de  ne  point  impliquer  tant 
d'honnêtes  gens  dans  fes 
aceufations,  comme  on  le 
voit  dans  un  Mémoire  par- 


1581. 


impliqués  dans  cette  conf-  I  ticulicr,qui  fuit  fon  interro- 
piration  j  Se  deux'  choÇes  I  gatoire  dans  le  Volume  87. 
prouvent  la  vérité  de  cette  I  des  Manufcrhs  de  M.  D«- 
aceufation.  i°  ,  L'évene-  I  puy  ;  Mémoire  que  je  pu- 
ment  qui  fe  trouve  confor-  I  blie  dans  les  preuves  ,  à 
me  à  la  dépofition.  i° ,  Les  I  caufe  de  fon  importance,  Se 
reproches  faits  à  M.  de  de  fa  firigularité. 

(100) 
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I  jgpt  Guife  (106) ,  &  quelques  autres  grands  Sew 
gneurs»étans  en  la  Cour  du  Roy  ,  afin  d'être 
amené  en  France  pour  leur  être  confronté,  e£ 
perant  d'être  recous  en  chemin ,  par  le  moyen 
au  Duc  de  Parme  :  de  fait  3  il  fut  envoyé  ea 
France  ;  mais  Believre  pour  cet  effet  envoyé  en 
Flandres  9  le  fit  conduire  fi  dextrement ,  qu'il 
ne  put  être  recous,  Se  lui  fut  par  le  Parlement 
fait  fon Procès ,  par  lequel ,  atteint  &  convain- 
cu de  confpiration  de  mort  contre  M.  le  Duc 
d'Alençon,  &même  contre  leRoy ,  &  de  plu- 
sieurs autres  crimes  ,  fut  condamné  d'être  tiré 
à  quatre  chevaux  >  ce  qui  fut  exécuté  en  la  Pla- 


(  i  oo)Il  découvrit  lors  fort 
au  long,  &  par  le  menu  les 
projets  des  Guifcs  ,  pour 
éteindre  la  maifon  Royale, 
&  ufurper  la  Couronne  fur 
les  Princes  du  fang.  Mon- 
fîeur  de  Villeroy  marque 


Parme  ne  négligeoit  aucu- 
ne reflburce,  ou  louable,  oii 
proferite  par  l'honneur  -,  en 
quoi  il  entroit  dans  les 
vues  du  Roy  Philippe  IL 
Il  avoic  fait  fuir  aupara- 
vant la  petite  Armée  du 


dans  fbn  Apologie,  qu'il  fut  Duc  d'Alençon  ,  inférieur 
aufli  impliqué  dans  cette  en  troupes  :  voilà  ce  quieft 


confpiration  avec  M.  de  '  permis  j  mais  d'attenter  a 


Guife  s  mais  l'un  &  l'autre 
à  tort ,  à  ce  qu'il  prétend, 
comme  le  reconnut  Salcedc 


la  vie  des  Princes ,  par  des 
moyens  aufli  odieux  ,  que 
ceux  qu'il  employoit  ^  c'eft 


lui-même  dans  un  fécond  j  ce  qui  eft  défendu  par  la 


interrogatoire  :  mais  le  Mé- 
moire joint  à  l'interroga- 
toire de  Salcede  fait  voir 
la  caufe  de  toutes  fes  va- 
riations ,  par  un  mot  qui 
fut  dit  par  quelqu'un  qu'on 
ne  put  reconnoitre  :  cette 
affaire  eft  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait  eu  alors.  On 
voit  par -là que  le  Duc  de 


Religion  ,  aufli  -  bien  ouc 
par  l'honneur  -,  il  fit  périr 
le  Prince  d'Orange  de  la 
même  manière.  Ce  Duc  de 
Parme  faifoit  le  dévot ,  Se 
vdulut  être  enterré  en  habic 
de  Capucin  ,  fans  pompe  ; 
c'étoit  peut-être  là  toute 
fa  dévotion  ;  elle  eft  enco- 
re dVagc  dans  ce  Pays. 

ce  de 


DE  HENRI  III.  363  f 
ce  deGreve  le  16  O&obrede  cette  année ,  où , r  5;  Sx. 
par  l'interceflîon  de  Madame  de  Martigues  Ç 
£)uchefTe  de  Mcrcœùr  ,  fa  parente  ou  alliée ,  fl 
ne  foufFrit  qu'une  ou  deux  tirades  ,  puis  f  ijt 
étranglé,  fa  tête  coupée  fut  envoyée  à  Anver^ 
les  quatre  quartiers  de  fon  corps  pendus  près 
les  quatre  principales  Portes  de  Paris  ;  le  Rdy 
•&  les  Reines  aflifterent  à  l'exécution  dans  uni 
chambre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  y  firent  venir 
le  Prefïdent  Briffon  9  les  Confeillers  Pcrrot , 
Chartur,  Michon ,  Se  Angenoufi  Raporteur  du 
Procès ,  pour  en  conférer  avec  eux  >  &  quand 
Tanchell  Lieutenant  de  Robe  courte  preient  à 
l'exécution  avec  fes  Archers ,  vint  dire  au  Roy 
que ,  fur  le  bas  de  l'échafFaut  fur  lequel  étoit 
fon  corps  quand  il  fut  tiré ,  il  s'étoit  fait  délier 
les  deux  mains  pour  figner  fa  dernière  confef- 
#  fion,  qui  étoit,  qu'il  n'étoit  rien  de  toutes  les 
charges  qu'il  avoit  mifes  fus  aux  plus  Grands  du 
Royaume  ;  le  Roy  s'écria  :  ho  1  le  méchant  hom- 
me ,  voire  le  plus  méchant  dont  oneques  j'aye 
ouy  parler  :  ce  difoit  le  Roy ,  pour  ce  que  à  la 
dernière  queftiori  où  il  avoit  aflifté  derrière  une 
tapiflerie,  il  lui  avoit  ouy  affirmer  &  jurer  que 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  contr'eux  étoit  vrai  , 

•  comme  beaucoup  auffi  l'ont  cru,  &  le  croyent 
encor ,  vu  les  tragédies  qui  fe  font  faites  de- 
puis par  les  Accufés. 

[  L'Ambaffadeur  cFEJhagne  9  irrité  de  ce 
qu'on  envoyoit  la  tête  ae  Salccdi  à  Anvers  , 

<  pour  être  mife  en  lieu  éminent,  comme  par  le 

commandement  du  Roy  *,  il  affirma  devant  le 

Roy ,  qu'il  n'avoit  qu'à  commander  à  Anvers  ; 

à  quoy ,  comme  à  une  chofe  impourvûc ,  le  Roy 

n'eut  qu'à  répondre ,  finon,  qu'il  avoit  envoyé 

cette 
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on  frcrc ,  pour  en  faire  ce 


1 581^  cette  tête  a  fon  frère ,  pour  en  faire  ce  qu'il 
Voudroit.  (  Bufbecq,  Epitre  9.  ufe  de -ces  ter- 
nies )  qu'il  en  Jifi  des  petits  Pâtés  s*U  von- 
\oit.  ]  (100)  .  .  . 
f  [  Bruit  fut ,  qu'il  étoit  atteint  &  convaincu 
iTentreprife  de  faire  rendre  Calais  &  Dunker- 
$ue  entre  les  mains  du  Duc  de  Parme  6càfEf 
pagnol  ,  par  les  bonnes  intelligences  qu'il  y 
avoit.  ]  Oh  compte  cette  mine  pour  la  pre- 
mière de  la  Ligue ,  qui  ne  put  jouer. 

En  ce  tems ,  vinrent  à  Paris  les  premières 
nouvelles  de  la  deffaite  de  Stro^i  (1)  Se  de  fa 

Compagnie , 


(1 00)  Pai  tiré  cet  article 
des  additions  au  Journal 
d'Henri  III.  de  l'Edition  de 
1720  ,  &  je  crois  que  c'eft 
feulement  une  obfervation 
faite  après  coup  par  un  Cu- 
rieux ,  puifque  l'article  eft 
tiré  des  Lettres  de  Buft>ecq  : 
d'ailleurs ,  ce  n'eft  pas  le 
Roy  ,  mais  l'Arrêt  même 
du  Parlement ,  qui  ordon- 
na l'envoi  de  la  tête  de 
Salcede  à  Anvers. 

(  1  )  Strozzi.  ]  Philippe 
de  Strozzi ,  Italien ,  mais 
transplanté  en  France  dès 
Tan  1541 ,  s'étoit  extrême- 
ment diftingué  dans  nos  ar- 
mées ,  jufques  à  devenir 
Colonel  Général  de  l'Infan- 
terie Françoife ,  à  laquelle 
même  il  donna  beaucoup 
d'éclat.  La  Reine  Mère  qui 
avoit  de  l'appétit  pour  tou- 
tes les  Couronnes ,  voulut 


auffi  tenter  fortune  fur  celle 
de  Portugal ,  foit  en  fe  fer- 
vantde  les  prétentions,  foit 
même  en  agiifant  fous  cel- 
les de  Don  Antonio,  Prieur 
de  Crato ,  qui  quoique  bâ- 
tard ,  reclamoit  ce  Royau- 
me. On  équippa  une  Flotte 
à  la  tête  de  laquelle  on  mit 
malheur eufement  Strozzi , 
il  fut  battu  le  16  Juillet 
aux  Ifles  de  Terceres  ,  Se 
tomba  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Santacroce  9 
homme  dur ,  qui  comman- 
doit  la  Flotte  de  Philippe 
II.  Roy  d'Efpagne  5  &  ce 
Général  ,  par  une  cruauté 
toujours  blâmable  dans  un 
Chef ,  fit  inhumainement 
poignarder  Strozzi  de  fens 
froid ,  &  fon  corps  fut  jetté 
à  la  mer  :  mais  s'il  ne  fut 
pas  inhumé  dans  la  terre  ,  il 
reçut  du  moins  une  grande 

confolatiofe 
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Compagnie  ,  &  étoit  dès  le  mois  de  May  parti ^*\t%x, 
de  B rouage  avec  nombre  de  vaifleaux,bien  équi-f 
pés  &  garnis  de  bons  Soldats ,  Se  de  plufieuri 
Gentilshommes ,  pour  faire  quelque  grand  ex- 
ploit de  guerre  contre  rEfpagne  ,  en  Faveur  de 
Dom  Antoine  ,  étant  aux  Ajfores  en  VIfle  de 
Saint  Michel ,  lequel  Antoine  étoit  feul  reft£ 
de  la  race  des  Roy  s  de  Portugal,  Se  qui  préten- 
doit  droit  à  cette  Couronne ,  comme  aufli  fai- 
foit  la  Reine  Mere  ,  laquelle  avoit  envoyé  ce  V 
fecours  :  le  Comte  de  Briffac  Se  Layneville ,  Ca-  K  v 
pitaines  Normands ,  fe  fauverent  des  premiers, 
incontinent  qu'ils  virent  la  Flotte  cTEfpagne 
au  combat  avec  la  Françoife  ,  &  arrivèrent  a  la 
Cour  le  1 1  d'Août  >  la Reinemere  ne  fçut  pren- 
dre leurs  exeufes  fur  tout  de  Layneville  ,  à  qui 
elleauroit  joué  mauvais  tour,  s'il  ne  fe  fût  fau- 
ve de  viteflfe ,  Stro^i  ayant  bravement  attaqué 
Tefcarmouche  avec  trois  ou  quatre  vaiflèaux 
feulement ,  fut  invefti  par  un  grand  nombre 
de  vaifleaux  Efpagnols  ,  &  tout  fon  vaifleau 
coulé  à  fond ,  Se  lui  mis  &  tombé  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Sainte-Croix ,  fut  tué  de 
Êmg  froid  de  deux  coups  de  dague ,  &  fon 
corps  jetté  à  la  mer:  fi  le  refte  de  l'Armée,  qui 
fe  retira  fans  combattre  l'avoit  fuivi ,  VEfpa- 
gnol,  fans  doute,  étoit  déconfit. 

Le  Mardy  1 6  d'Août  ,  Jean  de  Nully  (2) , 

Premier 


confolation  en  l'autre  mon- 
de ,  en  apprenant  que  fon 
manteau  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit  avoit  été  inhumé  en 
fa  place ,  comme  on  le  ver- 
ra au  commencement  de 


(  1  )  Il  étoit  premier  Pré- 
fident  de  la  Cour  des  Ai- 
des ,  Se  devint  furieux  Li- 
gueur j  le  Do£teur  Rofe , 
Evêque  de  Senlis,  débau- 
.  cha  la  fille  ,  qui  étoit  fort 


l'année  1  j  8  3 .  I  belle ,  $c  en  eut  un  enfant  ; 
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582  -^Premier  Prefident  des  Généraux ,  fut  fait  Pre-^> 
\ôt  des  Marchands  de  Paris  par  ordre  du  Roy,  > 
croyant  qu'il  étoit  homme  de  fervice. 
*  Enczmois  dy  4  oût,  vint  de  Boulogne  à  Paris 
xrh  Italien  ,  oui  fe  difoit  avoir  été  efclavc  des 
Turcs  par  l'efpace  de  huit  ans ,  &  avoit  appris 
ptufieurs  gentilleflès  Se  dexteries  rares  &  re- 
marquables y  il  fe  fit  voir  premièrement  au  Roy, 
,  &  après  à  la  Cour ,  étant  à  Fontaibleau,  puis 
,  y   vintàPam ,  où  s'étant  fait  voir  en  quelques  en- 
droits particuliers  ,  &  fentant  qu'on  prenoit 
goût  a  Ion  batelage,  il  ouvrit  boutique  en  une 
carrière  au  long  des  murs  delà  Ville,  tirant  de 
la  Porte  de  BuJJy  à  la  Porte  de  Nejle  ,  &  y  ayant 
fait  dreifer  une  forme  de  lice ,  avec  des  paulx 
8c  des  cordes ,  y  reçut  tous  venans  à  cinq  fols 
par  tête  -,  ce  qu'il  fçavoit  faire  étoit ,  que  fur 
Ion  cheval,  courant  à  toute  carrière,  ildemeu- 
roit  debout  fur  les  deux  rneds ,  tenant  une  za- 
gaye  en  main  ,  qu'il  daraoit  aflez  dextrement 
au  bout  de  la  carrière  ,  &  fe  renfourchoit  en 
Selle  y  en  même  état ,  il  tenoit  à  la  main  une 
malTe  d'armes ,  qu'il  jettoit  en  l'air ,  &  repre- 
noit  en  main  plufieurs  fois  durant  la  carrière  : 
En  une  autre  carrière ,  ainfi  debout  fur  la  Selle , 
le  cheval  courant,  il  contournoit  ladite  zagaye, 
qu'il  tenoit  en  main  autour  de  fa  tête  &  defes  . 
épaules ,  fort  agilement  &  fubtilement  :  En  une 
autre  carrière ,  ainfi  debout  fur  la  Selle ,  le 
cheval  courant ,  il  mettoit  l'un  des  pieds  en' 
terre ,  &  reflàultoit  en  Selle  cinq  ou  fix  fois 
durant  la  carrière  debout  fur  la  Selle,  d'une 

&  furent  toujours  amis  -,  |  n'y  fit  pas  attention.  Voyez, 
c 'étoit  fi  peu  de  chofç^u'on  |  la  Satyre  Menippée. 

lance 
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lance  qu'il  tenoit  fous  le  bras  comme  en  arrêt ,  1581. 
il  emportoic  un gand pendu  au  milieu  delacar- 
riefe ,  6c  tiroit  un  cimeterre  pendu  à  fon  côté 
hors  du  foureau ,  &c  le  remettoit  cinq  ou  fîx 
fois  ;  affis  en  Selle,  le  cheval  courant  à  toute; 
carrière ,  d'un  arc  Turc  qu'il  tenoit  en  main, 
il' tiroit  flèches  en  avant  6c  en  arrière  à  la  mode 
des  Tartans ,  6c  pour  dernier  mets  de  fon  Ser- 
vice ,  le  cheval  ainfi  courant  à  toute  carrière , 
il  fe  tenoit  des  mains  à  l'arfon  de  devant ,  6c 
ayant  la  tête  bas,  &  les  pieds  en  haut ,  fournif- 
foit  la  carrière ,  aif  bout  de  laquelle  il  fe  ren-  ' 
fourchoit  en  la  Selle  fort  dextrement.  La  dex- 
térité &  fouplefle  du  Compagnon ,  qui  autre- 
ment étoit  petit ,  rare ,  &  maigre  ,  6c  mieux 
femblant  à  un  vrai  Turc  ,  qu'à  un  Italien  tur- 
quifé  y  à  la  vérité ,  etoit  rare  &  grande  j  car  en- 
core voltigeoit-il  fur  foi*  cheval  fort  dextre- 
ment &  agilement  de  toutes  fortes  &en  toutes 
façons:  Mais  l'homme  &  le  cheval  fe  connoif- 
fans  de  longue  main ,  &  rompus  à  telles  fou- 
pleflès  ,  failoient  paroître  les  merveilles  plus 
grandes  qu'elles  n'étoient.  Il'gagna  pour  quel- 
ques mois  beaucoup  d'argent ,  puis  fe  retira 
quand  il  fentit ,  qu'on  commençoit  à  fe  laflèr 
de  lui. 

In  Equejlrem  Sagittarium. 

Sufpicis  œthereo cur rentes  orbe  plane t as 9 

Motibus  adverjîs  ire ,  rapiqm  rétro  , 
Ân  mirum  audire  ejl  c&lefles  taliadivos  9 

Qualia  mortales  affîmilare  queant  ? 
En  novis  hic  Lapitha  ,  a  ut  avilis  Centaurus 
habenas 

Suflinet ,  admijjî  Jlans  agitator  equi  , 

Carceribus 
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Carceribus  fe  effundit  cquus  y  dum  reclor  in 
ambos  y 

Erigitur  >  deXtra  zejliculante  ,  pedes  , 
Çornipedis  rapida  \elutur  levitate  per auras, 
Injlectit  corpus  qualibet  indefuum*  , 

♦ 

Le  Mcrcredy  28  Septembre ,  un  jeune  homme 
nommé  Claude  Touard  ,  fils  de  l'Hôtelier  de 
l'Ecu  de  France  d'Ejlampes ,  &c  Clerc  de  Bail- 
ly (}) ,  Prefîdent  des  Comptes  ,  fut  condam- 
né à  être  pendu  pour  avoir  caufé  la  jpofïèfïe  de 
la  fille  dudit  Bailly ,  &  étant  mené  a  la  Grève , 
fut  recous  des  mains  de  la  Juftice  par  force  pu- 
blique, au  moyen  de  quelques  jeunes  gens  de 
fa  connoiltance  &  amitié ,  qui,  de  propos  dé- 
libéré, fe  trouvèrent  là  garnis  d'épees ,  dagues 
&  piftolets ,  &  commencèrent  la  noife  -,  puis  fe 
mit  la  plupart  du  Peuple  avec  eux,  &  en  grand 
tumulte  ,  chargèrent  fur  les  Sergens  du  Châ- 
telet  \  cette  forme  de  recoufle  étoit  perrti- 
cieufe  &  grandement  punilTable  -,  la  vérité  e(t 
toutesfois  que  ce  Jugement  étoit  inique ,  Se. 


(  3  )  Guillaume ,  Bailly , 
reçu  Avocat  le  n  Novem- 
bre 1 5  3  8  ,  fréquenta  le  Ba- 
reau  à  Paris  avec  réputa- 
tion jufqu'en  1547  >  qu'il 
fut  pourvu  d'un  office  de 
Maître  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris, ou  il  fut 
reçu  Préfident  en  1549  :*les 
Rois  Henri  II.  &  Charles 
IX.  rétablirent  Surinten- 
.dant  des  Finances  au-delà 
des  Monts  enijJ5&ij7i. 


Il  fut  fait  Confeiller  d'Etat 
en  1 5  69  y  Confeiller  d'hon- 
neur au  Parlement  de  Paris 
en  1573  &  1579  ,  &  efl: 
mort  à  Bourgueuil  en  An- 
jou ,  dont  il  étoit  Abbé  en* 
1581.  Il  fervit  dans  tous: 
ces  emplois  avec  honneur* 
&  réputation ,  fuivant  fon 
Elôgetiré  des  Opufculesd^ 
Loifel,  pag.  634,  qui  eft 
fort  différent  de  ce  qui  eft 
ici  rapporté  de  lui;  . 

trouvé 
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itouvé  tel  de  tous  les  hommes  d'efprît ,  &  le    j  5  $i\ 
Peuple ,  pendant  la  caufe  d'appel ,  cumul  tu  oit 
par  toute  la  Ville ,  de  ce  que ,  pour  avoir  fait 
un  enfant  à  la  fille  du  Prehdent  des  Comptes* 
Bailly  ,  nomme  de  mauvais  nom  &  réputation  , 
fous  couleur  de  mariage  >  on  l'avoit  condamné 
a  mourir, &  que  Poijlc,  Confeillerde  la  Cour, 
chargé  &  convaincu  de  plufieurs  crimes ,  fans 
comparaifon  plus  énormes  &  plus  punifla-> 
bles ,  avoit  été  feulement  condamné  à  une  pe- 
tite amende ,  &  ores  que  ledit  Touard ,  lors  du 
délit  par  lui  commis  ,  rut  Clerc,  Scconféquem- 
ment  ferviteur  &  domeftique  dudit  Prefident  \ 
toutesfois,  Ufiile  par  lui  éngrolfée,  avoit  tou- 
jours maintenu  qu'elle  l'avoit  follicité  à  ce  fai- 
re ,  que  c'étoit  un  vrai  &c  légitime  mariage  con- 
îra&é  entre  eux-mêmes  avant  la  copulation 
charnelle,  a  laquelle  elle  avoit  été  induite  pat 
l'exemple  d'une  garfe  de  chambrière  qu'il  avoit, 
qu'il  faifoit  coucher  avec  elle ,  &  qui ,  la  nuit  ± 
le  levoit  du  côté  de  cette  fille ,  pour  aller  cou-* 
cher.avec  fon  pere  >  auffi  avoit  la  Cour  condam- 
né à  mort  ledit  Touard  ,  à  la  pourfuite  des  pa- 
ïens &  alliés  de  la  fille  ,  pour  expier  la  honte 
faite  a  leur  famille ,  àufli  pour  l'exemple  &  la 
conféquence ,  &  telle  étoit  la  voix  de  tout  lé 
Peuple  y  ce  <jui  le  pouflk  à  la  fédition  &  à  lare- 
couflè  du  criminel ,  laquelle,  encore  qu'elle  ne 
valût  rien  ,  &  cju'il  ne  faille  s'arrêter  au  dire 
d'une  populace  ignorante  &  légère  ,  là  Vérité 
eft  toutesfois  que  ce  Jugement étoit  inique,  &c 
trouvé  tel  de  tous  les  hommes  d'efprit ,  car  > 
l'un  &c  l'autre  maintenoierit  qu'ils  étoient  ma- 
riés énfembled  un  mutuel  confentement.;  après 
le  garçon  étoit  beau ,  &  capable  de  fairç  quel- 
tome  L  A  a  que 
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H  S  2.    *lue  c^°^e  4c  bon  (  4  ) ,  pour  stquoy  s'achemï* 
ner ,  fes  par  en  s  offraient  lui  fournir  jufqu'à  di* 
ou  douze  mil  livres,  pour  lui  acheter  un  état: 
quant  à  la  prétendue  inégalité,  on  ne  pouvoit, 
ni  nedevoit  y  avoir  égard  ;  cary  outre  que  l'offre 
que  faifoient  fes  parens  la  couvroit,  fi  aucune 
y  avoit  :  on  fçaitque  la  mere  de  la  fille  étoit  fille 
d'un  hien  médiocre  Marchand ,  &  le  pere ,  fils 
d'un  petit  CommifTaire  du  Châtelet ,  qu'on 
avoit  vu  mandier  fa  vie  &:  fon  repas  à  Paris  , 
&  que  la  fille  n'avoit  pas  plus  de  tien  que  le 
jeune  homme  offroit  employer  en  un  état  , 
joint  la  bonne  affedtion  qu'ils  s'étoienr  toujours 
portés  ,  &  la  groflèflè  &  enfantement  avenus 
au  vivant  du  pere ,  qui  l'avoit  bien  fçu ,  &  n'en 
avoit  jamais  fait  plainte ,  ains  ,  leur  avoit  par- 
donne la  faute ,  comme  ils  difoient }.  tellement 
qu'en  confommant  ce  mariage  en  face  d'Eglife  i 
&  en  publique  Aflemblée ,  comme  il  devoit , 
ce  jeune  homme  en  demeuroit  plus  interefTé 
que  la  fille  :  vrai  eft  que  la  forme  de  la  recoufle 
etoit  pernicieufe  ,  à  caufe  de  la  publique  defo- 
béiflance:  auffi  le  Roy  la  trouva  fortmauvaife; 
&  la  Cour  de  Parlement  auflï,  voyant  fes  Jug* 
mens  rendus  vains  &  illufoires :  De  fait,  elle 
fit  tout  ce  qu'elle  pût  pour  découvrir  les  Au- 
theurs  dé  la  fédition  ,  &  enfin ,  en  fut  attrapé 
un,  qu'on difoit n'en  pouvoir  mais,  toutesfois 


(  4  )  Ce  Garçon  fut  de- 
puis au  fer  vice  au  Connéta- 
ble de  Lefdiguieres,en  qua- 
lité d'Intendant  &  de  Secré- 
taire ,  &  par  le  moyen  de 
fon  maître ,  il  a  obtenu  fa 
graçç  du  Roy  Henri. IV. 


qui 

Vêyez  l'Hiftoire  de  ce  Con- 
nétable par  Videl  y  &  le 
Thuanus  reftitHtus.Touaià 
pouvoit  dire  avec  plus  de 
vérité  que  perfonne ,  qu'U 
avoit  frifé  la  corde  ;  à  quel- 
que chofe  malheur  eft  bon* 
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qui  méritoit  bien  la  mort  d'ailleurs ,  étant  un 
Matois  diffamé  par  tout,  &  Archer,  voleur  de 
Tanchou  ,  lequel  fut  exécuté  à  mort  au  lieu 
même  le  1 6  d'Odkobre  enfuivant  -,  &  ainfi  fut 
vérifié  en  lui  ce  qui  eft  dit  par  le  Poëte.  Unum 
pro  multis  dabitur  caput. 

En  ce  mois  de  Septembre  ,  Louis  de  Bour~ 
bon  (  5  ) ,  Duc  de  Monepenjier ,  mourut  en  fa 
maifon  de  Champigny  }  c  étoit  un  Prince  gé- 
néreux ,  amateur  du  repos  de  h  France  ,  &  très- 
fidel  Serviteur  du  Roy. 

Le  Mardy  premier  jour  de  Novembre ,  Chri* 
ftophe  de  1 hou  (6),  Premier  Prefidcnt  du  Par- 
lement , 


($)Louis  deBeurben.]Q]i\ 
a  été  le  I.  Duc  de  Mont* 
penfier ,  étoiené  à  Moulins 
le  10  Juin  15 13, ilfut  tou- 
jours eftimé  pour  fa  valeur 
&  fa  probité  >&  mourut 
le  13  Septembre  1581  : 
comme  il  étoit  homme  de 
bien  &  de  beaucoup  de 
conduite  >  il  a  mérité  d'a- 
voir un  Hiftorien  qui  a 
écrit  fa  vie  :  ainfi  qui  en 
voudra  feavoir  davantage , 
peut  recourir  à  cette  vie  , 
publiée  par  Coutureau  & 
du  Boucbet ,  in-40  ,  Paris 

1*4*. 

(90)  Chriftopbe  de  Theu.] 
Cet  homme  illuftre  mourut 
âgé  de  74  ans  huit  jours  : 
ainfi  il  étoit  né  le  15  Octo- 
bre 1508.  Comme  M.  de 
Thou  étoit  créature  de 
MefKenrs  de  Guife ,  il  eft 


1 


à  croire  qu'il  aura  agi  pour 
faire  enforte  que  Salccdè 
variât  dans  Tes  dépofitions , 
ce  qui  les  faifoit  tomber  * 
&  le  Roy  ,  qui  étoit  perfua- 
dé  des  intrigues  des  Guifes, 
reconnoiflbit  la  vérité  dans 
les  premières  dépofitions 
de  Salcede  -,  &  ce  font  ces 
variations  fuggerées  qui 
auront  aigri  Henri  IÎL 
contre  M.  de  Thou  >  & 
une  note  manuferite  qui 
eft  après  l'Arrêt  de  Salcede, 
au  Volume  137  ,  des  Ma* 
nu fer it s  de  M.  Dupui  , 
marque  ces  paroles  :  Ce 
jour  (  qui  eft  celui  de  l'exé- 
cution )  Mejfire  Chrifiophe 
de  Thou  ,  Sieur  de  CeU  , 
premier  Vréfidcnt  ,  revint 
malade  en  fa  maifon  ,  des 
propos  fâcheux  que  lui  tint 
le  Key  touchant  -cette  exè* 
Aai  cution 


1 
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lement ,  mourut  en  fon  Hôtel  de  Paris  9  on  ât^ 
tribuoit  Poccafion  de  fa  maladie  &  de  fa  mort 
à  une  colère ,  dont  il  s'aierit  contre  le  Roy  , 
qui  lui  fit  faire  beaucoup  de  chofes  contre  fon 
gré  en  la  condamnation  de  Salcede,  car  il  étoit 
Serviteur  de  la  Maifon  de  Guife ,  &  eût  defirc, 
comme  leur  obligé,  &  fait  de  leur  main,  d'ac- 
corder leur  Service  avec  celui  du  Roy  fon  Maî- 
tre ,  duquel  il  étoit  très-fidel  Serviteur ,  mais 
n'en  pouvant  venir  à  bout ,  &  le  Roy  lui  en 
ayant  tenu  de  rudes  propos  -,  ce  bon  vieillard 
les  ayant  pris  à  cœur ,  la  fâcherie  avec  les  ans 
le  mirent  au  tombeau  *,  il  mourut  âgé  de  7  5  ans 
après  avoir  demeuré  marié  avec  Ifabeau  de 
Tuleu  (7  )  fa  femme  49  ans  &  7  ou  8  mois ,  plein 
d'honneurs  &  de  biens  ;  il  fut  enterré  le  Lundy 
1 4  en  la  Chapelle  que  fon  pere  avoit  fait  bâtir 
&  décorer  dans  l'Eglife  de  S.  André  des  Arts , 
fa  Parroifle  ,  en  notable  Pompe  funèbre  :  M, 
l'Evêque  de  Meaux  (8),  Treforier  de  la  Sainte 
Chapelle  faifoit  l'Office ,  &  y  fit  marcher  la 
Sainte  Chapelle  en  Corps ,  qui  chanta  tout  le 

long 


tut  ion  (  deSalccde  )  dont  il 
mourut  le  premier  de  No- 
vembre ,  jour  &  Fête  de 
tous  les  Saints,  Ainfi  ce 
xi'eft  pas  M.  de  Thou  qui 
fc  mit  en  colère  contre  le 
Roy ,  mais  le  Roy  qui  fe 
jmit  en  colère  contre  M.  de 
Thou ,  ce  qui  eft  fon -diffé- 
rent *  Se  cette  colère  du 
Roy  pouvoir  venir  du  fu- 
jet  que  j'ai  marqué  au  com- 
mencement de  la  note  5 
c'eft-à-dire ,  de  certains 


adouciiTemens  Se  de  quel* 
ques  palliations  qui  ne  con- 
viennent point  à  un  Juge 
équitable ,  qui  doit  fuivre 
la  Loi ,  Se  non  la  faveur. 

(  7  )  Elle  étoit  fille  de 
Jean  de  Tuleu,  Seigneur  de 
Celi ,  &  de  Jeanne  Cheva- 
lier. BUnchard  ,  Hiftoirc 
des  Préfidens  à  Mortiers  du 
Parlement  de  Paris  y  page 
544. 

(S)  Louîs  de  Brezé ,  Ab- 
bé de  S.  f  aron  de  Meaux 
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long  du  chemin  les  Sept  Pfeaumes  Pénitentiaux  1 5  JJ 
en  taux  bourdon ,  le  Roy  &  les  Reines  étans  en 
la  maifondu  Prévôt  de  Paris  ,  &c  voulans  voir 
la  Pompe ,  la  firent  pafler  fur  le  Quay  des  Au- 
gujlins ,  &c  reprendre  pardevant  l'Hôtel  S.  De- 
nys ,  &  la  rue  d«  S.  André  des  Arts  -,  TUniver- 
ûté  y  étoit  en  Corps  :  la  Cour  n'y  marcha  pas 
en  Corps  1  mais  tous  les  Prefidens  &  Confëil- 
lers  étans  alors  à  Paris  9  y  aflîfterent  en  Robes 
noires  ,  précédés  de  douze  ou  quinze  Maîtres 
des  Requêtes,  les  Prclîdens ,  Prevofi  &  Brif* 
fon  y  &  les  deux  plus  anciens  Confeillers  An- 
forrant  &  Charticr ,  Sprctis  Magiftris  Requejla- 
rum ,  portèrent  les  quatre  coins  du  Poifle ,  qui 
étoit  de  Velours  noir ,  croifé  de  Satin  blanc  , 
avec  fes  Armoiries  de  Broderies  -,  les  Princes  de 
Nevers  >  de  Guife  ,  de  Mayenne  ,  à'Aumale  p 
de  Genevois  9  de  Nemours  9  îes  Ducs  d'EJpernon 
&  de  Joyeufe ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
marchoient  avant  le  deuil  incontinent  après  tfe 
Corps  ,  les  Généraux  de  la  Juftice  des  Aydes  * 
la  Chambre  des  Comptes ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &  les  Echevins  n'y  étoient  pas ,  bien 
y  envoyèrent  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  deux 
douzaines  de  torches  garnies  de  leurs  Armoi- 
ries \  le  Prévôt  de  Paris  y  ailifta  avec  fes  Ser- 
gens  fieffez ,  cinq  Evêques  en  leurs  Rochets 
menoient  les  cinq  deuils  •>  Mrc.  Jean  Prevojl î, 
Curé  de  S.  Severin ,  fit  le  Sermon  funèbre.  Il 
laifla  deux  fils  &  deux  gendres ,  qui  furent  Phi- 
lippe Hurault  de  Chtverny  3  Garde  des  Sceaux , 

&  Achilles 

&  d'Igny ,  Tréforier  de  la  I  avoh  été  grand  Aumônier 
Sainte  Chapelle  à  Paris  :  il  de  France. 

Aaj  (>) 
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1581.  &  Achilles  de  Harlay  (  9  ) ,  tiers  Prefident  d& 
la  Grand'Chambre  :  il  laifïà  auffi  deux  frères  > 
Nicolas  de  Thou  (10) ,  Evêque  de  Chartres  > 
Se  Auguftin  de  Thou  9  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement. Ledit  Premier  Prefident  mourut ,  re- 
gretté de  tous ,  il  étoit  de  facile  accès',  il  faifoit 
volontiers  plaifir  où  il  en  étoit  requis ,  expédia 
tif  aux  publiques  audiences  ,  qui  eft  ce  que 
demandent  les  Procureurs  »  qui  le  regrettent 
encor ,  comme  le  premier  Se  le  dernier  du  Pa- 
lais ;  le  Roy  donna  l'état  de  Premier  Prefident 
à  Achilles  de  Harlay  y  lors  abfent  aux  grands 
jours  de  Clermont  en  Auvergne  ,  &  à  Jean  de 
la  Guejle  (11),  Procureur  Général ,  l'état  de 
Prefident  qu'avoit  ledit  Harlay  auparavant ,  le 
fils  aîné  de  la  Guejle  ,  âgé  de  vingt-cinq  ans , 
fut  Procureur  Général. 

A  la 

très-  rare  dans  \in  Prélat ,  il 
eut  le  courage  de  facrer  le 
le  Roy  Henri  IV.  dans  fon 
Eglife  Tan  1594,  &  le  fa- 
cre  tint  ferme  fur  la  tête 
de  ce  grand  Roy  ,  quoiqu'il 
n'eut  pas  été  fait  à  Reims. 
Auguftin  de  Thou  devint 
Préfident  au  Parlement  de 
en  1585  ,  &  fe  démit  de  (a 
Charge  en  1595. 

(n)  Jean  de  la  Guejle.  ] 
Peu  après  les  Barricades  en 
1 5  S  8,  ce  Préfident  fc  retira 
de  Paris  &  fe  fixa  en  fa  mai- 
fon  de  Laureau  en  BeaufTe, 
près  de  la  Ville  d'Epernon  , 
&  y  mourut  peu  ac  mois 
après  fa  retraite. 


(  9  )  Achilles  de  Har- 
lay. ]  Fut  l\in  des  plus  ii- 
luftres  Magiftrats  de  fon 
'fiécle,  devint  Préfident  à 
Mortier  en  1771.  par  la 
démiflîon  de  fon  père  ,  & 
premier  Préfident  au  Parle- 
ment ,  par  la  mort  de  M. 
de  Thou.  Après  des  fervices 
importans  rendus  à  l'Etat , 
&  avoir  beaucoup  foufïert 
dans  les  tems  de  troubles  : 
il  mourut  le  19  Oétobrc 
1616. 

(10)  Nicolas  de  Thon.] 
Il  mourut  Evêque  de  Char- 
tres en  if 98.  à  lage  de 
70  ans  :  il  fut  homme  de 
bien ,  &  ce  qui  étoic  alors 
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A  la  S.  Martin ,  à  l'ouverture  du  Parlement , 
furent  faites  deffenfes  aux  Procureurs  de  palier 
aucuns  appointemens  en  droit ,  ni  de  pourfui- 
vre  aucune  caufe  fur  peine  de  cent  livres  Pari- 
fis ,  &  de  pourfuivre  avant  qu'ils  euiîent  payé 
la  dace  des  Procès,remife  fus  par  l'Edit  du  Roy, 
publié  en  ladite  Cour  en  fa  prefence  ,  par  le 
Chancelier  de  Biragucs  ,  le  16  Juillet  1 580 , 
l'exécution  duquel  avoit  été  toujours  furcife 
par  le  moyen  du  deffunt  Premier  Prefident  de 
Thou ,  dont  le  Roy  lui  avoit  fçu  fort  mauvais 
gré,  &yenaqui  tiennent  que  le  langage  aigre 
dont  il  lui  ula ,  fut  caufe  en  partie  d'abréger 
les  jours  de  ce  bon  homme  >  mais  fa  mort  ad- 
venue ,  il  fut  exécuté. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  >  après  avoir  marié  le 
Duc  de  Joyeufc  avec  la  fœur  de  la  Reine,  &  du 
Bouchage ,  fon  frère ,  avec  la  fœur  du  Duc 
d'Efpcrnon ,  voulut  étendre  la  faveur  pour 
toute  la  race ,  il  fit  le  tiers  frère  Grand  Prieur 
de  Languedoc  (11) ,  le  quatrième,  Archevêque 

de 


(n)  Grand  Trieur  de 
Languedoc]  Se  nommoit 
Antoine  Scipion  de  Joyeu- 
fc ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume de  Joyeufc  ,  Maré- 
chal de  France  ,  qui  mou- 
rut en  1 ;  Antoine  Sci- 
pion devint  Duc  de  Joycu- 
fe  ,  après  la  mort  d'Anne 
fon  frère  aîné  :  il  fe  noya 
le  vingt  O&obre  159*. 
après  le  combat  de  Vil- 
lemur  :  le  Cardinal  de 
Joyeufe  fc  nommoit  Fran- 
çois ,  Se  fut  fait  Cardinal  le 


1  iDécembre  1  j  S  j  .&  mou- 
rut le  i  3  Août  1615  après 
avoir  rendu  de  grands  (er- 
vices  à  l'Etat ,  quoiqu'il  ne 
rut  pas  d'un  génie  fupé- 
rieur  :  mais  il  fuffifoit  pour 
réuflir  qu'il  eût  de  la  pro- 
bité &  au  bon  feus.  Geor- 
ges de  Joyeufc  fut  le  der- 
nier des  cinq  frercs>qui  fut 
tué  à  la  journée  de  Contras; 
pour  M.  du  Bouchage  qui 
étok  le  fecbnd  des  cinq 
freres,il  fe  fit  Capucin  après 
la  mon  de  fon  époufe,  fous 
Aa4  k 
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J  «  8  a.    de  Narbonm  >  &  le  cinquième  (i  3) ,  Mary  d$ 
la  fille  de  Mouy  de  Bellemcombre. 

En  ce  même  tems ,  le  Roy  envoya  quatre  ou 
cinq  Edits  nouveaux  d'éredions  d'Officiers 
tout  neufs ,  pour  en  tirer  de  l'argent ,  &  le  don- 
ner à  fes  deux  petits  Mignons ,  qui  tenoient 
plus  grand  train  que  navoient  fait  les  enfans 
de  François  I.  &  de  Henry  IL  de  leur  vivant. 

Le  Lundy  z8  Novembre  9  arrivèrent  à  Paris 
(14)  les  Députés  des  Cantons  Suijfes  ,  venans 

I'urer  la  Ligue  faite  avec  le  Roy ,  nonobftant  les 
>rigues  &c  menées  du  Roy  d  Efpagne  y  lequel , 
depuis  quatre  ans  ,  étoit  à  les  gagner ,  julqu'à 
offrir  de  leur  payer  comptant  les  huit  cent  mil 
livres  que  le  Roy  leur  devoit ,  &  leur  doubler 
à  l'avenir  leurs  Penfions*,  &  charges  encore  par 
eux  de  fe  départir  de  fon  alliance ,  fi  bon  leur 
fembloit,  dès  le  premier  terme  qu'il  faudroit  à 


le  nom  du  Ter e  Ange  j  mais 
<kns  les  mouvernens  de  la 
Ligue  ,  il  quitta  le  froc  & 
reprit  1  cpée ,  &  fut  Maré- 
chal de  France  en  1^6  : 
rentra  dans  l'Ordre  des  Ca- 
pucins au  commencement 
de  Tan  1 599  ,  &  mourut  le 
2.7  de  Septembre  160%  ,  à 
fon  retourd  un  voyage  qu'il 
avoitfait  à  Rome.  Nous 
avons  fa  vie  fous  le  titre  : 
Ccurtifan  Trédeftini. 

(13)  Ce  cinquième  frère 
fe  nommoit  George  de 
Joycufc,  Vicomte  de  Saint 
Didier  :  le  mariage  projet- 
té  entre  lui  &  Claude  Mar- 
quifç  de  Mouy  ,  fille  de 


r 

Charles  Marquis  de  Mouy, 
n'eut  point  d'effet.  Cet  ar- 
ticle doit  être  placé  en 
\  584 ,  qui  eft  le  tems  que 
ce  mariage  devoit  être  fait» 
Claude  Marquife  deMouy, 
a  depuis  époufé  Henri  de 
Lorraine  ,  Comte  dé  Cha- 
ligni,  &  eft  morte  en  1 617. 

f  14)  Arrivèrent  à  Pa- 
ris. ]  L'Hiftoire  a  raifon  de 
parler  de  cette  Ambaflade 
des  Suiffes.  Comme  Henri 
III.  les  traita  magnifique- 
ment ,  &  qu'il  leur  fit  beau- 
coup de  préfens  ,  cela  les 
engagea  a  ne  fe  point  dé- 
clarer contre  lui  dans  les 
guerres  de  la  Ligue.  •  ^  . 

fembloit  % 
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leur  payer.  Le  Roy  ,  contre  la  coutume  ,  fit  x 
aller  le  Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  avec 
leurs  Robes  my-parties  de  rouge ,  Se  tanné ,  5c 
leurs  Archers  Se  Officiers  au-devant  d'eux  hors 
de  la  Porte  de  S.  Antoine,  &  les  accompagnè- 
rent jufqu'en  l'Hôtel  de  Ville ,  d'où  leur  furent 
envoyés ,  tous  les  jours  qu'ils  demeurèrent  à 
Paris ,  par  lefdits  Prévôt  Se  Echevins  ,  treize 
Pâtés  de  Jambons  de  May  mu ,  trente  quartes 
d'Hypocras  blanc  &  clairet ,  &  quarante  Flam- 
beaux de  Cire ,  Se  ce ,  par  commandement  Se 
exhortement  du  Roy,  qui, pour  d'autant  fou-» 
lager  la  Ville  de  cette  dépenfe  &  Feftin  qu'elle 
leur  fit,  lui  donna  4000  écus. 

Le  Dimanche  4  Décembre ,  vinrent  tous ,  &: 
le  Roy  auffi,  ouyr  la  Mefle  en  la  grande  Eglife 
de  Paris  9  après  laquelle  furent  les  Articles  de 
ladite  Ligue  lus  mot  après  autre  Se  jurés  fur 
les  Saints  Evangiles  de  part  Se  d'autre  -,  ce  fait, 
le  Roy  les  traita  à  dîner  magnifiquement ,  au 
logis  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  Faprès-diner  fut 
chanté  le  TeDeum  à  Saint  Jean  en  Grève ,  lef- 
dits Prévôt  &  Echevins  préfens,  lefquels  auffi 
enfirentlesfeuxde  joye,& furent  tirés  plufieurs 
coups  d'artillerie.  Les  Princes  auffi,  &  les 
grands  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  lors  à  Pa- 
ris ,  firent  les  uns  après  les  autres  braves  fe- 
ftins»aufdits  Suijjes  9  lefquels  ,  la  veillé  de  S. 
Thomas  &  jours  fuivans ,  reprirent  le  chemin 
de  leur  Pays ,  bien  contents  de  la  bonne  récep- 
tion Se  des  beaux  préfens  qu'on  leur  ayoit 
faits  car  outre  une  bonne  fomme  de  deniers 
qu'ils  touchèrent ,  fur  &  tant  moins  des  arré- 
rages de  leurs  penfîons ,  le  Roy  leur  donna  à 

chacun  une  chaîne  d  or  fpefante  la  plus  haute 
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1:58*.   700  écus,  &  la  moindre.  200  ,  au  bout  de  la- 
quelle écoit  pendue  une  Médaille  d'or  à  fon 
portrait ,  pelante  environ  1 2,  cens. 

En  ce  tems ,  le  Roy  affamé  d'argent  >  fit  une 
infolite  exa&ion,  car  fur  tous  les  Marchands 
de  Vin  en  gros  à  Paris ,  il  fit  une  taxe  fur  l'un 
de  mil  écus ,  fur  Y  autre  de  800 ,  &  ainfi  qui 
plus ,  qui  moins  ,  félon  le  rapport  qu'on  lui 
faifoit  de  leurs  moyens ,  &  leur  envoya  à  çha- 
cun  un  mandement  de  payer  fa  quotte  dans 
vingt-quatre  heures ,  fur  peine  de  prifon ,  fans 
ouir  remontrances-,  pareilles  taxes  avoient  été 
faites  fur  tous  ceux  de  ce  Royaume ,  qui  s'é- 
toient  mêlés  du  trafic  du  fel. 

En  ce  mois  de  Décembre  ,  fut  confirmé  par 
Edit  du  Roy  la  Réformation  du  Calendrier  par 
le  Pape  (15),  pour  le  retranchement  de  dix 

jours , 


(15)  Par  le  ?*pe.)  Le 
Calendrier  a  été  fujet  à  plus 
«Tune  réformation  ,  Jules 
Cefar  l'avoit  déjà  rappro- 
ché de  la  vérité  de  fon 
cours  45  ans  avant  Jcfus- 
Chrift  ;  mais  fur  la  fin  du 
XVI.  fiée  le  on  trouva  que 
Terreur  étoit  grande  :  le 
Pape  Grégoire  XIII.  em- 
ploya plulîeurs  Aftronomes 
habiles  pour  travailler  à 
cette  réformation ,  &  Ton 
trouva  qu'il  y  avoit  erreur 
de  dix  jours ,  &  le  Pape 
autorifa  le  retranchement 
de  dix  jours  en  1 5 8i ,  pour 
accorder  le  cours  des  mois  , 
#  des  faifofts  4e  l'année 


avec  le  cours  du  Soleil  \ 
cette  correction  fut  reçue* 
en  France ,  &  l'a  été  dans 
prefque  toute  l'Europe.  II 
n'y  a  gueres  que  les  An- 
glois  qui  ne  Fayent  point 
acceptée  ,  parce  qu'elle 
vient  du  Pape ,  comme  fi 
dans  I'Aftronomie  il  s'agit 
foit  d'un  dogme  de  Reli- 
gion :  mais  comme  ces  peu- 
ples font  bien  aifes  de  fc 
diftinguer  des  autres  Na- 
tions -,  c'eft  ce  qui  les  en- 
gage à  compter  toujours  à 
la  veille  mode,  &  fi  le  Pape 
s'avifoit  de  reprendre  l'an- 
cien ftile  ,  fur  le  champ 
yous  verriez  les  Anglois 

faire 
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«jôurs  ,  tellement  que  le  10  de  Décembre  on  i  jga, 
compta  20 ,  fans  toutesfois  que  par  cette  ab- 
bréviation  les  debteurs  pufTent  être  contraints 
par  leurs  créanciers ,  finon  qu'autant  de  jours 
après  le  terme  échu  qu'il  y  en  auroit  eu  de  per- 
dus, &  Tans  préjudice  aux  a&ions  de  retrait 
lignager ,  qui  dévoient  avoir  cours  fans  au- 
cune abbréviation. 

[  Epitre  IL  de  Bulbcccj ,  du  1 8  Décembre 
%  5  81.  Je  ne  fçai  s'il  eft  nece{Taire  de  vous  rap- 
porter ce  qui  arriva  dernièrement  à  Anvers  ï 
Saine-Luc  étoit  à  la  chambre  de  M,  le  Duc 
d'Alençon ,  lequel  étant  difgracié  du  Roy, 
sert  jetté  du  parti  dudit  Seigneur  Duc  ,  com- 
me je  vous  ai  écrit ,  en  la  préfence  duquel 
quelque  Gentilhomme  des  fiens  dit  quelque 
chofe ,  que  ledit  Sieur  de  Saint-Luc  ne  voufok 
pas  être  dit ,  pour  ne  lui  pas  tourner  à  blâme  ; 
pour  raifon  de  quoi  ledit  Sieur  de  Saint-Luc 
bailla  un  foufflet  à  ce  Gentilhomme ,  en  la  pré- 
fence dudit  Duc  d'Alençon  Se  le  voyant  :  ce 
que  le  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit  préfent , 
fupporra  impatiemment ,  &  ne  put  tellement 
fe  retenir  qu'il  ne  dît  au  Duc ,  qu'il  ne  devoit 
pas  laitier  impuni  un  a£te  fi  méchant  &  fi  har- 
di ,  &  que  l'Empereur  Charles  ,  vivant ,  ne 
l'eut  pas  enduré ,  mais  en  eut  tiré  vengeance 
contre  l'auteur  ,  de  quelque  dignité  &  émi- 
nence  eut-il  été  -,  &  que  les  Chambres  des  Prin- 
ces dévoient  être  facro-fainftes  &  inviolables, 
pour  ne  donner  lieu  à  aucunes  injures.  A  quoi 

Saint-Luc 


faire  travailler  leurs  Aftro- 
nomes  pour  prendre  le  ftile 
nouveau  ;  tel  eft  le  caractè- 


re de  la  Nation ,  qui  s'atta- 
che plus  au  fingulier  qu'au 
raifonnabic. 

(1* 
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I S  S  J .  Saint-Luc  répondit  :  A  quel  propos  me  parler 
vous  de  Charles  ï  Que  s'il  vivoit ,  vous  n'au-* 
riez  ni  vie  ,  ni  bien.  Quoi  dit  >  il  fe  retira» 
laiflànt  toute  F  Aflèmbiée  en  admiration  d'une 
fi  lâche  audace  (xd).  ] 

158J. 

Le  premier  jour  de  l'an  1 5  8  j  ,  le  Roy  fit  la 
folemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint- 
Efprit,  aux  Auguftins  ,  en  la  manière  accou- 
tumée ;  &  le  lendemain ,  après  le  Service  des 
Morts ,  fiit  enterré  folemneUement  le  Man- 
teau  &  l'Ordre  de  Philippe  Stro^y  9  tué  dans 
un  conflit  naval  (17), 

En  ce  mois  de  Janvier,  la  Rivière  de  Seine 
déborda  étrangement ,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
bled  fourment  valut  onze  livres ,  l'avoine  huit 
livres ,  &  le  cent  de  foin' quinze  livres. 

En  ce  tems  le  Roy  leva  fur  les  Villes  de  fon 
Royaume ,  quinze  cent  mil  écus  de  fubven- 
tion ,  &  fut  la  quotte  de  Paris  >  de  deux  cent 
mil  francs ,  que  le  Roy  commanda  au  Prévôt 
des  Marchands  &Echevins  impofer  par  forme 
de  capitation  fur  fes  bons  Bourgeois  de  Paris  ; 
nonobftant  lequel  commandement  fe  fit  uiic 
Aflèmblée  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  fe  trouve-» 
rentle  Cardinal  de  Bourbon  ,  [&c  Villequier* 
Gouverneur  de  Paris ,  de  la  part  du  Roy ,  où 
il  fut  réfolu  de  faire  à  Sa  Majefté  remontran- 
ces 


(16)  Cet  article  paroic 
comme  pluficurs  autres  dé- 
jà notés,  ajouté  après  coup  : 
il  eft  tiré  aufli  des  Lettres 
de  Bufbecq,  &  nous  l'avons 

pris  des  Additions  au  Mr- 


nal  d'Henri  III  ,  Edition 
de  1710. 

(17)  En  un  combat  na- 
val.]  Près  des  Iflcs  Terce- 
res.  Nous  en  avons  parlé 
ci-deiTusà  Tannée  1581. 
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«es  fur  fa  demande  >  elles  furent  faites  le  15 
du  mois  ,  par  le  Préfident  de  Nully ,  &  laiflee 
par  écrit  :  le  Roy  fit  une  bénigne  réponfe  de 
bouche ,  &  peu  après  en  fit  une  autre  par  écrit 
qui  contenoir,  qu'abfolument  il  vouloit  avoit 
les  deux  cent  mil  francs  par  lui  demandés  \  fur 
laquelle  réponfe  la  Ville  aflèmblée ,  réfolut 
qu'on  diroit  à  Sa  Majefté ,  que  la  Ville  ne  lui 
pouvoit  fournir  cette  fomme  :  de  quoi  le  Roy 
irrité ,  fe  la  fit  donner  par  Vigny  >  Receveur 
de  la  Ville. 

Le  20  Janvier ,  mourut  à  Jainville  »  Antoi- 
nette de  Bourbon  (18),  Douairière  de  Guyft% 
âgée  de  8  8  ans  ,  &:  en  réputation  d'une  iage 
&  dévote  Princefle. 

Le  1 1  Janvier ,  le  Roy  ,  après  avoir  fait  fes 
Pâques  &c  dévotions  au  Convent  de*  Bons- 
Hommes  de  Nigeon  (19)  >  s'en  revint  au  Lou- 
vre, 


(1%)  m  Elle  étoit  née  à 
Ham  ,  le  if  Décembre 
1494,  &  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  9  Juin  1515, 
avec  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guifc  :*  ainfi  elle 
étoit  âgée  de  plus  de  S  8 
ans,  EÙe  étoit  fuie  de  Fran- 
çois de  Bourbon ,  Comte 
de  Vendofme ,  mort  à  Ver- 
ceille  x  Octobre  1495.  Ce 
fut  Anne  de  Montmorcnci 
qui  procura  cette  alliance , 
&  on  a  reproché  auxGuifes, 
de  n  en  avoir  pas  eu  de  re- 
connoiflance. 

(19)  Ce  fut  dans  lecom- 
fnçftççmcnç  de  ceçw  aoaée 


que  le  Roy  fe  précipita 
dans  une  dévotion  mai  en- 
tendue. Bn/hecq  a  foin  de 
marquer  dans  fa  Lettre 
XX.  que  l'on  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  dire  à  la  Cour, 
que  le  Roy  alloit  quitter  le 
Trône  pour  fe  faire  Moi- 
ne ,  &  la  Reine  Mere  au 
défcfpoir  de  voir  fon  fils 
donner  dans  cette  forte  d'é- 
garement, ne  put  s'empê- 
cher d'en  faire  des  repro- 
ches au  Pere  Edmon  Auger 
Jéfuite,  qui  manioit  mal  la 
confeience  du  Roy  ,  &.  qui 
lui  faifoit  prendre  une  mau- 
vais forme  -,  &  Pî*rr* 


uigit 


3*1  T  O  U  R  N  A  L 

i  <  83..  vre ,  où  arrivé ,  il  fit  tuer  à  coups  d'arquebu* 
fes ,  les  lions ,  ours ,  &  taureaux ,  &c  fembla-* 
bles  bètes  qu'il  fouloit  nourrir -,  pour  combat-* 
rre  contre  les  dogues ,  &  ce  à  1  occafion  d'ua 
fonge ,  par  lequel  il  lui  fembloit.  que  les  lions  * 
ours ,  &  dogues  le  dévoroient  \  fonge  qui  fem- 
bloit prefager  que  les  bètes  furicufes  de  la 
Ligue  fe  rueroient  fur  ce  pauvre  Prince  &  fur 
fon  peuple.  Quelques-uns  de  fes  Serviteurs 
lui  dirent  fur  ce  lujet,  que  ce  n'étoient  pas 
ces  lions  ,  ou  ces  animaux-là  qui  lui  en  vou-> 
loient ,  niais  les  grands  Seigneurs  du  temps , 
qui  étoient  contre  fon  Etat  &  contre  fon  Ser-* 
vice.  : 
Le  2  8  Janvier  ,  arrivèrent  à  Paris  les  nou-» 
velles  de  ce  qai  arriva  à  Anvers  (10)  le  17, 

Fete 


Matthieu  ,  quoiqu il  ait  été 
quelque  tems  Ligueur ,  ne 
fçauroit  en  difconvenir ,  Se 
il  avoir  raifon  de  le  trou- 
ver  mauvais  :  99  il  vivoir  , 
»  difoit-il,  plus  erkCapu- 
»  cin  qu'en  Roy  \  il  n  ai- 
»  moit  plus  la  guerre  ;  fa 
»  Diane  étoit  le  chant  des 
33 Fcuillans,  fon  champ  de 
33  bataille  un  Cloître  ;  fa 
»  cuirafle  un  fac  de  Péni- 
33  tent  'y  il  ne  vivoit  plus 
»  que  cloué  &  attache  au 
^  Crucifix  :  tel  témoignage 
33  de  fes  actions  rendoient 
les  Pères  Capucins  de  Pa- 
39  ris  ,  telle  étoit  ia  louan- 
39  ge  que  lui  donnoit  le  P. 
»  Don  Bernard  Feuillant  : 


33  le  Pere  Edmond  Augcr  f* 
93  lequel  avoit  bien  taté  le 
»  poux  de  ce  Prince  ,  & 
93  jaugé ,  (  c  étoit  fon  mot  ) 
99  profondé  ,  &  manié  fa 
33  confeience.  93  [  Mutthien 
Hiftoire  des  Troubles  ,  L/- 
vre  1.  ]  Cependant  ces 
Moines  furent  des  plus  dé- 
terminés Ligueurs  :  jugez 
après  cela  ,  s'ils  agiuoient 
fuivant  leurs  lumières. 

(10)  Cette  entreprife 
d'Anvers  ,  eft  une  de  celles 
qui  a  le  plus  deshonnoré  le 
Duc  d'Alençon  ,  oui  pai 
malheur  ne  s'en  loucioit 
guercs.  Ce  Duc ,  ennuyé  de 
ne  pas  commander  dans  les 
Pais-Bas  >  avec  autant  d'au» 

torké 
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Fête  de  Saint  Antoine  :  les  François  s'étans 
Voulu  rendre  maîtres  d'Anvers  &  le  faccager, 

comme 


torité  que  le  Roy  faifoit 
en  France ,  voulue  changer 
la  forme  du  Gouvernement 
&  en  avoir  un  abfolu  fur 
ces  Provinces,qui  Pavoient 
pris  ,  non  pour  Maître, 
mais  pour  Protecteur  de 
leur  liberté.  Comme  il  fal- 
loir fe  foutenir  contre  l'en- 
nemi commun  ,  c*eft-à-di- 
re  ,  contre  l'Efpagnol  ,  le 
Prince  Dauphin  de  Mont- 
penfier  &  Biron  ,  condui 
firent  en  Flandres  une  nou- 
velle armée,  on  lui  avoit 
promis  quatre  Villes  de  fu- 
reté ,  &  de  l'argent  pour 
£cs  troupes  ,  mais  on  ne 
faifoit  ni  l'un  ni  l'autre ,  & 
même  ce  Prince  ne  rece- 
voit  que  des  rebuts  à  toutes 
fes  demandes  -,  il  s'adrelfa , 
mais  inutilement  à  la  Rei- 
ne fil  mere  *  par  les  lumiè- 
res qu'on  lui  avoit  données, 
elle  connoiflbit  le  caractère 
tks  Romands ,  c*eft-à  dire, 
de  tous  les  Peuples  du  Pais- 
Bas  :  quand  ils  auront  tiré 
de  vous  le  verd  &  le  fec , 
difoit  cette  habile  Princef- 
fe,  ils  vous  châtieront  pau- 
vre ,  deshonnoré  &  nécef- 
4ueux.  Elle  préjugeoit  ce 
ce  qui  cft  arrivé  au  Duc 
d'Alencon ,  mais  encore  en 


1 609.  au  tems  de  la  trêve, 
en  1 648  à  la  PaixdeWcf- 
phalie,  &  en  1 66 7.  Le  Duc 
d'Alençon  réfolut  donc  de 
fe  venger  &  de  saiTureT 
quelques  Villes  :  il  com- 
mença par  la  plus  impor- 
tance ,  c'étoit  Anvers  -,  il 
fit  approcher  fes  troupes  de 
la  Ville ,  la  Bour^eoiiïc  en 
tira  mauvaiie  augure ,  elle 
fupplia  le  Prince  de  les  éloi- 
gner :  mais  au  contraire  d 
les  faifoit  entrer  peu  a  peu 
dans  la  Ville  :  cependant  la 
veille  de  l'exécution  du  pro- 
jet, le  Magiftrat  de  la  Ville 
alla  faire  quelques  remon- 
trances au  Duc  d'Alencon  : 
le  Prince  d'Orange  ne  pue 
s'empêcher  de  luiTaire  con- 
noître  qu'il  s'alloit  perdre  j 
que  fon  entreprife  étok  dé- 
couverte ,  &  qu  il  y  avoir 
actuellement  dans  la  Ville 
trente  mille  Bourgeois  ar- 
més pour  leur  liberté  ;  le 
Prince  de  Montpeniter 
M.  de  Biron  forent  de  méV 
me  avis  :  le  fentimenc  des 
ieunes  étourdis  l'emporta 
fur  la  prudence  des  plus  ha^ 
biles  Officiet s. 

Un  de  fes  Gentilshom- 
mes feignit  donc  en  paf- 
fant  par  la  porte  de  la  Ville, 

qu'il 
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^  /g  *  comme  les  Efpagnols  avoient  fait  cinq  ou  fi* 
ans  auparavant ,  manquèrent  leur  entreprife  \ 
1 5  ou  1 6oo  furent  tués ,  entre  lefquels  fe  trou- 
vèrent x  ou  400  Gentilshommes  \  Monfieur * 
méprife  &  aélailîé  d'un  chacun ,  fe  retira  i 

Tcnremonde  , 


qu'il  s'étoit  rompu  la  jam- 
be, alors  un  bourgeois  de  la 
Garde  le  voulut  conduire 
chez  un  Chirurgien  :  il  fit 
naître  quelque  impoflibili- 
té  à  ce  tranfport  j  la  Garde 
s'aflemble  autour  de  lui ,  à 
rinftant  des  Soldats  duPrin- 
ce  tombent  fur  cette  Bour- 
geoifie  &  1»  tuent  -,  &  par- 
la ils  fe  faifirent  de  la  por- 
te ,  par  laquelle  ils  rirent 
entrer  encore  un  corps  de 
troupes  :  elles  occupèrent 
les  remparts  &  les  Places 
de  la  Ville  -,  mais  comme 
on  n'avoit  point  eu  la  pré- 
caution de  terirer  les  corps 
morts  qui  étoient  à  la  porte, 
ils  empêchèrent  que  Ion  ne 
pût  y  paffer  librement  :  ain- 
îï  le  refte  de  l'armée  du  Duc 
ne  put  franchir  ce  paflage. 
A  l'inftant  les  troupes  du 
dehors  furent  expofées  à  la 
fureur  de  l'artillerie  du 


rempart  que  la  tfourgeoiiie 
tira  fur  eux  ,  &  ceux  qui 
étoient  au  dedans  n'étoient 


>as  en  aflez  grand 


nom- 


berté  &  pour  leurs  biens  : 
ainfi  ceux  du  dedans  fc 
trouvèrent  à  la  merci  du- 
ne  populace  irritée ,  qui  ne 
les  ménagea  point  :  on  prit 
néanmoins  des  mefures 
pour  que  le  Prince  ne  fut 
pas  infulté  perfonnclle- 
ment  t  le  Duc  d'Alençon  , 
honteux  d'avoir  manqué 
fon  entreprife  ,  fortit  le 
même  jour  de  là  Ville ,  & 
voulut  s  exculer  par  écrit  j 
mais  ce  fut  aflez  mal  Ce? 
pendant  on  aflembla  le 
Confeil,  &  il  fut  réfok  de 
le  reconcilier  avec  lui  »  on 
fut  même  a  Dunkerque  on 
il  s  étoit  retiré  pour  lui  en 
faire  l'offre  j  mais  fa  réfo* 
lution  étoit  prife ,  &  il  rev 
viht  en  France ,  &  fe  retira 
à  Château-Thierry ,  où  des 
infirmités  qu'il  s  étoit  pro- 
curées  lui-même,  jointes  au 
mépris  où  il  étoit  tombé , 
altérèrent  extrêmement  fa 
fanté  ,  &  regrettok  conti- 
nuellement ,  mais  après 
coup  ,  les  confeils  qu'on  lui 


Dre  pour  fe  foutenir  contre  |  avoit  donnés,d'uler  de  vior 
trente  mille  Bourgeois,  qui  1  lence  en  un  Pays ,  ou  on  Far 
combattoient  pour  leur  li-I  voit  reçu  fi  favorablement 

(81) 
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Tenremonde ,  $c  lieux  circonvoifins ,  bien  mal  1  *  g  *  1  * 
d  fon  aife  :  mais  il  fe  foucia  peu  de  tant  d'hbm- 
mes  braves  péris  y  même  deux  jours  après 
ce  défaftre ,  comme  Ton  difeouroit  de  la  mort 
du  Comte  dç  Sàint-Agnm  (21)  ,  brave  Offi- 
cier, &  fort  fidèle  à  fon  fervice ,  lequel  s'é- 
tojit  noyé  en  cette  occafi'on  \  je  crois  *  dit-il , 
que  qui  auroit  pu  prendre  le  loifir  de  con- 
templer à  cette  heure  Saint-Açpan  >  on  lui 
auroit  vu  faire  une  plaifante  grimace  :  ce  di- 
foit-il ,  parce  que  le.  Comte  avoit  coutume 
d'en  faire  (xi)*       .  Vw\  .  •  .\ 

Sur  cette  folle  entreprife. 

Gallia ventofa  ejl,  ventofus  &  incola,  v ento 
Nulla  fides  y  ergo  perfide  Galle ,  va  te. 

Gallia  fajlidit  pacem  >  fajlidit  &  arma  y 
Gallus  nec  pacem  ,  ferre  nec  arma  pôteji. 

4  •  *    J  * 


Le  franc  Archer  de  Bagnolet, 
Se  joue  en  la  Ville  ^/'Anvers, 
Du  pris  preneur  ,  ejl  fait  valet  > 
Tous  nos  beaux  faits  fônt  à  V envers. 

Flamands 


(xi)  Claude  deBcauvil- 
liers ,  Comte  de  Saint  Ai- 
gnan  ,  Gouverneur  d'An- 
jou ,  Surintendant  de  la 
Maison  de  Monfieur ,  fils 
de  RenédeBeauvilliers,& 
d'Anne  de  Clermont  Tal- 
iard. 

(n)  Hé  bien ,  facrifîez- 
vous  pour  les  Grands  ,  & 


ils  fe  mocqueront  de  vous  : 
fi  l'honneur  engage  un  Gen- 
tilhomme à  défendre  fon 
Prince  &  fa  patrie  ,  ce  fe- 
rait bien  la  moindre  ebofe 
que  la  Patrie  &  le  Prince 
le  payaient  par  quelque 
reconnoifTance  ,  &  non 
par  des  railleries  >•  qui  font 
toujours  hors  de  propos. 


T*me  I.  B  b  (*4> 
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Car  par  droit ,  raifort ,  &  ufage  , 
Faut  deux  nc[  à  double  vifage* 


-  •  ; 


le  19  Janvier,  a*€6ftfeiller  NUo/aï(i^)9 
fils  aîné  d'Aymar  Hicotài  ,  Premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  foc  tiré  *in  coup 
de  pifcofet  par  uxi  homme  de  cheval ,  lequel 
fe  retira  ikns  être  comuf,  fuivi,  ni  appréhen- 
dé ,  au  milieu  de  Paris  ,  entre  dix  &  onze 
heures  du  matin  ,  près  Saint  Jacques  la  Bou- 
cherie, ledit  Confeïller  revenant  dû  Palais  fur 
fa  mule. 

Le  Dimanche  1  j  Février ,  en  l'Hôtel  de 
Guife  \  fut  fait  le  feftin  du  mariage  de  Tour- 
non  (15)  >  avec  la Demoifclle  dclzRocfafou- 
cault ,  auquel  le  P.uç de  Guife  n aflîfla  point, 
pource  que  il  partit  de  Paris  le  matin,  pour 

aller 

(23)  Parce  que  la  petite  Compagnie  >&  bienvenus 
vérole  avoit  extrêmement  à  la  Cour  par  la  façe  ton- 
maltraité  le  yifage  de  c&  t  duite  qu'ils  ont  gardé  dans 
Prince  ,  & avoit  fus  tout -l'exercice  d'une  Charge, qui 


moins  rc£beft4  le  nez  que 
le'  refte ,  il  fèmbloit  même 
qu'il  en  avoir  deux. 

(z4)  Niçois  y.  ]  On  peut 
regatdorla  MaiCbn  des  Ni- 
colaï  comme  unique  dans 
la  Robbe  d'avoir  toujours 
lé  fans  interruption , 


.dansJcur 

v.  u 


ne  laiife  pas  d'avoir  de  rems 
en  teras ,  de  grandes  diifi- 
cultes. 

(  Juftc-Louis ,  Sei- 
gneur de  Tournon ,  Comte 
de  RouflîUon  ,  qui  époufa 
Madeleine  v  fille  de  Fran- 
çois 111 ,  Comte  de  la  Ro- 


g  1  y  *  — 

dcpiûs  1  $06  dts  premiers  chefoucaur,  tûtàJa  Jour- 

Pntôdens  a  la  Chambre  des  ~L~  ^  «--■—»  - 

Comptes ,  qui  tous  ont  été 


née  de  Saint  Barthelemi  en 
1 $72, 7  &  de  Charlotte  de 
Royç ,  fafccoadç  femme. 
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aller  aux  noces,  du  Duc  d'Elbcuf  >  (iS)  Ion 
coufîn,  qui  époufoic  la  fille  aînée  de  Chabot, 
Comte  de  Charny  y  Grand  Ecuyer. . 
;  Le  Di manche  10  Février  ,  fut  fait  au  Lou- 
vre le  feftin  du  mariage  du  Comte  à&Biisnnz9 
(27)  de  la  Maifon  de  Luxembourg. 9  avec  la  pe^ 
tite  fœur  du  Duc  d'EJpernan  âgée  de  onze  à 
douze  ans  >  ce  mariage  fut  fait  pat  l'exprès 
commandement  du  Roy,  voulant  gratifier  fon 
Archi-Mignon. 


»  *  • 


^  Le  jour  de  Carême  prenant  ,  le  Roy  ^  .âvec 
fes  Mignons,  furent  en  maCqws  par  les  rues 
de  Paris  ,x>ù  ils  firent  rilille  infolenccs ,  &.  la 
nuit  allèrent  roder  de  raàifôn  eri  maifon  ,  fai- 
fant  iafcivetés  &  vilenies  avec  fes  Mignons 
frifés ,  bardachés,  $ç  frai£es ,  jufques  à  fix  heu- 
res du  matin  du  premier  jour  de  Carême  ,  au- 
quel jour  la  plûpart  des  Prêcheurs  de  Paris  le 
blâmèrent  ouvertement  -,  ce  que  le  Roy  trou- 
va fort  m'avivais ,  mêine  de  la  Douche  au  Do- 
àtux  WRofe  (18);;  l'un  de  les  Prédicateurs 
:   .  ..     o->      .  Wui;j  v<*  ordinaires, 

i  (16)  Châties  de  Lorrai- 
ne ,  premier  du  nom  ,  Duc 
d'Elbcuf ,  qtù  epoufa  Mar- 
uerke  Chabot ,  ComtefjTe 
e  Chartiy ,  fille  de  Leonor 
Chabot  ,  Comte  de  Char- 
ny  ,  Grand  Ecuyer  de  Fran 
ce,  &  de  Françoifede  Royc 
fa  féconde  femme  -,  elle 
étoit  l'aînée  de  ce  mariage; 
mais  il  y  avoir  deux  filtes' 
d'un  premier  lit,  qui  étoient 
les  ComrelTes  de  Tavanaes^ 
&  de  Tiilieres.     •     >*«  " 

(17)  Charles  de  la«cn> 


•bourg  ,  Comte  de  Briennc 
•ScdeXigny  5  fa  Femme  fut 
Anne  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, fille  de  Jean  de  Noga- 
ret de  la  Valette  ,  &  de 
Jeanne  de  Saint  Lary  de 
iBellcgardc. 

.  (  ig  )  Gufflaïme  Kofe , 
inarif  de  Chaumont  en  Uaf. 
igny  ,  Grand  Maître  du 
Collège  de  Navarre  ^  que 
le  Roy  Henri  ïïl  ne  lahTa 
pas  de  nommer  à  TEvêché 
de  Senlis  -,  il  de  vint  l'un  des 
plus  furieux-  Ligueurs  de- 
Bbx  Paris. 


.»  J  O  U1N  A  L 
ç .  #  ordinaites ,  lequel  il  manda  >  &  qui  après  quel- 
que  difficulté,  croyant  qu'on  le  voulut  maltrai- 
ter ,  fe  prefenta  i  Sa  Majèfté  j  le  Roy  lui  dit  y 
qu'il  lui  avoit  bien  enduré  de  courir  dix  ans 
les  rues  jouir  &  nuit  ,  fans  lui  en  avoir  jamais 
dit  ni  fait  aucune  chofe  >  &  que  pour  les  avoir 
feulement  couru  une ,  encore  «n  un  jour  de 
Carême  -prenant,  il  davoit  prêché  en  pleine 
Chaire  ,  qu'il  nV  retournât  plus ,  Se  qu'il  étoit 
rems  qu'il  fut  (âge*,  Rofe  demanda  pardon  à 
Sa  Majefté ,  qui  non-feulement  lui  pardonna , 
mais  quelques  jours  après  l'ayant  envoyé  qué- 
rir, lui  donna  une  âflignation  de  400  écus, 
pour  acheter ,  lui  dit  le  Roy ,  du  fucre  Se  du 
miel,  pour  aider  à  pafiêr  leCarême  &  adoucir 
vos  trop  aigres  pjirolles  (19). 

;  L  an 


Paris.  Voyex.la  Satyre  ÙU* 
nippée 

(29)  Pour  faire  connoî- 
tre  le  mauvais  cara&ere  de 

ce  Do&eur  ,  je  rapporterai  *î  are  auui  témoignage  que 


Ja  Lettre  que  le  Roy  lui 
écrivit  cette  même  année  , 
après  les  échappées  de  ce 
Prédicateur ,  en  le  nom- 
mant à  l'Evêché  de  SehHs  : 
Je  l'ai,  tirée  du  Volume.  87 
des  Manufcrits  de  M.  Du- 

fUJf. 

L  ET  T R  E 

Ecrite  de  U  main  du  Roy 
Henri  lll  ,  à  Rofe. 

Monfieur  de  Sanlis , 

**  Ainfi  vous  nommé-je , 
n  piûfquc  Dieu  m'a  fait  la 


•>  mpuvoir.  Faites  eftat  de 
»  venir  ,  &  pour  rendre  le 
»  devoir  à  votre  Evêché  , 
»  &  pour  me  pouvoir  ren* 


»  vous  eftes  content.  Car 
?>  je  fçai  que  ce  voes  (ira  à 
«  charge  ;  mais  vous  eftes 
»  pour  le  Public ,  Se  non, 
»  pour  vous  feulement ,  8c 
>*  près  de  Paris  &  de  voftrc 
»  Roy  >  qui  pour  cela  ne 
»  veulx ,  que  vous  laUfiez 
»  de  tenir  la  place  de  Pré- 
»  dUcateur  ;  car  fans  cefte 
çlofc,  je  ne  vous  curtc 
»  mis  à  Sanlis  *  je  m'en 
«  trouve  trop  bien.  Aimez- 
5>  faov  toujours ,  &  je  prie 
»  noftre  bon  Dieu  ,  qu'il 


•9  jracc  dç  vous  y  pro  -  »  yoik  ÇQnfcrvc  çn  bonne 
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•  L'an  préfent ,  au  mois  de  Mars  ,  le  Roy  in- 
ftitua  une  nouvelle  Confrérie  ,  qu'il  fit  nom- 
mer des  Pénitcns ,  de  laquelle  lui  &  fes-  dcfux 
Mignons  fe  firent  Confrères  ,  &  v  fit  entrer 
plufîeurs  de  fa  Cour  3  y  conviant  les  plus  aj> 
parens  de  fon  Parlement  de  Paris ,  Chambre 
des  Comptes ,  &  autres  Cours ,  avec  un  bon 
nombre  des  plus  notables  Bourgeois;  mais  peu 
fe  trouvèrent  qui  voulurent  s'afïujettir  a  la 
Règle  de  cette  Confrérie ,  qu'il  fit  imprimer 
en  un  Livre,  le  tiltrant  de  la  Congrégation 
des  Pénitens  de  l'Annonciation  de  Notre- 
Dame  ,  pource  qu'il  difoit  avoir  toujours  eu 
finguliere  dévotion  envers  la  Vierge  Marie , 
Mere  de  Dieu  :  de  fait ,  il  en  fit  les  premières 
cérémonies  le  jour  de  l'Annonciation ,  qui 
étoit  le  Vendredy  1  *  de  ce  mois ,  auquel  jour 
fut  faite  la  folemnelleProceffion  defdits  Con- 
frères ,  qui  vinrent  fur  les  quatre  heures  après 
midy ,  du  Convent  des  Auguftins  en  la  grande 
Eglife  Notre-Dame,  deux  à. deux,  vêtus  de 
leurs  accoutrement  tels  que  Battus  de  Romep 
Avignon,  Touloufe,  Se  femolables,  à  fçavoir,  de 
blanche  toile  de  tiolldndc  9  de  la  forme  qu  'ils 
font  deîïeignés  dans  fe  Livre  de  Confrérie. 
,  £n  cette  Proceflion  lç  Roy  marcha  (50)  fans 

~       Gardes , 

w  lanté.  De  Paris  ,  ce  16 
33  jour  de  Novembre  ,  que 
w  je  viens  de  figner  voftre 


»  Dépcfche  pour  Rome  , 
»  &  demander  les  Bulles 
4  3>  gratis  ». 

Signé,  Henri. 
Et  à  la  Supcrfcription. 
^  A  Monjieur  Kcft. 


(  30  )  Ce  Prince  ,  non 
content  d'une  pieté  effecti- 
ve &  réelle  ,  telle  qu'elle 
convient  aux  phi*  grands 
Rois  ,  voulut  encore  en» 
chérir  fur  les  Ligueurs  ,  en 
affrétant  les  dehors  d  une 
dévotion  Monacale  ,  qui 
même  cft  à  peine  toleréV 


'  B  b  j  dans 


Di 


&o  :  ;  J  O  tl  R  N  A  L  r 
Gardes,  fil  différence' -des  autres  Confrères i 
foie  d'habit ,  de  place  >  ou  d'ordre  ^  le  Cardi- 
nal de  Guife  portoit  la  Croix*  le  Duc  de 
Mayenne  étoit  Maître  des  Cérémonies  ,  & 
Frère  Edmond  A  user,  Je  fuite ,  Bafteleur  de  fon 
premier  métier ,  dont  il  avoit  encore  tous  les 
traits  &c  farces ,  avec  un  nommé  du  Peirat , 
Lyonnois  >  &c  fugitif  de  Lyon  pour  crimes 
atroces,  cônduifoient  le  demeurant  ;  les  Chan- 
tres vènis  de  même  habit  &  marchans  en  trois 
diftinftes  compagnies  ,  chantoient  mélodieu- 
fement  la  Litanie  en  faux-bourdon*  Arrivés  en 
l'Eglife  de  Notre-Dame,  chantèrent  tous  à 
genoux  le  Salve  Regina,  en  très-harmônieufe 
mufique ,  &  ne  les  empêcha  la  groffe  pluye 
qui  dura  tout  le  jour,  de  faire  Se  achever  avec 
leurs  facs  percés  &  mouillés,  leurs  cérémonies 
encommencées  ;  fur  x\uai  un  homme  de  qua- 
lité ,  qui  regardoit  pàlfer  la  Procdlion,  fit  le 
Quatrain  qui  fuit  : 

Après  avoir  pillé  la  France ,  \ 
•  •  Et  tout  fon  Peuple  dépouillé  , 

N*ejl-ce  pas  belle  pénitence ,  r  .  ; 
.   De  je  couvrit  /Uurt  foc  mouiUc  ?  , 

*  -  t  r  i  »   <•>  m  <•  •  ,  •     •  ,  •  >      i*»  • 

Le  Lundy  y  Mars,  le.  Roy,  accompagne  de 


dans  la  Religion.  Plus  il  en 
vouloit  faire  paraître  , 
moins  on  croyoit  qu'il  en  ! 
avoir  j  ccll  ce  qui  arrive 
ordinairement  ,  lorfqu'oni 
.veut  tromper  les  hommes. 
Dans  la  même  Religion  , 
l'extérieur  de  la/ dévotion  j 


n'efl:  pas  le  même  pour  les 
Princes ,  &  pour  les  Sujets  -, 
il  faut  que  chacun  foit  dé- 
vot ,  dans  Tordre  qui  lui 
convient.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit;,  dans  une 
des  dernières  Notes  ci- 
dcuus.  , 

Ces 
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(es  ddfox  Mignons  f  Se  Seigneurs  >  alla  au  Pa-  /y%; 
Jais  >  pour  faire  publier  plusieurs  Bdm  que  la 
Cour  avoit  toujours  refijfé  de  publier  ^  ©ource 
^ulls  croient  burfauts  &  il  oppreflïon  euPeu- 
çle  4  remontra  le  Roy  par  £a  Harangue  ,  ;qui 
fut  belle  &  bien  faite  ,  la  grande  charge  d'af- 
faires que  fes  Prédéœffeurs  lui  avoient  laifle, 
,  aufquds  pour  fubvemr  étoit  contraint  de  faire 
beaucoup  d'Edits ,  à  la  vérité  durs  &  fâcheux, 
&  à  fon  très-grand  regret  >  mais  qu'il  n'a?voit 
trouvé  aucun  plus  aifé  &  prompt  moyen  , 
pour  y  fatisftfire ,  ni  moins  onéreux  à  fon  Peu- 
ple i  partant  prioit  fa  Cour  vouloir  consentir 
a  la  vérification  defdits  Edits ,  fuivant  ce  que 
plus  amplement  leur  en  remontxeroit  Meflire 
René  de  Birague  >  fon  Chancelier ,  là  préfent, 
qui  fit  enfuite  un  Difcours  auffi  long  &  inep- 
te que  celui  du  Roy  avoit  été  court  &  à  pro- 
pos ,  remontra  la  nécelfité  des  affaires  de  Sa 
Majefté  >  fans  toutesfois  en  (pécifier  aucune , 
fors  la  crainte  Se  apparence  d'une  guerre  def- 
fenfive  de  près  imminente.  Meflire  Achilles 
de  Harlay,  Premier  Préfident,  remontra  briè- 
vement, mais  vertueusement >  la  chargé  qu'ap- 
portoit  au  Peuple  le  grand  nombre  d'Edits , 
que  Sa  Majefté  faifoit  de  jour  à  autare.,  &  con- 
clut à  ce  qu'il  plut  à  Sa  Majefté  ne  prendre 
l'avis  de  fadke  Cour  v  fur  des  Edits  qui  nie  lui 
avoient  été  communiqués.  AugulHn  ne  Thou9 
Avocat  du  Roy ,  au  contraire ,  magnifia  la  pré- 
fence  de  Sa  Majefté ,  &  l'honneur  qu'il  faifoit 
à  la  Cour  de  la  venir  voir ,  &  feoir  en  fori  lit 
de  Juftice ,  &  conclut  à  la  publication  des 
Edits ,  au  nombre  de  onze,quiiurent  publiés 
à  la  volonté  de  Sa  Majefté  >.  qui  changea  fa 
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.  prière  en  commandement >  ouï  &  confentaftt 

Ion  Procureur  Général ,  combien  que  tous  re* 
vinffenrà  la  manifefte  oppreffion  du  Peuple, 
&  que  les  deniers  provenans  d'iceux  tournât 
fent  au  profit  des  Mignons ,  &  encore  plus  de 
ceux  de  Guifc  ,  qui  les  pourfuivoient  eux-mê- 
mes ,  &  toutesfois  fous  mains  animoient  le 
Peuple ,  &  l'en  faifoient  crier  &  tumidtuer 
contre  le  Roy  &  fes  Mignons  s  la  Ligue ,  my- 
ftere  d'iniquité ,  commençant  dèflors  à  s'our- 
dir. 

Le  Dimanche  17  Mars ,  le  Roy  fit  empri- 
fonner  le  Moine  Poncet  9  qui  prêchoit  le  Ca- 
rême à  Notre-Dame ,  pour  ce  que  trop  libre- 
ment il  avoit  prêché  le  Samcdy  précédent  con- 
tre cette  nouvelle  Confrérie  ,  Pappellant  la 
Confrérie  des  Hypocrites  &  des  Athéiftes  \  Se 
qu'il  ne  foit  vrai ,  dit-il ,  en  ces  propres  mots, 
j'ai  été  averti  de  bon  lieu  y  qu'hier  au  foir  Ven- 
dredy ,  jour  de  leur  Procellion ,  la  broche  tour- 
noit  pour  le  fouper  de  ces  bons  Pénitens ,  & 
qu'après  avoir  mangé  le  gras  chapon ,  ils  eu- 
rent pour  cotation  de  nuit  le  petit  tendron 
qu'on  leur  tenoit  tout  prêt  :  Ah  >  malheureux 
,  Hypocrites  ,  vous  vous  mocquez  donc  de  Dieu 
fous  le  mafque ,  &  portez  pour  contenance  un 
fouet  à  votre  ceinturé  -,  ce  n'eft  pas  li  de  par- 
Dieu  où  il  le  faudroit  porter ,  c'eft  fur  votre 
dos  &  vos  épaules ,-  &  vous  en  étriller  très- 
bien,  il  n'y  a  pas  un  de  vous  qui  ne  l'ait  bien 
gagné.  Le  Roy,  fans  vouloir  autrement  parler 
à  lui ,  difant  que  c'étoit  un  vieux  fou ,  le  fit 
conduire  en  fon  coche  ,  par  le  Chevalier  du 
Guet ,  en  fon  Abbaye  de  Saint  Pere ,  à  Me/un , 
fans  lui  faire  autre  mal  que  la  peur  qu'il  eût 
:  i  qu'on 
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'qu'on  ne  le  jettât  en  la  rivière.  Avant  que  par-  1 5  tfa 
tir  >  le  Duc  d'Efptrnon  (31)  voulut  le  voir ,  & 
lui  dit  en  riant  :  Monfieur  notre  Maître ,  on 
dit  que  vous  faites  bien  rire  les  gens  à  votre 
Sermon ,  cela  n'eft  guercs  beau^  un  Prédica- 
teur comme  vous ,  doit  prêcher  pour  édifier 
&  non  pour  faire  rire.  Monfieur ,  répliqua 
Ponctt  9  fans  s'étonner  autrement  :  Je  veux 
bien  que  vous  fçachiez  que  je  ne  prêche  que 
la  parole  de  Dieu ,  &  ne  vient  point  de  cens 
à  mon  Sermon  pour  rire,  s'ils  ne  font  méchans 
ou  Athéiftes ,  Se  aufli  n'en  ay-je  jamais  tant 
fait  rire  en  ma  vie  que  vous  en  avez  fait  pleu- 
rer >  réponfe  hardie  pour  un  Moine ,  à  un  Sei- 

reur  dé  la  qualité  d  Efptrnon ,  &  qui ,  pour 
tems ,  fut  trouvée  fort  à  propos. 
,  Le  X9  Mars  ,  le  Roy  fit  fouetter  au  Louvre, 
jufques  à  120  que  Pages  ,  que  Laquais  ,  qui  , 
en  fa'Salle  bafle  du  Louvre ,  avoient  contrefait 
la  Proceflîon  des  Pénitens,  ayans  mis  fur  leurs 
vifages  des  mouchoirs  avec  des  troux  à  l'en- 
droit de  leurs  yeux. 

Le  Mercredy  6  Avril  y  Madame  de  Dam* 
piere  (31),  mere  de  la  Maréchale  de  Rets , 
mourut  à  Paris,  âgée  de  71  ans  -,  on  difoit  que 

par 

(51)  Brantôme  en  fon 
Eloge  de  Charles  VI Iï,  at- 
tribue cette  avanturc  au 
Duc  de  Joycufe  ,  &  non 
point  à  d'Epernon  -,  mais 
elle  convient  mieux  au  ca- 
ractère de  ce  dernier  ,  qu'à 
celui  de  Joyeufe  ,  qui  étoit 
plus  doux  ,  &  beaucoup 
/  moins  infultant  que  le  fou- 


gueux d'Efperaon*  Quoi- 
qu  il  en  foie ,  la  réponfe  de 
Poncet  eft  bien  appliquée. 

Jeanne  de  Vivon- 
ne  ,  veuve  de  Claude  de 
Çlermont  ,  Seigneur  de 
Dampierrc  \  mere  de  Clau- 
de-Catherine de  Clermont 
de  Dampicrre  ,  Duchcffc 
de  Rets. 

(n) 
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par  fon  décès ,  (adite  fille  avoit  amande  <Telîe 
-de  50000  livres  de  rente ,  &  de  xooooo  éci*s 
en  argent  &  meubles. 

Le  /«jfc/y  SW/i/ ,  7  d'Avril ,  fur  les  neùf 
heures  du  foir ,  la  Proceilîon  des  Pénitens , 
où  le  Roy  éroit  avec  Tes  Mignons,  alla  toute 
la  nuit  par  les  rues  &  dans  les  Eglifes ,  en  gran- 
de magnificence  de  luminaires  &  mufi^ue  ex- 
cellente ,  &  y  eût  quelques-uns  des  Mignon*, 
ce  difoit-on ,  qui  le  fouettèrent  en  cette  Pro- 
ceffion;  plufîeursPafquils  furent  faits  fur  cette 
fouctteric  &  pénitence  nouvelle.  En  la  Cha- 
pelle des  Battus ,  aux  Àuguftins ,  on  écrivit  en 
ce  jour ,  avec  du  charbon ,  le  Quatrain  fui- 
vant: 

Les  os  des  pauvres  Trepajfe^9 
Qiion  te  peint  en  Croix  Bourguignonne  ± 
Montrent  que  tes  heurs  font  pajfel  > 
\       Et  que  tu  perdras  ta  Couronne. 

Le  lendemain  de  Pâques ,  1 1  d'Avril ,  Te 
Roy  &  la  Reine  partirent  de  Paris,  à  pied,  de 
•allèrent  à  Chartres  8c  à  Notre-Dame  de  Clery  , 
pour  obtenir  mâle  lignée  par  Tinterceffion  de 
la  Belle  Dame ,  &c  revinrent  le  14  à  Paris  bien 
las. 

Le  Jeudy  14  d Avril,  fur  les  deux  heures 
après  midy,  le  Seigneur  de  Mouy  (53),  qui 
dès  long-temps  cherchoit  tous  moyens  de  van- 
ger  la  mort  de  fon  pere  par  celle  de  Maure- 
vert 


{  $$  )  Le  Seigneur  de 
Mouy.  ]  Se  nommoit  Clau- 
de-Louis de  Vaudray ,  Sei- 
gneur de  Mouy.  .Voyez  les 


Remarques  fur  la  ConfeÇ- 
fion  de  S  une  y  ,  &  les  Mé~ 
moires  de  Ctftelna*  >  To- 
,  me  premier* 

0*) 
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vert  (fi),  qui  Favoit  afl&fliné  près  Niort,  en 
.1 5  69  ,  l'ayant  trouvé  près  la  Croix  des  Petits- 

*  Champs ,  vers  Saint  Honoré, le  chargea  l'èpée 
au  poing,  &  le  pouflà  vers  la  Barrière  des  Sëf- 
gens ,  devant  l'Eglife  de  Saint  Honoré  *  éc 
pour  ce  cjue  ledit  Muureven  étoit  manchot,  U 
ne  put  tuer  fon  épée ,  tellement  qu'en  recu- 
lant il  reçut  dudit  de  Mouy  deux  ou  trois 
erands  coups  d'épée ,  [  &  un  entr'autres  dont 
il  fut  percé  par  le  bas  du  ventre  jufques  à  la 
/nammelle  gauche ,  Se  lui  donna  ce  Seigneur 
Ac  Mouy  ce  coup ,  parce  qu'il  le  penfoit  armé 
d'une  cuirailè ,  comme  ordinairement  il  étoit, 
combien  que  lors  il  ne  le  fut  point ,  &  dour 
tant  qu'il  n'eût  à  mourir  des  coups  qu'il  lui 
avoit  donnés ,  pour  ce  qu'il  étoit  toujours  fur 
les  pieds ,  reculant  &  parant  aux  coups  incef- 
famment  ]  il  le  pourfuivit  jufques  au  ruilïèau 

>  .de  la  grande  rue  Saint  Honore  ,  où  il  le  joi- 
gnit de  fi  près ,  qu'il  lui  alloit  couper  la  gorge. 
Un  Soldat  de  Maurtvert  *  mira  de  fi  près  ledit 
Seigneur  de  Mouy,  qu'il  lui  tira  le  coup  de  là 
mort  :  car  là  balle  ramée  entrant  par  la  bouche, 
lui  rompit  la  mâchoire  inférieure  &  la  lan- 
gue ,  &  traversant  le  cerveau,  fortit  parle  der- 
rière de  la  tçje ,  Se  tomba  mort  dans  le  ruif- 
feau  î  (  car  à  ce  conflit ,  ils  fe  trouvèrent  neuf 
ou  dix  de  chaque  part.  )  Le  jeune  Saucourt, 
combattant  pour  de  Mouy ,  fon  parent ,  fur 
fclefle  d'un  coup  de  poitrinal  &  mourut  tôt 

après  , 

(  54  )  Ceft  le  même  taineau  Réçiment  des  Gar- 
dont  il  cft  parlé  ci-devant ,  des  Françoifes.  Il  fe  nom- 
&  oui  eût  le  i  May  if79   mok  François  Louviers 
un  bras  cane*  qu'il  fallut  .  voyez  les  Remarques  fur  la 
lui  couper  j.il  ctoitCapi-.  Çonfejfion  d$  Sancy. 
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£  585.  après  >  Maurtvcn  mourut  la  nuit  fuîvante; 

En  ce  tems  ,  M.  Pierre  de  Gondy ,  Evêque 
de  Paris  y  combien  qu'il  ne  fut  ni  maladif,  ni 
âgé ,  demanda  au  Roy  la  permiflïon  de  pren- 
dre un  Coadjuteur  en  fon  Evêché ,  pour  en 
faire  les  fondions  en  fon  abfence  &  défaut , 
&  principalement  pour  ce  qu'il  étoit  Confeil- 
ler  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  Privé ,  & 
nomma  pour  Coadjuteur  leDoâeur Saint-Ger- 
main (55),  Théologal  de  l'Eglife  de  Paris,  & 
Penfionnaire  du  Roy  pour  le  fait  de  fa  con- 
science (}6) ,  lequel  lui  fut  accordé  par  le  Roy 
Se  le  Pape,  étant  homme  de  bonnes  mœurs  & 
doôrine  on  difoit  que  PEvêque  de  Paris  lui 
donnoit  deux  mil  écus  de  penfion,  &  avoit 
pratiqué  cette  Coadjutorie  pour  fauver  fon 
Evêcné  à  l'un  des  enfans  du  Maréchal  fon  frè- 
re, avant  opinion  que  l'un  des  Mignons  du 
Roy  le  lui  vouloit  voler  :  ledit  Saine-Germain 
réfigna  fa  Prébende  Théologale  à  Jean  Prcvojf, 
Curé  de  S.  Severin ,  qui  la  prit ,  retenta  Curia 
Domini  Severinî, 

En  ce  même  tems  ,  François  de  Rojiereï* 
Archidiacre  de  Tout ,  Sujet  du  Duc  de  Lor- 
raine (37) ,  ayant  été  par  commandement  du 
Roy ,  envoyé  à  la  Baftille  pour  fon  Livre  inti- 
tulé: 


(îf)  Cette  Coadjutore- 
rie  n'a  pas  eu  d'effet  -,  Pier- 
re de  Gondy  a  été  Evêtjue 
de  Paris  jufquen  1598  , 
Henri  de  Gondy  fon  Ne- 
veu a  été  fon  (ucceffeur. 

(  5  6  )  Le  Roy  l'avoit 
choifipourConfeffeur.Wy.î  Ce  Livre  cft  aujourd'hui 


(îj)  II  étoit  né  Sujet  du 
Roy  ,  il  demanda  pardon 
en  préfence  de  pluiieurt 
Princes  Se  Seigneurs ,  entre 
lefquels  étôient  le  Cardinal 
de  Vaudemont  ,  les  Ducs 
de  Guife  &  de  Mayenne. 
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tulc  :  Stemmatum  Lotharingiœ  ac  Barri  Ducum 
tçmifcpum ,  dans  lequel  il  avoic  employé  plu- 
fîeurs  chofes  contre  la  vérité  (}8)  de  l'hiftoijre, 
&rhonneurdesRoys  àzFrance  ècàcX&Franct, 
&  même  du  Roy ,  fut  le  16  d'Avril ,  par  le  Che- 
valiet  du  Guet ,  Gouverneur  de  la  Baftille  , 
amené  devant  le  Roy ,  aiïifté  d'un  grand  nom- 
bre de  Princes  ($9) ,  Chevaliers  &  Seigneurs 
de  fon  Confeil,  où  étant ,  il  fe  mit  à  deux  ge- 
noux, implorant  la  miféricordedeSaMajefté  ; 
le  Roy ,  à  la  requête  de  la  Reine  fa  mere  (40) , 
qui  le  fupplia pour  l'amour  d'elle  &  du  Duc 
de  Lorraine  de  lui  donner  la  vie,  fur  la  grande 
çfFenfe  par  lui  commife  ,  laquelle  ,  encore 
qu'elle  ne  peut  être  reparée  que  par  punition 

(3  %)  Outre  les  fauiîetés  [  Comptes  de  Lifte  en  Flatt-f' 


1  js,: 


qifil  y  a  dans  cette  Hiftoi- 
re,  l'Auteur  a  encore  inféré 
dans'  les  Titres,  qui  y  fer- 
vent de  Preuves  ,  .piu(îeurs 
articles ,  qui  ne  font  point 
dans  les  Originaux. 

(  19  )  Les  Ducs  de  Guife 
te  de  Mayenne  qui  étoient 
préfens ,  dévoient  être  bien 
mortifiés  de  cette  avanture, 
qui  faifoit  connoître  le 
faux  de  cette  chimérique 
prétention  qu  ils  avoient , 
Je  defeendre  Je  Charles - 
Magne.  Le  Procès  Verbal 
de  cette  Amende  honora- 
ble ,  fe  trouve  au  Tome  1 
de  la  Satyre  Menippée  des 
dernières  Editions ,  publiée 
par  M.  Gûdefroy  ,  Direc- 
teur de  la  Çhambrç  des 


dres. 

(  40  )  Ou  plutôt  de  U* 
Reine  Louifeia  femme  y  &v 
des  Lorrains ,  ^ui  lui  fau- 
verent  la  vie  5  parce  que  le 
reproche  du  fupplice  de  ce 
malheureux  ,  condamné 
pour  tant  de  faufletés  par 
lui  commifes,  en  faveur  de 
leur  Maifon ,  feroh  retom- 
bé fur  eux.  Les  Guifes  eu- 
rent grand  foin  de  défa- 
vouer  cetjOuvrage  :  le  Pro- 
cès verbal  cft  du  16  Mars 
1583.  Voyez,  la  Satyre  M* - 
nippée  > Tome  fécond,  pag. 
406  de  l'Edition  de  1709» 
L'Interrogatoire  &  le  Pro- 
cès de  François  de  Roz*iires 
le  trouvent  au  Volum.  109 
des  MSS  de  M.  Dufui. 

de 
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de  la  vie ,  comme  lui  remontra  en  peu  dé  pa-* 
rôles  le  Garde  des  Sceaux  de  Chivtrny  ;  néan- 
moins il  la  lui  donna ,  en  lui  éfa joignant  de  fe 
lever ,  &  demeurer  auprès  du  Duc  de  Lorrai- 
ne 7  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfaita  ce  qui  lui  fe- 
rait déclaré  touchant  ce  Livre  p£r  le  Prefidènt 
laGueJle  &  fes  Avocats ,  Se  Procureur  Géné- 
ral i,  ce  beau  Livre  fut  imprime  in  fol.  à  Paris- 
en  1 580 ,  avec  Privilège  du  Roy  ,  figné  Nico- 
las ,  [  contre  la  majefte  duquel  toutefois  il  y 
aVoit  des  traits  injurieux  &  fcartdaleux ,  &  prin- 
cipalement au  Feuillet  3  69 ,  Tom<e  5 ,  où  il  par- 
lé ainfi  :  Et  ab  hinc  Henricus  apud  Jitos  mail 
àliquantulum  audiit ,  mox  enim  Rhemis  inun- 
ctus  a  Ludovko  Guifio  Cardinale  (  quod  Ludo* 
yicus  nepps  loci  Archupifcopus  y  cuijus  inun» 
gendi  Regem  competit  y  facris  nondum  initiants 
effet  )  Littet  i&oque  proftHus  9jam  à  public?  re* 
rûm  jèatu,  utvidebamratienwr>damtfiicœ  ;  pri* 
ratœque  curœ  indulgere  cœpit ,  nutare  certoque 
JDucis perfnafii  9  quœ  fingulagenerofum  Regem 
imolliunt  &  dejiciunt.  ,  ' 
'  Au  refte,  le  plus  inepte  &,  le  plus  impçrti^ 
nent  Livre ,  Se  le  plus  mauvais  Avocat  de  la 
Maifon  de  Lorraine  &  de  la  Ligue ,  qui  ait  été; 
de  ce  temps. 

Le  5  de  May  >  par  un  <>tage  mêlé  de  foudre 
&  de  tremblement  de  terrfc  épouventable  ,  le 
comble  de  la  Grande  Eglife  de  S.  Julien  du 
Mans  fut  confommé  d'une  conflagration  mej> 
veilleufe.  ,  ù  . 

En  ce  tems ,  le  Roy  ,  comme  Pénitent  ré- 
formé, remit  au  Clergé  de  France  les  deux  Dé- 
cimes extraordinaires  qu'il  avoir  réfolu  de 
prendre ,  déclara  qu'il  ne  Yvvàw  plus  quonf 
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tïtft  aucuns  Bénéfices  en  garde  pour  autnry ,  ni   i  j  * 
qu'on  levât  tes  fruitspar  œconomat  fans  aucun 
titre ,  ains  qu'ils  fuflent  par  le  Papé  conférés  à  r 
P&fonnes  capables ,  même  qu'il  avoit  délibéré 
de-  réformer  fa  Maifon  &  tous  le&  -Etats  du 
Royaume ,  &  fit  le  io  du  prefent  mois  de  May  ; 
crier  par  tous  les  carrefours  à  quatre  trompet-  - 
tes ,  que  tous  fes  bons  Sujets  n'ayent  à  adhérer 
aux  Séditieux  >  qui  s'efforçoient  de  troubler  • 
fon  Royaume  fous  ombre  dlmpôts,mis  par  lui 
à  fon  grand  regret  fur  fon  Peuple  >  fefquels  il 
efperoit  du  tout  ôter.  : 

Le  Mercredy  15  May  ,  le  Roy  alla  aux  Au-  ' 
gfaftins  au  Service  de  la  Pénitence ,  de  là  ,  prit 
congé  de  fes  Confrères  pour  quinze  jours,  par- 
tit le  27  de  Paris  avec  fes  deux  Mignons  ,  Se 
s'en  alla  à  Minières  ,  où  il  fe  fit  apporter  do 
1  eau  de  la  Fontaine  de  Spa. 

En  ce  mois,  le  Roy  fe  dépka  contre  le  Ma- 
réchal (41)  de  Montmorency  ,  Gouverneur,  ou  ^ 
pour  mieux  dire,  Roy  de  Languedoc  ,  pour  ce* 
qu'à  fon  Mandement  il  ne  vouloit  céder  fon- 
Gouvernement  au  Maréchal  de  Joyeufe  >  père 
du  Duc ,  &  au  liéfu  d'iceluy ,  prendre  le  Gou- 
vernement de  rifle  de  France ,  &c  le  menaça  de 
le  traiter  comme  defobéi{Tant ,  mais  on  ne  pût 
lui  faire  la  guerre  crainte  de  pis. 
-  Cependant  le  Roy  donna  à  fon  Archi-Mi- 
gnon  d'Ej pcr/ion  le  Gouvernement  de  Mets  , 

Toril 


(4 1  )Ceft  Henri  de  Mont- 
moretici  ,  d  abord  Maré- 
chal de  Damville  ;  &  par 
là  mort  de  Ton  frère  Fran- 
çois de  Monrittorerici  r  il 


devint  Duc  de  Montmo- 
renci  en  1 S79  >  &  Conné- 
table de  France  le  3  Dé- 
cembre Il  s'attacha 
toujours  à  Henri  IV* 

(41) 


i 
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Toiil  Se  Verdun  ,  avec  toute  libre  adminiftra-  : 
tipn,  &  fit  entendre  qu'il  les  luiavoit  engagés 
pour  3  00  mil  écus. 

Au  commencement  de  Juin  >  le  Duc  de 
Joytufe  (4*) ,  par  commandement ,  &  aux  dé- 
pens du  Roy  ,  partit  pour  aller  à  Rqmc  y  faire 
quatre  demandes  au  Pape  :  on  tenoit  que  çe 
voyage  du.  Duc  de  Joytufe  ,  qui  alloit  à  trente . 
chevaux  de  pofte  ,  reviendroit  à  plus  de  cent 
mil  écus. 

;  Au  commencement  d'Août ,  un  Bernardin  . 
nommé  de  la  Barre  (45) ,  Abbé  d'une  Abbaye 
de  Bernardins ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Thou- 
loufe  ,  appeilée  Feuillant ,  vint  à  Paris  9  où  il 
prêcha  devant  le  Roy  ,  &  en  quelques  autres 
Eglifes,  il  fut  admiré  de  tous  pour  lesPrédica- 
tipns ,  &  l'aufterité  de  fa  vie ,  car  il  ne  man- 
geoit  que  du  pain  Se  des  herbes ,  alloit  par  les 
champs  pieds,  &  tête  nuds ,  ne  buvoit  que  de 
l'eau,  &  couchoit  ordinairement  fur  la  dure  > 
itavoiten  fon  Abbaye  70  ou  8oReligieux,  qui 
vivoient  de  la  même  façon ,  &  traitoit  bien  * 

ceux 

Décembre  de  cette  année.  » 
(43  )  Cétoit  Jean  de  la 


^13)  Le  Duc  de  Joyeu- 
fe. ]  On  fit  à  Rome  beau- 
coup depolitelîcs  au  Duc 
de  Joycule  ,  &  on  l'en  ac- 
cabla plus  qu'un  autre,  par- 
ce qu'il  avoit  l'honneur 
d'être  beaufrere  du  Roy 
Henri  III  j  mais  on  fe  gar- 
da bien  de  lui  accorder  ce 
qu'il  demandoit  -,  tout  ce 
qu'il  en  rapporta  fut  l'el- 
pérance  d'un  Chapeau  pour 
ion  frère,  aflez  bon  Prélat, 
qui  au  mois  ae 


Barrière ,  &  non  de  la  Bar- 
re ,  natif  de  Saint  Ceré  en 
Quercy  :  il  réforma  cette 
Abbaye  en  1573  >  le  Pape 
Sixte  V*  l'exempta  de  la 
jurifdidion  de  l'Abbé  de 
Cîtcaux  ,  dont  elle  dépen- 
doit ,  pour  former  TOrdre 
des  Feuillarts  ;  la  vie  de  ce 
premier  Abbé  Réformateur  • 
&  Inftituteur  d'Ordre,  a  été 
écrire  par  Jean- Baptiftc 

Pradkilloa 
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Ceux  qui  Falloient  voir  -,  après  le  Service  fait ,  1585» 
travaillent ,  &  faifoit  travailler  fes  Religieux , 
énvoyoità  Thouloufe^ont  vendre  ce  qui  reftoit 
de  leurs  ouvrages,  ÔC  après  en  avoir  retenu  ce 
qui  leur  falloit  pour  leurs  vivres  &  accoutre- 
mens  néceflaires ,  employoit  les  deniers ,  &  le 
furplus  du  revenu  de  l'Abbaye  en  bienfaits  8c 
aumônes  *  on  dit  que  fon  pere ,  riche  Marchand, 
avoir  acheté  cette  Abbaye  pour  lui,  étant  encor 
jeune  Ecolier,  &  que ,  parvenu  en  âge  de  ma- 
turité ,  après  le  décès  de  fon  pere ,  de  lay  qu'il 
étoit  auparavant,  s'étoit  fait  Religieux,  &alla 
à  pied  à  Rome ,  où  s'étant  profterné  aux  pieds 
du  Pape  ,  après  lui  avoir  fait  entendrelafimo- 
nie  de  fon  pere ,  lui  auroit  remis  F  Abbaye  pour 
en  pourvoir  quelque  Perfonne ,  &  que  le  Pape 
voyant  fonbon  zele,  &  averti  de  fabonnevie, 
lui  auroit  donné  nouvelle  provifion  de  FAb- 
baye  ,  en  lui  enjoignant ,  fous  peine  d'inobé- 
dience ,  de  Faccepter ,  &  y  faire  fon  devoir  -, 
à  quoy  il  fut  contraint  d'obéir ,  &  puis  revint 
en  fon  Abbaye  qu'il  réforma ,  &  y  introduifit 
70  Religieux ,  au  lieu  de  1  o  qu'il  y  avoir  aupa- 
ravant ^  le  Roy  l'ayant  fait  venir  à  Paris  ,  vou- 
lut le  retenir  auprès  de  lui ,  mais  le  bon  Abbé 
s'en  exeufa ,  difant  :  puifqu  il  avoit  plu  à  Dieu 
&  au  S.  Pere  de  le  commettre  à  la  garde  de  la 
Bergerie  de  Ftuillans  ,  il  ne  pouvoit  en  faine 
confeience  mieux  faire ,  que  de  faire  la  veille 
fur  fon  troupeau. 

Le  Dimanche  7  d'Août ,  le  Baron  de  Vi- 
teaux  (44)  Se  le  jeune  Millaud ,  fur  les  huit 

heures 

Pradhillon  ,  l'un  de  fes  I  Paris  en  l'aimée  1699. 
fuccefleurs ,  &  imprimée  à  |     (  44  )  Guillaume  du  Prar, 
Tfmt  I.  C  c  de 
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heures  du  matin ,  dans  le  Champ,  derrière  le* 

Chartreux  ,  fe  battirent  nuds  en  chemife ,  & 

fut  tué  Vittaux  ,  qui  avoit  été  le  meurtrier  du 

pere  de  Miilaud  .en  1 5  7 1  >  devant  l'Hôtel  de 

Ne/le. 

Le  Lundy  8e  jour  d'Août^  la  Reine  de  Na- 
varre (45)  y  après  avoir  demeuré  en  la  Cour  Pe£ 

pace 

de  Nantouillet,  Baron  de  |  pour  fçavoir  de  lui  lesrai- 
Viteaux ,  petit  fils  du  Chan-  ions ,  qui  l'avoient  engagé 
celier  Antoine  du  Prat  :  il  de  faire  un  outrage  auflî 
avoit  tué  en  duel  Antoine  éclattant  à  la  Reine  Mar- 
d'Alegre  ,  Baron  de  Millau  guérite  :  le  Roy  ne  donna 


fon  cou(în>  dont  Yves  d'A- 
legre  fon  fils  ,  vengea  la 
mort, 

(  45  )  La  Reine  de  Na- 
varre. ]  Cette  démarche  de 
Henri  III  contre  la  Reine 
de  Navarre  fa  fœur  ,  don- 
na lieu  à  une  grande  &  in- 
fhiâueufe  négociation  en- 
tre le  Roy  Henri  ,  &  le 
Roy  de  Navarre.  Le  Roy 
envoya  M.  de  Bellicvre, 
vers  le  Roi  de  Navarre , 
pour  l'engager  à  repren- 
dre la  Reine  Marguerite  fa 
femme  -y  &  comme  cette 
Princeffe  n  étoit  pas  moins 
deshonnorée  par  fa  con- 
duite impudique  >  que  par 
l'affront  que  lui  fit  le  Roy 
fon  frerc  ,  le  Roy  de  Na- 
varre fit  fort  bien  de  ne  la 
point  reprendre  *  Henri  de 
Navarre  envoya  M.  Du- 
Pleflis  Mornai  &  le  fameux 
d'Aubigné  vers  Henri  III. 


que  des  raifons  vagues  & 
fort  mauvaifes ,  en  faifânt 
connoîtrequclcs  Rois  font 
plus  expofés  que  les  autres 
a  être  lurpris  $  le  Roy  de 
Navarre  ne  fc  paya  point 
d'une  auffi  méchante  mon- 
noye  ,  &  il  eut  le  courage 
de  ne  pas  reprendre  là  Rei- 
ne fon  époule.  Tous  les 
a&cs  de  la  négociation  de 
Beilievre  fe  trouvent  au 
Volume  87.  des  Manufcrits 
de  M,  Dtipui ,  &  ceux  de 
Dupleflis  Mornai  fc  trou- 
vent au  premier  Volume 
des  Mémoires  de  cet  habile 
Théologien  Militaire  :  ce 
que  Bujbec  dit  à  ce  fujet  eft 
fort  fineulier ,  Lettre  1  \ 
car  après  avoir  rapporte 
tout  ce  que  Henri  III.  rc- 
prochoit  à  fa  feeer ,  même 
jufques  à  un  enfant  donc 
elle  accoucha,  quoiqu* éloi- 
gnée depuis  très-long  tems 

du 
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pacç  de  <lix-huit  mois,  partit  de  Paris  par  le 
commandement  du  Roy  ,  pour  aller  en  G af co- 
gne retrouver  le  Roy  de  Navarre  fon  Mary ,  par 
commandement  du  Roy  réitéré  par  plufieurs 
fois ,  lui  difant  :  que  mieux ,  &  plus  honnête- 
ment elle  feroit  près  fon  Mary,  qu'en  la  Cour 
de  France  ,  où  elle  ne  fervoit  de  rien  ;  de  fait , 
partant  ledit  jour,  elle  s'en  alla  coucher  à  Pa- 
laifeau ,  où  le  Roy  la  fit  fuivre  par  Go  Archers 
de  fa  Garde ,  fous  la  conduite  de  Larchant ,  qui 
la  vint  chercher  jufques  dans  fon  lit,  &  pren- 
dre prifonnieres  la  Dame  de  Duras ,  Se  la  De- 
moifelle  de  Bethune  ,  qu'on  aceufoit  d'incon- 
tinence  &  d'avortemens  procurés ,  furent  aulfi 
arrêtés  Lodon  ,  Gentilhomme  de  fa  Maifon  , 
fon  Ecuyer,  fon  Secrétaire ,  fon  Médecin ,  6c 
autres ,  jufqu'au  nombre  de  dix ,  &  tous  menés 
a  Montarsis ,  où  le  Roy  les  interrogea  lui-même 
fur  les  cfeportemens  de  fa  Sœur ,  même  fur 
l'Enfant  qu'il  étoit  bruit  qu'elleavoit  eu  depuis 
fà  venue  en  Cour ,  de  la  façon  duquel  étoit 
foupçonné  le  jeune  Chanvallon  ,  qui ,  de  fait , 
à  cette  occafion ,  s'étoit  abfenté  de  la  Cour  \ 
mais  Sa  Majefté  n'ayant  rien  pu  découvrir,  les 
remit  tous  en  liberté ,  &c  licentia  fa  Sœur  pour 
continuer  fon  voyage ,  &  ne  laiflâ  pas  d'écrire 
au  Roy  de  Navarre  comme  toutes  chofes  s'é- 
toient  pafïees, 
Du  depuis ,  le  Roy  ayant  fongé  à  la  confé- 


du  Roy  de  Navarre  fon 
mari  ;  il  marque  ,  Lettre 
19  ,  que  le  Roy  envoya 
Bellievre  au  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  lui  marquer 
que  tout  ce  qu'il  avoit  re- 


proché à  fa  feeur  étoit 
faux ,  &  que  la  colère  feule 
l'avoit  emporté  à  lui  fai- 
re ces  reproches  5  mais  le 
Roy  de  Navarre  ne  prit 
pas  le  change. 

C  c  1  quence 


à 
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,.,3.    quence  d'une  telle  affaire,  écrivit  nouvelle* 
Lettres  au  Roy  de  Navarre  ,  par  lefqu elles  il  le 
prioit  de  ne  laifler ,  pour  ce  qu'il  lui  avoit  man- 
dé ,  de  reprendre  fa  Sœur ,  car  il  avoit  appris 
que  tout  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  étoit  faux  ,  à 
quoy  le  Roy  de  Navarre  ne  fit  autrement  ré- 
ponse ,  mais  s'arrètant  aux  premiers  avis  que  le 
Koy  lui  a,voit  donnés ,  qu'il  feavoit  certaine- 
ment contenir  vérité  ,  s'exeufa  fort  honnête- 
ment à  Sa  Majefté ,  fie  cependant,  refolut  de  ne 
pas  reprendre  fa  femme  >  de  quoy  le  Roy  irri- 
té ,  envoya  Bellievre  avec  Mandement  exprès  > 
fie  Lettres  écrites  de  fa  main ,  par  lefquelles , 
avec  paroles  piquantes ,  il  lui  enjoignoit  de 
mettre  promptement  à  exécution  fa  volonté» 
Entre  les  autres  traits  des  Lettres  du  Roy ,  étoit 
celui-cy  :  Les  Roy  s  font  fujets  à  être  trompés  , 
&  les  Princeffes  les  plus  vertueufes  ne  font  pas 
fouvent  exemptes  de  la  calomnie  :  Fous  fçaveç 
ce  quon  a  dit  de  la  feue  Reine  votre  Mere  9  & 
combien  on  en  a  mal  parlé  ;  furquoy  le  Roy  de 
Navarre  fe  prit  à  rire ,  8c  en  prefence  de  toute 
la  NoblefTe  qui  étoit  là,  dit  à  Bellievre  :  le  Roy 
par  toutes  fes  Lettres  me  fait  beaucoup  d'hon- 
neur y  par  les  premières  ,  il  m* appelle  cocu  ,  & 
par  les  dernières ,  fils  de  putain  9je  Ven  remercie* 
Le  Mardy  27  Août,  l'Evèque  de  Riminy  , 
Nonce  du  Pape  près  Sa  Majefté ,  mourut  à 
Paris  en  l'Hôtel  do  Sens ,  Se  fut  enterré  le  len- 
demain au  Chœur  de  PEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris  9  de  nuit  fans  aucune  cérémonie , 
ainfi  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  Teftament  > 
toutesfois ,  le  Jeudy  enfuivant ,  on  lui  fit ,  par 
commandement  du  Roy ,  des  Obfeques  folem- 
nelles  dans  ladite  Eglife ,  où  il  étoit  inhumé  à 

Chapelle 
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Chapelle  ardente ,  Chœur  tendu  de  drap  noir 
haut  &  bas,  avec  une  lilïe  de  velours  noir  par 
le  haut  fans  Armoiries  -,  au  Service ,  affifterent 
le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  les 
Généraux  des  Aydes ,  Prévôt  des  Marchands  , 
&  Echevins  de  la  Ville  ,  les  Ducs  de  Guife  8c 
du  May  ne  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs *  80 
Pauvres  ,  habillés  de  deuil,  portèrent  chacun 
une  torche  blanche  ,  la  Ville  en  envoya  deux 
douzaines ,  les  Cardinaux  de  Guife ,  cle  Bira- 
gue  &  de  Kaudemont ,  chacun  une  douzaine, 
armoriées  de  leurs  Armoiries,  lefquels  toutes- 
fois  n'y  affilièrent.  Le  Théologien  de  S.  Ger- 
main (46)  fit  le  Sermon  funèbre. 

En  ce  mois,  le  Roy,  au  retour  des  Bains  de 
Borbon-Enfisfa.  bâtir  dans  le  Bois  de  Boulogne 
une  1  Chapelle  pour  Oratoire  à  certains  nou- 
veaux Religieux  ,  qu'il  nomma  Hieronimites  % 
lefquels  il  vêtit  de  drap  de  bure. 

En  ce  même  mois,  Sa  MajeftérappeilaPo/z- 
cet  (47)  de  fon  Abbaye  de  Melun ,  &  le  remit 
en  fa  Cure  de  Paris ,  lui  enjoignant  de  ne  plus 
prêcher  féditieufement ,  Se  dit  le  Roy  :  J'ai 
toujours  reconnu  en  ce  bon  Dofteurun  zele  de 
Dieu  ,  mais  non  félon  la  feience ,  dont  toutes- 
fois  je  l'excufe ,  pour  ce  que  l'artifice  de  ceux 
qui  le  mettent  en  befogne  pafle  la  portée  de 


(4$)  Il  étoit  ConfelTeur 
du  Roy ,  &  Coadjuteur  du 
Cardinal  de  Gondy ,  Evê- 
cjuc  de  Paris.  Voyez  ci-de- 
vant. 

(47)  II  étoit  (impie  Re- 
ligieux en  l'Abbaye  de  S. 


Pere  de  Melun  ,  Ordre 
de  Saint  Benoît ,  &  Curé 
de  Saint  Pierre  ûVs  Arcis 
en  la  Cité  de  Paris  :  i! 
mourut  le  13  Novembre 
1 5 86.  Voyez,  et  qui  en  fe- 
ra dit  ci- après. 

C  c  3  Tefpric 
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1 5  8  3 ,   lefprit  du  bon  homme  >  qui  a  du  fçavoir  aflcz, 
mais  du  jugement  peu. 

Le  i  o  Septembre ,  vinrent  pieds  nuds  à  Paris 
en  forme  de  Proceffion  8  ou  900  Perfonnes , 
qu'hommes  ,  que  femmes  ,  que  garçons  ,  que 
filles  vêtus  de  toille  blanche ,  avec  mantelets 
aufïî  de  toille ,  portans  chapeaux  de  feutre  gris 
chamarrés  de  bandes  de  toille  ,  ou  tous  cou- 
verts de  toille  fur  leurs  têtes,  &  ayans  en  leurs 
mains  ,  les  uns  des  cierges ,  &  les  autres  de$ 
Croix  de  bois,  &  marchans  deux  à  deux ,  chan- 
tans  en  forme  de  Pèlerins ,  ils  étoient  Habitans 
des  Villages  des  deux  Gémeaux  ,  Se  d'UJfy  en 
B rie  près  la  Ferti  Gaucher^  &  étoient  conduits 
par  les  deux  Gentilshommes  des  deux  Villages 
vêtus  de  même  ,  qui  les  fuivoient  à  cheval , 
&  leurs  Demoifelles  ainfi  vêtues  dedans  un 
Coche  -,  ils  firent  leurs  prières  &c  offrandes  dans 
la  Grande  Eglife  de  Paris,  &  ils  difoient  avoir 
été  mus  à  faire  tels  pénitenciaux  voyages  pour 
fîgnes  vus  au  Ciel,  &  feux  en  l'air,  même  vers 
les  quartiers  des  Jrdennes ,  d'où  étoient  venus 
les  premiers  tels  Pénitens  ,  jufqu'au  nombre 
de  1  o  a  1 2  mil  à  Notre-Dame  de  Rkeims  &  de 
Lidfe. 

Les  19  &  20  du  même  mois  ,  vinrent  cinq 
autres  Compagnies  de  Pénitens  habillés  com- 
me les  précedens  ,  &  pour  même  occafion ,  Se 
firent  leurs  prières  &  offrandes  à  Notre-Dame , 
a  la  Sainte  Chapelle  &  à  Sainte  Geneviève  :  ce 
qui  augmentoit  la  dévotion ,  étoit  la  Pefte  qui 
fut  grande  par  tout  le  Royaume ,  nommément 
à  ^aris  &  ès  environs  pendant  l'Automne. 

Le  5  £  Octobre ,  le  Roy  ayant  pafTé  i  Clery 
&  a  Chartres  >  où  il  fit  fes  prières ,  arriva  a 

Paris  * 
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Paris ,  Se  le  lendemain  s'en  alla  à  Limours  9  i<$2. 
où  le  Duc  de  Joyeuje  étoit  malade  ,  pour  ap- 
prendre de  lui  quelle  réponfe  il  avoir  eue  du 
Pape  fur  les  quatre  chefs  de  fa  demande ,  qui 
lui  dit  :  que  la  réponfe  du  Pape  étoit ,  fur  le 
premier  ,  au'il  ne  pouvoit  accorder  aucune 
aliénation  du  temporel  de  TEglife  ,  parce  que 
le  Roy  ne  faifoit  ne  guerre ,  ne  autres  frais 
pour  l'Eglife ,  &  que  tou  t  ce  qull  en  avoit  der- 
nièrement vendu ,  dont  il  fe  repentoit  d'avoir 
baillé  la  permitîlon,  avoit  été  inutilement  dé- 
pendu ,  &  employé  pour  avancer  &  agrandit 
deux  ou  trois  Favoris  en  biens  Se  en  Etats  :  Sur 
le  fécond ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  ex- 
communier le  Maréchal  de  Montmorency  , 
comme  rebelle  à  (on  Prince ,  pource  que  l'E- 
glife  n'a  pas  accoutumé  de  s'empêcher  de  la 
rébellion  des  Sujets  à  leur  Prince ,  s'il  n'y  va  de 
la  Religion,  Se  que  le  Maréchal  étoit  fils  d'un 
pere  &  d'une  mere  notoirement  bons  Catholi- 
ques ,  Apoftoliques  Se  Romains ,  &  lui  de  mê- 
me :  Sur  le  troifiéme  ,  qu'il  ne  pouvoit  bailler 
au  Roy  la  Ville  d'Avignon  ,  Se  le  Comtat  de 
Fenijffe  pour  le  Marquifat  de  Salujfes  ,  pour 
plufieurs  raifons  à  propofer  en  tems  Se  Ueu  :■ 
Sur  le  quatrième ,  qu'il  aviferoit  avec  les  Car- 
dinaux de  bailler  un  chapeau  de  Cardinal  à 
l'Archevêque  de  Narbonne  fon  frère  ,  à  la  pre- 
mière opportunité  en  la  faveur  du  Roy ,  &  de 
lui,  qui  l'en  avoient  prié. 

Environ  la  my-03obre  ,  un  Gentilhomme 
Gafcon  ,  nomme  du  Mefnil ,  accompagné  dç 
deux  Soldats  ,  fes  Serviteurs ,  coupa  la  gorge , 
près  Monfluel.,  à  an  Courier  allant  en  Italie  , 
Se  à  fonPoftillon,  Se  portoit  ledit  Courier  en- 

Ce  4  viroa 
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1583,    viron  3  o  mil  écus  en  Perles  Se  argent  comptant» 
qui  lui  furent  ôtés  par  du  Mcfnil  y  ledit  du 
Mcfnil  &c  fes  Gens  furent  par  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  Lion  çhevallés  jufqu'a,  Paris  , 
où  ils  furent  appréhendés,  érans  chargés  de  20 
mil  écus  piftolets,  avec  lefdites  Perles,  &  le 
Samedy  29 ,  furent  condamnés  à  être  roués  en 
Grève  ,  mais  l'exécution  fut  furcife  par  com- 
mandement du  Roy ,  auquel ,  ledit  du  Mcfnil 
qui  étoit  à  Moniteur  (48),  dit  vouloir  parler  de 
chofes  importantes ,  le  Roy ,  après  avoir  ouy 
ledit  duMcfnil ,  fit  commuer  la  peine  des  deux 
Soldats ,  à  être  pendus ,  &  du  Mcfnil ,  le  plus 
coupable ,  fut  envoyé  à  la  Baftille,  avec  charge 
l       de  lui  faire  bon  traitement ,  &  de  mettre  les 
deniers  &  Perles  entre  les  mains  du  Treforier 
de  l'Epargne,  en  attendant  que  quelqu'un  les 
vînt  demander. 

Le  Dimanche  30  Octobre ,  le  Théologien 
S.  Germain ,  Coadjuteur  de  l'Evêque  de  Paris  , 
fut  facré  Evcque  ne  Cefarce. 

Le  Mardy  ,  Fête  de  Toufïàints,  on  afficha 
aux  portes  de  l'Eglife  de  Paris  ce  qui  frit  ; 

f  *  **  .  *  r 

Vejaneus  armïs. 
Herculis  ad pojlcm fixis  ,  latet  abditus  agro. 

^Ce  qui  ne  fut  pas  trouvé  bon  ,  comme  ce 
qu  avoit  dit  Poncet ,  prêchant  le  Carême  der- 
nier en  Notre-Dame  :  Penfez-vousdonc  qu'au* 
Eglifes  Cathédrales,- comme  ceHè-cy, on  baillât 
jadis  la  Chaire  àdes  Moines  ?  Non  non,c'étoit 
l'Evêque  lui-même  qui  y  prêchoit ,  autrement 

on 

(48)  Il  cft  employé  dans  I  de  lun  <fc  fes  Valets  de 
ïéut  de  fa  maifou  au  rang  |  Châmbre,  > 

,■  '  (45>) 
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on  eût  fort  bien  dépofe  M.  l'Evêque,  comme  1  j  g 
indigne  de  fa  Charge  5  mais  allez  leur  dire  & 
remontrer  maintenant,  je  crois  qu'ils  vousren- 
voyerontbien,  ils  font  bien  empêchés  ailleurs, 
il  faut  foigner  à  la  Maifon  ,  non  de  celle  de 
Dieu  ,  comme  faifoient  ces  bons  Evcques  du 
rems  pafle ,  mais  de  leur  propre. 

Le  Dimanche  1 1  Novembre ,  le  Prévôt  de 
l'Hôtel  prit  à  Paris  prifonnieres  50  ou  60  que 
Demoilelles  que  Bourgeoifes  contrevenantes 
en  habits  &  bagues ,  à  l'Edit  de  la  réformation 
des  habits  public  il  y  avoit  fept  ou  huit  mois, 
&  les  mit  au  Fort-rèvêque ,  &c  autres  Prifons  > 
où  elles  couchèrent,  nonobftant  remontrances 
&  offres  de  les  cautionner,  &  payer  les  amen- 
des encourues  par  l'Edit ,  [  ce  qui  fut  fort  ri- 
goureux ,  attendu  que  par  l'Edit  il  n'y  avoit 
aucune  peine  que  pécuniaire  *,  mais  il  y  avoit 
en  ce  fait  un  tacit  commandement  du  Roy  > 
qui  ferma  la  bouche  aux  plaintes  qu'on  en  vou- 
loit  faire  :  les  jours  fuivans ,  les  Commiflaires 
de  Paris  donnèrent  affignations  à  plufieursPer^  . 
fonnes  contrevenantes  à  cet  Edit ,  Se  ce ,  par- 
devant  le  Lieutenant  Civil,  qui  en  condamna 
plufieurs  en  amendes,  félon  la  qualité  des  Per> 
fonnes  &  la  contravention.  ] 
*  LeJeudy  24 Novembre  *  René de  Birague  (49) 
[  '  /  Cardinal 

;  (49)  René  de  Birague.  ] 
Ce  Chancelier  vint  en 
France  (bus  le  Régne  de 
François  I.  &  quoiqu«  d'u- 
ne bonne  maifon  de  Mi- 
lan ,  il  Ce  tint  en  France 
où  ce  Roy  l'arrêta  -,  Birague 
fçntit  bien  que  ce  Royau-. 


me  avoit  plus  de'refiburcc 
pour  la  fortune  que  fa  pa- 
trie :  il  fut  Confeiller  au 
Parlement  ,  après,  quoi  ï\ 
devint  premier  Préfident  au^ 
Sénat  de  Turin  ;  il  eut  les 
Sceaux  en  1  f  70 ,  mais  fans 
proYifion  fcellée,qu  Un  ob7 

tint 
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1582.  Cardinal ,  Chancelier  de  France. ,  mourut  âgé 
de  76  ans  en  la  MaifonPriorale  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers  à  Paris  ;  mort,  il 
fut  mis  :  Premièrement,  en  habit  de  Cardinal, 
fur  un  Lit  de  parement ,  puis  en  Evêque  ayant 
la  Mitre  en  tête ,  &  fon  Chapeau  de  Cardinal 
à  fes  pieds  d'un  côté,  &  de  l'autre y  fon  habil- 
lement de  Pénitent ,  avec  la  corde  ,  la  difci- 
pline  Se  le  chapelet,  où  il  demeura  trois  jours 
vifité  du  Peuple  de  Paris.  Ce  Chancelier  (50) 
étoit  Italien  de  Nation  &  de  Religion  ,  bien 
entendu  aux  Affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la 
Juftice,  de  fçavoir,  n'en  avoit  pas  à  revendre, 
niais  feulement  pour  fa  provinon,  encor  bien 
petitement  :  au  refte  ,  libéral ,  voluptueux , 
nomme  du  tems,  ferviteurabfolu  des  volontés 
du  Roy  ,  ayant  fouvent  dit  qu'il  n'étoit  pas 
Chancelier  du  Royaume ,  mais  du  Roy  ;  ce  que 
fon  Succefleur  a  fçû  encor  mieux  pratiquer  que 
lui ,  il  mourut  pauvre  pour  un  homme  qui  avoic 
toujours  fervi  les  Roys  de  France ,  n'étant  au- 
cunement ambitieux  &  meilleur  pour  fes  amis 
ôc  ferviteurs,  que  pour  foy  y  il  difoit  peu  avant 

fon 


tînt  qu'au  mois  de  Février 
1  j  7 }  >  en  Mars  de  la  même 
énnée,il  fut  faitÇhâncclicr. 
En  1  j7#Chiverni  qui  étoit 
chagrin  de  n  avoir  pas  la 
première  place  de  laRobbc, 
obtint  du  moins  la  fécon- 
de y  en  recevant  les  Sceaux 
que  l'on  ôta  à  Biraguc  ; 
ce  dernier  étoit  pauvre ,  on 
fçait  que  cette  fupréme  di- 
gnité enrichit  moins  qu'un 
emploi  ordinairç  dans  les 


Finances  :  mais  pour  faire 
fubfifter  Birague  avec  hon- 
neur ,  on  lui  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal ,  -on 
le  fit  Evêque  de  Lavaur,  & 
on  lui  donna  maint  autres 
Bénéfices,qui  lui  firent  finir 
honorablement  fa  carrière. 
(  50)  M.  le  Laboureur  a  cii 
foin  de  conferver  fa  Généa- 
logie dans  IcsTombeatâx  des 
Hommes  llluftres, in-folio., 
imprimé  à  Paris  en  i*4*« 

(50 
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fon  décès  qu'il  mouroit  Cardinal  fans  titre  , 
Chancelier  fans  Sceaux  ,  &  Prêtre  fans  Béné- 
fice. (51) 

Le  mdredy  1 5  Novembre  ,  au  dîner  du  Roy, 
du  Perron  (52) ,  grand  difcoureur,que  Sa  Ma- 
jefté  oyoit  volontiers  ,  fit  un  brave  Difcours 
contre  les  Athéiftes  ,  &  comme  il  y  avoit  un 
Dieu,  &  le  prouva  par  plufieurs  belles  raifons  -, 
dquoy  le  Roy  le  loua ,  &  montra  avoir  du  plai- 
lîr,  du  Perron  s'oubliant ,  va  dire  au  Roy  :  Sire  , 
j'ai  prouvé  aujourd'hui  par  bonnes  raifons  > 
qu'il  y  avoit  un  Dieu  :  demain,  Sire,  s'il  plaît 
à  Votre  Majefté  donner  audience  ,  je  prouve- 
rai par  raifons  auffi  bonnes ,  &  vous  montrerai 
qu'il  n'y  apas  dutoutde  Dieu ,  fur  quoy  leRoy 
entrant  en  colère ,  chafla  ledit  du  Perron ,  Pap- 
pellaméchant,  &  luideffenditde  feplus  trou- 
ver devant  lui. 

Le  Lundy  28  Novembre  ,  du  Mefnil ,  qui , 
par  le  commandement  du  Roy ,  avoit  été  ref- 
ferré  en  la  Baftille ,  brûla  la  nuit  avec  la  paille 
de  fon  lit ,  &  ce  qu'il  put  recouvrer  de  bois  , 

la 

avec  lui  en 1  f  6f  ,  SC  mortè 
fans  pofterité  ,  après  avoir 
été  mariée  trois  fois. 

(51)  Jacques  Davy  du 
Perron,  depuis  Evêque  d'E- 
vreux,  Archevêque  de  Sens, 
Cardinal  grand  Aumô- 
nier de  France ,  né  à  Saint 
Lo  en  Normandie,  le  25 
Novembre  1  j  j£  ,  mort,  à 
Paris  le  5  Septembre  161 8. 
Cette  avanture  parut  fi  fin- 
guliere ,  qu'on  Ta  fouvent 
reprochée  à  du  Perron. 


1581. 


(  y  1  )  Il  étoit  Abbé  de 
Flavigny ,  de  Longpont  de 
S.  Pierre  de  Sens ,  Prieur 
de  Souvigny,  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  dés  Ecoliers 
à  Paris  ,  &c.  &  avoit  été 
nommé  à  i'Evêché  de  La- 
vaur ,  dont  il  jouifToit  fous 
le  nom  d'Horace  de  Bira- 
gue  (on  Coufin.  Ce  Chan- 
celier avoit  été  marié  à  Và- 
lcntine  Balbiano  de  Quiers 
en  Piémont ,  de.  laquelle  il 
eut  une  fille  naturalifée 
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i  j  $4#  la  porte  de  fon  cachot ,  duquel  fort! ,  prit  la 
corde  du  puys  étant  en  la  Cour  ,  &  Talongea. 
avec  fes  draps  Se  couverture  &  paillafïe  >  puis 
fe  dévala  dans  le  Fofïe  -,  mais  la  corde  étant 
rrop  courte ,  il  fe  laifla  tomber ,  Se  s'accrocha 
par  Tépaule  à  la  pointe  du  barreau  de  treillis 
de  fenêtre,  d'où  ayant  crié,  fut  fecouru  &  ref- 
ferré  plus  étroitement. 

Le  Mardy6  Décembre ,  René  de  Birague  fut 
magnifiquement  enterré  en  fa  Chapelle  de 
Sainte  Catherine ,  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourbon  Se  de  Guifc  menoient  le  Deuil,  fuivi9 
des  Cours  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Aides,  Elus  &  autres,  des 
Prévôt  des  Marchands ,  Echevins  Se  Confeil- 
lers  de  Ville ,  &  de  TUniverfité  \  ce  fut  le  pre- 
mier de  laRoyaleConfrairie  des  Pénitens  qui 
mourut,  il  fut  porté  Se  enterré  par  eux  ,  Se  ils 
aflifterent  en  leurs  habits  à  fon  Convoy ,  le 
Koy  même,  côtoyé  du  Duc  d'Efpernon  ,  y  afîî- 
fta  en  fon  habit  de  Pénitent  \  Mellîre  Renaud 
de  Beaune  .  Archevêque  de  Bourges  ,  n'ague- 
ires  Evêque de  M inie>  Se  Chancelier  de  Mon- 
sieur ,  frère  du  Roy ,  prononça  l'Oçaifon  fu- 
nèbre au  contentement  de  Fallïftance ,  par  le 
commandement  du  Roy. 

En  ce  mois ,  le  Pape  fit  1 7  Cardinaux ,  deux 
•de  chaque  étrangère  Nation  ,  les  deux  Fran- 
çois furent  M-  de  Rouen  (53)  frère  du  Prince 
de  Condé9  Se  l'Archevêque  de  Narbonne  (^4) 
;  frerc 

'  (53)  Charles  ,  Cardinal 
«le  Bourbon ,  Archevêque 
de  Rouen ,  Abbé  de  S.  De- 
nys  ,  de  S.  Germain  des 
frez ,  de  S,  Oueh ,  $c  de     (  H) François  de  Joycu- 

******  %  4  9 


Sainte  Catherine  de  Rouen, 
d'Orcamp ,  &c.  quatrième 
fils  de  Louis  I.  Prince  de 
Condé, 
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freré  du  Duc  de  Joycuji  ,  il  fit  aufli  Cardinal 
Couurd  9  Angzvln  de  naifTance,  qui  étoit  Da- 
taire ,  &  demeuroit  à  Rome  depuis  3  o  à  ±0  ans , 
&  par  ainfi  Italianip  tout-à-fait ,  qui  font  les 
pires. 

1584. 

Le  3  Janvier  y  le  Roy  fit  aller  fes  Hierony- 
mites  au  Bois  de  Vincennts  >  s'inftaller  au  Con- 
vent  qui  fouloit  être  des  Minimes  >  dedans 
l'enclos  dudit  Bois. 

Le  n  Janvier  y  le  Roy,  avec  fes  Confeil- 
lers  d'Etat  &  autres  mandés  exprès ,  retourna  à 
Saint-Germain  y  continuer  la  réformation  (55) 
qu'il  difoit  vouloir  faire  de  tous  les  états , 
commençant  à  fes  Officiers  tant  de  Robe-lon- 
gue que  de  Robe-courte,  dont  il  retrancha  un 
grand  nombre,  au  grand  mécontentement  de 
plufieurs  ,  qui  avoient  acheté  leurs  états  ,  Se 
n'en  étoient  pas  rembourfés  >  il  en  vouloit 
fingulierement  a  fes  Tréforiers  &  Gens  de  Fi- 
nances ,  qu'il  tenoit  pour  larrons  ,  en  quoi  il 
y  a  apparence  qu'il  ne  fe  trompoit  pas  :  de 

fait , 


1583. 


fe  y  fils  de  Guillaume ,  Ma- 
réchal de  France  ,  il  eft 
mort  Doyen  des  Cardi- 
naux. 

(55  ) Continuer  la  Ré- 
firmation.^  Ceftce  qu'on 
appelle  Taflemblée  de  Saint 
Germain ,  ou  le  Roy  brilla 
beaucoup ,  par  l'éloquence 
naturelle  dont  il  étoit  doué. 
11  y  fit  de  beaux  projets  , 
mais  qui  dégénérèrent  dans 
J  exécution  j  c  écoic  le  cara- 


ctère de  ce  Prince  de  com- 
mencer très-bien ,  &  de  fi- 
nir très-mal  :  nous  ayons 
au  Volume  313  &  341  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy 
ce  qui  regarde  cette  AnL*m- 
blée  ,  qui  ne  produilit  que 
de  vaines  cfpérances.  Les 
A&es  s'en  trouvent  aufli  an 
Volume  179  ,  des  1/LanHf- 
crits  de  M.  de  Brienne  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Sa 
Majefté* 

(50 
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1582.  *  'à  ^eur  ^c  t^t  aPr^s  faire  leur  procès ,  éri- 
geant une  Chambre  exprefle ,  qu'on  appella  la 
Chambre  Royale,  en  laquelle  Cliaftillon  >  com- 
me devant,  rut  Procureur  du  ftoy. 

Le  1 1  Février  y  Monfieur  arriva  de  Château- 
Thierry  (  5  6)  à  Paris  y  la  Reine,  fa  mere,  le  fit  lo- 
ger avec  elle  en  fon  logis  des  Filles  Repenties, 
où  fe  bien  veignerent  le  Roy  &  lui ,  avec  bel 
&c  moult  gracieux  accueil. 

Le  jour  de  Carême-prenant ,  ils  allèrent  de 
compagnie,  fuivis  de  leurs  Mignons  &c  Favo- 
ris ,  par  les  rues  de  Paris ,  à  cheval  &  en  maf 
que  ,  déguifés  en  Marchands ,  Prêtres ,  Avo- 
cats ,  &  en  toute  forte  d'états ,  courons  à  bride 
avalée ,  renverlans  les  uns ,  battans  les  autres 
à  coups  de  bâtons  &  de  perches ,  fin^uliere- 
ment  ceux  qu'ils  rencontroient  mafques  com- 
me eux ,  pour  ce  que  le  Roy  feul  vouloit  avoir 
ce  jour  privilège  d'aller  par  les  rues  en  maf- 
que ,  puis  paflerent  à  la  Foire  de  Saint-Ger- 
main ,  prorogée  jufqu  a  ce  jour ,  où  ils  firent 
mille  infolences  ,  &  toute  la  nuit  coururent 
jufqu'au  lendemain  dix  heures,  par  toutes  les 
bonnes  compagnies  qu'ils  fçurent  être  à  Paris. 

Le  premier  Vendredy  de  Carême ,  le  Roy  fit 
aller  les  Confrères  Pénitens  ,  des  Jugufiins 
aux  Minimes  de  Nigeon  9  en  Procellion  ,  deux 
à  deux ,  chantans  bien  piteufement  pour  le 
mauvais  tems  qu'il  faifoit. 

Le  20  Février  ,  1  ere&ion  de  la  Chambre 

Royale 

($6)Dê  Chateau-Thier-  Prince  ne  dura  pas  long- 
ry.  ]  Ce  fut  le  dernier  voya-  tems  :  comme  on  le  verra 
ge  que  le  Duc  d'AIcnçon  fit  bien  tôt.  Il  fentit  bien  qu 'il 
a  la  Cour  ,  car  le  pauvre  tiroir  à  fa  fin, 

(57) 
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Royale  Se  Lettres  d'icelle ,  pour  faire  le  pro- 
cès aux  Tréforiers ,  furent  omologuées  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Se  commencè- 
rent les  CommifTaires  à  faire  le  procès  des 
Tréforiers  Hubert  Se  Jaupitre. 

Le  1  de  Mars ,  fécond  Venir  edy  de  Carême, 
les  Pénitens ,  précédés  des  Minimes  Se  des  Ca- 
pucins 9  allèrent  Procelïîonnellement  aux  fept 
Eglifes  ordonnées  par  la  Bulle  du  Pape ,  ob- 
tenue à  la  prière  de  la  Reine  Mere  ;  ils  parti- 
rent des  Auvuftins  à  huit  heures  du  matin,  &c 
y  revinrent  a  fix  heures  du  foir  :  le  Roy  y  étoic 
en  perfonne. 

Le  6  Mars  ,  le  Roy  étant  au  Confeil ,  en 
fon  Châreau  du  Louvre ,  entra  en  grande  co- 
lère contre  le  Chevalier  de  Sevré  (57) ,  Grand- 
Prieur  de  Champagne ,  jufqucs  à  lui  donner 
des  coups  de  poing  Se  de  pied ,  pour  ce  que 
comme  il  eft  haut  a  la  main  Se  furieux  en  fa 
colère ,  il  avoit  dit  à  Milon  ,  Seigneur  de  A7- 
deville ,  premier  Intendant  des  Finances,  qu'il 
étoit  un  larron  Se  alTaflin  du  Peuple  de  France, 
l'ayant  chargé  de  huit  millions  d'écus ,  fous 
couleur  de  payer  les  dettes  du  Roy ,  qui  cepen- 
dant ne  montoient  qu'à  cinq  millions  -,  &  le 
Roy  furvenant  à  ces  propos,  ofa  encore  dire  : 
Sire  ,  Votre  Ma/ejié  fçait  ce  qui  en  ejl  ;  Se  lui 
ayant  répondu  le  Roy  qu'il  ne  s'en  fouvenoic 
point  :  Si  vous  vouleç  >  Sire ,  répliqua  fuper- 
oement  le  Chevalier ,  mettre  la  main  fur  la 

confeience  , 


(  57  )  Michel  de  Sevré, 
Chevalier  de  Maire,  Grand 
Prieur  de  Champagne  ;  c'é- 
tait un  efpéce  de  fou  ,  qui 
parloit  librement  aux  Rei- 


nes ,  &  leur  faifoit  des  con- 
tes pour  rire ,  &  cela  fore 
naturellement  :  le  Roi  s'ou- 
bliant  lui-même ,  voulue  le 
tuer  pour  cette  attion. 

(5») 


15  Si. 
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I  î  8 a*  confcience ,  V0//5  fçave^  ce  qui  en  eji  :  ce  que  le 
Roy  prit  pour  une  forme  de  démenti ,  &  mit 
par  une  prompte  colère  la  main  fur  ledit  Che- 
valier ,  l'excédant ,  ainfi  que  dit  eft ,  &  plus 
avant  auroit  pafle  fon  couroux  (58) ,  fans  le 

,  Duc  cTEfpernon  ,  ami  du  Chevalier  ,  qui  re- 

montra au  Roy  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  à  un 
^rand  Prince  comme  lui,  d'ufer  de  main-mife* 
a  l'égard  de  fon  Sujet ,  duquel  il  pouvoit  pu- 
nir les  témérités  &  forfaitures ,  par  la  voye  de 
la  Juftice,  qui  étoit  en  fa  main. 

Le  Vendredy  9  Mars,  le  Roy  partit  de  Pa- 
ris, pour  aller  à  Notre-Dame  de  Chartres  & 
de  Clery  ,  lefquels  voyages  il  fit  à  pied  ,  ac- 
compagné de  quarante-lept  Frères  Pénitens, 
des  plus  jeunes  &  difpos  ,  pour  bien  aller  dé 
pied ,  &  tout  du  long  de  leur  voyage ,  portè- 
rent toujours  par  les  Champs  leur  habit  de 
Pénitens. 

Le  1 4  Mars  ,  la  Reine  Mere  partit  en  dili- 
gence de  Paris ,  pour  aller  à  Château-Thierry, 
voir  Monfieur ,  grièvement  malade  d'un  flux 
•de  fang  coulant  par  la  bouche  &  le  nez. 

Le  24,  Anjorrant,  Doyen  de  la  Cour,  mou- 
rut de  mort  fubite,  à  1  âge  de  80  ans  \  on  di- 
foit  que  fon  Clerc ,  fa  mule,  &  lui ,  qui  en 
fçavoient  autant  l'un  que  l'autre ,  eufïent  bien 
fourni  200  ans. 

Le  Vendredy  Saint,  30  Mars,  par  l'indica- 
tion 

{58)  On  a  dit  que  le  Ambafladc  de  France ,  qui 
Roy  avoir  tiré  l'épée  pour  marque  même  que  ce  bon 
tuer  ce  Chevalier  >  &  qu'il  Evêque  fut  blcffé  à  la  main, 
en  fut  empêché  par  l'Eve-  pour  avoir  voulu  retenir 
que  de  Paris.  Voyer  la  $i  l'épée  du  Roy.  Voyez  auflï 
Lettre  de  Bufiecq,  fur  fon  la  Satyre  Ment  p.  Tom. 

(59) 
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tioft  dé  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève  (59) ,  au  j  58^ 
Mont  de  Paris ,  en  unemaifon,  à  lui  appar- 
tenante ,  contiguc  de  l'Abbaye ,  fife  devant  le 
Collège  de  Montaigu  ,  furent  pris  &  menés 
en  k  Conciergerie ,  un  Miniftrc  nommé  du 
Moulin  y  un  Pédagogue ,  Tes  Ecoliers ,  &  quel- 
ques autres  Huguenots ,  qui  s  etoient  aflèm- 
blés  pour  faire  la  Cene ,  ou  autre  exercice  de 
leur  Religion  >  au  nombre  de  vingt  ou  vingt- 
cinq,  dont  le  Roy  averti ,  &  même  en  ayant 
commandé  Temprifonnement ,  leur  fit  Faire 
leur  procès ,  tellement  que  par  Arrêt  de  la 
Cour  du  14  Avril ,  le  Miniftre  &  le  Pedago* 
gue ,  furent  bannis  du  Royaume  pour  neuf 
ans ,  &  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  & 
perpétuité  >  deux  Allemands ,  &  quelques 
Etrangers  &  Ecoliers ,  qui  y  étoient ,  furent 
bannis  feulement  à  tems  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ris y  Se  furent  ainfi  traités  doucement ,  par 
commandement  du  Roy. 

Le  16  d'Avril,  mourut  à  Paris  le  Seigneùt 
de  Saint-Didier  (60) ,  frère  du  Duc  de  Joyeufe% 
âgé  de  16  à  17  ans,&  marié  à  la  fille  dcAfouyi 
de  Bellencotnbre. 

Le  1 8  ,  les  jeunes  Seigneurs  de  Ger^ey ,  en 
Anjou  y  &  de  Moncky  en  Picardie  y  s'entre- 
tuèrent  au  Pré  au  Clercs* 

Ce  même  jour ,  au  Rouffby  9  près  EJlampes> 
le  Médecin  Malmedy  fe  coupa  la  gorge,  outré 
de  douleur  &  de  délefpoir  à  caufe  des  grandes 

dettes 

(59)  Frcre  Jofcph  Fou-  |  fc ,  Vicomte  de  S.  Didier  : 
Ion,  Abbé  Régulier  de  Sain-  j  il  mourut  d*apopIexie,avant 
te  Geneviève  ,  homme  de  l'accoinpliflement  de  fon 
bien ,  mort  en  Fan  1 107.     mariage  avec  Claude  Mar- 

(  60  )  George  de  Joyeu-  quifç  de  Mouy. 
Tme  L  *  Dà  (*0 
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dettes  dont  il  étok  accablé ,  à  caufe  des  Fer- 
mes qu'il  avoit  prifes  du  Roy  >  &  des  grandes 
réponfes  o^plegeries^^' i^diictetOTient  il  avoir 
faites  pour  pluneurs  perfonnes:  genre  de  more 
indigne  d'un  grand  Médecin  &  Phiiofophe. 

Le  16*  May  »  le  DUc  d'Efptrnon  foupa  avec 
le  Roy  au  logis  de  Gondy ,  au  Faoxbourg  S. 
Germain ,  doù  il  partit ,  àprès  avoir  perdu 
4500  écus  au  ParTe-dix  contre  ledit  de  Gàndy, 
pour  aller  en  Gafcogn*  trouver  le  Roy  de  Na- 
varrt  (61  )  >  6c  lui  porter  Lettres  de  SaMajefte, 
par  lefqudles  elle  le  prioit ,  pour  ce  que  la 
vie  du  Duc  i'ÀUnçcn  étok  déplorée,  de  ve- 
nir à  k  Cour >  &  d  aller  à  la  Mefle ,  parce  qu'il 

le 


(61)  Trouver  U  Rav  dt 
U*v*rre.  ]  Cette  entrevue 
de  M.  d'Epernonavec  Hen- 
ri Roi  de  Navarre ,  a  don- 
né lien  aux  Ligueurs  de  dire 
bien  des  fottifes  :  &  dans 
le  fond  ,  les  vues  de  Henri 
JII.  étoient  fort  fages.  Il 
vouloit  engager  le  Roy  de 
Navarrc,fon  préfomptif  hé- 
ritier après  k  Duc  d'Alen- 
çon,à  embraffer  la  Religion 
Catholique ,  pour  ne  point 
trouver  de  difficulté  :  mais 
le  Roy  de  Navarre  étoit  à 
la  tete  d'un  grand  parti ,  & 
il  n'auroit  été  qu'en  fé- 
cond à  la  Cour  j  il  au- 
roit  été  même  contraint 
detre  le  Serviteurs  desïa- 
voris  y  ce  qui  répugne  à 
une  belle  ame  j  (Tailleurs  , 
il  étoit  obfcdé  par  les  Hu 


guenots,  gens  aigres,  qui 
auraient  cru  que  tout  étoit 
perdu,  fi  Henri  fe  fut  fait 
Catholique  -,  cependant  il 
le  devint  dansla  fuite,  mais 
ce  fut  à  bonnes  enfeignes  ; 
&  dans  cette  conférence 
même,  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut  dit  agréable  - 
ment  à  ces  petitsPrédicans  % 
je  voudrais  bien  que  Ton 
mit  devant  vous  d'un  côté 
trois  ou  quatre  Pfeaumes  , 
&  de  l'autre  la  Couronne 
de  France ,  que  choiuriez- 
vous ,  Moniteur  le  MiniC- 
tre }  Ce  qui  prouve  la  bon* 
ne  intention  de  Henri  III , 
eft  la  Relation  de  cette  con- 
férence du  Roy  de  Navar* 
re  &  de  M.  dXpernon,  qui 
fe  trouve  dans  X&Mémûiref 
d<U.d$ViU<roj. 
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le  vouloir  faire  reconnoître  pour  fon  vrai  hé-  1  ^ 
ritier  »  il  s'en  alla  accompagné  de  plus  de  cent 
Gentilshommes ,  à  la  plupart  defquels  le  Roy 
donna  ioo>  100,  &  joo  écus,  pour  fe  mettre 
en  bon  équipage  >  &  le  Roy  alla  faire  péni- 
tence à  Vincennes  *  chez  les  Hieronymites , 
avec  lefquels  il  pafla  les  Fêtes  de  Pentecofte. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  la  Reine  Mère  alla  à 
Château-Thierry  ,  d'où  elle  revint  le  premier 
Juin ,  &  fit  apporter  par  eaa  les  plus  précieux 
meubles  de  fon  fils  abandonné  des  Médecins. 

Le  Samedy  9  Juin ,  le  Chancelier  Chiverny 
vint  au  Palais  ouvrir  la  Chambre  Royale,  pour 
faire  le  procès  aux  Tréforicrs  ,  fuivant  les  Let- 
tres Patentes  du  Roy,  publiées  a  cet  effet  ;  elle 
étoit  compofée  du  Premier  Préfident  de  Har- 
lay  9  du  Préfident  de  Morfan  (61)  ,  du  Préfi- 
dent Brijfon  9  du  Premier  Préfident  des  Comp- 
tes ,  Nicolaï,  de  deux  Maîtres  des  Comptes  > 
&  de  quatorze  Confeillers  du  Parlement,  fai- 
fans  le  nombre  de  vingt  Juges. 

Le  Dimanche  1  o  Juin ,  fur  le  midi ,  Mon- 
fieur ,  frère  du  Roy ,  mourut  (63)  au  Château 

de 

J.  pag.  1 6 } ,  &  M.  deThoH, 
Livre  89.  ad  ann.  1584. 
ne  fait  pas  difficulté  d'a- 
vouer que  le  ioupçon  du 
poifon  hit  très-violent,  fur- 
tout  ,  parce  qu'à  l'ouverture 
de  Ton  corps,on  trouva  des 
erofions  &  des  ulcères  aux 
entrailles,  qui  nepouvpient 
venir  d'une  autre  caufe  : 
l'Efpagne  en  fut  plutôt  ac- 
eufée  que  la  France  $  c'étok 
la  pratique  de  Philippe  II. 

D4&  de 


(  6x  )  Préfident  de  Mor- 
fan. ]  11  fc  nommoit  Ber- 
nard Prevoft ,  &  il  efl  en- 
terré au  Chœur  des  Celef- 
tins  de  Paiis. 

(63)  as  Retour  de  Mon- 
*>  ficur  en  France  :  (a  mort 
»  inopinée  dans  peu  de 
»  jours  ayant  couché  avec 
«  la . . .  qui  lui  fit  fentir  un 
»  bouquet  cmpoifbnné.  »s 
Petite  Chronique  dans  les 
Mémoires  de  Ncvers,  Tom. 
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I  ç  84.  de  CIidteau-Thierry ,  d'un  flux  de  fang,  acconvî 
pagné  de  fièvre  lente  ,  qui  Favoit  petit  à  petit 
atténué  &  rendu  tout  fec  &  éthique  >  il  cufoic 
que  depuis  qu'il  avoit  été  voir  le  Roy  à  Carê* 
me-prenant ,  il  n'avoit  pas  porté  de  ianté ,  &c 
que  cette  vue  ,  avec  la  bonne  chère,  qu'on  lui 
avoit  faite  à  Paris ,  luicoutoient  bien  cher,  ce 
qui  fit  entrer  beaucoup  de  gens  en  nouveaux 
difeours  &:  apprehenfions  >  iln'avoit  que  trente 


de  fc  fervîr  de  ces  moyens 
odieux  ,  contre  ceux  qu'il 
regardoic  comme  ennemis  : 
ce  qui  fut  d'autant  plus  vrai- 
fcmbiablc ,  que  dans  le  mê- 
me cems  parurent  deux  au- 
tres confpirations  de  la  pan 
des  Efpagnols  >  Tune  contre 
Elifabeth  Reine  d'Angle- 
terre qui  manqua ,  &  l'au- 
tre contre  le  Prince  d'O- 
range qui  réuffit  ,  comme 
on  le  va  voir.  La  vie  du 
Duc  d'Alençon  Ce  trouve 
décrite  en  peu  de  mots , 
dans  Içs  Mémoires  de  M. 
deNevcrs  :  on  y  trouve 
beaucoup  de  particularités 
très-curieufeslur  le  caractè- 
re furieux ,  inquiet  &  in- 
domptable de  ce  Prince,  qui 
ne  brilloit  que  par  une  haine 
irréconciliable  contre  le 
Roy  Henri  III ,  &  par  une 
ambition  mal  concertée  & 
dénuée  de  toute  prudence  : 
l'Auteur  cependant  n'a  pas 
encore  tout  dit  pour  faire 


ans, 

connoître  le  caractère  per- 
nicieux du  Duc  d'Alençon  : 
il  paroit  néanmoins  que 
quelques  jours  avant  la 
mort ,  il  revint  à  de  meil- 
leurs Lentimens ,  c'était  s'y 
prendre  bien  tard  :  mais  il 
fc  fentoit  mourir ,  &  il  vit 
bien  qu'il  falloit  finir  en 
Chrétien  :  Ton  Teftament 
qui  eft  à  la  pag.  loi.  des 
Mémoires  de  le  Duc  de 
Nevers ,  Tom.  I.  montre 
qu'il  eft  mort  dans  de  bons 
lentimens  :  mais  après  Ton 
décès  on  ne  tint  pas  compte 
de  toutes  les  belles  difpofi- 
tions  qu  il  y  avoit  faites. 
Pour  bien  connoître  le 
mauvais  cara&cre  du  Duc 
d'Alençon  ,  il  faut  recourir 
au  premier  Volume  des 
Memeires  de  Nevers ,  od  il 
cft  peint  de  la  bonne  ma- 
nière ,  par  des  A&es  &  des 
preuves ,  aufquclles il  ny  a 
point  de  réplique  5  c'efc  à 
quoi  je  renvoyé  le  Lecteur. 

(<4) 
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«ris ,  il  ctoit  guerrier ,  François  de  nom  Se  d  ef-  1584, 
£ct ,  &  ennemy  de  VEfvagnol  &  des  Gui- 
fards  (64)  :  Sur  le  genre  de  fa  mort  fut  fait  ce 
diftique. 

Sanguine  depofitas  humano  laver at  urbes 
Quiproprio  tandem  fanguine  merfus  obit. 

- 

Le  1 1  ,  fon  corps  fut  porté  à  Paris ,  &  mis 
i  S.  Magloire  y  le  24 ,  jour  de  S.  Jean ,  le  Roy 
vêtu  d  un  grand  manteau  de  dix-huit  aulnes  de» 
Serge  de  Florence  violette ,  ayant  laqueuc  plus 
large  que  longue,  portée  par  huit  Gentilshom- 
mes ,  partir  du  Louvre  Faprès-dîner ,  pour  aller 
donner  de  Peau  bénite  fur  le  corps  dudit  def- 
font  fon  frère ,  gifant  audit  lieu  de  S.  Magloi- 
re ,  au  Fauxbourg  S.  Jacques  :  il  étoit  précède 
d'un  grand  nombre  de  Prelats,Cardinaux,Prir> 
ces 9  Seigneurs  &  Gentilshommes,  cous  vêtus 
en  deuil  ,  c'eft  à  Ravoir ,  les  Gentilshommes  Se 
Seigneurs  montes  fur  chevaux  blancs ,  &  vêtus 
de  robes  de  deuil,  le  chaperon  fur  L'épaule,  les 


ce  pofte  éminent  lui  con- 
venoit  mieux  qu'à  tout  au  - 
trc.  Le  Cardinal  de  Guife 
aufli  avide ,  mais  plus  entre- 
prenant &  plus  téméraire 
que  le  Duc  fon  frère  ,  ne 
négligeôit  rien  pour  arri- 
ver à  ce  but  -,  ils  fe  fervi- 
rent  de  la  Reine  Catherine 
pour  gagner  les  premiers 
Officiers  de  la  Couronne  1] 
ce  ne  fat  pas  néanmoins 
l'affaire  d'une  feule  année  , 


(64)  La  mort  du  Duc 
d'Âlençon  fît  naître  divers 
projets  plus  téméraires  & 
plus  infenfés  les  uns  que  les 
autres.  La  Reine  Mcre  qui 
haÏÏlbit  la  Branche  de  Bour- 
bon ,  vouloit  faire  tomber 
la  Couronne  fur  la  tête  du 
Duc  de  Lorraine  fon  gen- 
dre :  ce  netoit  point  là  le 
compte  du  Duc  de  Guife  : 
comme  il  avoit  plus  d'am- 
bkion ,  que  ne  comportoit  I . 

&  naifTance>il  croyoitque  I  ikenemployerenrpluneurs* 

D  d  *  Eve^ue* 
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i  j  84.  Evêques  de  roquets  ,  avec  le  fcapulairc ,  8c 
mantelet  de  Serge  de  Florence  noire  ,  &  les 
Cardinaux  de  violet  à  leur  mode  >  devant  lui 
marchoient  fes  Suijfcs ,  le  Tambourin  couvert 
d'un  crêpe  fonnant ,  &  fes  Archers  de  la  Gar- 
de Ecojjoife  autour  de  fa  Perfonne  >  &  les  au- 
tres Archers  de  la  Garde  devant  &  après  lui  > 
tous  avec  leurs  Hoquetons  de  Livrée  ordinai- 
res, mais  vêtus  de  pourpoints ,  chauffes,  bon- 
nets Se  chapeaux  noirs  ,  &  leurs  halebardes 
crêpées  de  noir  :  il  étoit  fuivi  de  la  Reine  fa 
femme  feule  en  un  carofTe  couvert  de  tanné  y 
&  elle  aufli  vêtue  de  tanné ,  après  lequel  fui- 
voient  huit  coches  pleins  de  Dames  vêtues  de 
noir  à  leur  ordinaire. 

Le  Lundy  1  j ,  le  corps  fut  apporté  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame  >  &  le  Roy  vêtu  de  violet  de- 
meura à  vifage  découvert  quatre  ou  cinq  heu- 
res en  la  fenêtre  d'une  maiion  devant  l'Hôtel- 
Dieu ,  à  voir  paffer  la  Pompe  funèbre,  il  étoit 
accompagnédu  Duc  de  Guife ,  qu'on  remarqua 
trifte  &  mélancolique^  plus  de  difeours,  com- 
me  on  croyoit,  dont  il  entretenoit  fespenfées , 
que  d'autte  chôfe  ,  des  Seigneurs  de  Ly an- 
court  ,  fon  Premier  Ecuyer ,  Se  de  Villeroy  , 
fon  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Mardy  z6 ,  il  vit  encor  paflèr  la  Pompe 
funebré  en  une  maifon  de  la  rue  S.  Denys ,  & 
parce  que  le  jour  précédent ,  \1  avoit  trouvé  in- 
décent que  l'effigie  du  deffunt  fut  accompa- 
gnée de  la  Ferté  Imbaud,  d'Avrilly  ,  &  de  la 
Rochcpot ,  Gentilshommes  fans  le  collier  de 
l'Ordre ,  n'y  ayant  epe  la  Ckajlreycpù  fàifoit  le 
quatrième  qui  en  eut  un ,  comme  étant  ancien 
Chevalier.  Le  foir  du  Lundy ,  le  Roy  les  en- 
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voya  quérir  tous  trois  >  Se  leur  donna  à  chacun  1584, 
un  Collier  de  l'Ordre ,  qu'ils  portèrent  le  len- 
demain fur  leur  robe  de  deuil ,  aiîiftans  ladite 
effigie  -,  Meflire  Renaud  de  Btauru  ,  Archevê- 
que de  Bourbes  9  fit  FOraifon  funèbre  »  &  ne 
fat  en  fa  vie  n  mal  >  &  parce  qu'en  la  pronon- 
çant ,  il  mettoit  fouvent  la  main  à  fa  barbe  » 
comme  un  homme  décontenancé  >  on  fema  ce 
diftique  fuivant  de  lui* 

Quodtimet,  & patulo  ^oml[famputorr barbant 
Demulctt  Biturix  >  hoc  Çiceronis  habet. 

Jacques  Berfon  (6  5  ) ,  le  Cordeiier  aux  Belles 
mains ,  &  Prédicateur  de  foh  Excellence ,  com- 
pofa  un  Regret  funèbre ,  qui  eft  un  vrai  dis- 
cours de  Moine ,  il  pria  pour  conclufïon  ceux 
de  la  maifon  du  demint  Prince  de  prendre  pa- 
tience ,  s'ils  noot  non  plus  que  lui  de  récom- 
penfe. 

En  ce  mois  de  Juin ,  le  Roy  averti  de  la  mort 
de  Banque  mare  >  Premier  Prefident  de  Rouen  , 
y  envoya  le  Prçfident  Faucon  ,  Seigneur  de 
Ris,  pjour  y  exercer  la  Première  Prefîdence  par 
commiflion  pendant  deux  ans »  comme  aupa- 
ravant ii  avoit  envoyé  ï  Bordeaux  Te  Prefident 
Cotton  9  pour  y  exercer  1*  état  de  Premier  Prefi- 
denr,vacant  par  la  mort  de  Largebâton ,  par  pa- 
reille commiflion  de  deux  ans  >  tous  deux  eu- 
rent peine  i  fe  faire  recevoir  »  car  Normands  Se 

Gafeons 


(6  s)  Ccft  le  même  qui 
avoir  ea  à  fon  fervicc  une 
fille  deguifée  en  garçon, 
laquelle  s  étoit  vouée  aux 
Cordelicrs  par  dévotion  : 


une  a&ion  fi  pieufe  fut  pu- 
nie  dn  fouet  que  h.  fille  re- 
çut dans  le  Preau  de  la 
Coaciergcrie.  Voyez»  ci- 
devant  a  la  fin  de  l'an  157?» 

£>d4  (*Q 
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j  j  S4.   Gafcons  ne  font  pas  aifés  à  ranger  à  chofesf 
nouvelles. 

La  mort  de  Monfieur  fit  réunir  à  la  Couronne 
les  Duchés  (66) ,  Comtés  &  autres  Seigneuries, 
dont  le  revenu  pouvoit  montera  400000  écus« 

Le  1 1  Juillet ,  furent  pendus  à  Paris  devant 
l'Hôtel  de  Bourbon ,  Larondelle  &  un  autre , 
ion  Complice ,  chacun  d'eux  âgé  de  foixante 
ans  &  plus ,  l'un ,  pour  avoir  gravé  les  Sceaux 
de  la  Chancellerie ,  &  l'autre ,  fcellé  plufieurs 
Lettres  d'importance  avec  lefdits  Sceaux  con- 
trefaits ,  desquels  ils  ufoient  avec  telle  dexté- 
rité ,  que  mêmes  le  Chancelier ,  &  les  Secré- 
taires d'Etat  &  autres,  dont  ilsçontrefaifoient 
les  Seings ,  &  lçs  Sceaux ,  y  étoient  abufés. 

En  même  tems  ,  un  nommé  Guillaume  Par* 
ry"(6j)>  Gentilhomme  de  Londres ,  &Do£fceur 
'  en  loix ,  fut  exécuté  à  mont  en  ladite  Ville  de 
Londres  9  pour  avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de 
la  Reine  Elizabeth,  à  Pinftigation  du  Pape  , 
&  de  quelques  Moines, 

Le  même  jour,  à  Delfi  en  Hollande,  le 
Prince  d'Orange  fut  tué  (69)  par  Baltafard 

Gérard 

...» 

(66)  Les  Lettres  de  (on  I  de  Berry ,  &  kû  en  fit  et-» 
Appanage  du  8.  Février  1  pédicr  Lettres  au  mois  de 


1 S  69  >  lui  donnent  les  Du- 
chés d'AIençon  &  de  Châ- 
teau-Thiery,  avec  les  terres 
de  Chaftillon-fur-Marne  & 
Efpcrnay  ,  &  les  Comtés 
du  Perche  ,  Gifors,  Mantes 
&  Meulan ,  6c  la  Seigneurie 
de  Vernon  ;  le  Roy  Henri 
III.  y  ajouta  les  Duchés 
d'Anjou  ,  de  Tourajac  & 


May  1576. 

(  67  }  L*Hiftoîre  de  (a 
confpiratibn  fe  trouve  im- 
primée au  Tome  premier 
des  Mémoires  de  la  Ligue. 

(6&)  Le  Prince  d  Or ange 
fut  tué.  ]  Si  le  célèbre  Prin- 
ce d*Orangc  avoit  eu  au- 
tant de  fecours ,  qu'il  étok 
doué  de  courage  Ôc  de  pru- 
dence; j 
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Gérard  de.  Dole,  pendant  qu'il  étoit  attentif  a 
lire  la  Lettre,que  lui  avoit  baillée  cet  Aflaffin  > 


1584* 


dençe,  la  guerre  des  Pays- 
Bas  auroit  duré  peu ,  mais 
dans  les  conjonctures  ou 
fe  trouvoit  alors  l'Europe , 
t'étoit  beaucoup  faire  que 
de  Ce  foutenir  contre  la 
puiflance  fi  formidable  de 
i*Efpagne  ,  qui  fut  dans 
tout  ce  fiécle  la  terreur  des 
autres  Nations  *  le  Prince 
d'Orange  étant  donc  regar- 
dé comme  Famé  &  le  mo- 
teur de  la  guerre  que  les 
Provinces-Unies  foutinrent 
pour  leur  liberté  -,  l'Efpagne 
croyoit  tout  faire  pour  fon 
propre  falut  que  d'abattre 
cette  tête  5  &  par  cette  chu- 
te elle  croyoit  fe  rendre 
maîtrefTe  de  tous  les  mem- 
bres. Guillaume  de  Naflau, 
Prince  d'Orange  ,  qui  a 
rendu  fon  nom  fi  redouta- 
ble, étoit  né  à  Dillembourg 
en  Allemagne  en  1 5  3  $ .  Sa 
Maifon  qui  avok  goûté  au- 
trefois du  Trône  Impérial, 
en  la  perfonne  d'Adolfe  de 
Naflàd ,  eft  une  des  plus 
îJluftres  de  l'Empire,  ou  eli« 
eft  partagée  en  plufieurs 
Branches ,  qui  ne  font  pas 
riches  ±  parce  que  leurs  Do- 
maines font  trop  divifês  % 
Guillaume  avoit  de  grands 
biens  dans  les  Pais.  Bas  >  & 


qui 

■ 

s'attacha  au  fcrvkc  d'Efpa- 
gne  :  les  nouvelles  opinions 
ayant  pénétré  dans  ces  Pro- 
vinces ,  il  les  goûta  ,  &  de- 
vint le  Protecteur  de  ceux 
qui  les  avoient  embralTées: 
la  vie  fut  extrêmement  tra- 
verfée ,  tantôt  fugitif  ,  Se 
tantôt  agiflant  pour  le  bien 
de  fesCliens  :  il  fut  fouvent 
attaqué  par  l'Efpagne ,  qui 
n'ayant  pu  le  dompter  dans 
une  guerre  ouverte ,  lâcha 
contre  lui  d'infâmes  aflaf- 
fins,  que  l'on  engageoit  au 
crime  par  un  fanatifme  do 
Religion  y  celui  qui  le  tua 
médita  long-tems  ce  coup 
ratai  :  c'étoit  un  jeune  hom- 
me ,  qui  avoit  pris  d'abord 
le  nom  de  Pierre  Guk>n  :  il 
avoit  paru  à  Delft  en  HoU 
lande,  fur  le  pied  d'un  hom- 
me proferit  &  fugitif  de  la 
France  pour  fa  Religion  : 
on  le  crut  trop  aifément ,  il 
vint  en  France  ,  &  retour- 
na en  Hollande ,  où  il  por- 
ta au  Prince  d'Orange  la 
nouvelle  de  la  mon  du  Duc 
d'Alcnçpn  >  là  Prince  d'O- 
range ,  qui  étoit  bienfai- 
fant ,  lui  fit  préfent  d'une 
petite  fommed'argcnt,don« 
ce  malheureux  fe  fervit 
poux  achetter  deux  pifto- 

lcts , 
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3uiétoitvêtu  d'un  long  ReiJIre ,  6c  lui  tira  par* 
eflous  le  manteau  fon  piftolet ,  duquel  coup 
le  Prince  tomba  mort  \  (on  Procès  lui  fut  fait  > 
&  interrogé  ,  confellà  qu'à  Rome ,  un  Jéfuitc 
loi  en  avoit  donné  les  premiers  exhortemens , 
mêmedetuer  le  Duc  d'Alençon  >  comme  deux 
ènnemis  de  la  Religion  Catholique  >  &  qu'en 
cas  qu'il  ne  pût  éviter  la  mort ,  il  mourroit  très- 
heureux  >  car  il  feroit  porté  par  les  Anges  dans 
les  Cieux>au  plus  près  de  la  Sainte  Vierge  *  & 
de  Jefus-Chrift  \  que  revenu  de  Rome ,  &  ré- 
lblu  d'exécuter  cette  entreprife ,  il  étoit  venu 
au  mois  de  Mars  dernier  a  Château-Thierry 
avec  les  Députés  de  Flandres ,  que  n'ayant  pu 
trouver  la  commodité  de  tuer  Monneur ,  il 
pa(fé  jufqu  a  Paris  >  où  il  avoit  parlé  à 

l'Ambafladenr 


Jets,  qui  furent  employés 
à  raffaflinac  de  ce  Prince. 
Ce  fut  donc  le  10  de  Juillet 
fju  il  exécuta  fon  crime , 
lprfque  Guillaume  fortanr 
du  repas ,  defeendoit  l'efca- 
lier,  6c  lui  perça  la  poitrine 
de  trois  baies,  Le  Prince 
fe  férnam  bleflc" ,  dit  feule- 
ment :  Dhu  ,  mon 
J>teu  *y$s  pêJtédemoi,  & 
de  ton  psuvre  Peuple.  Le 
meurtrier  s'échappa,  mais 
on  le  fuivit  de  fi  près,  qu'il 
fut  atteint  5c  fam  fur  les 
remparts  de  la  Ville  :  il 
avoua  d'abord  que  fon  nom 
étoit  Balthazar  Gérard  -, 
qu'il  n'étoit  venu  dans  le 
Pays ,  que  pour  aflafliner  le 


Prince  ,  Se  qu'ayant  com- 
muniqué fon  dc/Tcin  à  plu- 
(leurs  E£pagnols  ,  tous  1*4* 
voient  encouragé  à  une 
action*qu'ils  ne  regardoient 
que  comme  un  a&c  glo- 
rieux de  heroifme  >  c'eft 
ainfi  que  les  plus  grands 
crimes  font  qualifiés  dans 
les  tems  de  troubles  :  mais 
ce  qui  montre  jufqu  ou  por- 
te le  Fanatifme  ,  o»  ne  lui 
entendit  jamais  proférer  la 
moindre  plainte  au  milieu 
des  plus  grands  tourment  ; 
lesEfpagnols  n'y  gagnèrent 
que  la  honte  du  crime ,  qui 
retomboit  fur  eux  ;  &  ne  fi- 
rent qu'animer  contt'eux  les 
Sujets  des  Provinces-Unie^ 

(h) 
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PAmbafïàdeur  dyEfpagne9  qui  l'avoir  conforté 
en  cette  opinion ,  &  qu'étant  retourné  en  Flan- 
dres, il  avoir  vu  le  Duc  de  Parme  9  qui  l'avoit 
conforté  en  prompte  exécution  défaits  aflàifi- 
nats  \  après  Ion  Procès  parfait ,  lui  fut  brûlé 
jufqu'au  coude  le  bras ,  dont  il  avoit  fait  le 
coup ,  puis ,  après  avoir  été  tenaillé  par  tous  les 
membres  du  corps  ,  fut  cruellement  mis  à 
mort,  fans  qu'aucuns  Anges  apparurent  pour 
fon  efeorte  ,  ou  que  les  Agnus  Dei  ,  &  par- 
chemin Vierge  dont  les  Jéjuites  l'avoient  revê- 
tu prodaifillènt  aucune  vertu  ,  ne  demeurant 
à  ce  miferable  qu'une  caution  de  Moine  >  pour 
aller  droit  en  Paradis  par  la  voie  d'un  AfTaffinat* 

Le  2  5  Juillet ,  le  Roy  partit  pour  Lyon ,  où 
çtant  arrivé,  il  en  ôta  à  Mandelot  (69)  le  Gou- 
vernement,qu'il  donna  au  Comte  du  Bouchage, 
frère  du  Duc  de  Joyeufe ,  il  bailla  à  Montra/fin, 
cou  fin  du  Duc  d  Efpernon  la  Capitainerie  de 
la  Citadelle. 

Le  Lundy  30  Juillet  >  Jacques  Viole  ,  Sein 
gneur  d'Aigremont ,  Confeiller  en  la  GrandV 

cette  YiUe  après  la 
mort  du  Cardinal  &  du 
Duc  de  Guife.  Cette  Ville 
devint  donc  une  des  pîus 
affectionnée  à  la  Ligue ,  & 
y  brilla  beaucoup  ;  niais 
enfin  il  fallut  fubir  le  joug 
des  autres  au  mois  de  Fe? 
vrier  1 594.  Elle  fut  réduite 
fous  lobéiflance  de  Henri 
IV ,  &  les  Lettres  de  récon* 
cHiation  ne  furent  expé- 
diées qu'au  mois  de  May 
fuivanc. 

Chambre  , 


1584. 


f*9)  A  Mandtlôt.  ]  Fut 
fait  Gouverneur  de  Lyon 
en  1  569  après  M.  de  Bira- 
gue ,  &  mourut  le  14.  No- 
vembre 1 5  38  :  fa  conduite 
fut  eftimée  &  louable  dans 
les  tems  de  tranquillité  , 
mais  dans  les  troubles ,  il 
inclina  vers  la  Ligue  ,  & 
on  le  voit  au  nombre  dq 
plus  xelés  Partifans  des  Gui- 
Tes  :  cependant  il  ne  vécut 
point  affez  pour  voir  la 
grande  révolution  arrivée 
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1 584.  Chambre ,  &  très-digne  d'une  telle  Charge  » 
ainfi  qu'il  defcendoit  de  fa  Mule,  pour  entrer 
en  fa  Maifon  près  les  Cordeliers  ,  tomba  en 
apoplexie ,  dont  il  mourut  tôt  après  fort  re- 
gretté. 

LzJeudy  1  d'Août \  Germain  du  Val>  Con- 
feiller  en  la  Grand'Chambre ,  homme  de  bieiv 
&  bon  Juge,  mourut  à  Paris. 

Le  11 ,  Pontaut ,  Gentilhomme  dcBeauJ/e, 
Huguenot ,  ou  plutôt  Athée ,  après  avoir  volé 
impunément  zj  ans ,  fous  ombre  de  fa  Reli- 
gion &  avoir  demeuré  trois  ans  en  la  Concier- 
gerie ,  eut  finalement  la  tête  tranchée  en  Grève. 

En  ce  mois,  les  Confeilleries  du  Parlement 
fe  vendoient  fept  mil  écus,  celles  du  Châtelet 
ouatre  mil ,  les  Maîtrifes  des  Requêtes  &  celles 
des  Comptes,  neuf  &  dix  mil  ecus. 

Au  commencement  de  Septembre ,  le  Roy 
s'alla  ébattre  à  Gaillon ,  où  étant ,  il  demanda 
au  Cardinal  de  Bourbon  ,  s'il  lui  diroit  vérité 
de  ce  qu'il  lui  demanderoit,  à  quoy  ledit  Car- 
dinal ayant  répondu  qu'ouy ,  pourvu  qu'il  la 
fçût,  SaMajefté  lui  dit  :  Mon  Coufin  ,  vous 
voyez  que  je  n'ai  pasde  lignée,  &  qu'apparem- 
ment je  n'en  aurai  point ,  fi  Dieu  difpofoit  de 
moy  aujourd'hui,  (comme  toutes  leschofes  de 
ce  monde  font  incertaines,)  la  Couronne  tom- 
be de  droite  ligne  en  votre  Maifon ,  cela  ave- 
nant ,  encores  que  je  fçaches  que  ne  le  defirez 
point  :  n'eft-il  pas  vray  que  vous  voudriez  pré- 
céder votre  neveu  ,  le  Roy  dç  Navarre  ,  &  l'em- 
porter, par  defTu  s  lui ,  comme  le  Royaume  vous 
appartenant,  &  non  pas  à  lui  î  Sire ,  répondit 
le  bon  homme  :  je  crois  que  les  dents  ne  me 
feront  plus  de  mal  quand  cela  aviendra  :  auiît 

jo 
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je  prie  Dieu  de  bon  cœur  me  vouloir  appeller    t  ^ 
devant  que  je  voye  un  fi  grand  malheur,  &  eft 
chofe  àquoy  je  n'ai  jamais  penfé ,  pour  être  du 
tout  hors  d'apparence  &  contre  Tordre  de  na- 
ture :  ouy ,  mais ,  répliqua  le  Roy,  vous  voyez 
comme  tous  les  jours  il  eft  interverti ,  &  que 
Dieu  le  change  comme  il  lui  plaît:  Si  cela  donc 
avenoit ,  comme  il  fe  peut  faire,  je  defire  fça- 
voir  de  vous ,  &  vous  prie  de  me  dire  libre- 
ment,  fi  vous  ne  le  voudriez  pas  difputer  avec 
votre  neveu?  Alors,  M.  le  Cardinal  fe  fentant 
fort  prefTé  du  Roy ,  va  lui  dire  :  Puifque  vous 
me  le  commandez  ,  Sire ,  (  lui  dit-il ,  )  puif- 
que vous  le  voulez  ,  &  me  le  commandez  , 
encores  que  cet  accident  ne  foit  jamais  tojnbé 
en  ma  penfée  ,  pour  me  fembler  éloigné  du 
difeours  de  la  railon  $  toutesfois ,  fi  le  malheur 
nous  en  vouloit ,  tant  que  cela  advint  :  Je  ne 
vous  mentirai  point,  Sire,  jepenfe  qu'il  m'ap- 
partiendroit ,  &  non  pas  à  mon  neveu ,  &  le- 
rois  fort  réfolude  ne  lui  pas  quitter.  Lors  leRoy 
£e  prenant  à  foûrire  ,  &  lui  frappant  fur  l'é- 
paule :  Mon  bon  amy  ,  lui  dit-il ,  le  Chatelet 
vous  le  donneroit  (70) ,  mais  la  Cour  vous 
l'ôteroit ,  &  à  Imitant  s'en  alla ,  fe  mocquant 
de  lui. 

Le  25  Septembre  >  Sœur  Tiennette  Petit  de 

ordinaires  ,  ne  connoiffent 
pas  le  nom  du  droit  public 
du  Royaume:  il  n'y  a  guercs 
que  les  Parlemens  qui  agi!- 
lent  par  les  grands  princi- 
pes du  droit  public  de  la 
Nation  -,  c  eft  ce  que  vou- 
loit dire  Henri  III. 

l'Hôtçl-Pku 


roient  la  Couronne  ,  parce 
"<jnc  ces  Jurifdic'tions  lubai- 
ternes  ,  accoutumées  à  ju- 
ger fuivanc  les  coutumes 
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l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  bailla  la  nuit  à  une  au- 
tre fille ,  fa  compagne ,  quelques  coups  de  coti- 
ceau ,  en  intention  de  la  tuer  >  &  à  Jeanne  Le- 
noir  ,  vieille  Religieufe  ,  coupa  la  gorge  du 
même  couteau ,  puis  ,  craignant  d  être  punie  , 
fe  précipita  d'une  haute  fenêtre  en  la  rivière  , 
d'où  retirée  fans  être  offenfée ,  fut  menée  aux 
Prifons  du  Chapitre  de  Paris ,  &  fut ,  par  le 
Bailly  dudit  Chapitre ,  condamnée  à  être  pen- 
due devant  l'Hôtel-Dieu ,  la  Sentence  fut  con- 
firmée par  Arrêt  de  la  Cour ,  qui  l'envoya  pen- 
dre à  Monfaucon  avec  l'homicide  couteau. 

En  ce  tems ,  le  Roy  fit  entendre  à  Milon  , 
principal  Intendant  de  Ces  Finances ,  qu'il  ne 
le  vouloit  plus  fervir  de  lui  en  cet  état ,  & 
qu'il  fe  retirât  à  Paris  pour  exercer  fon  état  de 
Prefîdent  des  Comptes  ;  de  quoy  Milon  aver- 
ti ,  revint  le  foir  à  Paris  ,  Se  partit  le  lende- 
main de  grand  matin  pour  l'Allemagne,  où  on 
a  eu  opinion  qu'il  manioit  quelques  affaires 
pour  le  Roy  ,  parce  qu'on  ne  faint  rien  en  fa 
maifon ,  &  qu'on  ne  lui  fit  point  fon  Procès, 
comme  aux  autres  Treforiers  :  il  changea  de 
nom  ,  fe  faifant  appeller  Rencourt  ,  fut 
quoy  on  fit  les  Vers  fuivahs  : 

Milon  n'a  plus  ce  nom,  il fe  nomme  Rencourt, 
Et  en  changeant  de  nom,  il  a  changé  d'Office  , 

Ce  premier  importun  le  penoit  trop  de  court  9 
Le  fécond  lui  fa  prendre  un  champêtre  exercice  , 
Rencourt  a  toujours  pris,  &  n'a  jamais  rendu; 
Mais  à  Caube  du  jour,  connoiffant  fon  mérite  % 
Pour  parler  de  plus  loin,  il  a  pris  la  guérite  s 
Et  a.  changé  de  nom  pour  n'être  pas  pendu. 

Environ 
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:  Environ  la  my-O&obre ,  il  plut  du  fang  au    1 5  84. 
Pont  de  Sey  en  Anjou. 

Le  1 9  d'Oclobre  9  le  Roy  part  à  grand  hâte 
de  Mois ,  &  les  Reines  de  Chenonceau  (71), 
parce  que  deux  ou  trois  Demoifelles  de  la 
Reine  (e  trouvèrent  frapées  de  la  Pefte ,  dont 
Tune  nommée  Monmorin  mourut,  &  fe  trou- 
vant Rufcelay  à  Fontainebleau ,  au  dîner  du 
Roy  ,  il  ok  lui  dire  que  Sa  Majefté  ne  devoit 
pas  craindre  cette  maladie ,  parce  que  la  Cour 
étoit  une  plus  forte  Pefte ,  uir  laquelle  l'autre 
ne  pouvoir  mordre,  ce  que  le  Roy  pritdemau- 
vaite  part ,  &  regardant  Rufcelay  de  travers  , 
dit  qu'il  parloir  mal,  même  en  fa prefence ,  & 
fe  retira  aufli-tot  Rufcelay ,  craignant  la  colère 
du  Roy. 

En  ce  mois ,  mourut  de  la  Vau  (71) ,  Con- 
cilier de  laGrand'Chambre,  regretté  de  toute 
la  Compagnie  ,  pour  fa  grande  probité  &, 
doéfcrine. 

Le  10  Novembre ,  furent  en  la  Cour  de  Par- 
lement publiés  deux  Edits ,  l'un ,  portant  fup- 
prelîionde  66  Edits  par  avant  publiés ,  l'autre , 
pour  informer  de  quelques  Ligues,  pratiquées 
par  quelques  Seigneurs,  diredrement  ou  indi- 
redement  contre  le  Roy  &  l'Etat ,  &  en  faire 
telle  punition  que  le  cas  requéroit. 

Le  16  y  en  la  Cour  de  Parlement,  furent  pu- 
bliées Lettres  Patentes  de  fupprellion  de  66 
Edits  paravant  publics  en  ladite  Cour. 

En 

ne  de  Mcdicis ,  qui  almok 
fort  les  bâtimens. 

(71)  Jean  de  Lavau  reçu 
Confeiller  le  X4.  Juillet 

*  «r  ê  f 

,  in, 


i 

Digitized  by  Google 


(71)  Chentneetu.]  Alors 
belle  Maifon  Royale  fur  le 
Cher  ,  en  Toutaine  ,  Elec- 
tion d'Amboifè.  Elle  fut 
bâtie  par  la  Reine  Cathcri- 
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1 5  84.  En  ce  mois  de  Novembre ,  Pierre  De/gais  (7 j  ) * 
Sieur  de  BelUville ,  Gentilhomme  Huguenot* 
du  Pays  Chartrain,  âgé  de  70  ans ,  fut  envoyé 
à  la  Baftille  par  commandement  du  Roy ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  trouvé  faifi  de  quelques  Paf* 
quils  &  Vers  diffamans  fur  Sa  Majefté,  &  qu'il 
avQit  (  fur  ce  interrogé)  reconnu  les  avoir  faits  *, 
le  Roy ,  lui-même ,  le  voulut  ouir ,  &  lui  de- 
manda ,  fi  la  Religion  dont  il  faifoit^profelïion 
le  difpenfoit  de  médire  de  fon  Roy  &  de  fon 
Prince ,  &  fi  lui  ou  autres  de  fa  Religion  pou- 
voient  prendre  jufte  occafion  de  ce  faire  pour 
quelque  mauvais  traitement  qu'ils  euflènt  re- 
çu de  lui }  A  quoy  le  Gentilhomme  répondit 
que  non  :  Pourquoy  donc ,  dit  le  Roy ,  &  fut 
quel  fujet  avez-vous  écrit  ce  que  vous  avez 
écrit  en  médifant  de  moy ,  qui ,  outre  que  je 
fuis  votre  Roy , ne  vous  en  ai  jamais  donné  oc- 
cafion l  Alors  ,  le  Gentilhomme  fe  fentant 
•  preffé  ,  au  lieu  de  reconnoître  fa  faute ,  &  en 
demander  pardon  à  Sa  Majefté ,  s'oublia  tant , 

J^u'il  lui  va  répondre:  je  me  fuisdifpenfé  de  ce 
aire,  répondit  de  BelUville  ,  fur  le  bruit  tout 
commun ,  &  c'eft  la  voix  debout  le  Peuple  : 
Je  fçais ,  répliqua  le  Roy ,  indigné ,  quelle  eft 
la  voix  de  mon  Peuple ,  c'eft  qu'on  ne  fait  pas 
de  juftice  ,  principalement  de  gens  comme 
vous  -,  mais  on  vous  la  fera,  &  le  renvoyant  à 
fa  Cour  de  Parlement ,  lui  enjoignit  de  lui  faire 
fon  Procès,  par  l'Arrêt  de  laquelle  Cour,  il  fut 
le  premier  Décembre  mené  en  Grève  dans  un 
tombereau ,  &  là ,  pendu ,  puis  fon  corps  8c 
fes  écrits  brûlés. 

Le 

(  73  )  H  fc  nomraoit  Pierre  d'Ëfguaîrt. 

(74; 
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Le  dernier  jour  de  Novembre  9  le  Roy  pre-  ï ,  g , 
ïiant  plaiiir  à  faire  voltiger  &  fauter  un  beau 
cheval ,  fur  lequel  il  étoit  monté ,  &  ayant  avifé 
un  Gentilhomme,  qui  étoit  au  Duc  de  Guife  % 
lui  dit  :  mon  coufin  de  Guife ,  â-t-il  vu  en 
Champagne  des  Moines  comme  moy  >  qui  fifc 
fent  ainh  bondir  leurs  chevaux  \  Cela  >  difoit 
le  Roy,  parce  qu'il  lui  avoit  été  rapporté,  que 
M.  de  Guife  avoit  dit ,  étant  en  Champagne  * 
le  Roy  fait  la  vie  d'un  Moine  £74) ,  &  non  pas 
d'un  Roy  comme  à  la  vérité ,  ce  bon  Prince 
eut  mieux  fait ,  par  avanture ,  de  monter  plus 
fouvent  à  cheval,  &  de  dire  moins  fes  Heures. 

Le  5  Décembre ,  par  la  plus  grande  part  du 
Royaume,  nommément  ès  environs  de  la  Loi- 
re ,  s'élevèrent  des  vents  fi  violens ,  que  furent 
renverfés  clochers ,  cheminées  &  maifons ,  Se 
furent  arrachés  aux  Forêts  des  Chênes  de  deux 
cent  ans,  &  rpême  emportés:  on  les  a  appellés 
du  depuis  les  foufflets  de  la  Ligue. 

[  En  ce  tems,  le  Duc  de  Guife  fut  voir  Mei- 
lleurs de  la  Sorbonne ,  &  leur  demanda  s'ils 
étoient  afles  forts  avec  la  plume ,  (inon  qu'il  le 
falloit  être  avec  1  epée.  ]  (75)  Au 


(74)  Sixte  V.  difoit  fort 
fenfément  en  parlant  de 
Henri ,  il  n  y  a  rien  que  ce 
Prince  ne  rafle  pour  être 
Moine  5  &  il  n'y  a  rien  que 
je  n aye fait  pour  ne  letre 
pas  ;  en  effet ,  il  y  a  une 
grande  différence  entre  la 
dévotion  d'un  particulier  & 
celle  d'un  Roy.  Saint  Louis 
fut  aulfi  religieux  que  Saint 
François  d'Affife ,  mais  dif- 


féremment; le  premier  con* 
ferva  toujours  la  dignité  du 
Trône  :  la  Religion  ne  dé- 
truit pas  la  Majefté  Roïale, 
au  contraire,  elle  la  fortifie 
&  l'augmente  ,  tant  dans  le 
Prince,  que  dans  l'efprit  des 
Peuples. 

(75)  A  peine  M.  le  Duc 
d'Alençon  eut  les  yeux  fer- 
més ,  que  le  Roy  ion  frère 
s'apperçut  de  la  faute  qu'il 
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Au  commencement  de  cet  an ,  le  Roy  fit  un 
nouveau  Règlement  enfaMaifon,  même  pour 
ceux  qui  ,  journellement ,  étoient  près  de  Sa 

Per- 


ftvoit  faite  aux  derniers 
Etats  de  Blois  :  il  connut, 
mais  trop  tard ,  qu'il  s'étoit 
comme  dépouille  de  l'auto- 
rité Souveraine ,  en  fe  fai  - 
fane  Chef  de  la  Ligue  ,  & 
fe  compromettant  par -là 
avec  fes  Sujets ,  qu'il  fem- 
bloit  élever  jufques  à  lui , 
ou  fi  Ton  veut ,  s  abaiflaut 
jufques  à  eux  :  il  voulut 
donc  reprendre  fon  autori- 
té à  la  vue  des  prétentions 
infolcntes  des  Ligueurs,  qui 
tiroient  de  ra&ed'Aifocia- 
tion  de  la  Ligue  tout  l'a- 
vantage que  des  Sujets  re- 
belles peuvent  tirer  de  la 
fbibleue  de  leur  Prince.  Le 
Koy  tint  donc  une  Aflcm- 
blée  à  Saint  Germain  de 
fes  plus  fidelles  Serviteurs  , 
&  leur  fit  connoître  que 
dans  toutes  les  Provinces 
il  fe  faifoit  des  AiTemblécs 
contre  fon  (êrvice  7  dans 
lcfquelles  on  exigeoit  des 
Grands  Se  des  Petits  des 
iïgnatures  criminelles  ,  & 
qu'on  prétendoit  même  de 
fon  vivant  difpofer  de  fa 
fucceffion  contre  la  Loi  de 
ÎEtat.  M.  le  DucdcNevers 
fut  du  nombre  de  ceux  qu'il 
manda  ;  il  fçavoit  ncan 


moins  qu'il  avoir  donné  fa 
fignature  ,  &  qu'il  étoit  du 
nombre  des  Ligueurs,  dont 
on  le  difoit  l'amc  &  le  con- 
feil  :  le  Roi  fit  donc  connoî- 
tre à  ce  Seigneur  qu'il  le  fça- 
voit trop  bon  Chrétien  & 
trop  honnête  homme  pour 
ne  lui  pas  donner  f  félon  fa 
confeience,  le  confeil  qu'il 
croiroit  le  meilleur.  Le  Duc 
de  Nevers  ne  put  s'empê- 
cher d'être  attendri  de  ces- 
paroles  ,  &  protefta  au  Roy 
qu'il  ne  mettoit  aucune  dif- 
férence entre  le  fervree  qu'il 
devoir  à  Sa  Majefté  &  celui 
qu'il  devoit  à  Dieu  que  cel- 
le de  priorité,  &  qu'il  feroh 
toute  fa  vie  auffi  fidèle  à  Sa 
Majefté  ,  qu'il  efperoit  de 
l'être  à  Dieu  même  i  qu'il 
déteftoit  tout  parti ,  qui  fe- 
roit  défapprouvé  par  le 
Roi:  mais  il  y  a  voit  dans  le 
Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fon  frère  deux  Factieux , 
quin'écoient  pas  contens  de 
la  qualité  de  fujets ,  ils  aH- 
piroient  même  à  celle  de 
maîtres  dangereux  :  le  Roy 
pour  réprimer  leur  faction, 
fe  vit  obligé ,  de  l'aveu  de 
fon  Confeil ,  de  faire  une 
Déclaration  le  onzième  de 

Novembre,. 
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îPerfonne*  pour  le  Service  ordinaire  ,  lefquels 
il  vêtit  de  velours  noir ,  leur  fit  ôtcr  les  cha- 
peaux qu'ils  fouloient  porter  >  &  les  aftreignit 
à  porter  barrettes  ou  bonnets  de  velours  noir , 
&  une  chaîne  d'or  au  col ,  pendant  qu'ils  font 
«n  quartier  ,  &  à  ceux  du  Confeii  d'Etat,  & 
Privé ,  entrans  au  Confeii ,  fit  prendre  de  gran- 
des Robes  de  velours  violet ,  qu'il  fit  fairp  à 
cette  fin  ,  Se  étant  entré  en  quelque  défian- 
ce ,  renforça  fa  Garde. 

Le  i  5  Janvier ,  le  Roy  tira  des  Prifons  du 
Châtelet  le  fils  de  la  Dame  de  Grenache  y  le-* 
quel  fe  faifoit  auparavant  appeller  le  Duc  de 
Genevois  (y  6) ,  comme  fe  prétendant  fils  aîné 

du 


Novembre,  pour  empêcher 
toute  Ligue ,  Aflbciation , 
cnrollemens  &  autres  prati- 
ques contre  l'Etat  -,  elle  fe 
trouve  au  Tome  I.  des  Mé- 
moires de  Nevers fag.  6)1. 
&  6  3 1.  Cependant  le  Duc 
de  Nevers,  par  un  zéle  mal 
entendu  pour  la  Religion , 
ne  laifla  pas  de  continuer 
de  refter  dans  le  parti  de  la 
Ligue  jufqu  au  voyage  qu'il 
fit  à  Rome  pour  confulter 
le  Pape  Sixte  V.  &  croyant 
mettre  (a  confeience  à  cou- 
vert ,  il  fit  une  proteftation 
le  1  s  Décembre  1585.  dans 
laquelle  il  déclaroit  que  le 
zéle  feul  de  la  Religion,  & 
non  Telprit  de  vengeance 
ou  d  ambition ,  le  retenoit 
dans  la  Ligue.  Sa  Protefta-  i  oemune  ,  aaut 
ùoa  eft  imprimée  au  Tom.  I  théque  du  Roy. 

1  Ec  % 

\ 


I.  de  fes  Mémoires ,  page 
656,  &c.  mais  il  ne  Iaiila 
point  d'entrer  dans  les  vues 
des  Ligueurs,  &  ne  rompit 
*  cependant  pas  avec  le  Roy* 
(  76  )  Henri  de  Savoye , 
fils  de  Jacques  de  Savoye  > 
Duc  de  Nemours  ,  &  de 
Françoife  de  Rohan,  Dame 
de  la  Garnache  en  Poitou  : 
il  n'étoit  pas  légitime  , 
quoiquilfe  fît  appeller  Duc 
de  Genevois.  Cependant  il 
y  avoir  mariage  entre  Je 
Duc  de  Nemours  &  Fran- 
çoife de  Rohan  j  &  il  fallut 
une  procédure  en  forme 
pour  cafTer  ce  mariage* 
L'Original  de  cette  procé- 
dure le  trouve  au  Volume 
8683.  des  Manufcrits  de 
Bethune ,  dans  la  Biblio- 


(77) 
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ï  5  8  $  >  du  Duc  de  Nemours  ,  les  dettes  duquel  il  paya:  * 
ou  s'obligea  de  payer  ,  ne  pouvant  autremenc 
fortir  de  là  où  il  étoit. 

Le  21,  le  Duc  dyEfpernon  accompagné  des 
Marquis  de  Conty ,  Comte  de  Solfions  9  Ducs 
de  Montpenfier  9  de  Nevers  9  (TAumaU  >  de 
Joyeufe ,  die  Rets  9  &  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs S>c  Gentilshommes ,  vint  au  Parlement , 
&  fit  le  Serment  de  Colonel  General  de  l'Infan- 
terie Françoife,tant  deçà  que  delà  les  Monts, 
&  en  cette  qualité  ,  Officier  de  la  Couron- 
ne (77)  :  après  le  Serment,  on  le  fit  monter  en 
haut,  &  feoir  fur  les  Fleurs-de-lys,  au  rang  des 
Princes ,  avec  cette  reftri&ion  :  w  Duc  d*Efper- 
9»  non  ,  montez  icy  ,  comme  Pair  de  France  9 
»  &  non  comme  Colonel  GéneraU  car  en  cette 
»  dernière  qualité ,  vous  nave^pasicydejeance. 

Au  commencement  de  Février ,  arrivèrent 
à  Senlis  les  Députés  des  Etats  de  Flandres ,  ve- 
nans  demander  à  Sa  Majefté  fa  protection  ,  &: 
mettre  les  Pays-Bas  en  fa  fauvegarde  contre  les 
tyrannies  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  du  Duc  de 
Parme ,  fon  Lieutenant  -,  le  Roy  envoya  au- 
devant  d'eux,  &  les  fit  bien  recevoir  &  traiter, 
puis  vinrent  à  Paris  fe  prefenter  au  Roy,  qui 
les  renvoya  éconduits  de  leurs  demandes.  (78) 

Le 

demandes.  ]  ,>  Quelque 
y»  tems  après  (  la  mon  du 
Duc  S Alençon  )  comme 
»>  le  Roy  parohToit  difoofé 
»  à  prendre  ta  protection 
»  des  Etats  de  Flandres  , 
»  TAmbalTadeur  Don  Bcr- 
»  nardin  de  Mendoça ,  qui 
w  étoit  près  du  Roy  ,  fom- 


(77)  Cet  office  n*avoit 
auparavant  été  tenu  que 
fous  le  titre  de  Colonel 
de  l'Infanterie  Françoife,  le 
Roy  lui  donna  celui  de  Co- 
lonel GéneraU  &  le  fit  Of- 
ficier de  la  Couronne,  en 
faveur  de  fon  Favori. 

(7  S)  Ecenduits  leurs 
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Le  23  Février ,  arrivèrent  à^Paris  les  Âm-  1585 
baflàdeurs  d'Angleterre ,  defquels  le  Comte  de 
Warvick  étoit  Chef,  fuivis  de  100  chevaux 
bien  en  conche  ,  qui  furent  bien  traités  aux 
dépens  du  Roy,  &  ,  difoit-on  ,  que  leur  dé- 

{>enfe,  par  jour ,  revenoit  à  près  de  50.0  écus; 
es  Chers  furent  logés  près  le  Louvre ,  en  l'Hô- 
tel d'Anjou  ,  jadis  de  Villeroy  ,  &  la  fuite  au 
Logis  des  Bourgeois  par  Fouriers  ;  ils  appor- 
taient au  Roy  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
tiere ,  que  la  Reine  d'Angleterre  envoyoitau 
Roy ,  comme  à  fon  bon  frere,  garni  de  Perles 
&  Pierreries  eftimées  à  plus  de  cent  mil  éeus , 
&  fous  cette  couverture  ,  venoient  exciter  le 
Roy  de  prendre  les  Flamensçn  fa  proteéKon, 
offrans,  au  nom  de  leur  Reine,  contribuer  au 
tiers  des  frais ,  qu'il  conviendroit  faire  en  cette 
guerre. 

Le  Jeudy  dernier  Février ,  le  Roy  en  grande 
magnificence,  vêtu  d'un  habit,  tel  que  portent 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  Anglois,  reçut  après 
Vêpres,  des  mains  du  Comte  de  Warvick ,  le 
Collier  dans  l'Eglife  des  Auguftins ,  &  fit  entre 
fes  mains  le  Serment  de  l'Ordre,  &  le  foir,  fit 
aufdits  Comte  Se  AmbafTadeurs  un  Feftin  ma- 
gnifique. (79) 

Le 


■w  me  Monfieur  de  Guife 
w  de  brouiller  ,  fuivant  les 
»  promefles  ,  pour  rompre 
m  ce  coup  :  autrement  me- 
»»  nacc  de  déclarer  au  Roy 
a>  toute  fa  menée  ,  &  lui 
*>  mettre  en  main  les  figna- 
y>  tures  qu'il  avoit  de  lui,  & 
•>  de  tant  d'autres.  »  Petite 


Chronique  aux  Mémoires 
de  Nevers  ,  Tome  I.  page 

(79)  Cette  cérémonie  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière, 
donna  lieu  aux  Ligueurs  de 
déclamer  contre  Henri  IIL 
ils  publièrent  cjuece  Prince 
étoit  de  concert  avec  EJifa- 
£  c  J  betht 
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1 5  S 5 .  Le  J  iWdri ,  (So)  jour  du  Dimanche  gras  ,  le? 
•  Roy  fit  autre  Feftin  aufdits  Ambalïàdeurs  An- 
glois  ,  en  la  grande  Salle  haute  de  l'Evêché  de 
Paris  y  auquel  il  convia  un  bon  nombre  des 
plus  belles  &  braves  Dames  de  Paris ,  &  après 
le  repas  >  y  fut  fait  un  Ballet ,  auquel  ballerent 
&  danferent  fix  vingt  Perfonnes  des  deux 
fexes ,  Se  fi  fomptueulement  habillées  &  dia-* 
prées  ,  qu'on  le  difoit  coûter  plus  de  vingt 
mil  écus. 

Le  10  Mars  y  premier  Dimanche  de  Carême, 
k  Roy  ,  pour  recréer  les  Mylords  Anglais  y  fit 
encore  dans  la  Salle  de  l'Evêché  un  Bai ,  qui 
dura  depuis  les  dix  heurés  du  foir  jufqu  a  trois 
heures  du  matin. 

Au  commencement  de  ce  Carême  ,  M.  du 
Gajl  y  mon  beaufrere  ,  Confeiller  du  Roy  en 
fon  Confeil  d'Etat  &  Privé ,  mourut  en  fa  mai- 
{oniParis ,  d'une  mort  fi  inopinée,  qu'àpeine^ 
eût-on  le  loifir  de  bander  fon  oras  après  la  fai- 
gnée  >  le  foir  avant  le  jour  de  fa  mort  %  M.  le 
Chancelier  lui  avoit  envoyé  fes  dépêches  pour 

les 


beth  fur  la  ReKgion  ;  ees 
fanatiques  ,  ceux  même  de 
la  Sorbonne  ,  convenoienc 
qu'en  matière  d'affaires 
temporelles  &  indifférentes 
à  la  Religion  >  on  pouvoit 
avoir  communication  avec 
le  Prince  hérétique,comme 
on  le  verra  ci-après  j  cepen- 
dant que  ne  publièrent  -  ils 
point  contre  ce  pauvrePrin- 
ce  ,  parce  qu'une  Prince  (Te, 
qui  étoit  hors  de  la  com- 
munion de  l'Eglife ,  faifoit 


des  civilités  à  Henri  III. 

(8o)  Ce  mois ,  fut  un  des 
plus  agités  par  les  mouve- 
mens  de  la  Ligue  -,  ce  fut 
dans  ce  mois  que  le  Cardh- 
nal  de  Bourbon  publia  cette 
Déclaration  célèbre  par  el- 
le-même ,  &  par  les  répon- 
fes  qu'on  y  ht  :  on  ne  vit 
dans  ce  mois  que  de  grands, 
mouvemens  v  &  ce  fut  pro- 
prement le  commencement 
de  la  guerre  ouverte  des. 
Guifards  contre  le  Roy. 
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les  Sceaux  de  la  Reine  d'Ecoffe  ,  que  M.  de 
Guife  lui  fit  avoir ,  nonobftant  toutes  brigues 
au  contraire,  il  étoit  très-homme  de  bien,  & 
des  plus  judicieux  ,  &  des  moins  corrompus 
de  ce  fiecle ,  il  étoit  âgé  de  plus  de  Go  ans , 
TAmbafladeur  d'EJpagne  aflifta  à  fon  convoy. 

En  ce  tems,  on  commença  à  découvrir  l'en- 
treprife  de  la  fainte  Ligue ,  de  laquelle  ceux  de 
la  Maifon  de  Guife ,  joints  à  ceux  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  étoient  les  chefs,  fecourus  par  le 
Pape ,  par  le  Roy  d'Efpagne ,  &  par  le  Duc  de 
Savoye  ,  fon  gendre  *,  Ligue  pourpenfée  ,  Se 
inventée  par  deffunt  Charles ,  Cardinal  deZor- 
raine  (81) ,  voyant  la  lignée  de  Valois  proche 
de  fon  période  (81).  Le  Roy  averti  de  tous  ces 
remuemens  ,  &  des  levées  de  gens  de  guerre 
par  le  Duc  de  Guife ,  commença  à  fe  tenir  fur 
les  gardes ,  mais  fi  négligemment,  qu'on  entra 
en  fort  grand  foupçon ,  qu'il  n'y  eut  entre  lui 
&  ceux  de  Guife  quelque  intelligence  fecrette. 

Le  1 2  Mars ,  on  arrêta  à  Lagny  fur  Marne  un 
Bateau  montant  vers  Chaalons,  où  étoient  des 

tonnes 


1585. 


(81}  Il  cft  mort  le  14 
Décembre  1574  ,  &  n*a 
point  vu  la  race  des  Valois 
près  de  fa  fin  ;  mais  fon 
ambition  lui  avoit  fait  con- 
cevoir le  deffein  de  la  Li- 
gue ,  pour  dépouiller  la 
Maifon  de  Valois ,  &  ufur 
per  la  Couronne  fur  la 
Maifon  Royale.  Voyez  fur 
les  ruptures  &  divers  Ré- 
prifes  de  la  Ligue  ,  ce  cjui 
eu  eft  dit  ci-après  au  Tome 


fécond,  dans  le  Difcours 
fur  la  vie  de  Henri  III ,  par 
M.  le  Laboureur, 

(8i)La  Ligue  a  commen- 
cé par  des  AfTociations  ^ 
fous  prétexte  de  la  confer- 
vation  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  le  Roy  Henrf 
III.  avoit  permis  d'eu  faire 
dès  le  1  x  Janvier  aux  Etats 
de  Blois  de  l'an  1  j  77-  Voyez, 
les  Mémoires  de  Nevers  > 
Tome  premier, 
Ec4 
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1585.  tonnes  pleines  d'armes ,  que  conduifoit  la  Ra- 
ckette (83),  qu'on  difoit  être  Ecuyer  du  Car- 
dinal de  Guife ,  lequel  fut  auflî  arrêté  ;  mais 
tôt  après  on  laiflà  pa(Ièr  le  Gentilhomme  &  les 
armes  >  ce  qui  augmenta  le  foupçon  d'intelli- 
gence 


(8$  )  Le  Cardinal  de 
Guife ,  dans  une  Lettre  au 
Duc  de  Nevers  ,  témoigne 
une  extrême  inquiétude  fur 
la  prife  de  la  Rochette  , 
pour  avoir  négocié  avec 
beaucoup  de  perfonnes ,  & 
fjavoir  comme  toutes  cho- 
ies fe  font  paffées.  Il  crai- 
gnoit  qu'on  ne  le  fit  parler, 
parce  qu'il  n'ignoroit  de 
rien ,  &  que  tous  ceux  à 
qui  il  avoir  parlé ,  étoient 
perdus.  Sur  ce  difeours  du 
Cardinal ,  on  fentoit  bien 
qu'il  s'aghToit  de  toute  au- 
tre choie  ,  que  de  mainte- 
nir la  Religion  en  France , 
contre  les  Huguenots.  La 
Lettre  du  Cardinal  de  Guife 
cil  aux  Mémoires  de  Ne- 
vers  »  Tome  1 ,  page  £49. 
Une  Lettre  du  Duc  de  Gui- 
fe du  3  o  Mars  aflure  ,  que 
ce  fut  le  19  de  ce  mois  que 
la  Rochette  fut  pris  ,  & 
conduit  en  diligence  à  Pa- 
ris, ce  qui  étoit  un  mal- 
heur extrême  pour  les  amis 
des  Guifes,  aufquels  il  a 
parlé  :  mais  Henri  III  n'a- 
voit  point  aflez  de  vigueur 
pour  attaquer  les  Guifes,  ou 


leurs Partifans ;  d'ailleurs, 
on  a  cru  que  la  Rochette , 

Ïiuoique  attaché  aux  Gui- 
es ,  donnoit  avis  au  Roy 
de  tout  ce  qui  fe  pafToit  : 
mais  de  quelle  utilité  é- 
toient  ces  avis  à  un  Prince 
languifTant  dans  une  molle 
&  voluptueufe  oifivcté\  La 
Rochette  n'eft  pas  inconnu 
dans  l'Hiftoire  1  Voici  ce 
qu'en  dit  Pierre  Matthieu  % 
[  Hiftoire  de  France ,  Tome 
premier ,  fage  493.]  m  Un 
»  Gentilhomme  nommé  la 
»  Rochette  ,  qui  avoir  vu 
»  le  commencement  ,  la 
»  fuite  &  la  réfolution  de 
*>  la  Conférence  de  Nanci, 
»  [  pour  la  Ligue  en  1 5  8  4] 
»  fe  defroba  fecretement 
»  de  la  mêlée ,  &  vint  dire 
»  au  Roy  tout  le  (ecret  *,  il 
»  n'en  tint  compte  >  parce 
»  que  c'étoient  pures  chi- 
»  mères  ,  &  deifeins  en 
»  l'air ,  tant  que  Monfieur, 
»  fon  frerc  ,  feroit  en  vie. 
n  II  mourut  peu  après  ces 
»  premiers  deifeins  ,  &  fa 
»  mjk  rompit  toutes  les 
»  digues ,  qui  te  noient  le 
»  débordement  de  la  Ligue. 

(H) 
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gence  qu'on  difoit  être  entre  le  Roy  &  ceux  de 
Guifc  y  &  pour  ce  que  Ckrvaut  &  Chajfzncour, 
Agens  du  Roy  de  Navarre  en  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  avoient  témoigné  avoir  le  même  foupçon , 
le  Roy  leur  dit  le  16  du  même  mois  ,  qu'il 

f>rioit  Dieu  de  l'abîmer  s'il  avoit  quelque  intel- 
igence  avec  ceux  de  Guife  en  cette  levée  d'ar- 
mes \  de  fait ,  le  même  jour  il  envoya  Main- 
tenon  vers  le  Duc  de  Guife ,  Rochefort  vers  le 
Duc  de  Mayenne ,  &  la  Motte  Fenelon  vers  le 
Cardinal  de  Bourbon,  qu'ils  nommoienten  fe 
mocquans  de  lui,  &  (i  ne  le  connoiflbit pas  9 
Grand  Duc  de  Bourbon ,  &  lui  avoient  fait 
prendre  la  cappe  &c  1  epée. 

Le  2 1  Mars ,  le  Duc  de  Guife  s'empara  de 
Chaalons  fur  Marne.  (84) 

Le  29  ,  Philippe  de  Lenoncour  ,  Abbé  de 
Barbeau ,  &  le  Maréchal  de  Rtt[  ,  furent  par 
le  commandement  du  Roy ,  trouver  à  Orcamp , 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  &  le  lendemain ,  la 
Reine  Mère  ,  accompagnée  de  l'Archevêque 
de  Lyon  9&c  dela  Chapelle  aux  Urfins ,  s'ache- 
mina (85)  vers  le  Duc  de  Guife ,  en  Champa- 
gne 


158s 


(84)  Voici  ce  que  le  Duc 
de  Guife  die  dans  une  Let- 
tre au  Duc  de  Ne  vers  :  h 
m'en  vais  doucement  à 
Châlons  ,  &  là  je  donne- 
rai  de  belles  paroles  pour 
entretenir ,  &  me  tiendrai 
clos  &  couvert.  [  Mémoi- 
res de  Nevers  ,  Tom.  I. 
page  148.  ]  C'écoit  propre- 
ment cette  place  que  ce 
Duc  avoit  établi  comme  le 
centre  de  fa  révolte  s  & 


c'eft  de  là  qu'il  écrivoit  à 
tousfes  amis  ,  il  y  fit  venir 
même  dans  la  fuite  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  ce  phan- 
tôme  de  Prince,  que  Ton 
montroit  aux  Ligueurs  , 
comme  on  montre  des  bê- 
tes ou  des  animaux  fingu- 
liers  \  &  ce  bon  homme  ne 
fentoit  pas  qu'il  étoit  le 
jouet  de  la  pauion  des  Ré- 
voltés. 

(85)  La  Reine  pou  voit 

avoir 
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gne ,  pour  fçavoir  de  lui  la  caufe  de  ce  remue- 
ment ,  car  la  bonne  Dame  en  étoit  ignorante, 
comme  celle  qui  croyoit ,  ou  qui  conduifoit 
l'œuvre >  &  les  mettoit  tous  en  befongne. 

Le  zd* Avril,  fuivantle  Mandement  du  Roy, 
on  commença  à  garder  les  Portes  de  S.  Ho- 
noré, S.  Martin,  S.  Denis  &  S.  Antoine ,  du 
côté  de  la  Ville,  Se  celles  de  S.  Jacques ,  S.  Ger- 
main &  S.Marceau  du  côté  de  FUniverïité  ;  le 
Roy  envoyoit  de  jour  à  autre  Chavigny  >  Cour- 
ton  9  Senne  terre  &  <TArpentis  ,  épier  la  conte- 
nance de  ceux  qui  v  font  en  garde ,  Se  y  alloit 
lui-même  quelquefois. 

Le  Dimanche  7  d'Avril ,  le  Roy  fçachant 
qu A ntragues  ($6) ,  Gouverneur  d'Orléans  , 

étoit 


avoir  bonne  intention  pour 
la  paix ,  mais  les  Ligueurs 
ne  la  vouloient  pas  j  &  le 
Cardinal  de  Bourbon  ne 
fait  pas  difficulté  de  s'en 
expliquer  dans  (a  Lettre  du 
de  Mai  1585  à  Mada- 
me de  Nevcrs.  La  Reine  , 


Paix  :  mais  nous  deman- 
dons tant  de  chofes  four  le 
bien  de  notre  Religion  ,  que 
je  crains  qu'on  n'accorde 
pas  nos  demandes.  [  Mé- 
moires de  Nevers ,  Tome 
I.  pag.  6 18.  ]  Et  le  Duc 
de  Guife  s  en  étoit  déjà 
plus  clairement  expliqué  à 
Ja  même  Duchcffe  de  Ne- 
vers  ,  dans  (a  Lettre  écrite 
à  Reims  le  19  Avril  1  ?8  j. 


avec  Monjieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  eft 
ici  ,  pour  la  dernière  fois  » 
la  fupf  liant  de  s'en  retour- 
ner à  Paris  ,  je  ne  ffai 
quel  vif  âge  elle  nous  fera» 
[  Mémoires  de  Nevcrs ,  T. 
I.  pag.  6 s 9.  ] 


dit-il  ,  nous  parle  delà      (  %6  )  Prançois  de  Balfac 


dïntragues  :  il  étoit  alors 
du  parti  des  Guifcs  qu'il 
quitta  :  mais  il  rentra  de- 
puis dans  la  Ligue  j  c'étoit 
la  maladie  du  tems  :  on  y 
entrait  moins  par  amour 
pour  les  Guifcs  ,  ou  par 
principe  de  Religion ,  que 
pour  chercher  à  faire  fes 
affaires  particulières  :  auflï 
dès  qu'on  vit  que  la  Ligue 
déclinoit ,  on  s'empreffoit 


Je  verrai  demain  U  Reine  J  par  la  mime  raifon  à  Ce 

remettre 
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ctoit  du  Party  Guifard  ,  y  envoya  le  Duc  de 
Montpenjier  &  le  Maréchal  d*Aumont ,  pour 
faire  fortir  de  la  Citadelle  Antragues ,  lefquels 
furent  reçus  Se  falués  de  coups  de  canon  ,  Se 
obligés  de  s'en  retourner  avec  leur  artillerie 
ôc  leur  courte  honte. 

En  ce  tems,  ceux  de  la  Ligue  publièrent  un 
Livret,  imprimé  à  Reims ,  fous  le  nom  de  Ma- 
nifefte(87)  qui  finiflbit  par  ces  mots,  donné  à 
Peronne  le  dernier  jour  de  Mars  1585,  figné 
Charles  de  Bourbon  j  le  Roy  premier  ,  après 
eux, publia  autre  Livret  titre,  Déclaration  dz 
la  volonté  du  Roy  fur  les  nouveaux  troubles  du 
Royaume,  Se  depuis,  le  Roy  de  Navarre  ayant 
découvert  les  defleins  des  Lorrains  Se  Gui- 
fards  contre  lui  &  ceux  de  fa  Maifon  ,  fit  pu- 
blier force  Avertiflèmens  &  Déclarations. 

Le  \od" Avril ,  le  Pape  Grégoire  (Si)  mourut 

à  Rome  % 

remettre  fous  lobéifTancc  I  Tome  I.  Mais  ce  qui  fait 
du  Roy.  I  voir  que  c'étoit  une  Pièce 

(87)  Ce  Manifcfte  ou  adminiftréc  par  les  Guifes, 
déclaration  du  Cardinal  de  eftquc  des  le  19  Mars  de 


1585. 


Bourbon  ,  marque  le  nom 
des  Chefs  de  la  Ligue,  mais 
les  Guifes ,  aflurés  de  lui , 
l'avoient  prévenu  en  en- 
voyant cette  même  Décla- 
ration à  ceux  de  leur  parti 
douze  ou  quinze  jours 
avant  que  le  Cardinal  l'eut 
fïgnée.  Voyez,  les  Mémoi- 
res de  Nevers.  Cette  Décla- 
ration eft  dattée  de  Peron- 
ne le  dernier  jour  de  Mars , 
&  fc  trouve  aux  Mémoires 
de  Uevers,$ag.  641.  du 


la  même  année  »  ainfi  dou- 
ze jours  avant  que  d'être 
fignée  par  le  Cardinal  de 
Bourbon,  les  Ducs  de  Guifc 
&  de  Mayenne  ,  l'envoyé- 
rent  au  Parlement  d'Aix 
pour  la  faire  accepter  ,  & 
faire  foulever  la  Provence. 
Leur  Lettre  fe  trouve  aux 
Mémoires  de  Nevers  «  T. 
I.  pag.  6 $7. 

(88)  Il  avoir  été  élu  le 
ij  Mai  1771 ,  &  fe  nom- 
moit  Hugues  Buon-Com- 

pagnoiK 
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à  Rome  9  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  a  Paris 
le  1 8 ,  &  le  lendemain  le  Cardinal  de  Joyeuft 
partit  en  pofte  pour  Rome  ,  le  Cardinal  de 
Vendôme  voulut  lui  faire  compagnie,  mais  le 
Roy  ne  le  voulut ,  difant >  qu'à  caufe  de  fa 
complexion  tendre ,  il  ne  pouvoit  porter  la 
fatigue  du  voyage ,  &  que  çeût  été  plus  de 
dommage  de  lui  que  de  fon  oncle  *  ce  Pape 
n'avoit  jamais  adhéré  à  la  Ligue  ,  &  peu  de 
jours  avant  fa  mort,  avoit  dit  au  Cardinal  <TEft3 
la  Ligue  ri* aura  de  moy  ni  Bulle  ni  Bref  9  juf- 
quà  ce  que  je  voye  plus  clair  en  fes  brouilUrics. 

Le  22  d  Avril  i  vinrent  les  nouvelles  à  Paris 
de  lentreprife  faillie  par  ceux  de  la  Ligue  fur 

Marfeille 

pagnon.  Les  Ligueurs  cu- 
rent quelques  décidons  ver- 
bales de  la  part  du  Pape , 
mais  rien  par  écrit.  Voici 
ce  qu  en  dit  le  P.  Matthieu, 
Jéfuite ,  qu  on  appdloit  le 
Courier  de  la  Ligue,  que  le 
Cardinal  Côme  lui  dit  la 
réfolution  du  Pape ,  laquel- 
le il  écrivit  de  mot  à  mot , 
Se  la  montra  audit  Sieur 
Cardinal  ;  elle  fut  même 
montrée  au  Pape ,  qui  ac- 
corda, mais  de.  vive  voix 
feulement,  des  Indulgences 
en  forme  de  Jubilé  a  tous 
ceux  qui  entreroient  dans 
la  Ligue.  Lettre  du  Pere 
Claude  Matthieu,  Tom.  I. 
des  Mémoires  de  Nevers , 
pag.  6yj  Se  6ï6.  Le  Pape 
Grégoire  fut  même  follici- 
cé  très-vivement  de  confen- 


tir  à  la  mort  du  Roy  Henri 
III  :  mais  le  Pere  Matthieu 
ne  fçauroit  difeonvenir 
dans  la  Lettre  même  du  1 1 
Février  1583 ,  que  le  Saint 
Pere  ne  trouve  pas  bon 
qu'on  attente  fur  la  vie  du 
Roy  ,  parce  que  cela  ne  fe 
peut  faire  en  confciencc  \ 
mais  que  (i  on  pouvoit  fe 
fainr  de  fa  perfonne  ,  Se 
ôter  d'auprès  de  lui  ceux 
qui  font  caufe  de  la  ruine 
de  ce  Royaume  ,  &  lui 
donner  gens  qui  le  tinffenc 
en  bride,  Se  qui  lui  donnaf- 
fent  bon  confeil ,  Se  le  lui 
fiflent  exécuter  :  on  trou- 
veroit  bon  cela.  Voyez  cet- 
te Lettre  au  Tome  I.  des 

* 

Mémoires  de  "Nevers  ,  pag. 
657.  Il  cft  bon  d'avertir 
ici  que  la  négociation  dont 

il 
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Marftillt  (89) ,  &  de  la  fin  malheureufe  de  la 
plupart  des  entrepreneurs  y  le  Roy  en  eut  tant 

de 


il  s'agit ,  s'eft  pafTée  à  Ro- 
me au  mois  de  Novembre 
1584. 

(89)  SurMarfeilleALi 
confpiration  de  Marteille 
cft  une  de  celles  où  la  Bour- 
geoise s'eft  conduite  avec 
le  plus  de  vigueur.  Elle  ar- 
riva le  Mardi  neuvième 
Avril  au  foir,  par  le  moyen 
des  nommés  Daries ,  deu- 
xième Conful ,  &  du  Capi- 
taine Boniface.  Ils  firent 
armer  ceux  de  la  Bourgeoi- 
fic,  qui  étoient  de  leur  fac- 
tion ,  &  allèrent  en  diffé- 
rentes maifons  de  ceux  de 
la  Religion ,  &  les  forcè- 
rent 5  ils  fe  mirent  à  piller 
&  à  tuer  :  &  pour  épouvan- 
ter le  refte  du  peuple  ,  ils 
enfermèrent  dans  les  Pri- 
fons  quelques  Proteftans , 
qui  n  y  refterent  pas  long- 
tems  ,  ayant  été  maffacrés 
à  la  vue  des  autres.  L'on- 
zième, ils  fe  rendirent  maî- 
tres du  Fort  de  Notre-  Da- 
me de  la  Garde ,  qui  com- 
mande fur  la  Ville ,  &  ils 
écrivirent  au  Sieur  de  Vins 
Chef  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence ,  de  fe  rendre  incef- 
famment  en  cette  Ville. 

Mais  ,  pendant  tous  ces 
mouYcraens  >  le  Sieur  Bou- 


quier ,  l'un  des  plus  confi-* 
dérables  Bourgeois ,  &  des 
plus  acrédités  dans  la  Ville, 
entre  en  négociation  avec 
les  conjurés ,  &  en  même 
tems  il  écrit  au  Grand 
Prieur  (  c  étoit  Henri  d'An- 
goulême  ,  fils  naturel  du 
Roy  Henri  II.  )  qui  étoit  à 
Aix,  de  fe  rendre  incelïàm- 
ment  à  Marfeille  ,  ce  qu'il 
fit  le  ix  du  mois  vers  le 
milieu  de  la  nuk.  A  fou 
arrivée  on  délivre  les  pri- 
fonniers  ,  &  l'on  fait  main 
baffe  fur  les  révoltés  *,  Da- 
ries &  le  CapitaineBonifa- 
ce  font  arrêtés  ,  jugés  & 
exécutés,  comme  criminels 
de  lèze-Majefté.  Monfieur. 
de  Nevers,  alors  grand  Li- 
gueur, étoit  à  Avignon,  où 
U  attendoit  le  fucces  de  l'en- 
treprife  pour  s'a  mirer  de  la 
Ville  au  nom  des  Guifes  : 
mais  je  ne  conçois  pas  ce 
Seigneur ,  de  fe  faire  alors 
cfclave  des  Guifars ,  lui  qui 
pouvoit  travailler  plus  uni- 
tilcment  :  &  l'on  ne  fçau- 
roit  s'empêcher  de  remar- 
quer dans  toute  fa  vie  la 
conduite  équivoque  d'un 
homme  qui  ne  fçait  quel 
parti  prendre.  Les  acles  de 
cette  Révolte  fe  trouvent 

au 
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de  contentement ,  que  comme  les  Députés , 
qui  lui  apportèrent  les  premières  nouvelles , 
entrèrent  en  la  Salle  où  il  étoit,  il  fendit  auflî- 
tôtlaprefTe,  &  sapprochant  d'eux  :  Mesamys, 
leur  dit-il ,  je  vous  accorde  tout  ce  que  me  fçau- 
rie^  demander  9  car  ma  libéralité  ne  Suffira  ja* 
mais  y  pour  rccomvenÇer  votre  fidélité. 

Le  24  Avril ,  fut  élu  Pape  Félix  Perreti,  au- 
paravant Cardinal  de  Montalte ,  Cordelier,(9o) 

fe 


au  premier  Tome  des  Mé- 
moires de  l*  Ligue  ,  mais 
nous  croyons  faire  plaifir 
aux  Curieux  de  donner 
dans  les  preuves  une  Lettre 
de  Henri  III.  à  ce  fujet ,  ti- 
rée du  Volume  590  de  M. 
Dupuy. 

(90)  Cordelier.  ]  L'Hif- 
toire  du  Pape  Sixte  V.  cft  le 
Phénomène  le  plus  (ïngu- 
Jier  que  la  fortune  ait  pro- 
duit dans  ces  derniers  fié- 
oies  :  il  pafla  néanmoins 
par  tous  les  grades  de  la 
fortune  ,  de  pauvre  petit 
païfan ,  né  en  1  f  11 ,  mais 
qui  avoit  cependant  du  gé- 
nie -,  il  devint  Valet  des 
Cordeliers,  c  étoit  une  for- 
tune pour  lui  :  mais  com- 
me il  avoit  du  courage  ,  il 
fait  tant  ,  qu'après  avoir 
appris  autant  de  Latin  qu'il 
en  faut  pour  être  reçu  dans 
rOrdre,ily  entra  à  l'âge  de 
douze  ans ,  s'y  forma  à  la 
Théologie  ,  &  la  cultiva  ,  I 
non  en  Pédant  ,  mais  en  j 


Théologien  de  bon  fens, 
qui  a  recours  aux  fburces 
&  aux  Titres  Originaux  de 
la  Religion  5  il  fut  fait  Pro- 
fefleur  en  1 5  5 1  ,  &  après 
avoir  été  Confulteur  du  S. 
Office,  Evêque  de  Sainte 
Agathe  &  Cardinal  :  il 
monta  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  -,  il  ne  fut  point  aimé 
de  fon  tems ,  parce  qu'il . 
fut  grand  Jufticicr  ,  féverc 
dans  l'exercice  de  la  Police, 
homme  de  grand  fens ,  & 
fçut ,  comme  Prince  tem  - 
porel ,  maintenir  vivement 
fon  autorité  -,  peut  -  être 
pourroit-on  lui  reprocher 
d'avoir  porté  la  fpirituellc 
au  delà  des  bornes  ;  mais 
la  France,  quoiqu'agitée  de 
troubles  ,  fçut  bien  lui  en 
faire  connoître  les  juftes  li- 
mites. 11  mourut  en  1590, 
à  ce  qu'on  prétend ,  de  la 
façon  des  Èfpagnols  ,  & 
ne  fut  point  regretté ,  parce 
qu'il  gouvernoit  plus  par 
foi  même ,  que  par  fes  Mi- 

nifbes. 
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fc  fit  nommer  Sixte  9  Se  couronner  le  premier 
de  May  :  fon  Règne  commença  par  le  fang , 

ayant 


niftrcs.  Ce  Pape  ne  fut  pas 
infatué  des  mouvemens  de 
la  Lieue  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  mémoires 
de  Hevers*   Ce  Seigneur 
oui  avoit  des  principes 
d'honneur  &  de  confeien- 
ce  ,  fe  rendit  lui-même  à 
Rome  au  commencement 
de  ce  Pontificat ,  vers  la  fin 
de  Juillet  :  il  reconnut  avec 
étonnement  combien  les 
affaires  de  la  Ligue  étoient 
changées  en  cette  Cour,  où 
Ton  ne  parloit  pas  de  la  Li- 
gue ,  mais  uniquement  de 
Tobéiflance  que  les  Sujets 
doivent  à  leur  Prince  legi 
time  ,  &  de  la  mauvaife 
odeur  que  la  retraitte  que 
fît  de  la  Cour  le  Cardinal 
de  Bourbon,donnoit  à  tou- 
te Tltalie.  Le  Duc  de  Ne- 
vers  après  avoir  conféré 
avec  le  Cardinal  Pellevé 
fur  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir  auprès  de  Sa  Sainteté, 
il  réfolut  de  lui  envoyer  de- 
mander audience ,  pour  le 
premier  jour  ;  le  Pape  fur- 
pris  de  fon  arrivée  ,  lui 
donna  toutes  les  audiences 
qu  il  voulut  :  la  première 
fut  le  19  Juillet  -,  ce  Duc 
n'eut  pas  le  tems  de  dire 
au  Saint  Pere  une  parole  à. 


genoux  :  car  Sixte  fc  leva  de 
Ion  lîége ,  &  en  fe  baillant 
pour  lui  donner  fa  bénédi- 
ction &  l'embrafler ,  il  lui 
ordonna  de  (e  lever  :  ils  ne 
tardèrent  point  à  entrer  en 
converfation  f  Se  toutes  les 
fois  que  le  Duc  entamoit  (e 
propos  de  la  Ligue ,  le  Pa- 
pe affedtoit  de  finterrom- 
pre,  &  de  dire  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  des  bonnes  inten- 
tions du  Cardinal  de  Bour- 
bon, &  de  celle  de  f es  Con- 
fédérés-, mais  en  quelle  Eco- 
le ont-ils  appris  qu'il  faille 
former  des  partis  contre 
la  volonté  du  Prince  légiti- 
me ?  Très-Saint  Pere,  lui 
dit  le  Duc  de  Nevers  f  en 
s'élevant  avec  chaleur,  c'eft 
du  confentement  du  Roy 
que  les  chofes  fe  font  fai- 
tes.  Hé  l  quoi ,  reprit-il , 
vous  vous  échauffez  bien- 
tôt -,  j'avois  cru  que  vous 
veniez  à  moi  ,  écouter  les 
paroles  de  votre  Pere,  pour 
prendre  fes  confeils  ,  & 
vous  y  conformer  -9  &  ce- 
pendant je  vois  que  vous 
avez  rcfprit  de  tous  ceux 
de  votre  allô  dation  :  vous 
ne  pouvez  fouffrir  qu'on 
vous  reprenne,  vous  en  ve- 
nez d'abord  aux  juftifica- 

tions, 
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1585»  ayant  fait  pendre  le  Comte  de  Tripoly  ~ >  8c 
quelques  autres  Gentilshommes  delà Ro ma- 
gne, y  defquels  il  prétendoit  avoir  été  offenfé  i 
le  bruit  de  cette  exécution  étant  venu  jufqu'à 
Paris  y  on  y  pafquilla  le  S.  Pere  par  les  Vers 
fuivans 

Dumcolitanfraclus,  & Jylvas  montis  Hetrufci 
Francifcus ,  lumbos  inneclens  fane  fuorum  , 
Sujlulit  in  cœlum  plures  per  frigora  ,  &  ajlus  9 
Perque  famem  durant ,  per  cun&a  incommoda 
vitœ. 

At  Xiftus  fane  involvens  innoxia  colla  , 

Qua 


tions ,  &  vous  condamnez 
tout  autre  fentiment  que  le 
vôtre  -,  detrompez-vous  fi 
vous  me  voulez  croire,  con- 
tinua le  Pape>le  Roi  deFran- 
ce  n*a  jamais  confenti  de 
bon  cœur  à  vos  Ligues  &  à 
vos  armemens,i]  les  regarde 
comme  des  attentats  con- 
tre Ton  autorité  -,  &bien 
que  la  néceflité  de  Tes  af- 
faires ,  &  la  crainte  d'un 
plus  grand  mal  le  for- 
cent à  diflimulcr ,  il  ne  laif- 
fe  pas  de  vous  tenir  tous 
pour  fes  ennemis ,  &  même 
des  ennemis  plus  redouta- 
bles &  plus  cruels  que  ne 
font  ni  les  Huguenots  de 
Fiance  ,  ni  les  autres  Pro- 
teftans.  Je  ne  dis  rien ,  dit 
le  Saint  Pere  ,  que  fur  la 
connoiffance  certaine  que 
j'ai  du  naturel  des  Princes  , 
&  du  vôtre  en  particulier  y 


je  crains  bien  fort  que  l'on 
ne  poufTe  les  chofes  fi  avant 
qu'enfin  le  Roy  de  France , 
tout  Catholique  qu'il  cft,  ne 
fe  voye  contraint  d'appeller 
les  Hérétiques  à  (on  fe- 
cours  pour  le  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Catholiques. 
Le  Pape  avoit  raifon ,  &  fa 
Prophétie  fe  vit  accomplie 
quatre  ans  après:  on  connut 
alors  &depuis  les  fentimens 
de  ce  Pape,  &  combien  il 
étoit  éloigné  de  ceux  de 
fon  Prédécefleur  Grégoire 
XIII.  auquel  il  reprochoit 
d'avoir  mis  le  feu  &  le  fang 
dans  toute  la  Chrétienté , 
par  le  confentement  &  l'ap- 
probation ,  dont  il  avoit 
fomenté  la  Ligue.  Cette 
Lettre  du  Duc  de  Nevers 
qui  eft  au  T.  L  de  fes  Mé- 
moires ,  mérite  d'être  lue  , 
aufli-bien  que  les  fuivantes. 
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i  <  8  < 

Q    Rhenus  Thufcas  propcrando  deferlt  arecs  9  } 
//z/2c  animas  breviusper  iter  nunc Jîjiit  Olympo 
Summe  Pater ,  Xifto y^/»  jampro  munere  tanto 
Mute  Rubens  numen  ,  quod perfodiffe  bcato 
Francifco  ptrhibent palmas  ,  plantafque  y  latuf* 
quc> 

VtfunehuncnoûrumPaJloremad fyaera  raptet% 
Ceu  pecus  ille  Juum  Jldlata  ad  pafcua  mittit. 

» 

Le  14  May  ,  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  » 
fut  décapité  devant  l'Hôtel  de  Bourbon  ,  Mon* 
taudy  Gentilhomme  Gafcon ,  Pénitent,  &:  Fa* 
Vory  du  Duc  d'Efpernon  ,  qui  Favoit  donné  au 
Roy,  &  étoit  l'un  des  quarante-cinq  Fendans 
appointés  à  1 200  écus  dé  gage ,  8c  bouche  a 
Cour ,  [  que  le  Roy  avoit  mis  fus  depuis  ces 
derniers  troubles ,  pour  être  toujours  près  de 
lui ,  comme  feures  gardes  de  Ion  Corps ,  fe 
deffiant  de  chacun ,  &  fe  voyant  comme  deffié 
par  ceux  de  la  Ligue  par  leur  defobéilTance  , 
croiflant  par  l'impunité  &  par  la  foiblefle  du 
foupçonlupérieur,  ]  fon  Procès  lui  fut  fait,  fut 
ce  qu'il  avoit  aceufé  le  Duc  d'Elbœuf  (91), 
de  lui  avoir  offert  àh  mil  écus ,  pour  tuer  le 
Roy ,  &  pour  ce  que  Sa  Majefté  lui  en  avoit 
promis  vingt  mil ,  s'il  vérifioit  ce  qu'il  difoit, 

n'en 


(9 1  )  Le  Duc  fElbtuf.  ) 
Cétoit  Charles  de  Lorrai- 
ne Duc  d'Elbeuf  en  1 581. 
&  mort  en  160$.  Il  étoit 
fils  de  René  de  Lorraine , 
Marquis  d'Elbeuf,  qui  étoit 


de  Guife  -y  il  rut  attaché  au 
parti  des  Princes  Lorrains, 
fans  néanmoins  avoir  ex- 
trêmement brillé  parmi 
eux  :  cependant  il  fut  arrê- 
té à  Blois  en  1588  ,  &  ne 


le  cinquième  fils  de  Claude  fut  mit  en  liberté  qu'eu 
de  Lorraine,  premier  Duc  ijji. 

Tme  I,  ff  (*») 
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j ,  g  e  n'en  pouvant  montrer  ne  preuve ,  ne  indice  9 
fut  mis  à  la  queftion,  où  il  confeflTa  que  men^ 
fongerement  il  avoit  avancé  ce  propos ,  afin  de 
tirer  de  la  bourfe  du  Roy  auelque  bonne  Com- 
me de  deniers  ,  à  raifon  d'un  tant  important 
Se  fignalé  avertiflement. 

En  ce  tems,le  Duc  cTAumalt  (92)  ,  l'un  des 
Chefs  de  la  Ligue,  ayant  levé  quelque  nombre 
de  FrefTuriers >  Faucneurs ,  &:  telles  canailles 
qu'il  conduifoit  en  Perfonne ,  difant  qu'il  cher- 
choit  les  Huguenots,  pour  lesdévalifer  &maf* 
facrer ,  court  bonne  part  de  Picardie  >  tue  Se 
pille  Gentilshommes  &  Roturiers  ,  Prêtres , 
Moines,  &c.  fans  épargner  les  Eglifes,  faifant 
autant  de  maux  que  les  plus  échauffés  Hugue- 
nots ,  dans  les  troubles  précédens  ,  navoient 
fait  :  auffi  eft-ce  à  faire  à  des  Badaux  ,  à  croire 
que  telles  gens  ayent  aucune  Religion. 

En  ce  tems  ,  encore  ,  le  jeune  Montrajffin  9 
proche  parent  du  Duc  d'EJpernon ,  que  le  Roy 
&  lui  aulfi  avoient  envoyé ,  avec  Soldats  Se  ar- 
gent ,  pour  renforcer  la  Ville  &  Château  de 
Mets,  s'alla  rendre  au  Duc  de  Gui/è. 

En  ce  mois  de  May ,  le  Roy  compofa  avec 
tous  les  Treforiers  Se  Financiers  de  France  , 
leur  donnant  l'abolition  de  tous  les  vols  qu'ils 
lui  avoient  faits,  moyennant  la  fommededeux 
cent  mil  écus  pour  le  principal ,  Se  de  40  mil 

pour 

(92)  Le  Duc  d'Aumale.] 
Se  nommoit  auflî  Charles 
de  Lorraine  ,  né  en  1555, 
&  mort  à  Bruxelles  en 
16^1  y  ce  fin  un  des  plus 
furieux  Ligueurs  de  fa  Mai- 


tou tours  remuant  ;  H  ne 
voulut  pas  profiter  de  la 
démence  de  Henri  IV  ,  6c 
il  y  eut  contre  lui  une  con- 
damnation honteufe  de  la 
part  du  Parlement  de  Paris 


fou  p  toujours  inquiet  &  J  en  1595. 

tel) 
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pour  les  frais  de  Juftice ,  pour  lefquelles  fom- 
mes  payer  tous  ceux  qui  avoient  manié  peu  ou 
prou  les  Finances  du  Roy ,  tant  innocens  que 
coupables ,  furent  par  tête  cottifés ,  à  la  charge 
de  mieux  dérober  qu'auparavant  ,  &  donner 
courage  à  ceux  qui  avoient  été  fidèles  au  Roy , 
de  faire  comme  les  autres ,  y  ayant  plus  d'ac- 
quêt à  être  larron  ,  qu'homme  de  bien. 

En  ce  tems ,  Miron{<)  3  ) ,  Premier  Médecin 

du 


( 9  î  )  litron.  ]  On  rem- 
ploya, parce  qu'il  n'écoit 
point  défagréable  aux  Gui- 
fes  :  tout  autre  leur  auroit 
'  cté  fufpcd.  Cette  conduite 
de  pourparlers  &  de  négo- 
ciations ,  fait  bien  connoî- 
tre  la  foiblefTe  de  Henri 
III.  de  ne  pas  fournettre 
par  les  armes  des  fujets  re- 
belles ,  qui  n'avoient  pas  eu 
le  tems  de  fe  fortifier  :  il  y 
cutpluficurs  autres  confé- 
rences entre  la  Reine  Mcre 
&  les  Chers  de  la  Liçue , 
mais  ces  conférences  firent 
rompues  allez  fubitemem 
fans  rien  décider  :  les  Chers 
de  la  Ligue  croyoient,  avec 
raifon ,  que  le  Roy  vouloit 
tirer  en  longueur,  &  préten- 
doit  par  piuficurs  remifes , 
arrêter  le  cours  des  Troupes 
confédérées,  &  rompre  tou- 
tes les  mefuresqu  ils  avoient 
prifes  pour  chauer  d'auprès 
du  Roy  d'Epernon ,  &  les 
autres  perfonnes  fufpe&es , 
ç  étoit  ce  qu'ils  dévoient  at- 


tendre ,  parce  que  le  Roy 
ne  pouvoir  trouver  fon  fa- 
lut  que  dans  le  retardement 
du  defTcin  des  Ligueurs ,  8c 
dans  un  accommodement , 
ou  il  donnoit  en  appa- 
rence ce  que  Ton  deman- 
doit  ,  afin  que  les  chofes 
demeuraient  comme  elles 
étoient,  &  que  les  Ligueurs 
fulTent  obligés  de  défar- 
mer  ;  &  par-là ,  donner  du 
dégoût  à  tous  ceux,qui  fous 
efperance  de  mieux  ,  s'é- 
toient  engagés  dans  leurs 
intérêts  :  celt  ce  que  le 
Duc  de  Nevers  écrivit  de 
Rome  dans  fa  féconde  Let- 
tre au  Cardinal  de  Bourbon, 
Tom.  I.  de  fes  Mémoires , 
pag  66%.  Il  y  étoit  d'au- 
tant plus  porté  ,  qu'il  cn- 
tendoit  les  difeours  que 
Ton  tenoit  à  Rome ,  &  les 
riféesquis'y  faifoient  pu- 
bliquement^ des  deneins  de 
la  Ligue.  Le  Duc  de  Nevers 
ne  fçauroit  s'empêcher  d'a- 
vouer que  la  Politique  eft  la 

1  feule 


Digitized  by  Google 


452  JOURNAL 

du  Roy  ,  cft  employé  pour  accord  avec  les 
Guifards  ,  &  va  fouvent  à  Efpcrnay  pour  cet 
effet ,  furquoy , 

lmploravlt  opcm  Medici  pax  œgra  9  Dcique 
Dcfcruity  morbos  mox  Iiabitura  graves. 

Le  10  Juin  9  après  plufîeurs  débats ,  fut  ar- 
rêté à  Éfpernay  l'accord  (94)  entre  le  Roy  &c 

ceux 

feule  fcience  qui  a  cours!  che  7.  Juillet  1585.  Cet 
dans  cette  Capitale  du  mon- 1  Edit ,  cft  ce  qu'on  appelle 


de  Chrétien  ->  Se  de  dire  que 
fi  les  Ligueurs  étoient  les 
plus  forts  >  ils  feroient  les 
plus  Saints  &  les  plus  Ca- 
tholiques :  mais  que  ne 
pouvant  fubfifter  par  eux- 
mêmes,  &  d'être  continuel- 
lement demandeurs  &  fup- 
plians  -r  cjuils  auroient 
moins  de  crédit  que  les  hé- 
rétiques mêmes  :  la  pruden- 
ce de  ce  Seigneur  le  porte 
donc  à  conjurer  le  Chef  des 
Ligueurs ,  à  ne  pas  deman- 
der trop  de  choies  au  Roy, 
de  peur  quêtant  forcé  de  les 
accorder,  il  ne  travaille  en- 
fuite  à  fc  mettre  en  état  de 
n'en  rien  tenir. 

(94)  Ce  font  les  Articles 
accordés  entre  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  au  nom 
du  Roy  ,  Se  le  Cardinal  de 
Bourbon  ^  le  Cardinal  Se  le 
Bue  de  Guife  &•  le  Duc  de 
Mayenne ,  qui  furent  fi- 
gues à  Nemours>le  Dimaa- 


ordinaireinent  les  Articles 
de  Nemours ,  ou  la  Paix  de 
Juillet ,  fur  laquelle  le  Duc 
de  Nevers ,  étant  à  Rome, 
écrivit  au  Duc  de  Guiic  une 
Lettre  fort  fage  :  mais  dont 
le  Duc  de  Guife  ne  tint 
compte ,  d'où  arriva  enfui- 
te  la  Prophétie  prédite  par 
M.  de  Nevers,  dont  voici 
les  paroles  ;  »  Si  vous  êtes 
w  une  fois  oppofé  irrécon- 
»  ciliablement  (  avec  le 
»  Roy  )  vous  courrez  for- 
w  tune  de  vous  perdre  tous 
33  deux  :  Dieu  veuille  que 
»  je  fois  un  mauvais  Pro- 
«  phéte  :  mais  je  crois  cela 
»  auffi  certainement  que  fi 
»  je  le  voyois  -,  »  &  c'eft 
ce  qui  eft  arrivé  environ 
trois  ans  après.  [  Mémoires 
de  Nevers  ,  Tom.  I.  pag. 
677  &  67%.  ]  Le  Duc  de 
Nevers  fait  connoîcre  com- 
bien le  Pape  avoit  été  éton- 
né de  ce  Traité  ,  dont  il 

penfoic 
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ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  9  par  lequel ,  de- 
metirans  aux  termes  de  Religion ,  faute  de  meii- 
leur  prétexte ,  fut  arrêtée  une  feule  Religion 
en  France  ,  &  l'extermination  de  la  contraire» 
fans  parler  d'autre  chofe  :  le  pis  en  tout  cela 
ézok  y  que  le  Roy  étoit  à  pied  ,  &  la  Ligue  à 
cheval,  &>que  fon  fac  de  Pénitent  n'étoit  à 
l'épreuve  comme  la  cuirafïe  des  Ligueurs. 
Le  premier  Juillet ,  le  Roy  eut  avis  certain 

de  la 


1585 


pcnfoit  fort  mal  -,  maïs  il 
ne  laiflè  point  de  donner 
de  fagcs  avis  au  Duc  de 
Ncvers,  Se  le  Duc  à  tout  fon 
parti.  »  Je  n'aurois  pas  cru, 
a>  je  l'avoue  ,  dit  le  Pape , 
qu'un  Prince  ofFcnfé  au 
99  point  que  rétoit  le  Roy 
»  de  France  ,  fut  afTez  de- 
m  bonnaire  pour  aller  au- 
33  vant  de  vous  ,  Se  non 
33  feulement  pour  vous  par- 
as donner  les  a&es  d'hofti- 
33  lités  qui  ont  été  faits , 
33  mais  aufli  de  les  avouer 
33  comme  faits  pour  fon 
«o  fervice  ;  Se  pour  (e  con- 
33  former  à  des  paffions  é- 
33  trangeres  ,  entrer  dans 
33  une  guerre  civile  contre 
»  fes  fentimens  &  fes  in- 
»  térêrs  mais  puifquil  l'a 
9»  bien  voulu  encore  une 
»  fois  i  Dieu  en  foit  loué. 
93  Cependant ,  ajoûta-t-il , 
3»  parlant  au  Duc  de  Ne- 
as  vers  ,  n'abufez  pas  de 
»  l'indulgence  du  Roy  -,  ré- 


33  pondez  par  votre  fidélité, 
33  Se  par  votre  attache- 
33  ment  à  fa  Perfonnc  aux 
33  obligations  que  vous  lui 
33  avez  i  le  Traité  de  Ne- 
3>  mours  vous  tire d* un  em- 
33  barras  que  vous  ne  pou- 
33  vcz  ignorer  :  ne  vous  y 
*3  rejettez  jamais  r  Se  faites 
33  par  vos  deportemens  que 
33  le  Roy  de  France  ne  fe 
33  repente  pas  d'avoir  été  fi 
33  bon  ,  &  ne  fe  voye  coa- 
33  traint  par  de  nouvelles 
13  entreprifes  contre  fon  au- 
33  torite  de  s'expliquer  -à 
33  votre  défavantage ,  Si  de 
35  faire  voir  à  toute  l'Euro  - 
33  pe  que  fes  Princes  8c  fes 
»  principaux  Sujets  Catho- 
33  liques  ,  font  les  vérita- 
33  bles  ennemis  ,  contre  lef. 
33  quels  il  vient  de  porter  fa 
»  Déclaration  au  Parle- 
33  ment.  33  [  Lettre  de  M. 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
Bourbon  ,  Tom,  I.  /&e  fes 

Membres ,  p*g<  669.] 
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de  la  mort  du  Duc  de  Nemours  arrivée  le  19 
Juin  en  Savoy  e  ;  ce  bon  Prince  ne  voulut  jamais 
être  de  la  Ligue  (9  5) ,  &c  en  détourna  toujours 
fes  enfans,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  dit ,  par- 
lant de  fa  femme (96)  ,  quelle  leur  gâteroit 
tout:  au  refte  ,  pour  un  Prince  qui  avoit  tant 
aune  le  monde  ,  il  mourut  avec  une  grande 
connoifTance  de  Dieu ,  ce  qui  arrive  rarement 
à  des  Grands  comme  lui* 

Le  1 8  Juillet  (97)  y  le  Roy  fit  publier  en  fa 

prefence 


(9  c  )  Il  eft  pourtant  com- 
pris au  nombre  des  Chefs 
de  la  Ligue ,  dans  la  Lifte 
jointe  au  Manifeite  du  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  du  yi 
Mars  1585. 


fes  ,  8c  même  leur  donna 
cent  mille  écus  pour  bâtir 
une  Citadelle  àVerdun  j  la 
timidité  du  Roy  fit  grolfir 
le  parti  des  Guifes ,  on  crut 
ne  pouvoir  rien  ri(c|iicr 


(96)  Anne  d*Eft,  aupara- 1  avec  des  Seigneurs  qui  fai- 


sant veuve  de  François  de 
Lorraine ,  Duc  de  GuiCe. 

(97)  Cet  Edit  étoit  ac- 
compagné des  articles  fer 
crets  arrêtés  à  Nemours, 
qui  deshonnoroient  le  Roy 
&  le  dégradoient  de  fon  au- 
torité y  non-feulement  on 
accordoit  aux  Gui  (es  toutes 
Jes  Villes  de  fïïreté  ,  qu  ils 
àvoienteu  l'impudence  de 
demander  ->  fçavoir ,  Châ- 
Ions  ,  Toul ,  Verdun  ,  S, 
Dizicr ,  Reims  ,  SohTons  , 
le  Château  de  Dijon  ,  & 
quatre  autres  Villes  :  mais 
le  Roy  leur  fournit  encore 
des  fommestrès-confidéra- 
bjes  pour  payer  leurs  trou- 
pes Etrangères  &  Françoi- 


ibicnt  trembler  leur  Souve- 
rain. Le  Duc  de  Nevcrs 
zélé  y  mais  (âge  Ligueur , 
ne  peut  s  empêcher  de  dé- 
clarer fon  (entiment  fur  cet 
Edit ,  en  écrivant  au  Car- 
dinal de  Bourbon  :  »  Vous 
»  me  par  donner  ex  bien  , 
»  dit  ce  Seigneur  ,  fi  je 
»  vous  dis  que  vous  avez 
»  été  au  -  delà  des  chofes 
»  dont,  nous  étions  demeu- 
»  rez  d'accord  ,  &  que  M. 
33  de  Guife  ha  pas  gardé 
«les  mefures  qu'il  avoit 
prifès  avec  nous  :  vous 
ne  deviez  point  travail- 
»  1er  avec  le  Roy  comme 
»  un  ennemi  déclaré  :  ce- 
»  pendant  vous  pouffez  les 

99  chofes 


33 


33 
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prefence  au  Palais  l'Edit  de  révocation  des  pre- 
cédens  Edits  de  Pacification  faits  avec  les  Hu- 

r  * 

guenots  : 


33  chofes  aux  dernières  ex- 
»  trè mités ,  vous  lui  impo- 
j»  fez  des  conditions  inju- 
«  rieufes  j  &  ne  vous  fou- 
>3  venant  plus  que  nous 
33  fommes  tousTes  Sujets  , 
•3  vous  parlez  comme  fi 
33  vous  étiez  un  des  Souve- 
33  rains,  ou  des  députés  d'un 
33  Souverain  \  je  crains  fort 
33  que  le  Roy  n'en  foit  pas 
33  venu  fi  avant  par  un  pur 
»  excès  de  clémence  ,  ou 
33  par  créance  qu'il  a  que 
33  nous  n'avons  agi  jufqu'  à- 
•3  préfent  que  pour  la  gloi- 
33  re  de  Dieu  ,  &  le  bien 
,  33  du  fervice  de  Sa  Majefté. 
33  L'Edit  qu'elle  a  porté  au 
33  Parlement  m*a  effrayé  , 
»3  quand  j'y  ai  lu  un  Acle 
33  particulier  ,  par  lequel  il 
»3  avoué  la  prile  des  armes, 
33  l'enlèvement  des  deniers 
33  publics,  les  perfonnes  qui 
33  ont  été  faits  prifonniers , 
33  &  les  autres  aères  d'ho- 
33  ftilité  j  il  veutenfuite  que 
33  le  pafTé  foit  oublié  .  & 
33  impofe  fur  cela  un  oubli 
33  a  tout  le  monde  :  croïez- 
33  moi ,  qu'en  cela,  il  ne  dit 
33  pas  ce  ou  il  penfe ,  &  que 
w  cet  oubli  qu'il  comman- 
m  de  aux  autres  ,  lui  eft  un 
33  avertiflement  fecret  de 


33  s'en  fouvenir  toute  (a 
33  vie  ,  &  de  vous  en  faire 
33  répentir  à  la  première 
33  occafion.  Je  vous  con- 
>3  jure  autant  qu'il  m'eft 
33  pofTible,  de  vous  conten- 
»  ter  de  ce  que  vous  avez 
m  obtenu ,  retenez  l'ardeur 
>sde  M.  de  Guife  &  des 
33  fiens  ;  retournez  auprès 
33  du  Roy ,  &  laiîTez  meu- 
33  rir  un  fruit  qui  n'eft  pas 
33  encore  de  faifon  5  que 
33  vos  actions  préfentes 
»  foient  fi  conformes  aux 
33  defirs  de  Sa  Majefté ,  que 
33  peu  à  peu  elles  lui  eftar 
33  cent  de  fa  mémoire  Fi- 
33  mage  des  paiTécs  :  entrez 
>3  dans  fes  fentimens,  con- 
33  formez -vous  à  ce  que 
»  vous  verrez  lui  être  a- 
33  gréable  -,  ne  choquez  ni 
33  fesplaifirs,  ni  fes  inclina- 
33  tions  y  en  un  mot,  tentez 
33  tout  pour  ne  lui  rien  laif- 
33  fer  dans  le  cœur  qui  vous 
33  fa(Te  regarder  comme  uîi 
33  Chef  de  parti  j  les  Sou- 
33  verains  font  nés  trop  jâ- 
33  loux  de  leur  autorité , 
3>  pour  fouffrir  qu  elle  foit 
»3  partagée ,  &  tous  ceux 
33  qui  ont  voulu  faire  peur 
m  à  leurs  maîtres  ,  ont  péri 
33  avant  de  leur  avoir  fait 
F  f  4       33  du 
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1 585.  guenots:  il  dit ,  en  y  allant ,  au  Cardinal  de 
Bourbon  :  Mon  Oncle,  contre  ma  confeience* 
mais  bien  volontiers ,  j'ai  fait  publier  les  Edits 
de  Pacification ,  parce  qu'ils  réulliflbient  au 
foulagement  de  mon  Peuple  ,  maintenant  je 
vais  faire  publier  la  révocation  d'iceux  félon 
ma  confeience,  mais  mal  volontiers  ,  parce 
que  de  la  Publication  d'icelui  dépend  la  ruine 
démon  Etat  &  de  mon  Peuple  (9  8):  on  cria  vive 

le 


93  du  mal.  33  [Lettre  de  M. 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
^Bourbon»  en  fes  Mémoires, 
Tom.  l.pag,  670.  ] 

(98)  De  mon  Peuple.  ] 
Rien  n'étoit  plus  jufte  que 
cette  penféç  du  Roy  ,  & 
s'accorde  avec  ce  que  Je 
Pape  Sixte  V  en  penfoit. 
Ce  grand  homme  a  voit 
prévu  les  malheurs  >  qu'une 
iemblable  Paix  devok  eau- 
fer  ^  fur  quoi  je  rapporterai 
te  qu'en  dit  le  Duc  de  Ne- 
vers  ,  qui  étoit  pour  lors  à 
Rome.  »  La  réunion  de 
s»  tous  les  Catholiques  (bus 
»>  un  même.  Cher  ,  nous 
ap  fembloit  autrefois  un  re 


33  me  étouffée ,  par  la  bon- 
33  té  du  Roy  >  &  par  i'ap- 
33  probatîon  qu'il  fèmble 
33  avoir  faite  >  de  tout  ce 
33  oui  s'eft  pa/fé ,  mais  que 
33  {1  ce  pardon  &  cette  re- 
33  conciliation  ne  font  pas 
»  auili  finceres  qu  elles  pa- 
»  roiffent  ,  nous  verrons 
33  dans  peu  de  temps ,  les 
33  malheureufes  fuites  qu'el- 
»  les  aurpnt.  Il  faudra  bien- 
33  tôt ,  a  -  t  -  il  adjoufté  les 
33  larmes  aux  yeux  ,  que  le 
»  Roy  de  France  traite  les 
33  Catholiques  comme  fes 
»  plus  grands  ennemis  : 
33  Qu'il  tire  des  forces  d'Al- 
lemagne >  d'Angleterre , 


îemoioit  aiurçrois  un  re-  ,  33  iema<z;ne  a  nngietcrrc  , 
mede  divin  ,  pour  l'ex-  I  »  &  des  autres  Pays  Prp- 


v  tirpationde  l'herelle,  & 
9  le  (alut  de  rEglifç  ;  mais 
»  le  Pape  me  vient  dç  dire, 
»  qu'il  ne  s'eft  jamais  for- 
9>  mé  de  confpiration  plus 
>3  pernicieufe ,  ni  à  la  Re- 
99  ligion  y  ni  à  l'Etat ,  que 
*»  Ja  Ligue  :  Qu'il  loue  Dieu 
*>  de  ce  <ju  elle  paroît  conv 


33  teftans  ,  pour  devenir  le 
33  plus  fort  dans  fon  Etat  ; 
33  Qu  il  farte  des  accom- 
33  mocîe,mens  honteux  avec 
33  le  Roy  de  Navarre  &  le 
33  Prince  de  Condé>&  qu'il 
33  inonde  toute  la  France  , 
33  dé  Luthériens  &  de  Cal- 
»  vinifïes.  Yoilà»  conti- 

•  ^nua 
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le  Roy  quand  il  fortit  du  Palais  ,  dont  on  fut 
étonné,  car,  depuis  long-tems,  on  ne  lui  avoit 
fait  tant  de  faveur  ,  mais  on  découvrit ,  que 
cette  acclamation  avoit  été  faite  par  Perfonnes 
apoftées  par  les  Ligueurs ,  &  qu'on  avoit  donné 

{>our  ce  faire  de  l'argent  à  des  Faquins  ,  &  de 
a  dragée  à  force  petits  enfans  \  fut  femé  en  ce 
jour  ce  diftique , 

Guifiadis  factatn  dura  rebar  dicere  paeem  » 
Pacem  non  pojfum  dicere ,  dico  facem. 
Et  cet  autre, 

Dxim  jiudetamborum  dublus  componerelites, 
Henricus ,  caufa  e(l proditor  ipje  fuœ.  (99) 

Le 


1585 


93  nua  le  Pape  ,  à  quoi  au- 
w  ra  fervi  votre  affocia- 
»  tion ,  &  votre  belle  le- 
•*>  vée  de  bouclier.  J'ai 
»  quelque  expérience  des 
93  enofes ,  &  je  penfe  voir 
93  affez  clair  dans  l'avenir , 
33  pour  dire  une  chofç  har- 
33  die,  mais  véritable:  ceft 
93  que  le  Huguenot  ne  fera 
33  jamais  défait  ,  que  le 
99  Ligueur  ne  le  foit  ;  fur 
93  cela  prenez  vos  melures. 
33  N'attendez  pas  que  le 
93  temps  vous  faire  fage  , 
99  car  il  n'a  jamais  faitper» 
»  fonne  fa^e,  que  cette  fa- 
93  ^effe  n'ait  coûté  la  ruine 
93  a  celui  qui  l'a  reçue*.  Je 
93  ne  veux  pas  vous  en- 
33  nuyer  par  la  longueur  de 
99  mon  difeours  ,  dit  -  il , 
99  en  bailTant  la  voix ,  mais 
»  je  vous  con&fle  que  le 


33  cœur  me  faignc>  voyant 
>3  que  le  plus  beau  Roy  au- 
33  me  du  Monde ,  &  com- 
33  me  la  fleur  de  la  Chré- 
33  tienté,  eft  à  la  veille  d'ê- 
33  tre  la  proye  des  Etran- 
a>  gers ,  comme  une  autre 
33  Jérufalem ,  &  d  être  dé- 
33  truite  par  les  propres 
39  mains  >  de  ceux  qui  la 
33  doivent  défendre.  [L*/- 
33  tre  du  Duc  de  Nevers , 
33  Tome  premier  de  fes  Mé- 
33  moires  ,  page  67%  33. 

(9  )  .En  effet  Henri  III, 
malgré  fon  peu  de  courage, 
appercevoit  lui-même  tou- 
tes les  fuites  fâcheufes  de 
cette  Paix  •>  Se  il  ne  pue 
s'empêcher  de  dire  même  : 
J'ai  grand  peur  qu'en  vou- 
lant perdre  le  Prêche  [  des 
Huguenots  ]  nous  ne  ba- 
zardions la  Mejfcn 

(100) 
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i  $85.       Le  11  Juillet ,  Philippe  de  Lenoncourt{\ 

accompagné  du  Pre/ident  Brulard  ,  du  Sei- 
gneur de  Poigny  9  &  des  Théologiens  Prcvôt 
&  Cueuilly  (  1  ; ,  partit  de  Paris  par  ordre  du 
Roy ,  pour  aller  trouver  en  Gafcozne  le  Roy  de 
Navarre  ,  &  tacher  à  le  réduire  a  la  Religion 
Romaine  ,  afin  d'éviter  la  fureur  de  la  guerre, 
qui  alloit  fondre  fur  lui ,  &  fur  ceux  de  fon 
party  ,  {  on  faifoit  déjà  à  Paris  fon  épitaphe , 
pour  ce  qu'on  difoit  qu'il  feroit  incontinent 
bloqué  &  pris*,  toutesfois  beaucoup  trou  voient 
Finftruâion  étrange  qu'on  lui  vouloit  donner 
pour  fa  converfion  (  2  ) ,  qui  étoit  avec  l'épée 
fur  la  gorge ,  ]  car  à  la  queue  de  ceux-cy ,  on  y 
envovoit  une  Armée  ,  ce  qui  fit  que  Madame 
d*Ujt{(  3  )  ne  fe  put  tenir  de  dire  au  Roy ,  en 

gauflànt 

(100}  Il  avoit  été  Êvêque'  glife  Catholique  ,  il  repon- 
d'Auxerre  &  de  Cbalons  <lit  fort  prudemment ,  qu'il 
&  étoit  Abbé  de  Monfticr,  .  ne  pouvoir  changer  de  Rc- 


en  Argon  ne,  Montier  Saint 
Jean  ,  de  Rebets,  &  de  Bar-: 
beaux ,  Confeillcr  d'Etat  y 
Commandeur  del'Ordrc  du 
Saint-Efprit ,  Cardinal ,  & 
nommé  Archevêque  de 
Reims  :  il  eft  mort  en 
IJ5>1. 

(  1  )  JeanPrevoft,  Curé 
de  Saint  Severin  ,  &  Jac- 
ques Cueuilly ,  Curé  de  S. 
Germain,  Ligueurs  des  plus 
furieux. 

(  x  )  Comme  cette  dépu- 
tation  étoit  pour  détermi- 
ner le  Roy  ae  Navarre  à 


ligion  fans  être  inftruit  au- 
paravant y  &  que  loin  de 
quitter  les  Places  de  fu- 
reté qu'il  avoit  ,  il  croit 
réfblu ,  à  l'exemple  de  la 
Ligue ,  d'en  demander  en- 
core de  meilleures  ;  laRci- 
ne  Mere  demandoit  une 
entrevue  avec  le  Roy  de 
Navarre  ,  qu'il  accepta  vo- 
lontiers :  mais  ces  intrigues 
de  Catherine  de  Medicis 
n*empccherent  point  que  la 
guerre  ne  fe  ralluma  aufli- 
tôt  après  l'Edit  de  Juillet. 
(  3  )  Françoife  de  Cler- 


rejurer  dans  le  fein  de  TE-  mont ,  époufe  de  Jacques 

s  de 
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gaulant  à  fa  manière  accoutumée ,  en  prefence 
de  plufieurs  Ligueurs  qui  yétoient,  je  voybicn 
que  l'inftru&ion  du  Biarnois  eft  toute  faite , 
&  qu'il  eft  tems  de  difpofer  de  fa  confcience^ 
puilqu'à  la  queuë  des  Confeflèurs  il  y  a  un 
Bourreau. 

En  ce  tems,  Henry  Etienne  (4)  étant  venu 
de  Genève  à  Paris ,  &  le  Roy  lui  ayant  donné 
mil  écus  pour  fon  Livre  de  la  Préexcellence  du 
langage  François  ,  un  Treforier ,  fur  fon  Bre- 
vet,  voulut  lui  en  donner  600  comptant  , 
H enry les  refufa ,  lui  offrant  50  écus ,  de 
ledit  Treforier  fe  mocquant  :  je  voy  bien ,  lui 
dit-il,  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que c'eftque 
Finances ,  vous  reviendrez  à  l'offre  ,  &  ne  la 
retrouverez  pas*,  ce  qui  advint,  car  après  avoir 
bien  couru  partout ,  revint  à  fon  homme  ,  8c 
lui  offrit  les  400  écus  ;  mais  l'autre  lui  dit  que 
cette  Marchandife  n'alloit  pas  comme  celle  des 
Livres ,  &  que  de  fes  mil  écus ,  il  ne  voudroit 

{>as  lui  en  donner  cent  :  enfin,  il  perdit  tout; 
e  bruit  de  la  guerre ,  &  l'Edit  contre  ceux  de 

la  Religion 


de  Cruflol,  deuxième  du 
nom  y  Duc  d'Uiez. 

(  4  )  Henri  Etienne.  ] 
Qui  ne  connoît  pas  Henri 
Etienne  ,  ne  mérite  pas  de 
lire  les  bons  Livres  des  An- 
ciens &  des  Modernes  ;  il  é- 
toit  fils  du  célèbre  Robert  E- 
tierine,run  des  plus  célèbres 
Imprimeurs  du  XVI.  fîécle. 
Robert  donna  dans  les  nou- 
velles opinions  ,  &  fe  reti- 
ra à  Genève  -y  Henri  fon 


fils  fuivit  les  mêmes  égare- 
mens  *,  le  Livre  le  plus  cfti- 
mé  que  nous  ayons  de  lui \ 
eft  fon  Treforde  U  Langue 
Grecque ,  &  le  plus  mau- 
vais,&quun  hommed'hon- 
neur  auroit  toujours  honte 
d'avouer ,  eft  celui  de  l'A- 
pologie  pour  Hérodote  ;  en- 
fin après  bien  des  tra- 
vaux cet  Imprimeur  mou- 
rut à  l'Hôpital  de  Lyon  en 

(S) 
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1585.   I*  Religion  le  forçant  de  retourner  en  fon  Pais. 

Le  30  Juillet  ,  les  Guifards  partirent  de 
Paris ,  ils  y  avoient  fait  ailés  long  féjour ,  al- 
lans  tous  les  jours  au  Confeil  d'Etat ,  auquel 
ils  étoient  oUys  &  refpe&és ,  à  caufe  que  la 
Reine  Mere  tenoit  leur  party  ,  comme  elle 
avoit  fait  paroi  tre  dans  l'accord  fait  entr'elle  & 
eux  pour  le  Roy  au  préjudice  du  Roy  de  Na~ 
varre  (  5  )  qu'elle  n'aimoit  pas  >  de  fait ,  étoit 
le  bruit  commun  que  par  l'intelligence  qu'elle 
avoit  avec  les  Guifards ,  ils  avoient  commencé 
ces  derniers  troubles,  &  qu  elle  leur  foutenoit 
le  menton  de  toute  fa  force  en  intention  de 
priver  de  la  Couronne  ceux  de  Bourbon ,  &  la 
f  aire  tomber  en  la  Maifon  de  Lorraine  fur  la 
tête  des  enfans  de  feue  Madame  Claude  de 
France  fa  fille  ,  &  y  a  apparence  que  c'étoit 
pure  vérité. 

En  ce  mois  de  Juillet ,  le  Pape  prit  opinion 
d'envoyer  l'Evêque  de  Nazareth  Nonce  en 
France  y  &  révoquer  l'Evêque  de  Bergame  (6) 
bien  vu  en  cette  Cour,  pour  ce  que  mû  de  la 
vérité,  il  avoit  mandéaifo/we  les  mauvais  def- 

feins 


(  y  )  Roy  de  Navarre.  ] 
Pierre  Matthieu  ,  en  fon 
Hiftoire  de  France  ,  T.  I. 
pag.  501.  aifure  qu'il  avoit 
appris  du  Roy  de  Navarre, 
<juc  ce  Prince  avoir  eu  un 
il  grand  chagrin  de  cette 
Paix ,  qui  autorifoit  les  Re- 
belles ,  qu'en  peu  de  jours 
la  moitié  de  fa  mouftache 
en  devint  blanche. 

(  6  )  Jacques  Ragaazopy 


Evêque  de  Parme  ,  &  non 
pas  de  Bergame ,  avoit  été 
envoyé  Nonce  en  France , 
par  le  Pape  Grégoire  XII  T. 
Le  Pape  Sixte  V  fon  fuccef- 
feur  le  rappclla  ,  &  voulue 
envoyer  à  fa  place  Fabien 
Muerte  Frangipani  ,  Evc- 
que  Titulaire  de  Nazareth, 
que  le  Roy  ne  voulut  point 
recevoir  ;  &  Henri  fit  alors 
très  -  fageraeat. 

(7) 
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feins  des  Ligueurs ,  fous  ombre  de  Religion  ;  1 5S5. 
le  Roy  averti  par  S.  Goard  (7  )  ,  fon  Ambafla- 
deur  à  Rome ,  de  la  venue  de  l'Evèque  de  Naza- 
reth ,  homme  turbulent ,  &  féditieux  efprit , 
manda  à  Mandelot ,  Gouverneur  de  Lyon  9 
qu'il  ne  lelaiflat  parfèrplus  avant,  ce  qui  obli- 
gea ce  nouveau  Nonce  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome ,  de  quoy  le  Pape  indigné  ,  envoya 
par  un  Camerier  ordre  à  S.  Goard  de  vuider 
hors  de  Rome  dans  14  heures ,  &  du  terroir 
Romain  dans  quatre  jours  ,  à  quoy  obéiflant 
ledit  Sieur  de  S.  Goard  ,  homme  de  grand 
cœur ,  fortit  le  même  jour  de  Rome  (  8  ) ,  & 
vint  trouver  le  Roy  à  Paris  ;  fur  ce  Nonce  on 
difoit  : 

A  Nazareth  potejl  aliquid  ejfe  boni  > 

Le  Mercredy ,  dernier  jour  de  Juillet  9  Ver- 
mandet ,  fils  du  Lieutenant  General  de  Limo- 
ges ,  fut  décapité  à  Paris  9  aceufé  d'incefte  avec 
fa  fœur,  il  maintint  juiqu'àla  mort,  qu'il  étoit 
innocent  de  ce  crime ,  Se  toutesfois  ,  recon- 
noiflant  en  ce  fait  le  jufte  Jugement  de  Dieu  , 
qui  le  punilloit  pour  avoir  été  bien  trois  ans 

(ans 


(  7  )  Jean  de  Vivonnc , 
Marquis  de  Pifani  ,  Sei- 
gneur de  Saine  Goard,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Pi- 
fàni.  Nous  avons  de  lui 
des  Lettres  fort  fenfées  , 
dans  les  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  &  ailleurs ,  qui  font 
preuve  de  fon  habileté  dans 
les  Négociations. 


(  8  )  On  lui  donna  huit 
jours ,  mais  il  dit  que  l'E- 
tat du  Pape  n'étoit  pas  fi 
grand ,  qu'il  n'en  fortit  en 
24  heures.  Voyez  T huant*  m 
au  mot  Pifani.  Mais  Sixte» 
qui  voyoit  de  quelle  con- 
séquence étoit  ce  départ , 
fit  négocier  le  retour  de  ce 
Miniftre. 
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lans  le  prier,  &  fans  dire  feulement  une  Patc- 

notre. 

En  ce  tems  ,  le  Roy  commença  à  porter  un 
Billebocquet  à  la  main ,  dont  il  fe  jouoit ,  mê- 
me allant  par  les  rues ,  Se  à  fon  imitation ,  les 
Ducs  cTEfpernon  &  de  Joyeufe  s'en  accommo- 
doient ,  au  grand  mépris  d'eux  tous  ,  qui,  en 
ce,  font  fuivis  des  Gentilshommes,  Pages,  La- 
quais ,  &  jeunes  gens  de  toute  forte  ,  tant  ont 
de  poids  Se  de  conféquence  ,  principalement 
en  matière  de  folie ,  les  aftions  &  déportemens 
des  Roys ,  Princes  &  grands  Seigneurs. 

Au  commencement  de  Septembre  >  les  cent 
Reijlres  de  l'Armée  de  la  Ligue ,  entrés  dans  le 
Bourg  de  Geinville  en  Champagne  par  compo- 
fition ,  tuèrent  contre  la  foy  promiie  la  plupart 
des  pauvres  Habitans. 

Le  1 1  Septembre  ,  le  Prefident  de  Morfan 
mourut  à  Paris  au  grand  regret  de  fa  Compa- 
gnie &  de  tous  les  gens  de  bien. 

En  ce  même  mois ,  mourut  auflî  à  Paris  la 
Prefidente  de  Boullencourt  (9) ,  qui,  par  une 
fageflè  mondaine ,  laifla  fa  Maifon  pleine  de 
biens  Se  d'honneurs  -,  elle  fut  tant  aimée  du  Roy, 
qu'il  ne  l'appelloit  que  fa  Mere  ,  allant  fou- 
vent  chez  elle  prendre  fes  ébats  Se  collations, 
&  y  ayant  une  chambre,qu'il  appella  la  cham- 
bre de  fes  menus  plaifirs  ,  ce  qui  fervit  beau- 
coup à  l'avancement  de  fes  enfans,  qui,  néan- 
moins , 


(9)  Charlotte  de  Liure, 
femme  de  Nicolas  l'HuiU 
lier ,  Seigneur  de  Boullen- 
court ,  Préfident  aux  Com- 
ptes j  il  a  déjà  été  parlé 


d'elle  fur  Tannée  1578. 
Jean  l'Huillier  fon  fils  étoic 
Prévôt  des  Marchands  de 
Paris ,  lorfque  cette  Ville  Ce 
fournit  au  Roy  Henri  IV. 

(10; 
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moins,  ufans  d'ingratitude,  fe  mirent  des  plus 
avant  dans  la  Ligue,  auffi ,  le  Roy  lesfurnom- 
ma  la  Race  ingrate ,  digne  de  porter  double- 
ment pardeflus  tous  la  cornette  d'ingratitude. 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  on  publia  à  Paris  la 
Bulle  d'excommunication  (10)  contre  le  Roy 

de  Navarre  y 


(10)  Bulle  £  Ex  commu- 
nication. ]  Le  Pape  Sixte 
V.  quoique  habile ,  ne  con- 
noi/Toit  pas  encore  la  force 
des  ufages  &  des  Loix  de 
la  France  -,  il  eft  comme  im- 
poffiblc  d'y  faire  accepter 
une  excommunication^ro- 
noncée  quant  au  temporel, 
&  très-difficile  d'en  faire 
publier  une  qui  regarde  le 
ïpirituel.  Les  Parlemens, 
Protecteurs  des  Loix  fous 
Tautorité  du  Roy  ,  font  in- 
traitables à  ce  (ujet.  Cette 
Bulle  fe  trouve  au  Tome  I. 
des  Mémoires  de  la  Ligue, 
&  le  Roy  de  Navarre  eut 
le  courage  de  faire  afficher 
au  milieu  de  Rome  la  Pro- 
teftation  qui  fuit ,  &  qui  fe 
trouve  auffi  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue  :  on  dit 
que  ce  fut  Bongars  qui  fe 
chargea  de  l'afficher  -,  ce 
coup  parut  hardi  au  Pa- 
pe même  :  mais  un  trait 
qui  ne  le  fut  pas  moins  eft 
celui  d'un  jeuneGentilhom- 
me  François,  nommé  Ni- 
colas Perrot.  Cet  habile 
homme  s'avifa  de  faire  im- 


primer &  de  faire  diftribucr 
dans  Rome  un  petit  Ou- 
vrage contre  cette  Bulle 
d'Excommunication,  Ca 
le  Titre  d'Avifi pi  ace  volt  , 
dato  a  la  bella  halia  fopr* 
la  mentit  a  data  dal  Re  ds 
Navarra  a  Papa  Sifto  V. 
da  un  Nobile  Francefê ,  in- 
quarto  ,  Monaco  1586. 
Quoique  le  Livre  ne  foie 
pas  fort  gros  ,  il  eft  extrê- 
mement rare ,  &  contient 
fur  tout  des  extraits  des  an- 
ciens Auteurs  Italiens  con- 
tre le  défordre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  beaucoup  de 
Vers  Satyriques ,  tant  an- 
ciens que  modernes  :  mais 
comme  l'Ouvrage  ne  ren- 
ferme pas  des  faits  Hiftori- 
ques  ,  je  me  fuis  cru  dif. 
penfé  de  le  réimprimer, 
Quoique  j'en  cu(Te  quelque 
defTein.  Pierre  de  Bdloi  , 
Antoine  Hotman  »  &  pla- 
neurs autres  écrivirent  con- 
tre cette  Bulle  des  Ouvra- 
ges afTez  confidérablcs  qui 
font  encore  dans  les  Cabi- 
nets des  Curieux  -,  mais 
Pierre  de  BeJloiCatholique, 

écrivit 


4<?4  J  O  U  R  N  A  L 

de  Navarre ,  &  le  Prince  de  Conde  ,  donnée  1 
Rome  par  le  Pape  à  S.  Marc  le  9  de  ce  mois ,. 
[  par  laquelle  ce  nouveau  Pape  ,  au  lieu 
d'inftrudion  ,  ne  refpiroit  que  deftrudtion  , 
changeant  fa  houlette Paftorale  en  un  flambeau 
effroyable,  pour  perdre  entièrement  ceux  qu'il 
doit  regagner  au  troupeau  de  l'Eglife ,  s'ils  en 
font  égarés  \  la  Cour  de  Parlement  fit  remon- 
trance au  Roy  très-grave  &  très-digne  du  lieu 
quelle  tient ,  &  de  l'autorité  qu'elle  a  en  ce 
Royaume ,  difant  pour  conclufion ,  que  la  Cour 
avoit  trouvé  &  trouvoit  le  ftile  de  cette  Bulle 
fi  nouveau  &  fi  éloigné  de  la  modeftie  des  an- 
ciens Papes ,  qu'elle  n'y  reconnoifloit  aucune- 
ment la  voix  d'un  Succefleur  des  Apôtres  ,  & 
d'autant  qu'elle  ne  trouvoit  point  par  les  Re-*; 
giftres ,  ni  par  toute  l'antiquité ,  que  les  Prin- 
ces de  France  euflent  jamais  été  fujets  à  la  Ju- 
ftice  du  P<z/tf ,  ]  qu'elle  ne  pouvoir  délibérer  en 
ce  fait ,  que  premièrement  le  Pape  ne  fift  appa- 
roir du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  en  la  tran- 
flation  des  Royaumes  établis  &  ordonnés  de 
Dieu.,  avant  que  le  nom  du  Pape  fut  au  mon- 
de. Fut  dit  par  un  Confeiller ,  que  cette  Bulle 
étoit  fi  pernicieufe  au  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté &  à  la  Souveraineté  de  cette  Couronne, 
qu'elle  ne  méritoit  autre  réponfe,  que  celle 
qu'un  de  fes  Prédécefleurs  Roy  s  avoit  fait  faire 
par  la  Cour  à  une  pareille  Bulle,  qu'un  Prédé- 
cefleur  de  ce  Pape  leur  avoit  envoyée ,  à  fça- 
voir,  de  la  jetter  au  feu  en  prefence  de  toute 

l'Eglife 

écrivit  fçavamment  ,  &  teftant ,  qui  s'abandonnoit 
avec  plus  de  modération  ,  trop  facilement  à  fon  En- 
que  François  Hotman  Pro- 1  touliafme  de  Religion. 
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î'Eglife  Gallicane  \  &c  enjoindre  au  Procureur    I  j  8  j  « 
Général  de  faire  diligente  perquifition  de  ceux 
qui  en  ont  pourfuivi  l'expédition  en  Cour  de 
Rome ,  pour  en  faire  fi  bonne  &  brève  juftice , 
quellelerve  d'exemple  à  toute  la  pofterité.  (i  i) 

Il  y  eut  auili  une  oppofition  formée  en  ce$ 
mots,  divulguée  &c  imprimée  en  ce  tems-là. 

«  Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Na- 
*»  yarre  ,  Prince  Souverain  de  Bearn  ,  Premier 
»  Pair  &  Prince  de  France,  s'oppofe  à  la  Dé- 
»  claration  &  excommunication  de  Sixte  V9 
?>  foy  difant  Pape  de  Rome  :  la  maintient  fauf- 
*>  fe ,  &  en  appelle  comme  d'abus  en  la  Cour 
»>  des  Pairs  de  France ,  defquels  il  a  cet  honneur 
*>  d'être  le  Premier ,  &  en  ce  qui  touche  le  cri- 
»  me  d'héréfie,  &  de  laquelle  il  eft  faufTement 
h  aceufé  par  la  Déclaration,  dit &foutient que 
»  Monfîeur  Sixte  ,  foy  difant  Pape  ,  fauve  Sa 
»»  Sainteté,  en  a  faufTement  &  malicieufement 
*  menty  ,  &  que  lui-même  eft  hérétique ,  ce 
»  c^u'il  fera  prouver  en  plein  Concile  libre  Se 
«  légitimement  afïèmble,  auquel ,  s'il  nexonr- 
w  fent,  &  ne  s'y  foumet  >  comme  il  eft  obligé 
»  par  fes  Droits  Canons  même  ,  il  le  tient  &c 
»  déclare  pour  Antechrift  &  hérétique ,  &  en 
»  cette  qualité ,  veut  avoir  guerre  perpétuelle 

&  irréconciliable  avec  lui  :  protefte  cepen- 


(il)  François  Hotman , 
Jurifc.  a  écrit  contre  cette 
Bulle  :  fon  Ouvrage  eft  in- 
titulé, Brutum  Futmen  Six- 
ti  V.  adverjus  Henricum , 
3cc.  riérre  de  Bclloy ,  Avo- 
4Çàc  géneraL  au  Parlement 
de  Toulôufe  j  a  auffi  donné 

Tome  /i 


des  Moyens  d'abus  &  dè 
nullité  contre  cette  Bulle  9 
ce  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
(on  à  Paris  par  lesLigueurs, 
&  il  y  demeura  en  grand 
danger  de  fa  vie  ,  depuis  le 
4  Juin  1577  jufquàu  18 
May  qu'il  le  fauVa. 
G  g       *  datit 
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»  dant  de  nullité  >  Se  de  recourir  contre  lui  & 
»  fes  Succeflfeurs  ,  pôur  réparation  d'honneur 
»  de  l'injure  qui  lui  eft  rake  ,  &  à  toute  la 
«  Maifon  de  France  >  comme  le  fait  &  la  né- 
»  celîité  ptefente  le  requiert  i  que  fi ,  par  le 
»  pa(Té  ,  les  Princes  &  les  Roys  (es  Prédécef- 
»  leurs  ont  bien  fçu  chteier  la  témérité  de  tels 
»  galans,  comme  eft  ce  prétendu  Pape  Sixte  f 
»  iorfqu'ils  fe  font  oubliés  de  leur  devoir,  & 
»>  pafle  les  bornes  de  leur  vocation  ,  confon- 
*>  dant  le  temporel  avec  le  fpirituel  ;  ledit  Roy 
»  de  Navarre  9  qui  n'eft  en  rien  inférieur  à  eux» 
»  efpere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger 
»  l'injure  faite  à  fon  Roy ,  à  faMaifon  &  à  Ion 
»  Sang>  &  à  toutes  les  Cour»  de  Parlement  de 
»  France  >  fur  lui  Se  (es  Succertêurs  ,  implo- 
»  rant  à  cet  effet  laide  &  fecours  de  tous  les 
»  Princes ,  Roys ,  Villes  &  Communautés  vrai- 
»  ment  Chrétiennes ,  aufqueis  ce  fait  touche  ; 
»  aufli  prie  tous  les  Alliés  &  Confédérés  de 
*»  cette  Couronne  de  France  de  s'oppofer  avec 
»  lui  conrre  la  tyrannie  &  ufurpation  du  Pape 
«  &  des  Ligués  Conjurateurs  en  France  9  en- 
*>  nemis  de  Dieu ,  de  l'Etat  Se  de  leur  Roy ,  de 
»  du  repos  général  de  toute  la  Chrétienté* 

Autant  en  protefte  Henry  de  Bourbon  > 
Prince  de  CondL  Affiché  à  Rome  le  G 
Novembre  15^5. 

Le  1 3  cT  Octobre  ,  le  Château  d'Angers  fur 
remis  ès  mains  du  Sieur  du  Bouchage  par  les 
Soldats  Huguenots,  qui  le  tenoient  parla  pra- 
tique de  Halot  ;  le  Roy  fit  abattre  les  Forts  Se 
deifenfes  de  ce  Château  du  coté  de  la  Ville , 

&  fut 
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$c  tut  roué  Halot  (  1 9)  à  Angers ,  lequel ,  main- 
tint jufqu  au  defrnier  foupir,  qu'il  n  avx>it  rien 
exécute  que  fuivant  le  commandement  verbal 
du  Roy,quiavoit  envie  de  l'enlever  des  mains 
de  Brijfac ,  tin  des  Chefs  de  la  Ligue. 

En  ce  mois  ,  Auguftin  de  tkou  tut  fait  fîxié- 
me  Ptefident  de  la  Grand'Chambre ,  au  lieu  de 
Pybrac;  fon  étât  d'Avocat  du  Roy  fut  donné  a 
Jacques  Mangot ,  qui  étoit  Procureur  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Maître  des 
Requêtes  -,  l'état  de  Procureur  du  Roy  fût  don- 
né ïDtenx ,  moyennanthuit  mil  écus  -,  Etienne 
Pafquitr  (î  3  )  fut  reçu  en  l'état  d'Avocat  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  vacant  par  là 
mort  de  Bertrâm. 

Le  dernier  jour  de  ce  mois ,  le  Roy  s'en  alla 
à  Vinctnnes ,  pour  paf&t  les  Fêtes  de  Tou£ 

faints  , 

ne  Pafquîer,que  de  le  met-» 
trè  au  rang  des  hommes  iU 
luftres  du  XVI.  fiécle,  dans 
lequel  il  a  extrêmement 
brillé.  Il  commença  à  pa- 
raître au  milieu  de  ce  né- 
cle  par  la  foncliion  d'Avo- 
cat âu  Parlement  de  Paris  % 
&  finit  par  la  charge  d'Avo- 
cat Général  à  la  Chambre 


(1 1)  Michel  Bôurrôiige 
du  Halot ,  il  âvoit  effecti- 
vement commiffion  du  Roi 
qtte  ce  Prince  h'ofâ  avouer 
dans  la  crainte  d'Irriter  d'a- 
vantage la  Ligue.  Oh,  dans 
ces  occafions  il  faut  Un  titre 
par  écrit ,  fans  miôi  on  ne 
doit  p oint  fe  riujuér  à  au- 
cune entreprife  :  ce  fut  la 
grémiere  faute  que  fit  du 
Hallot  :  mais  la  féconde 
fllt  d'entrer  dans  la  Ville,  il 
falloit  fe  retirer  dans  le 
Château ,  &  là ,  il  auroit 
parlementé  à  fon  aife  ,  & 
auroit  été  juftifié. 

(t$)  Etienne  Pafquier.] 

Ç'cft  rendre  juftice  à  Eticn- 


des  Comptés ,  homme  fça- 
vant  &  laborieux ,  qui  ne 
s'eft  point  contenté  de  cul- 
tiver les  Lettres,  il  travail- 
la encore  fur  les  matières 
d'Miftoire.  Ses  Recherches 
de  la  France  le  feront  vi- 
vre éternellement  :  il  mouw 
ruteû  J6i5,âgéde87*ns. 

Gg*  (H) 
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laints  ,&  faire  les  pénitences  &  prières  accàiï* 
tumées ,  avec  fes  Confrères  les  Hieronimites  9 
aufquels  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre 
précédent ,  il  avoit  lui-même  fait  &  de  fa  bou- 
che le  Prêche  ou  Exhortation  >  Se  quelques 
jours  auparavant  il  leur  avoit  fait  faire  pareille 
exhortation  par  Philippes  des  Portes  (14)  , 
Àbbé  de  Tyron  ,  de  Jojàphat ,  &  d'Aurillac  , 
fon  bien-aimé  &  favory  Poète. 

Le  9 Novembre,  l'Evêque  de  Paris  (1 5)  &  le 
Doyen  Seguier  partirent  de  Paris  9  pour  aller 
congratuler  à  Rome  le  Pape  de  fa  nouvelle  créa- 
tion ,  Se  pour  requérir  permiffion  de  vendre 
cerïtmil  écusde  rente  du  revenu Eccléfiaftique 
pour  la  guerre  contre  les  Huguenots. 

Le  1 S ,  le  Quadran  de  l'Horloge  du  Palais  à 
Paris  fut  achevé ,  qui  eft  un  beau  Se  excellent 

ouvrage, 

(14)  Philippe  De/portes."] 
Tut  un  des  meilleurs  Poè- 
tes du  XVI.  fîécle.  Il  s'atta- 
icha  au  Duc  de  Joyeufe,Fa- 
vori  de  Henri  Ht.  &  fît 
bien  :  car  ce  Seigneur  par  (a 
génerofité  ,  qui  alloit  mê- 
me quelquefois  un  peu  tron 
loin,  fit  de  grands  biens  a 
Dcfportes.    Henri  III  le 
goûta  en  fuite  ,  &  le  fa- 
vori fa  :  Defportes  fçut  en 
profiter  -,  il  parut  encore 
âvec  éclat  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  auquel  il  ren- 
dît fervice,  moins  en  qua- 
lité de  Poëtc ,  que  comme 
Citoyen ,  &  mourut  com- 
blé de  bien*  ça  1 696 ,  âgé 


de  61  ans  :  ilauroitpû  être 
comblé  d'honneurs,  s'il  eut 
ambitionné  les  Prélatures  j 
mais  il  les  réfufa  pour  fe  li- 
vrer à  la  douceur  de  la  vie 
privée. 

(15)  VEveque  de  Pa- 
ris.) Cétoit  Pierre  de  Gon. 
dy  ,  qui  fut  Cardinal  en 
15  £7.  Il  eft  inutile  que  ja 
marque  qu  il  étoit  de  cette 
famille  de  Gondy  de  Flo- 
rence, qui  par  l'aide  de  Ca- 
therine de  Medicis  ,  firent 
une  fi  brillante  fortune  au 
XVI.  Siècle.  Il  fut  Evêque 
de  Paris  depuis  1570  ju£ 
qu'en  1616  ,  qu'il  mourut 
de  84  ans* 


âge 


î 
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ouvrage ,  qui  fert  à  la  décoration  de  la  Ville , 
&  fait  par  Pilon  (16) ,  Sculpteur  du  Roy  \  au- 
deflïis  du  Quadran  de  ladite  Horloge ,  il  y  avoit 
ce  vers  écrit* 

Qui  dédit  ante  duos,  triplicemdabit  Me  coronam* 

Auquel  un  Ligueur  ajouta  le  fuivant ,  qui 
fut  trouvé  écrit ,  le  20  Novembre  ,  contre  U 
prochaine  Boutique  deTHorloge,, 

Tertia Jîc  dabitur  y  Jlcut  tulit  >  ante  fecundam  i 

m 

Et  depuis  ,  la  Ligue  s'ébattant  fur  ce  fujet, 
qui  lui  plaifoit,  comme  étant  fort  refpe&ueufe 
envers  le  Roy,  fit  &  publia  les  fuiyans , 

Qui dédit  ante  dît  Cl  S  «  unam  abjlulit,  alura  nutat^ 
Ténia  ton/or is  ejl  facienda  manu. 

Et  encore  ceux-cy  fur  la  devifç  du  Roy  : 

MANET  ULTIMA  CŒLO,  ■ 

Perjurii  te  potna  gravis  manet  ultima  ccelo  ,  ' 
Nam  Deus  infidos  defpicit  ac  deprimit; 

NU  tibi  cum  cœlis  ,  hic  nulla  corona  tyrannis  f 
Te  manet  infelix  ultima  coenobia. 

En  ce  tems ,  le  Roy  étant  à  Chartres ,  fit  rouer 
un  Capitaine  de  gens  de  pied,  &  pendre  trois 
de  fes  Soldaçs ,  cous  Catholiques  de  profeflion  > 

pour 


(1 6)PilônJ]  Germain  fiit 
un  des  célèbres  Sculpteurs 


mens  de  (on  Art  5  il  parut 
principalement  (buste  Ré- 


de  fon  tems  ,  &  à  lahTé  gne  de  Henri  IL  II  a  fait 
dans  Paris  plufieurs  mono-  >  la  Fontaine  des  Innocens. 
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1 5  8  j.  pour  avoir  pillé  la  maiion  de  Danse  au  ,  Gen- 
tilhomme Percheron  Huguenot ,  diiaQt  le  Roy , 
n'avoir  par  fes  derniers  Edits ,  permis  de  tuer 
&  piller  les  Huguenots  y  mais  que  leurs  biens 
feroient  à  lui  acquis  ,  fi  dans  le  tems  preferit 
ils  ne  fatisfaifoienr  à  fes  Edits. 

En  ce  tems ,  beaucoup  de  la  Religion ,  pour 
fauver  leurs  biens  &  leurs  vies  ,  fe  font  caté- 
chifer,  retournent  à  laMeflfè,  &ont  bien  delà 
peine  à  contrefaire  les  bons  Catholiques  -,  la 
Çhzncéîtttàz  l'Hôpital  (17)  entr  autres,  qui, 
toute  fa  vie,  avoit  fait  profeflion  de  ladite  Re- 
ligion ,  l'abjure ,  &  va  à  la  Mefïè ;  dautres  y  a 
de  bas  tenans ,  qui  tiennent  ferme ,  Se  aban- 
donnant tout  ;  rat  de  ce  nombre  André  CVr- 
ceau  (1 8),  excellent  Archite&e  du  Roy ,  lequel 
aima  mieux  quitter  l'amitié  du  Roy ,  8c  renon- 
cer à  fes  promeffès ,  que  d  aller  à  la  Mefïè ,  & 
après  avoir  laifle  fa  naaifon^a  u'il  aypit  nouvel- 
lement bâtie  avec  grand  artince  au  commence- 
ment du  Pîé  ?u  Clercs  ,  prit  copgé  du  Roy  ,  le 

fuppliant 


(17)  Chéfncetiêfe.  dit  Hô- 
pital. .}  Elle  ft  noiqmpk 
Marie  Morin  ,  fille  de  Jean 
Morin,  Lieutenant  Géne- 
ral  au  Châteiet  de  Parô. 

(18)  J>*  Cerceau.  ]  Il 
tfk  étounant  combien  les 
ligueurs  traç^flèrent  lebpn. 
Hoy  Henri  III ,  fur  le  câe- 
fcre  Architecte  Jacques  An- 
■drouct  du  Cerceau ,  dont  il 
ic  fervoit ,  quoique  Pçotof* 
tant  >  &  M»  le  4*  Ne- 
-vers  en  (on  Traité  de  la 
prifefeikWSja  çonr 


traint  défaire  ^Apologie  de 
ce  Prince  ce  lujet ,  l'on» 
fut  même  julques  à  conful- 
ter  les  plus  habiles  Théo- 
logiens ,  pour  montrer  que 
Henri  III  pouvoiten  cons- 
cience fe  l£r*ir  4c  cet  Ar- 
çhite&ç ,  puifqtfil  lui  était 
néceflaire  pour  (es  œuvres 
de  piété  ,  <&c  qu'il  ne  s'en 
trouvoit  pas  d'autres  qui  le 
{çrviflent  aufli  habilement 
oue  cet  Artiftc.  l^emoiru 
de  Kevers,  Ton*  f*ic 
83  &  8?. 
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fappliant  ne  trouver  mauvais  ,  qu'il  fut  aufli 
iïdele  à  Dieu  qu'il  lavoit  été,  &  le  feroit  tou- 
jours à  Sa  Majefté. 

Le  i8  Dktmbrt ,  Pierre  Ranfardi.if)  mou- 
rut  en  fon  Prieuré  de  S.  Corne  U[  Tours  y  âgé 
de  6z  ans. 

En  cet  an ,  le  Papt  Sixte  V.  écrivit  deux  Let- 
tres au  Seigneur  de  DumvilU  >  Maréchal  de 
Montm&rmçy. 

Xiftus  P.  P.  V.  dikcio  filio  nobili  Viro  Duci 
Montmorancii  Provincm  lingux  occitaniese 

Guhernatori. 

Hikcte  fili  y  nobilis  Virfalutem  &  Apoft.  bc- 
ned.  Tant  uni  Jimper  tribuimtis  nobilitati  tuœ  , 
quantum  tlbi  majoribufquc  mis  viris  tribuerunt 


(17)  Vierre  Konfard.  ]  Il 
ne  faudroit  avoir  aucune 
idée  de  notre  Littérature 
Françoife,fi  Ton  ignoroit 
le  rang  que  ce  Poète  a  tenu 


mais  fa  verfideation  eft 
contrainte,  &  fouvent  tres- 
embarrauee  ,  pour  avoir 
'voulu  parler  Grec  en  Fran- 
çois :  qui  lira  ViHcm ,  Clé- 


*n  ftm  tems  ,  jufques-là  merit  Marot ,  Mellin  de  S. 


qu'il  étoit  paflé  en  prover- 
be de  dire  donner  un  [ouf- 
fiet  à R  on  fard ,  pour  mar- 
quer un  homme  qui  faifoit 
quelque  faute  contre  la 
Langue  8c  les  Régies  de  la 
le  -,  il  étoit  né  au  Châ- 


Vendofœois  en  1 5 1 4  '  mais 
fi  Ton  me  permet  de  dire 
ce  qu'on;  peut  penfer  de  ce 
Poète ,  on  ne  fçauroit  dif- 
convenir  qu'il  n'ak  penfé 
perdre  notre  Poe*fie  Fran- 
f  oifej  il  aVoit  du  fçavoîr , 


G  cl  lais ,  Joachim  du  Bellai, 
s'étonnera  qu'après  desPoë» 
tes  (1  faciles ,  Ronfard  ait 
dégénéré  ,  Se  paroifle  un 
Auteur  barbare  :  aufli  fes 
Po'êfies  font  elles  au  (fi  né- 
eligées  que  celles  de  Marot 
teau  de  la  PoûTonniere  au  font  recherchées  -,  ce  que  je 


dis  fur  Ronfard  a  étéinh- 
nué  par  M.  de  la  Bruyère  : 
&  je  me  perfuade  qu'on  ne 
m'en  fçaura  pas  mauvais 
gré,  ne  voulant  pas  toujours 
parler  de  moi-même ,  de  le 
faire  après  cet  Auteur; 
G  g  4  fuperiorcs 
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IjBj.  fuperiores  Pontificcs 9  hoc  efi  9  quantum potejt 
tribut  virtuti  hominis  in  tatholica  Religions 
tutnda  9  in  qua  Apojlolicœ  dignitate  fedis  colen-t 
da  ,  conjilio  9  authoritau  9  &  opéra  nunquam 
defatigati  ,  quorum  omnium  Officiorum  in  mis 
Litteris  commtmoratio  nobis  put  jucundiflima. 
Quœ  pojiulas  à  nobis  conudi  de  Epijcopatu 
Caicâfîonx  >  deque  dijpenfatio  ne  9  cœterifque  ré- 
bus 9  quœ  ad  id  negotium  pertinent,  magnee  no-_ 
bis  cura  erunt,  nec  quidquam  prœtermittemus  9 
quantum  quidem  prœfiare  nos  intclligemus  9fi 
quid prœterea9  in  quo  nobilitati  tua  gratifican 
pojjimus  9  pari  id  voluntate 9  &  charitate  effîcic- 
mus.  Datum  Romae  fub  annulo  pifeatoris  die 
24.  Aug.  Pontifiai  nojlri  anno  l.  lôJiâ. 

Dilecle  fi/i 9  quœ  nobis funt  optatijRma  ex  cter 
bris  multorum  litteris  9  aefermonibus  celcbrari 

jucundiffimum  efi  9  explorata  nobis  Jemper  fuit 
voluntas  tua  de  rébus  nojlris  Avenionenfibus, 
deque  CatholicœReligjonis  tranquillitate  >  atque 
amplitudine  1  cujus  etiam  voluntatis  dlgnœ  tua 
&  major  uni  gloriâhabemus  tefiimonium  venera- 
bilis  fratris  nojlri  Archiepifcopi  Avenionenfis, 
&  quanquam  nihil  efi9  quod  non  ab  ifia  virtute 
nobis  atque  Sedi  Apojl.  pplliceri  pojpmus  9  ta- 
men  hoç  te  ex  Litteris  nojlris  intelligere  voluimus 
multum  nobis  fpei  adverfus  hofiium  vim  9  ac 

fraudem  in  tua  opéra  9  &  authoritate  Jitum  ejje  f 

faciès  igitur9  ut  tua  virtus  &  fides  pollicetur9  & 
iemporum  ratio  expofeit  9  ut  nos  cum  tota  Eccle- 

Jia  Cathqlica  expectamus  zi.  Sept.  l585.  apud 
Marcum. 

En  ce  même  an,  furent  femés  plufieurs  Paf- 
quil$  fur  la  Ligue  &  le  Gouvernement ,  donç 
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je  rapporte  quelques-uns ,  pour  faire  connoître  1 5  8  j, 
le  génie  du  tem$, 

Gtiifîus  à  noftro  nildijlat  Principe,  quidni  ? 

Conveniunt  animas  ,  hiejubet,  ille  facit} 
Ne  tamen  kœc  vani  te  f allât  opinio  vulgi  > 

Rêvera  qui  Rex  percupit  ejfie  9/ubet  ; 
Nam  bellum  Regem  ,  fi fas  efi  dicere  >  fied /as 

Guifîus  armatâ  voce  jubere  >  jubet. 

Itujitat  inserea  Henricus  ,  Monackumque  figu*% 
ratx^ 

Hac  miferd populus  luditur  arte  levis  } 

Defiperata falus ,  ex  quo  Medicaea  Virago  y 

Imper at  >  ufa  dolis  r  artibus  ufa  fuis 

Omen  abefio  >  fed  heu  ,  fiorens  regnum  ,  atqut 
beatum 

Hac  vivente  périt ,  hacpereunte  ruit. 
Tout  à  toutes  fauflès. 

- 

Le  pauvre  Peuple  endure  tout  9 
Les  Gens  d'armes  ravagent  tout  * 
La  Sainte  Eglifie  paye  tout  y 
Les  Favoris  demandent  tout  > 
Le  bon  Roy  leur  accorde  tout^ 
Le  Parlement  vérifie  tout , 
%a  Chancelier  ficelle  tout, 
La  Reine  Mere  conduit  tout  ± 
Le  Pape  leur  pardonne  tout, 
Chicot  tout  feul fie  rit  de  tout  9 
Diable  à  la  fin  aura,  tçut% 
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Le  premier  jour  de  Tan,  leRoy  fit  aux  Augu- 
ftins  28  nouveaux  Chevaliers  „  entre  lefqueb 
furçne  Rambouillet  y  de  Maintenon  yôcdc  Poi- 
gny  frères. 

Le  j  de  Janvier  y  de  Mailly  de  Rufmenil  9 
Gentilhomme  Picard ,  qui  avoit  époufé  la 
Veuve  de  Barjot  9  Prefident  au  Grand  Con- 
feil,  laquelle  il  traitoic  fore  mal ,  &  avoktué, 
ou  fait  tuer  fon  fécond  fils,qui  en  faifpit  plain- 


te, mené  à  la  Conciergerie,  d'où  le  Roy  x  le  5 
du  mois,  le  fit  tirer  par  force  >  à  la  requête  du 
Duc  dç  Joyeufi* 

Le  1  o ,  le  Roy  grandement  prefle  par  le  Cler- 
gé &  par  la  Ligue ,  à  laquelle  s  écoit  joint  tfc 
Nonce  duPtf/tf,defaire  recevoir  en  fon  Royau- 
me les  décrets  du  Concile  de  Trente,  en  deman- 
da avis  a  M.  Jacques  Faye>  fon  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  >  lequel ,  lui  fit  une  belle  & 
grave  remontrance ,  lui  faifant  par  icelle  en- 
tendre ,  8c  par  fi  bonnes  raifons  &  exemples , 
le  tort  qu'il  feroit  à  fon  Etat ,  ail  publioit  &c 
recevoit  ces  décret?  en  fon  Royaume  \  &  allé- 
guant plufieurs  belles  raifons  &  hiftoires  à  ce 
propos ,  déduifit  fi  bien  fon  fait ,  que  Sa  Ma- 
jefte ,  après  l'avoir  ouy ,  comme  il  fit  aufli,  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  parlant  au  contraire,  dit  à. 
Meffieurs  les  Eccléfiaftiques,qu'ils  ne  l'en  im- 
portunaflehr  plus ,  &  qu'il  n'en  vouloitouir 
parler  jufqu'à  ce  que  la  guêtre  commencée  fut 
finie  ;  le  Clergé  là-deffus  fe  divife  en  deux  fa- 
isions y  dont  l'une  favorife  le  Roy ,  &  l'autre 


Lieutenant  de  Robe  cour- 


le 
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le  Pape  }  tout  va  de  travers  °,  le  Roy  ,  nonob-  l  * 
liant  fes  promefles  de  ne  donner  les  Bénéfices 
'  qu  a  Perfonnes  idoines,  les  donne  comme  de- 
vant aux  Seigneurs  &  Gentilshommes,. &  aux 
Dames ,  pour  en  jouir  par  oeconomat ,  fans  en 
parler  au  Pape. 

Le  16  Janvier  y  le  Roy  ,  après  ^voir  eu  quel- 
ques accès  de  fièvre ,  qui  avaient  fait  lever  la 
tete  à  plufiçurs ,  va  fe  rafraîchir  à  Vïncennes  $ 
deux  jours  auparavant  %  Sa  Majefté ,  pour  faire 
perdre  le  hf  air  qui  couroit  qu'il  étoit  fort  ma- 
lade, voulut  dîner  en  fa  Salle  à  huis  ouvert, 
dont  Chicot  (10)  ayant  rencontré  le  Cardinal  dç 
Guife  qui  s'y  en  alloit ,  Uii  dit  en  plaifantanr , 
tu  vas  voir  cojmuefe  porte  tonhonune  :  viens» 
je  t'y  mènerai ,  jamais  homme  ne  cailà  mieux 
que  lui ,  je  mç  donne  au  D« . .  s'il  nç  mange 
comme  un  loup. 

Les  29  &  jo ,  furent  roués  au  bout  du  Pont 
S,  Michel  deux  fils  de  feu  René  Bianaue ,  Par- 
fumeur Milannoisy  demeurant  fur  ledit  Pont, 
'bcHUloty  leur  Serviteur  (u),  pour  TAfTafllnat 

commis 


(10)  Chicot  étoit  le  fou 
de  la  Cour  j  mais  par  le 
difeours  ou  jl  tient  ici  au 
Cardinal  deCuifc ,  on  voit 
qu'en  ce  pays  -  la  les  vrais 
tous  y  difent^ptas  de  vérités 

uç  les  fageV;  aes  derniers 
ont  quelquefois  trop  de 
réflexions ,  ce  qui  nuit  fou- 
yen*  à,  la  vfcté,  quj  ne 
marche  pas  toujours  avec 
tant  de  circonfpe&ion  ;  elle 
va  quelquefois  la  tête  levée. 

(11)  Ces  miférables fu- 


rent  exécutés  fçavoir ,  ]o~ 
Jefh  Chafleau ,  dit  Pierre 
miiot,  ferviteurdeRené  & 
Charles  Bianques  le  19  Jan- 
vier -,  Hillor  étoit  natif  de 
S.  Aulais  en  Angoûmois  : 
mais  les  deux  Bianques 
furent  roués  le  30  pour  cri- 
me énonce  dans  le  Journal^ 
&  une  note  qui  eft  à  la  fin 
de  TArrcr  au  Volum.  1 3  7  des 
Mwufirits  de  Ai.  Dufuy» 
témoigne  que  René  Bian- 
que,  Parfumeur  au  bout  du 

Pouc 
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*S$<f.  commis  par  eux  en  1584  en  une  maifon  ctil 
Fauxbourg  S.  Germain ,  en  laquelle  ils  tuèrent 
la  Maîtrefle  de  la  maifon,  âgée  de  70  ans  ,  fa 
Servante  de  pareil  âge,  &  fon  petit-fils ,  âgé  dç 
dix  ans  ,  &  pillèrent  fon  argent  &  meilleurs 
meubles  >  le  pere  de  ces  deux  miferables  étoit 
un  voleur  &  empoifonneur ,  qui ,  après  avoir 
bien  tué  &  volé  4  la  S.  Barthélémy,  mourut  fur 
un  fumier ,  fa  femme  étoit  une  vilaine ,  qui 
mourut  au  lit  d'honneur. 

Le  même  jour ,  Sylva ,  Médecin  Piedmon* 
tois ,  marié  à  Abbtvillt ,  8c  prifonnier  en  la 
Conciergerie  à  Paris  pour  Sodomie ,  dînant  à 
la  table  du  Geôlier ,  entra  en  paroles  avec  un 
autre  Prifonnier ,  dînant  avec  lui ,  auquel  il 
donna  un  coup  de  couteau,  lequel  les  autres 
Prifonniers  auffi  dînans  avec  lui,  voulurent  lui 
ôter ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire ,  pour  ce  qu'il 
menaçoit  chacun  d'eux  de  les  tuer  s'ils  appra- 
choient  de  lui,  difant  enfin,  qu'il  le  donnerait 
au  Sieur  deFriaiçe,  Gentilhomme  Beaujfcron  , 
là  auffi  prifonnier  pour  lors  ,  ledit  Sieur  s'ap- 
prochant  de  Sylva  pour  prendre  amiabiement 
de  fa  main  le  couteau,  ce  Médecin  lui  en  don- 
na plufieurs  coups,  dont  il  tomba  mort  fur  la 
place  y  renferme  en  un  cachot ,  fit  la  nuit  en* 
fuivant  des  peiottes  en  guife  de  pilules  avec  du 
arraché  de  fa  chemife ,  qu'il  avalla  pour 
fe  luffoquer ,  &  fut  trouvé  mort  le  lendemain , 

&fat 


Pont  Michel ,  étoit  le  pere 
de  ces  deux  feelerats  ,  5c 
qu'ayant  été  un  empoifon- 
neur public  &  le  plus  grand 

maflacreur  de  la  Saine  Bar- 


thefemi  en  1 57  *  >  H  mou- 
rut fur  la  paille  en  *57t% 
mangé  par  la  vermine  mê- 
me ,  qui  ne  lui  fit  aucun 
quartier. 
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Sk  fut  traînéàlaqueuë  d'un  cheval  à  la  voirie, 
où  il  fut  pendu  par  les  pieds.  * 

En  ce  mois  de  Janvier  >  le  jeune  fils  de  la 
Dame  de  Grandrue  (11)  fut  reçu  par  faveur 
Confciller ,  fans  rien  répondre,  &  pour  ce  que 
fon  frère ,  pour  avoir  trop  répondu  ,  s'étok 
miné ,  on  fit  &  fema  les  vers  luivans* 

Si  Grandrue  na  point  répondu  9 
Ne  lui  faut  faire  réprimandes  , 
Puifque  fon  frère  fut  tondu  % 
Pour  réponfe  à  trop  de  demandes  i 
Vun  fait  fortune  en  fe  taifant, 
L'autre  fe  ruine  en  répondant , 
'  AinfL,  pour  fe  tirer  d'affaire. 
Rien  de  meilleur  que  de  fe  taireé 

Sorti  tus  legetn  ejî  ,  de  qua  pro  more  rogatus  * 
Sic  tacet  9  ut  Jlatuam  marmoris  efjè  putes  } 

LeSorum  tamen  in  numéro  Patrum  ejfejubeturi 
Et  medio  judex  dicere  jura  foro  ; 

O  felix  y  tantum  oui  muta filentia  profunt, 
Quantum  non  alios  Ungua  diferta  juvau 


Le  premier  de  Février  >  Jean  Dadon  (23)  , 

homme 

fon  fils  devant  le  Juge  d*E- 
Ufc  ,  comme  Clerc  Ton* 


(ix)  Jean  de  Grandrue,  | 
teçu  Conseiller  au  Parle- 
ment le  15  Février  1586. 

(i  j  )  L'Auteur  fe  trompe, 
il  fe  nommok  Nicolas  Da- 
don ,  natif  de  Saint  Front 
en  Valois  ,  &  étoit  alors 
,  premier  Régent  des  Clafles 
au  Collège  du  Cardinal  le 
Moine.  Son  perc  Jean  Da- 


furé  5  niais  le  Parlement  ne 
connoît  plus  depuis  louff- 
tems  ces  Privilèges  de  Cle- 
ricaturc  pour  des  forfaits 
auffi  atroces  -,  &  le  Procu- 
reur Général  ayant  appelle" 
de  la  Sentence  à  M.inima9 
fans  avoir  égard  à  la  de- 


iotk  demanda  lç  renvoi  de  \  mande,  du  renvoi  j  Dadon 
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1586.  homme  do&e  &  renommé  en  FUniverfîré  de' 
Paris 9  naguercs  Régent ,  &  alors  Pédagogue 
au  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  peu  aupara- 
vant Refteur  de  laditeUniverfité,  fut  pendu , 
&  fon  corps  brûlé  pour  Sodomie ,  avec  un  en- 
fant de  fa  chambre. 

Le  1  o  de  ce  mois ,  je  vis  un  homme  fans  bratf 
qui  écrivoit ,  lavoit  un  verre  ,  ôroit  fon  cha- 
peau, jouoit  aux  quilles ,  aux  cartes  ôcauxdez, 
tiroit  de  l'Arc,  demontoit,  chargeoit,  bandoit 
Se  tiroit  un  Piftolet ,  il  fe  difoit  natif  de  Nan- 
tis 9  &  étoit  âgé  de  40  ans. 

Au  commencement  de  Mars ,  le  Clergé  de 
France  forma  oppofttion  à  la  Bulle  du  Pape  , 
par  laquelle  il  avoit  permis  au  Roy  de  ven- 
dre pour  cent  mil  écusde  rente  du  revenu  tem- 
porel du  Clergé ,  ce  que  ledit  Clergé  trouvoit 
fort  dur  &  étrange  >  &  on  murmuroit ,  difant 
qu'on  voudroit  le  rendre  taillable  &  tributaire  » 
ce  qu'on  n'avoit  oneques  vu. 

Le  7  Mars9  i'Evêque  de  Noyon  (24)  futouy 
en  Parlement  fur  les  moyens  &  raifons  doppo- 
fition  faite  par  le  Clergé ,  lefquelles  il  déduifit 

hautement. 

cft  condamné  à  être  pendu, 
&  fon  corps  &  le  Procès 
brûlés  -,  ce  qui  s'exécuta  le 
premier  Février.  L'on  ne 
lçauroit  punir  trop  févere- 
ment  un  crime  qui  tend  à 
la  deftruc'tion  de  la  Socié- 
té» L'Arrêt  s'en  trouve  au 
Volume  137  ,  des  Manus- 
crits de  M.  Dupuy.  Dans  la 
punition  que  l'en  fît  de  ce 
crime  en  Hollande  1733 
&  autres  années ,  on  fit  jet-  i 


ter  le  cadavre  de  ces  crimi- 
nels dans  la  Mer ,  ne  méri- 
tant point  d'être  inhumé , 
comme  les  autres  hommes  i 
en  quoi  ces  RépubUquainS 
montrèrent  leur  fagefle. 

(t^L'Evique  de  Noyon.\ 
C'étoit  Claude  d'Antennes 
qui  fut  Evcquc  de  Noyon 
en  i$79,  d'où  il  paffa  à 
TEvêché  du  Mans  -,  ce  fut 
néanmoins  un  affez  boa 
Evêauç, 

00 
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hautement  &  longuement  ,  fans  rien  épargner  -,   t  j  j& 
le  Premier  Prefident  l'ayant  ouy  ,  lui  fit  une 
remontrance  en  forme  de  réprimande ,  [  lui  di- 
fant,  qu'il  avoit  tenu  propos  trop  hautains  & 
piquans  contre  le  Roy ,  en  ce  même,  qu'il  avoit 
voulu  dire  depuis  l'an i  $j6 >l'Eg\i(eat France 
étoit  comme  tributaire  à  fon  Roy ,  ayant  tou- 
jours été  depuis  ce  tems-là  chargée  de  décimes 
&  autres  fubventions  extraordinaires ,  aupara- 
vant non  ouyes,  ni  ufirées  &  combien  que  le 
Clergé  ne  le  fut  jamais  épargné  à  fecourir  le 
Roy  eft  fa  néceflité  ,  même  fous  les  derniers 
Roys,  &  en  ces  derniers  troubles,où  il  y  alloic 
de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  néanmoins ,  qu'ils 
avoient  été  fort  maltraités  ,  que  c'étoit  icy  la 
cinquième  aliénation  du  temporelde  l'Eglife, 
&que  tout  le  fpirituel  desEccléfiaftiques  étoit 
devenu  comme  à  néant ,  ne  faifant  le  Peuple 
plus  de  compte  de  faire  des  offrandes ,  ne  pajrer 
dixme ,  ni  donner  ou  léguer  quoique  ce  foit  » 
&  plusieurs  autres  chofes  femblables ,  que  ledit 
Eveque  avoit  alléguées ,  tendantes  à  la  déchar- 
ge du  Clergé ,  &  trop  licentieufement  taxantes . 
le  Roy  à  prefent  régnant ,  lequel  il  avoit  blâmé 
en  mots  exprès  de  faire  des  exactions  effrénées 
fur  le  Clergé  \  àquoy  les  Gens  du  Roy  ne  dirent 
mot,  dont  le  Roy  averti,  fut  fort  mal  content, 
cependant  la  Cour  fit  retirer  ceux  du  Clergé 
fans  rien  prononcer. 
Le  8  ,  la  Faugion  >  le  jeune  (i  5  )  d'EJliJfac ,  . 

&  de 

Caumont ,  &  de  Margueri- 
te de  Luftrac ,  Marquife  de 
Fronfac  -,  le  combat  fut  en- 
tre Claude  Perufe  d'Efcars, 

Prince  de  Carency  ,  ayant 

pour 


(  ty)  Ce  duel  le  fit  à  Poe- 
cafion  du  mariage  d'Anne 
de  Caumont  de  la  Force  , 
née  pofthume  en  1574,  fil- 
le unique  de  Geoflroy  de 
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i  j  &  de  la  Bajiie  fe  battirent  entre  Mont  rouge  œ 
Kaugirard  >  contre  Biron  9  Gcnijfac  &  d Au- 
chic ,  Se  demeurèrent  morts  fur  la  place. 

Le  1 5  Mars ,  l'Evêque  de  Paris  (i6)  revint 
de  Rome  >  où  il  étoit  allé  par  commiiîion  du 
Roy  &  du  Clergé ,  mais  mal  venu  du  Clergé  * 
parce  qu'il  avoir  demandé  &  impétré  l'aliéna- 
tion de  cent  mil  écus  de  rente,  quoiqu'il  n'eût 
commiflion  que  pour  cinquante  mil ,  furquoy 

Philofophes fouffleurs  >  vous  eus  tous  vaincus  > 
UElixir  efl  trouve  par  Henry  &  par  Sixte  * 
Vun  a  fouffiéle  feu  9  Vautre  bon  Alchimifle, 
A  fait  d'un  peu  de  Plomb  deux  millions  d'écuSi 

f  Le  25  Mars ,  Fête  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame ,  le  Roy  .ne  fit  point  aller  par  là 
Ville  la  Proceflion  des  Pénitens  ,  comme  ori 
avoit  accoutumé ,  &  le  porte l'Inftitution  ;  mais 
le  lendemain  matin  >  il  partit  des  Chartreux 
accompagné  d'environ  foixante  de  fes  Con- 
frères en  Habit  de  Pénitens ,  &  avec  eux,  s'en 
alla  à  Notre-Dame  de  Chartres ,  dont  il  revint 
à  pied  &  en  même  Habit  en  deux  jours ,  &  ar- 
riva à  Paris  le  dernier  Mars  y  la  nuit  du  Jeudy 
abfolu  ,  fit  la  Proceflion  accoutumée  par  les 
rues  &  Eglifes  de  Paris  >  accompagné  d'envi- 

-  ron 


pour  féconds  Charles  <TEf- 
tiflac ,  unique  héritier  de  fa 
jhaifon  ,  &  N.  • .  Abadie  le 
jeune.  Biron  étoit  fervi  par 
Bertrand  de  Pierre  Buuie- 
xe  de  Geniflac ,  &  par  N. 
de  Montpezat  Lognac.  Le 

Duc  de  Mayenne  enleva; 


cette  riche  héritière  pour  la1 
faire  époufer  à  fon  fais  %  ce 
a  ni  n'eut4  point  d'effet.  Il  en 
{era  parle  ci-après. 

(xé)  L'Eyeque  dè  P*- 
rh.  ]  Ceft  toujours  de 
Pierre  de  Gondy,dontnou9 

ayons  parlé  ci-dellus. 

(*7) 
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ton  deux  cens  defdits  Pénitcns  ,  &  depuis  la 
veille  jufquau  Mardy  de  Pâques  9  ne  bougea 
des  Capucins  à  y  faire  prières  &  pénitences*  ] 
Le  8  (V Avril  y  près  la  Ville  de  Xaintes  ,  le 
Prince  de  Condc  (27)  chargea  le  Régiment  du 
Capitaine  Tiercelin  ,  en  laquelle  charge  les 
Huguenots  perdirent  plus  de  leurs  Chefs  quen 
une  Bataille  rangée ,  entr'autres  de  Laval  >  de 
Rieux  9  &  de  Tanlay. 

En  ce  mois  d'Avril,  à  Paris  9  un  garçon  de 
treize  ans ,  un  écolier  de  dix-huit  du  Collège 
de  Boncourt 9  &  un  Gentilhomme  de  cinquante 
du  Fauxbourg  de  S,  Germain  de  Paris  fe  pen- 
dirent &  étranglèrent.  » 

Le  28  May ,  le  Duc  de  Guift  fortit  de  Paris 
(28)  pour  Châlons  ,  après  y  avoir  fejourné  trois 

mois  , 

pas  qu'il  y  ait  rien  de  plus 
furieux  a^ue  les  defleins,qui 
furent  pris  alors,  de  concert 
par  lesGuifeSj  il  ne  s  agitfbic 
que  de  mettre  toute  l'Eu- 
rope en  guerre  \  ils  ne  s'en 
tenoient  pas  aux  Pays  voi- 
(ïns  de  la  France  \  ils  jette- 
rent  même  les  yeux  lur  la 
Pologne  pour  lui  donner 
part  dans  leurs  troubles  5 
mais  à  quoi  donc  aboutit 
foient  tous  ces  mouvemens, 
étoit-ce  pour  maintenir 
l'autorité  du  Roy  &  la  Re- 
ligion Catholique  ;  bien 
loin  de  cela  :  la  fin  de  leur 
réfultat  fait  voir  le  venia 
pernicieux  de  cette  condui- 
te. Apres  donc  avoir  brouil- 
lé toute  l'Europe,  c'etoit  de 


(17)  Le  Prince  de  Con- 
de.  ]  Ce  Prince  eut  tout 
l'honneur  de  la  victoire , 
mais  vi&oire  fatale  à  fon 
parti  ,  parce  qu'il  y  perdit 
plus  de  gens  de  remarque 
que  n'av  oient  fait  les  Ca- 
tholiques. 

(  18  )  Pour  Châlons.  ] 
Châlons  étoit  une  des  Vil- 
les de  fûretéjque  le  Duc  de 
Guife  avoit  obtenues  de  la 
foiblefle  de  Henri  III.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  que  fe 
tint  un  grand  Confeil  par 
tous  les  Chefs  de  la  Ligue  ; 
confeil  dont  le  réfultat  s'eft 
confervé  dans  les  Mémoi- 
res de  Villeroy  au  Tome  II. 
des  anciennes  Editions  en 
quatre  Volumes,  Je  ac  crois 
Jeme  L 
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mois ,  où  il  ne  s'attacha  à  autre  choie  pendant 
tout  ce  tems ,  qu  a  rcnverfer  les  colomnes,qut 
footienncnt un  Prince,  fçavoir  fon  autorité  Se 
la  bienveillance  de  Tes  Sujets* 

En  ce  mois  de  May  >  le  feptier  de  Froment 
fut  vendu  fept  &  huit  écus  aux  Halles  de  Paris, 
où  il  y  eut  lî  grande  affluence  de  pauvres  man- 
dians  par  les  ruës>  même  des  Pais  étrangers , 
qu'on  fut  contraint  de  lever  des  Bourgeois  une 
aumône  pour  leur  fubvenir*  deux  Députés  de 
chaque  Paroifle  allaient  quêter  par  les  maifons, 
où  chacun  donnoit  ce  que  bon  lui  fembloit» 

Au  commencement  de  Juin,  zJlix  cnPw- 
vmee  9  le  Bâtard  <TJngoul£me  (29)  >  Grand- 
Prieur 


âc  fc  rendre  les  plus  fort 
dans  Paris  ,  d  y  faire  cou- 
ler {ccretemcBt  Se  dextre- 
mentdes  çerts  de  guerre, 
commandés  par  des  gens 
oui  (croient  a  la  dévotion 
«les  Princes  Ligués  -,  c'écoit 
*«k>nc  leur  autorité  &  non 
celle  du  Roy  ,  qu'ils  voa* 
loient  maintenir  ;  ib  veu- 
lent dans  le  même  réfukat 
que  Tort  empêche  les  Prîn- 


laquclîe  par  cette  démarche 
ils  reconnoiflbient  le  droit 
à  la  Couronne  de  France  , 
&  fur  tout  ils  vouloienc 
toujours  refter  armés  & 
empêcher  que  Ton  traita  de 
la  Paix  -,  enfin  les  deux  der- 
nières Ligues  du  Réfukat 
découvrent  toute  la  four* 
be  ,  »  c'étoit  de  flatter  tou-« 
»  jours  le  Roy  ,  &  faire 
»  toujours  entendre  sïtre 
»  départis  de  toute  Ligue 
ai  &  AfToctation.  »  On  peut 
recourir  à  ce  Résultat ,  qui 
fera  toujours  horreur  aux 
perioones ,  qui  aiment  Tor- 
dre public  &.  le  bieu  Je 
lTtat. 

<i*)  Henri  JAngoulcV 
me  >  fils  du  Roy  Henri  II  , 
Se  de  la  Belle  de  Levifton  t 
Mailcta  de  Bourbon  ,  de  Ecoûoilè,  qui  étok  une  des 


d'avoir  du  commandement 
dans  les  armées  ,  &  qu'il 
faut  les  rendre  fuipeâspeiir 
leur  parcotage  avec  le  Roy 
<k  Navarre  :  ce  n'écok 
doiK  pas  le  maintien  de  la 
Religion  Catholique  qui  les 
aoimok  :  mais  la  te  «le  hai- 
«^lisavoienr  contre  Ja 
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Prieur  de  France ,  averti  que  Philippe  Altoviti, 
Italien  9  Baron  de  Cajidanes  ,  Capitaine  de 
Galères ,  Mary  (jo)  de  la  Belle  Ckdteauneuf, 
avoir  écrit  de  MarfeilU  tn  Cour  contre  lui  * 
demanda  à  ce  Capitaine  qui  l'avoir  mû  de  lé 
blâmer  ainfi  par  fa  Lettre ,  A  quoy  ALtoviti 
ayant  répondu  qu'il  n'en  étoit  rièn  ()  i) ,  le 

Grand 

Èllesdfhonhcur  Je  la  Reine  J  vice  avec  le  Maréchal  <fc 


Marie  Stuart  ,  époufe  du 
Dauphin  François  :  on  rap- 
porte que  quand  le  Roy  al- 
loit  trouver  cette  aimable 
perfone,  alors  il  le  couvroit 
d'un  grand  drap,  &  feignoit 
d'être  un  efprit ,  ckeft-à-di- 
re  ,  un  fpectre  ou  un  phan- 
tôme  :  mais  la  DuchefTede 
Valentinois  >  qui  vouloir 
iflëdcr  feule  Henri  II , 
ayant  découvert  cette  intri- 
gue, fit  chaffer  cette  fille  de 
la  Cour ,  &  l'obligea  après 
les  couches ,  de  retourner 
tnEcofle. 

(  5  o)  Il  n  étoit  que  (on  (e  - 
cond  mari ,  car  elle  avoit 
époufé  auparavant  par  a- 
mourcttes  un  autre  Italien, 
nommé  Àntinotti ,  qu  elle 
avoit  tué  en  1*77  :  ain(t 
qu'on  Ta  dit  ci-devant. 

(  j  1)  L'Hiftoire  rapporte 
cet  événement  autrement 
que  ne  fait  le  Journal.  Ou 
allure  donc  qu'Akoviti  a- 
voit  écrit  au  Roy  que  te 
Grand  -  Prieur  avoit  des 
Intelligences  contre  fon  fer- 


Montmorency.  L'Original 
de  la  Lettre  fut  envoyée  àt 
la  part  de  Henri  IH.  aù 
Grand  Prieur.  Sur  k  champ 
ce  Seigneur  va  trouver  Al- 
to viti ,  qui  venpit  d'arriver 
à  Aix  poik  f Aifemblée  des 
Etat*  j  Àîtoviti  reconnoft 
la  Lettré ,  &  en  demandé 
pardon  au  Grand  Prieur  f 
qui  peu  latisfaitdc  cequd 
lui  difoit  Altoviti  *  tire  fon 
épée  ,  &  én  blefTe  Altoviti* 
Ce  dernier  fe  bàifle  &  etn- 
brafle  le  Grand  Prieur  pout 
l'empêcher  dé  cdntinuer  % 
au  même  inftarit  un  des 
Gentilshommes  du  Princd 
entre ,  &  donneur  derrie-* 
re  un  coup  d'épec  au  tra-* 
vers  du  corps  d4 Altoviti  : 
mais  on  prétend  que  et 
même  coup  avoit/porté  ju£* 
ques  au  Grand  Prieur  &  l'a- 
voit atteint  au  veatre  -,  cd 
qui  étoit  d'auraat  plus  pro- 
bable ,  que  la  playe  n'etoit 
pas  profonde ,  &  que  ren- 
trée en  étoit  fort  étroite  s 
on  eut  bien-  de  la  peine  à 
Hh  x  réfoudre 
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i  { S  6.  Grand-Prieur ,  qui  prit  cette  parole  pour  un  dé> 
menty  ,  tira  fon  épée  ,  &  en  perça  Altoviti , 
lequel  tomba  du  coup  à  genoux  aux  pieds  du 
Grand-Prieur ,  &  mourut  fur  la  place  >  mais 
avant  mourir ,  il  donna  un  coup  de  daguet 
dans  le  ventre  dudit  Seigneur ,  qui  en  mourut 
fept  ou  huit  heures  après  :  le  Roy  donna  le 
Grand-Prieuré  &  tous  les  biens  &  Bénéfices  du 
deffunt  au  fils  que  Charles  IX  avoit  eu  de  Ma- 
rie Touchet  (3 1) ,  &c  le  Gouvernement  de  Pro- 
venceau  Duc  d* Efpernon. 

Le  Lundy  1 6  Juin,  \c  Roy  vint  en  fa  Cour  de 
Parlement  tenir  fûntit  de  Juftice ,  &  fit  publier 
en  fa  prefence  vingt-fept  Edits  burfaux  par  fon 
Chancelier  ,  qu'il  avoit  long-tems  auparavant 
envoyé  à  ladite  Cour ,  lefquels  la  Cour  avoit 
toujours  différé  d'homologuer ,  à  caufe  de  la 
néceflité  du  pauvre  Peuple,  lequel  en  rejettoir 
route  la  faute  fur  fon  Roy ,  encor  que  la  vérité 
fût  que  c  étoient  ceux  de  la  Ligue,qui  étoient 
les  inventeurs  de  ces  vilains  Edits  ,  aufqueb 
ih  avoient bonne  part,  aufli  furent-ils  appelles 
les  Edits  Guifards.  ($3) 

Depuis 

réfoudre  le  Grand  Prieur  à  '  lotte  ,  fille  aînée  de  Henri 
la  more  :  mais  il  eut  beau  I.  Duc  de  Montmorency , 
faire ,  il  fallut  y  venir.      I  qu'on  verra  Connétable  de 

(3  i)  Charles  de  Valois ,  ;  France,  &  fut  pere  de  Louis 
Duc  d'Angoulême ,  fils  na-  i  de  ValoisDuca  Angoulêmc. 
turel  du  Roy  Charles  IX  ,  j  (3  3)  Les  Edits  (juifars.] 
Se  de  Marie  Touchet ,  Da-  »  Les  Guifes  qui  ne  cher- 
me  de  Belleville  ,  fille  du  choient  qu'à  brouiller  le 
LicutenantParticulicr  d'Or-  '  Peuple  avec  le  Roy,  Croient 
leans  :  il  quitta  l'Ordre  de  ceux  qui  follicitoient  le  plus 
Malte  &  le  Grand  Prieuré  Henri  III  à  faire  ces  forte* 

France,  8c  époufa  Çhar-  [  d'Edits ,  toujours  odieux  & 

toujours 
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Depuis  le  1 8  de  ce  mois  jufqu'au  1 1  Juillet  y 
les  Procureurs  de  la  Cour  &  du  Châtelet  sab- 
ftinrent  tous  unanimement,  &  comme  parunfr 
commune  communication  &  intelligence  , 
d'aller  au  Parlement  &  au  Châtelet ,  a  caufe- 
de  TEdit,  qui  leur  deffendoit  de  faire  exercice 
de  leur  état ,  s'ils  navoient  pris  de  Sa  Majefté  ,  x 
ou  de  Scipion  Sardini  (34)  qui  en  avoit  le  party* 
Lettres  de  confirmation  en  payant  cent  ou  deux 
cent  écus  de  Finance- 
Le  2  5  Juin ,  le  Roy  envoya  le  Comte  de 
Soijjons  (35) ,  accompagné  dix  Sieur  de  Lan* 
Jac  U6) ,  &  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  :  Par  commandement  du  Roy  ,  il  alla 
en  la  Chambre  des  Comptes,  pour  y  faire  pu* 
Hier  l'Edit  des  Survivances  ou  Succédions  des 
Offices  vénaux ,  en  finançant  la  moitié  du  prix 

commua 

Us)  Le  Comte  de  Soif- 
fons.  ]  Louis  de  Bourbon- 
Soiflons ,  fut  le  Protée  de 
(on  tems  ,  il  changeoit  de 
parti  comme  de  chemifes  : 
tantôt  du  parti  Catholique^ 
tantôt  de  celui  des  Huguc-< 
nots,  &  par- là  il  eut  le  tab- 
lent de  fc  faire  générale- 
ment méprifer  :  il  étoit  bon- 
pour  ces  fortes  d'emploi» 
oii  le  mettok  Henri  III  :  il 
naquit  en  1 5  66y  &  mouruç 
en  1610. 

(  3  6 )  Lanjftc.  }  Louis  de  - 
S.  Gelais  Lanflac  ,  Cheva-. 
lier  des  Ordres  du  Roy,  qui 
mourut  en  158^  ,  âgé  dç 
7  6  ans* 

Hkj      (3  7),' 


toujours  onéreux  :  cepen- 
dant fous  main  &par  leurs 
EmifTaires,  ils  engagoient 
le  Parlement  à  soppofer  à 
leur  enregiftrément  ;  ils  fai- 
fbient  même  exciter  des 
murmures  dans  le  Peuple , 
qui  par-là  ,  s'éloignoit  de 
rafFeclion  &  de  rattache, 
nient  qu'il  doic  avoir  pour 
le  Roy. 

(34)  SardinL  ] --C'était 
le  plils  grand  Bourvalais  de 
fpn  temps  -,  &  rien  n'étoit 
bien  fait  en  matière  de  Fi- 
nances ,  s'il  ne  pafToit  par 
les  mains  de  cet  avide  Fi- 
nancier. On  a  quelquefois 
befoiade  ces  fang-fues. 


f 
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l  jîtf.  commun  d'iceux  ;  auquel  ceux  de  la  Chambre 
firent  réponfe ,  qu'ils  ne  pouvoient  admettre  % 
ni  ne  dévoient  confentir  la  Publication  de  cet 
Edit  :  Revinrent  le  lendemain  %6  en  la  Cham- 
bre les  defliifdits ,  par  même  commandement 
du  Roy  ,  &  firent  entendre  que  la  volonté  & 
la  réfolution  du  Roy  étoit  3,  que  l'Edit  fût  pu- 
blié &  regiftré ,  voufifient  ou  non  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes  :  Lors  fe  levèrent  Prefi- 
dents ,  Maîtres  ,  &  autres  Officiers  des  Com- 
ptes étans  en  la  Chambre  ,  &  s'en  allèrent 
tors  le  Prefident  Nicolai>  F  Avocat  du  Roy, 
Mc.  Eftienne  Pafquitr  (  3  7) ,  Se  Danis  le  Gref- 
fier ,  en  prefence  defquels  ledit  Comte  de  Soif- 
fons  fit  publier  &  regiftrer  ledit  Edit ,  &  le 
Vendredfy  %j ,  le  Roy  envoya  à  ladite  Chambre 
Lettres  d'interdi&ion  par  les  Sieurs  de  Lanfac 
.  &  de  Rojlain.  (38) 

Le  17  Juin  ,  Lanfac  te  Rojlain  allèrent  pa- 
reillement en  la  Chambre  des  Généraux  des; 
Aydes ,  pour  y  faire  publier  les  Edits  du  dou- 
blement des  anciens  Impots ,  &  ceux  des  nou- 
veaux mis  fur  les  toiles  &  autres  denrées  -,  les- 
quels Seigneurs  on  fit  entrer  aprèsles  avoir  fait 
longuement  attendre  }  mais  ne  trouvant  que 
trois  ou  quatre  defdits  Généraux  ,  les  autres 
s'étans  fecrettement  retirés ,  forent  contraints 
s'en  retourner  fans  rien  faire  ,  pource  que  les 
reftans  leur  dirent  qu'ils  n'étoient  nombre  fuf 
fifant. 

[  Le  28 ,  lesProcureurs  de  la  Cour  afïemblés 

(  3 7)  V*f(piier.  ]  Ceft  le  (  *  8)  Râftm*.]  Triftan  Je 
célèbre  Etienne  Pafcjuicr  ,  Roftain,  Chevalier  des  Or- 
ôom  nous  avons  déjà  parlé  dres  du  Roy  ,  mon  e» 
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eux  Aueuftins  >  après  avoir  vu  les  Lettres  Pa-  1586. 
tentes  du  Roy ,  par  lefquelles  il  dédaroir  >  que 
faifant  8c  continuant  l'exercice  de  leurs  érars , 
ils  ne  s'obligeaflent  en  rien  au  contenu  de 
l'Edit  qu'il  avoit  publié  contr  eux  ;  &  que  de 
grâce  il  leur  donnait  encor  un  mois  de  délay  , 
pour  opter  ou  prendre  de  lui  Lettres  de  con- 
firmation de  leurs  états ,  en  payant  la  finance 
qu'il  entendoit  exiger  d'eux,  ou  quitter  tout-à- 
fait  leurs  états  ,  fi  le  Roy  ne  leur  vouloir  per- 
mettre d'iceux  exercer  fans  payer  aucune  finan- 
ce -,  réfolurent  de  n'aller  plus  au  Palais ,  &  de 
quitter  dès-lors  leurs  Etats ,  fi  le  Roy  ne  leur 
vouloit  permettre  d'iceux  exercer  fans  payer 
aucune  finance  ;  de  quoy  la  Cour  de  Parlement 
troublée ,  parce  que  les  Plaidoyers  &  autres 
exercices  de  la  Juftice  deffailloient ,  à  raifon 
de  leur  abfence ,  les  manda  le  Lundy  fuhrant 
3  0  dudit  mois ,  où  ils  firent  la  même  déclara* 
tion ,  &  demandèrent  a&e ,  lequel  la  Cour 
leur  permit}  &  leur  promit  d'abondant  le  Pre- 
mier Prefident  de  tant  faire ,  dans  le  mois  de 
Juillet ,  qui  leur  reftoit  encor  furquoy  ils  s'a£- 
femblercnt  l'après-dîner  derechef  aux  Augu- 
ftins ,  où ,  par  l'avis  des  plus  anciens ,  fat  arrè- 
ré  que  le  lendemain  premier  Juillet  ils  iraient 
au  Palais  faire  leurs  charges  comme  devant  ; 
mais  le  jour  enfuivant  ils  changèrent  d'opi- 
nion ,  au  moins  les  jeunes >  qui  firent  retirer 
comme  par  force  trois  ou  quatre  des  andens  > 
qui  >  le  matin  vinrent  au  Palais  >  6c  s'étans  af- 
lemblés  l'après-dîner  ,  prirent  réfolution  de 
n'y  plus  aller ,  &  d'y  molefter  ceux  qui  s'y 
tranfporteroient  pour  y  faire  exerdee  ;  autant 
en  firent  ceux  du  Chatelet ,  où  les  andens  Prc* 

H  h  4  cureurs 
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Ï58<?.   cureurs  furent  empêchés  par  les  jeunes  e& 
l'exercice  de  leurs  Etats.  ] 

Le 4  Juillet y  le  Roy,  par  Lettres  Patentes  en 
forme  de  commiffion ,  nomma  trois  Prefidens  » 
douze  Maîtres  des  Comptes ,  &  quelques  Au- 
diteurs &  Correcteurs  pour  l'exercice  de  la  Ju- 
ftice en  la  Chambre  des  Comptes  durant  Pin- 
terdi&ion,  &ce,  par  commiflion^  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire ,  difans  qu'ils  étoient  Officiers 
du  Roy  en  titre ,  &  qu'il  n'étoit  honnête  qu'on 
les  fift  vacquer  à  leurs  charges  comme  Com- 
midàires. 

Le  Samedy  1 2  Juillet ,  les  Procureurs  de  la 
Cour,  par  l'exhortement  de  quelques-uns  des 
plus  grands  d 'icelle ,  allèrent  au  Louvre  en 

Îjrand  nombre  fe  jetter  à  genoux  devant  le  Roy  , 
ui  demandans  par  l'organe  de  l'Avocat  Louis 
Buijjbn ,  pardon  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite 
d'avoir  delaifle  l'exercice  de  leurs  Etats  \  très- 
humblement  fupplierent  Sa  Majefté  d'avoir 

Îûtié  d'eux  &  de  leur  pauvreté  $  à  quoi  le  Roy 
eur  répondit ,  que  fi  plutôt  lui  avoient  fait  telle 
remontrance ,  le  cours  de  la  Juftice  ne  fût  pas 
demeuré  fi  long-tems  interrompu ,  qu'ils  fe  le- 
vaient, &  s'en  allaflènt  faire  l'exercice  de  leurs 
Etats ,  comme  ils  faifoient  avant  la  publication 
de  leur  Edit ,  &  qu'ils  s'y  comportaient  en 
Sens  de  bien ,  qu'ayant  d'eux  la  pitié,  dont  ils 
lui  avoient  fait  Requête ,  il  révoquoit  l'Edit  , 
ce  que  fit  le  Roy  pour  ce  qu'à  l'exemple  de 
Paris  y  le  cours  de  la  Juftice  ordinaire  avoir 
cefTé  par  tous  les  Sièges  des  Jurifdi&ions  du 
Royaume  de  France. 

En  ce  même  tems ,  &  le  14  Juillet ,  fut  pu- 
blié en  la  Cour  de  Parlement  l'Edit  révoca- 

toire 
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tbîre  des  Procureurs ,  auquel  le  Procureur  Gé-  1586% 
neral  la  Gtuflc  (39)  ayant  confenty ,  comme  à 
l'Edit  quiétbit  révoqué ,  fut  dit  au  Palais ,  que 
comme  mineur ,  il  fe  feroit  relever  \  qu'il  pour- 
rait être  reftitué,  n'ayant  encor  25  ans. 

Le  Mardy  1 5  Juillet ,  le  Roy  ht  venir  au 
Louvre  chez  le  Chancelier  ,  les  Prefidens  8c 
Confeillers  du  Grand  Confeil,  8c  leur  remon- 
tra qu'il  fçavoit  bien  que  contre  droit  &raifon 
il  avoit  fait  l'Edit  de  la  création  de  deux  nou- 
veaux Prefidens,  &huit  nouveaux  Confeillers 
en  leur  compagnie ,  lequel  il  leur  avoit  des 
pieça  envoyé  j>our  le  publier  -,  mais  cpii  ce 
faire  ,  il  avoit  été  forcé  par  la  néceflite  de  Ces 
affaires,  partant  les  prioitdene  plus  tant  faire 
les  rétifs  à  publier  cet  Edit ,  leur  promettant 
que  la  néceflité  paffée ,  il  les  réduirait  tous  à 
l'ancien  nombre  5  Louis  Chandon ,  Prefident 
dudit Confeil,  quoyqueleplus  jeune,  toutes- 
fois  ,  chargé  par  les  Prefidents  Bouc/ut  Se  Bar- 
joty  porta  la  parole ,  &  fupplia  très-refpedfcueu- 
fement  le  Roy  de  leur  pardonner  \  mais  yer- 
tueufement ,  remontrant  que  ce  qu'ils  avoient 
fi  longuement  différé  de  publier  cet  Edit ,  n'é- 
toit  procédé  d'aucun  mépris  de  fes  comman- 
demens  ,  car  ils  lui  avoient  toujours  été  &: 
étoient  très-humbles  8c  obéifTans  Serviteurs  -, 
mais  de  cequ'ils  ne  voy oient  aucune  apparen- 
ce d'augmenter  leur  nombre,  vu  qu'ils  etoient 
en  nombre  plus  que  fuffifant  pour  fatisfaire  à 

leurs 

()9)L*GHe/!e.]  Se  nom-  eftfort  mention  de  Jacques 
moit  Jacques  ,  fils  de  Jean  dans  l'Hiftoire  fatale  de  la 
de  la  Guefle ,  Prélîdent  à  mort  de  Henri  III  :  il  mou* 
Mortier  au  Parlement  ;  il  rut  le }  Janvier  161  *• 
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leurs  Charges ,  dont  ils  s  ecoient  acquittés  le 
mieux  qu'ils  avoient  pu ,  &  de  fait ,  qu'ils  ne 
s  croient  point  encore  apperçus  qu'aucun  ,  ni 
même  Sa  Majeftc ,  eût  oncques  reçu  méconten- 
tement de  faute  qu'ils  euflent  faite  ;  mais  que 
pour  ailouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboïoient 
tprès  ces  Etats  de  nouveau  ériges ,  librement 
&  libéralement  ils  remettoient  leurs  Offices 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  le  priant  très- 
humblement  de  difpofer  d'iceux  à  fa  volonté, 
&  ce  dit  ,  tous  mirent  leurs  cornettes  fur  la 
table,  z  quoy  le  Roy  fit  réponfe  que  cette  re- 
mife  ne  lui  étoit  aucunement  agréable ,  Se  que 
fon  intention  étoit,  qu'ils  continuaflènt  l'exer- 
cice de  leurs  Etats  comme  ils  avoient  commen- 
cé ,  &  qu'il  fe  contentoit  bien  de  leur  Service* 
Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Juillet  >  l'Edit  de 
création  de  douze  Subftituts  au  Parlement  du 
16  Juin  fc  réveilla,  &•  furent  envoyés  à  Lon- 
gtujoue ,  i  Breton,  Loifel  6c  Pithou  (40)  Lettres 

de 


-  (40)  Loifel  "Pithou.  ] 
Ces  deux  perfonnes  éroient 
des  plus  célèbres  de  leur 
teins  ;  Antoine  Loifel  étoit 
d  une  aflez  bonne  famille 
de  la  Ville  de  Beauvais ,  où 
Antoine  étoit  né  au  mois 
de  Février  1  j  $  6  ,  &  après 
des  études  paflablement  fai- 
tes, fui  vant  le  goût  du  tems 
&  félon  la  Jurifprudcnce 
Romaine  Se  Françoife  5  il 
s  attacha  au  Bareau ,  Se  s  y 
diflingua  :  en  1581  il  fut 
éc  la  Chambre  de  Juftice 
envoyée  en  Guyenne  ;  il 


mourut  à  Paris  en  1617» 
âgé  de  S 1  ans  $  nous  avons 
de  lui  deux  Ouvrages  cftU 
més ,  l'un  fon  Dialogue  des 
Avocats ,  qui  eft  curieux  Se 
aflez  recherché  :  l'autre, 
font  les  Mémoires  de  THi- 
ftoire  de  Beauvais  in  40  ; 
Ouvrage  bien  fait  pour  fon 
tems  ,  fuffifamment  garni 
de  Pièces  anciennes-,  (ans 
quoi  toutes  ces  fortes  d*Hi- 
ftoircs  particulières  ne  va- 
lent pas  grand  chofe. 

Pierre  Viihou  ,  dont  il 
eft  ici  parlé»  travailla  d'une 

toute 
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de  provifion  de  l'Etat  de  Subftitut  Gratis  >  pour 
faciliter  l'exécution  de  cet  Edit  \  mais  pour  ce 
qu'ils  furent  longs  à  fe  faire  recevoir ,  le  Chan- 
celier ayant  opinion  qu'Us  ne  s'en  vouloienc 
aider  ,  comme  il  étoit  vrai  >  il  renvoya  quérir 
lefdites  Lettres  ,  &  les  rompit  :  du  depuis , 
Spifamt  (41) ,  de  B mauvais  &  Benoît  9  jeunes 
Avocats ,  furent  au  Parquet  reçus  à  faire  l'exer- 
cice de  cet  Etat,  quelque  réfîftance  que  fiflenc 
les  Gens  du  Roy  :  on  difoit  qu'ils  en  avoienc 
chacun  payé  2  5  00  écus. 

En  ce  mois  de  Juillet,  fut  apporté  chez  Frère 
Poncet  9  par  un  homme  à  longue  Robe  qu'on 
ne  put  reconnoître,  une  Lettre  qui  exhorcoit 
ledit  Poncet  d'avertir  le  Roy ,  que  s'il  ne  met- 
toit  fin àPoppreflion  de  fon  Peuple,  ils étoient 
200 qui avoient  confpiré  &  juré  fa  mort*,  cette 
Lettre  fut  trouvée  écrite  de  la  même  main ,  que 

piufieurs 


toute  autre  manière  $  l'Hif- 
toire  &  le  Droit  Public  du 
Royaume  furent  fes  princi- 
pales occupations  ;  il  na- 
quit à  Troye  en  Champa- 
gne en  1 5  3  9  :  mais  il  étoit 
originaire  de  Vire  en  No- 
mandie  :  il  fut  comme  Loi  - 
feldela  Chambre  de  Jufti- 
ce  de  Guyenne ,  &  après 
avoir  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  Henri  IV  ,  il  mou- 
rut en  i  f  96.  Il  avoit  ra- 
maflé  un  grand  nombre  de 
Titres  &  de  Pièces  origina- 
les de  notre  Hiftoire  >  qui 
ayant  été  jointes  avec  celles 

guç  M.  Dupuy  avoic  ra- 


maiTées  ,  forment  ce  Re«* 
cueil  de  777  Volumes  Ma- 
nuferits  ,  connus  fous  le 
nom  de  MSS.  de  M.Dupuy, 
pofTedée  aujourd'hui  par  M. 
le  Procureur  Général. 

(41)  S  pi  famé.  ]  Etoh  dp 
la  famille  noble  des  Spi  fa- 
més ,  venue  de  Lucques , 
mais  établie  en  France  dès 
l'an  1350  :  ainfï  il  étoit 
vrai-fèmblablement  neveu 
du  fameux  S  pi  famé  ,  qui 
fit  la  fottife  de  quitter  fon 
Evéché  de  Nevers,pour  al- 
ler prendre  une  femme  à 
Genève ,  fie  ou  il  eut  la  tête 
coupée  en  1  s 66. 

K  <4*J 
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1 5  86\    plufieurs  Placards  affichés  au  Louvre  &  autres 
endroits  de  Paris  >  contenans  injures  atroces 
&  menaces  contre  le  Roy  ,  la  Reine  Mere  Se 
Ckiverny(^i) ,  dont  voicy  un  échantillon. 

Qui  pattr  ejfe  cupis  pat ri œ  9populique  fuiffes 
Jam  pattr  ;  heu  mater  fi  tibi  nulla  font. 

Les  quatre  Vers  fuivans  font  fur  les  trois, 
Roys  ,  fils  de  la  Reine. 

OcciditquamvisNcvo dignam  morte parentem 3 
Admifit  nullum  grandius  Me  nef  as  : 

Quilibet  ijlorum  multo  crudelius  egit  9 
TolUre  quod  matrem  non  voLuere  fuam. 

Le  5  d'Août ,  les  Ambafladeurs  d*Efpagne 
arrivèrent  à  Paris,  dont  les  Chefs  étoient  (49) 
le  Comte  de  Montbeliard  9  le  Duc  de  Wirtem- 
berg  y  le  Comte  de  Bavieres  ,  le  Comte  de  la 
Pierre  &  le  Comte  d'Ifembourg ,  pour  lefquels 
bien  traiter  ,  le  Roy  fit  bailler  à  Mc.  Innocent 
Cuifinier  200  écus  par  jour. 

En  ce  mois  d'août ,  prefque  par  toute  la 
France  ,  les  pauvres  gens  mourans  de  faim , 
alloient  par  troupes  couper  les  épis  à  demy 

murs , 


(41  )  Chiverny.]  Il  fuffit 
d'être  fort  élevé ,  pour  être 
l'objet  de  la  plupart  des  Sa 
tyres  des  gens  oififs  ou  de 
mauvaife  humeur  -,  aufli  les 
gens  en  place  qui  ont  du 
génie  &  de  l'élévation,  font 
peu  touchés  des  Satyres  ;  fi 
on  leur  fait  remarquer  quel- 
que défaut  ,  ils  s'en  corri- 


gent, fïnon,  ils  laifTent  par- 
ler ceux  qui  ont  envie  de 
de  le  faire  ,  aux  dépens  des 
autres  ,  &  fouvent  à  leur> 
propre  préjudice» 

(43)  Ces  AmbafTadeurs. 
étoient  envoyés  par  les 
Princes  Proteftans  d'Alle- 
magne ,  &  non  point  par  le. 
Roy  d'Efpagne. 

(44) 
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murs  9  qu'ils  mangeoient  fur  le  champ,  mena- 
çans  les  Laboureurs  de  les  manger  eux-mêmes, 
s'ils  ne  leur  permetroient  de  prendre  ces  épis. 
Au  commencement  de  Septembre  ,  arrivè- 
rent a  Paris  les  nouvelles  de  Cajlillon  (44) 
rendu ,  où  il  n'y  avoit  plus  que  deux  femmes 
pourfecourir  les  Peftiferés ,  la  Ville  fut  donnée 
au  pillage ,  mais  on  n'y  trouva  que  quelques 
haillons  peftiferés ,  en  quoy  fe  remarqua  la 
bonne  affe&ion  du  Duc  de  Mayenne  à  l'endroit 
de  l'Armée  du  Roy  ,  à  laquelle  il  donna  libé- 
ralement laPefte  au  pillage  (45),  &  icy  finirent 
les  trophées  de  ce  Grand  Duc  ,  lequel ,  com- 
me Chicot  difoit  au  Roy,  s'il  ne  prend  tous  les 
ans  que  trois  Villes ,  il  fera  encor  long-tems  en 
peine. 

Le  1 9  Septembre ,  on  apporta  nouvelle  au 
Roy  que  la  Reine  cTEcoJfe  avoit  été  tirée  de 
Foteringhen(  46) ,  fa Prifon  ordinaire,  &  avoit 

été 


1586, 


(44)  Chaftillon.  ]  D'Au- 
bigné  ,  Volume  5.  Liv.  I. 
Chapitre  8.  remarque  que 
•le  Duc  de  Mayenne  étant 
entré  à  Chaftillon  le  pre- 
mier Septembre,  commit  à 
cette  prife  des  inhumanités 
inouïes  -,  il  ne  reftoit  que 
vingt-deux  Bourgeois  que 
la  pefte  avoit  épargnés,illes 
fit  enfermer  dans  rÉglife,  & 
les  condamna  à  être  pendus 
fans  miféricorde  :  il  eft 
vrai  que  cétoit  pour  faire 
plaifir  à  la  DuchefTe  fon 
époufe ,  de  qui  ces  pauvres 
gens  étoient  vaflaux. 

(4J  )  Le  Duc  4ç  Mayen- 


ne ,  chagrin  de  n'avoir  pu 
mieux  faire  ,  fît  publier  un 
Manifcfte  de  fa  conduite  , 
dans  lequel  il  infultoit  in- 
directement le  Roy,  fur  le 
peu  de  fecours  qu'il  en  ti- 
roit  pour  fon  armée  :  mais 
voyant  que  le  Roy  s'en 
oflfènfoit  :  il  eut  la  bonté 
par  un  bel  &  bon  menfon- 
ge ,  de  défavouer  cet  Ecrit, 
&  ne  laifTa  pas  de  fc  pré- 
lenter  devant  fa  Majcfté. 

(  46  )  Les  CommirTaircs 
qui  lui  firent  fon  Procès, 
fe  tranfportcrent  dans  le 
Château  de  Foteringhay  , 
dans  la  Province  de  Nor 

thamptoa- 
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été  conduite  dans  la  groflc  Tour  de  Londres  $ 
&  peu  après  arriva  un  Mylord  ,  qui  apporta  à 
Sa  Majefté  le  Procès  fait  a  ladite  Reine  fur  là 
conjuration  contre  la  Reine  d'Angleterre  ,  fut 
lefquelles  nouvelles  le  Roy  dépêcha  Believre 
(47)  vers  la  Reine  d'Angleterre  >  pour  empê- 
cher Exécution  de  l'Arrêt  contre  la  Reine 
iTEcoffi  }  toutesfois  ,  ceux  de  la  Ligue  eurent 
opinion  que  ce  voyage  étoit  pour  la  hâter. 

Sur  la  fin  d'Octobre ,  le  Duc  de  Mayenne  re- 
venant de  G  a/cogne  9  où  il  n'avoir  fait  qu'ac- 
croître la  réputation  du  Roy  de  Navarre  >  en- 
leva de  force  la  Demoifelle  de  Caumont  >  fille 

de 


thampton  où  cette  Reine 
étoit  renfermée ,  elle  y  fut 
jugée  le  17  Octobre  1 5 %6  , 
&  exécutée  le  8  Février  fui- 
vant,  ftile  ancien ,  ainfi  elle 
ne  fut  point  conduite  dans 
la  Tour  de  Londres. 

(47)  Bellâtre.  ]  Il  cft 
étonnant  combien  les  Li- 
gueurs ont  glofé  fut  cette 
Ambaflkde  de  M.  de  Bel- 
lievre  :  ils  ont  prétendu  que 
le  Roy  avoit  envoyé  ce  Mi- 
niftre  vers  EJifabeth  Reine 
d'Angleterre  pour  folliciter 
publiquement  en  faveur  de 
la  Reine  d*Ecofle  ,  &  en 
fècret  pour  agir  contre  cet- 
te infortunée  PrinceUe  :  il 
eft  vrai  que  M.  du  Maurier 
dans  la  Préface  de  fes  Mé- 
moires fur  l'Hiftoirc  de 
Hollande ,  1'aflure  comme 
layant  appris  de  fon  pere , 


oui  l'âvoît  (çu  de  Mon- 
ueur  de  Bel  lièvre  même) 
néanmoins  il  y  a  tout  lieu 
non-feulement  d'en  douter, 
mais  même  de  nier  ce  fait  f 
puifquc  nous  avons  dans 
les  Manufcrits  de  M.  Dupui 
la  Négociation  de  M.  de 
Bellievrc  >  &  l'on  n'y  trou- 
ve aucune  trace  de  ces  pré- 
tendus ordres  feercts  don- 
nés à  M.  de  Belliévre  :  la 
raifon  même  de  Monfîeur 
du  Maurier  n  eft  pas  recc- 
vable  ,  puifqu  il  aflure  que" 
ce  ftic  pour  empêcher  que 
Marie  Stuart  ne  donnât 
quelque  fecours  aux  Guifes, 
qui  étoient  fes  parens.  Hé , 

3uels  fecours  pouvoit  leurs 
onner  une  Reine  prifon- 
niere  depuis  18  ans  ,  & 
ebaffée  de  fes  Etats  par  fe* 
propres  Sujets. 
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cfe  la  Maréchale  de  S.  André,  veuve  du  fils  aîné 
du  Seigneur  de  la  Fauguy  on  (48)  ,en  intention 
de  la  marier  à  fon  aîné ,  encore  quelle  fût  in- 
ftruitc  en  la  Religion,  eût  à  peine  douze  ans, 
Se  fon  fils  dix ,  mais  parce  qu'après  la  mort  de 
ù,  mere  elle  devoir  être  Dame  de  Caumont , 
Fronjfac  9  Lufirac  ,  &  autres  belles  Terres  efti- 
mées  en  revenu  à  plus  de  quatre-vingt  mil  li- 
vres de  rente ,  &  par  conféquent  très-Catholi- 
que, cela  fit  entreprendre  au  Duc  de  Mayenne 
cette  violence  >  furquoy  les  Huguenots  dirent, 

que 


(4S )  Anne  de  Caumont 
de  la  Force,  die  avoit  été 
accordée  à  Claude  de  Peru- 
fe  d'Efcars  ,  Prince  de  Ca- 
rency;  que  le  jeune  Biron 
fon  rival  tua  en  duel  le  6 
Mars  if%6.  £Ue  époufa 
Henri  de  Perafc  d'Ëfcars 
fon  frère ,  aulE  Prince  de 
Carcnty,  mort  en  1 590,  & 
après  lai  François  d'Orléans 
Comte  de  S.  Paul ,  fih  de 
Leonor  d'Orléans ,  Duc  de 
l*ongueville.  Il  y  eut  des 

Jiaintes  portées  jufqucs  au 
i*y  fur  cet  enlèvement  ; 
9c  k  Duc  de  Mayenne  fe 
crut  obligé  de  s'en  jufUfier; 
c'eft  ce  qu'on  voit  dans  une 
lettre  auRoy  Henri  III, 
qui  eft  dans  les  Mtnufcrits 
Al.  Dupui  ,  au  Volume 
*  J  7.  où  ce  Duc  prétend  que 
ce  nelt  point  un  enlevè- 
rent >  mais  la  fuite  des  an- 
ciennes conventions  de  fa^ 


mille  *  par  lefqueHes  on 
avoit  arrêté  de  faire  une 
alliance  de  cette  jeune  hé- 
ritière avec  la  Maifon  de 
Guife  ,  projet  qui  avoit  été 
fait ,  fur  tout  à  caufe  de  ta 
proximité  de  leurs  Terres  , 
&  même  du  confentemenc 
de  la  mere  de  cette  Demoi- 
feile,  qui  étoit  avec  (à  fille, 
lorfque  le  Duc  de  Mayenne 
la  prit  dans  fon  Château  ; 
ce  qui  fe  fit  même  fans'âu- 
cime  violence  ;  &  qtfe  s*3 
ne  s*eft  pas  rendu  maître 
auparavant  de  la  Dernoifd- 
le>c'eft  que  l'occafion  ne 
s'en  étoit  pas  préfentée  :  ce- 
pendant on  voit  bien  qu  il 
y  avoit  eu  quelque  violen- 
ce, fans  aucun  pa&,  ni  con- 
vention de  famille,  puifque 
cette  jeune  perfonne  né- 
poufa  point  le  fils  du  Duc 
de  Mayenne  >  dont  (ans 
doute,  U  fut  très-fâché. 

(45>) 


i 
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%  586.   que  n'ayant  pu  prendre  la  Guyenne  >  il  avoit 
pris  une  fille. 

Le  Samedy  1 1  Novembre  ,  François  le  Breton 9 
Avocat  au  Parlement ,  natif  de  Poitiers  9  fut 
pendu  dans  la  Cour  du  Palais  devant  le  May  , 
comme  Séditeux  &  Criminel  de  léze  Majefté  , 
à  raifon  d'un  Livre  plein  de  propos  injurieux 
(49)  contre  le  Roy  ,  le  Chancelier  &  le  Parle- 
ment , 


(49 )  Tropos  injurieux.  ] 
A  la  fin  d  une  Copie  de 
l'Arrêt  qui  fc  trouve  au  Vo- 
lume 137.  des  Manufcrits 
de  M.  Dupujf  y  il  y  a  quel- 
ques extraits  de  ce  Livre , 
qui  rouloit  fur  trois  Points 
1  °,  Sur  l'hypocrifie  de  Hen- 
ri III.  i*  ,  Sur  le  peu  de 
juftice  qui  fe  rendoit  fous 
lui.  30  ,  Sur  fon  peu  d'au- 
torité comme  Roy. 

Quant  à  Thypocrifie , 
Breton  faifoit  voir  que  tou- 
tes ces  dévotions  fingulie- 
res  &  ces  cérémonies  bi- 
zarres aufquclles  le  Roy 
s'appliquoit ,  ne  partoient 
point  d'un  fond  de  Reli- 
gion ;  mais  uniquement 
d'une  feinte ,  par  laquelle 
le  Roy  vouloit  tromper 
Dieu  &  les  hommes.  Pour 
ce  qui  regarde  la  juftice,  il 
montre  que  jamais  Prince 
ne  la  fit  n  mal  exercer ,  & 
que  depuis  qu'il  étoit  fur  le 
Trône,  on  avoit  vu  régner 


Royaume.  Enfin ,  en  ce  qui 
regarde  fon  autorité ,  il  fait; 
voir  que  le  Roy  s'eft  dégra- 
dé lui-même  de  la  dignité 
&  de  fa  Majefté  *,  8c  qu'au 
lieu  de  commander  à  fes 
Sujets ,  comme  il  convient 
à  un  Roy  ,  il  s'eft  alTervi 
jufques  a  obéir  lui-même 
aux  Ligueurs,  qui  lui  impo- 
fent  la  Loy. 

Tel  eft  en  fubftance  l'a- 
brégé de  ce  qui  étoit  con- 
tenu dans  ce  Livre  :  mais 
n'en déplaife  à  Breton,  ce 
n'étoit  point  à  lui, fans  mit- 
fion  &  fans  autorité  à  pu- 
blier de  femblablcs  remon- 
trances ,  qui ,  dans  un  (im- 
pie Sujet ,  tiennent  lieu  des 
Satyres  les  plus  violentes  j 
il  n'y  avoit  que  la  Reine 
Mere,  ou  le  Chancelier  qui 
pufTent  faire  connoître  au, 
Roy  les  défauts  de  fa  con- 
duite -,  mais  non  pas  en  ter- 
mes infultans,  comme  le 
faifoit  cet  Avocat  :  le  parti 


Tin  juftice  &  l'iniquité  dans  I  le  plus  sur  en  ces  occaiions 
cous  les  Tribunaux  «Ju  eft  de  garde*  le  filepce ,  & 
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hteht,  Gilles  du  Carroy  Imprimeur ,  Se  ion 
Correcteur  fuftigés  &  bannis  \  il  étoit  homme 
de  Lettres,  bien  vivant,  &  bon  Catholique, 
mais  entêté  comme  un  Ligueur ,  &  foutint  en 
la  Prifon  toujours  navoir  rien  écrit  que  de 
véritable  \  M*  Ckartkr ,  Doyen  de  la  Grand* 
Chambre  ,  homme  de  bien  ,  &  Juge  entier  , 
fut  fon  Raporteur ,  lequel  ceux  de  la  Ligué 
déchirèrent  comme  Politique  ôc  Hérétique* 

Le  Dimanche  23  ,  mourut  à  Paris  Frère 
Maurice  Poncet  grandement  eftimé,  parce  que 
dans  fes  Sermons  il  n'épargnoit  perlonne ,  ôc 
étoit  dune  bonne  vie  j  il  étoit  Religieux  de 
S.  Pere  de  Mdun ,  Curé  de  S.  Pierre  des  Arcis  * 
&  bon  amy  de  Breton9qu  il  fuivit  de  bien  près  , 

Environ  le  my-Déctmbre  >  le  Roy  fit  iaifîr 
tous  les  revenus  temporels  des  Bénéfices  du 
Cardinal  de  Pellcvé  (  5  o) ,  à  caufe  des  mauvais 

offices 


1586, 


de  laifTer  le  jugement  fur  la 
conduite  du  Prince  à  l'Hil- 
toire  &  aux  Hiftoricns,  qui 
ont  foin  de  ne  fc  pas  ou- 
blier ,  comme  on  fçait. 

Yfo)  C*rdin*l  de  Pelle- 
vé.]  Ce  Cardinal  fut  un  des 
plus  outrés  Partifans  de  la 
Maifon  de  Guife,  &  des 
plus  fougueux  Ligueurs  ; 
Henri  IL  le  fit  Evêquc  d'A- 
miens en  1 5  5  5  7  il  devint 
Archevêque  de  Sens  en 
1563  ,  Cardinal  en  1570  , 
Archevêque  de  Reims  en 
1 789  ,  dont  il  ne  put  pren- 
dre pofleflion  :  on  prétend 
qu'il  avoit  peu  de  luoûeresôc 
Tome  I, 


d'études  ;  c'eft  le  perfonna- 
gc  qu'on  lui  fait  faire  dans 
l'ingénieufe  Satyre  du  Ca- 
tholicori  d'Efpagnc-,  il  avoic 
géré  les  affaires  de  Charles 
Cardinal  de  Lorraine ,  quf 
le  mena  avec  lui  au  Concile 
de  Trente  -,  il  conçut  un  fi 
grand  chagrin  de  la  Rcddi^ 
tion  de  Paris  à  Henri  IV, 
en  1  J*4  >  qu'il  tourna  fur 
le  champ  à  la  mort  ,  dès 
qu'il  en  apprit  la  nouvelle 
&  décéda  a  l'Hôtel  de  Sens, 
le  16  Mars,  le  quatrième 
jour  après  la  Reddition: 
c'étoit  bien  la  peine  de 
mourir  pour  cet  événement. 

Ii  00 
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X  j  8  6.  offices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  dan$ 
Rome  envers  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  donr 
le  Cardinal  d'Eft  (51)  avoit  donné  avis  ;  les 
Huguenots  lappelloient  le  Cardinal  PtUc  , 
comme  lesRoyaliftes  nommoient  A  frit  Rouge 
le  Cardinal  de  Bourbon.  (52) 

Le  Mcrcredy  des  4  tems ,  le  Pape  créa  huit 
Cardinaux  >  àont  le  huitième  étoit  Philippe 
de  Lcnoncourt  François.  (53) 

Sur  la  fin  de  cet  an  ,  le  fieur  de  Bcllievrc 

arriva 


($1)  Cardinal  a*Eft.  ]  Il 
étoit  fils  d'Hercules  II.  Duc 
de  Ferrare ,  &  de  Madame 
Renée  de  France  :  il  étoit 
né  en  1 5  3  8  ,  fut  Cardinal 
en  1561  ,  &  fut  chargé  de 
beaucoup  de  Bénéfices  par 
nos  Rois  :  il  fut  enfuite 
Prote&eur  des  affaires  de 
France  à  Rome,  ou  il  mou- 
rut le  30  Décembre  1  \%6. 

(51)  Il  faut  avouer  que 
le  Pape  Sixte  V.  connoif- 
foit  oien  ce  bon  Cardinal  : 
on  le  voit  par  le  Portrait  fi 
ingénu  qu'il  en  fit  au  Duc 
de  Nevers  :  »  Je  <roi ,  dit 
»  ce  grand  Pape  ,  que  le 
•  9»  Cardinal  de  Bourbon  eft 
*  »  un  bon  homme  :  mais  il 

33  eft  trop  facile  à  perfua- 
»  der ,  on  lui  fait  accroire 
»  ce  que  ion  veut ,  &  le 
»  pauvre  Prince  ne  voit  pas 
*>  que  ceux  qui  l'ont  enga- 
»  gé  dans  le  parti  de  la  Li- 
»>  gue ,  ne  fe  fervent  de  Jui 


»  que  pour  couvrir  leur  jeu, 
*>  parvenir  à  leurs  fins,  fous 
»  le  prétexte  de  la  Reli- 
»  gion  y  que  je  crains  que 
»  ce  pauvre  homme  nY>u- 
»  vre  les  yeux  que  quand 
»  il  fera  tombé  dans  le  pré* 
»  cipice  ,  &  ne  fe  répente 
»  d'avoir  été  trop  crédule  > 
»  lorfque  fa  répentance  ne 
»  fera  plus  de  faifon. 
[  Sixième  Lettre  du  Duc 
de  Nevers  au  Cardinal  de 
Bourbon,  Tome  I.  de  fes 
Mémoires  ,  page  £37. 

Evcque  (fAuxcrrc 
&  de  Chalons  ,  Abbé  de 
Monftier  en  Argonne ,  en 
Dern  ,  de  Rebets  ,  &  de 
Barbeaux,  Prieur  de  la  Cha- 
rité fur  Loire ,  &c.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S. 
Efprit,  nommé  Archevê- 
que de  Reims  en  1588 
après  le  Cardinal  de  Guife, 
îleft mort  en  ïj$i.  Vejtx. 
ci-deflus. 

-  (a) 
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arriva  i  Londres  ,  où  il  fut  par  la  Reine  bien  - 
reçu  3c  patiemment  ouy  en  (es  remontrances ,  x  • 
(55)  aufquelles  elle  répondit,  icante  en  foji 
Confeil ,  en  ces  mots  extraits  fidellement  de 
l'orignal  envoyé  à  i'AmbalTadeur.  "  Meilleurs 
»  les  Ambairadeurs  ,  je  nie  lie  tant  de  la  bonté 
»  du  Roy  ,  mon  bon  frère  ,  que  je  m'alïure  , 
»  qu'après  avoir  entendu  ,  &c  connu  comme 
»  toutes  chofes  fe  font  paflTées,  il  ne  prendra 
*>  en  mauvaile  part  la  procédure  que  j  ai  faite 
»  contre  celle,qui  a  tant  de  fois  confpirécon* 
»»  tre  ma  Perfonne  &c  contre  mon  Etat,  &c  fuis 
»  très-fâchée  qu'un  tel  Perfonnage  que  vous , 
»  Monfieur  de  Bellievre ,  ayez  pris  la  peine  de 
»  palier  en  ce  Royaume  ,  pour  une  affaire  ,  de 
m  laquelle  il  n'y  a  aucun  honneur  de  parler  , 
»  [  ayant  eu  connoiflance  des  chofes,  defquel- 
»  les  avez  reçu  toutes  louanges,  même  en  un 
»  fujet  fi  clair ,  que  chacun  peut  juger  de  mon 
»  innocence  :  ]  j'appelle  icy  devant  vous  Dieu 
m  à  témoin,  Ci  jamais  j'ai  eu  volonté  de  lui  don- 
n  neraucunmécontentement  \  unchacuncon- 
n  noît  combien  de  fois  elle  m'a  offenfée  ,  &c 
»  comme  je  l'ai  porté  patiemment ,  [  on  doit 
m  pefer  combien  eft  précieufe  la  dignité  Roya- 
m  le ,  &  le  rang  que  je  tiens  ,  étant  mon  infé- 
"  rieure,  puifqu'elle  eft  en  mon  Royaume  ,  ] 
m  je  lui  ai  démontré  beaucoup  d'offices  d'ami- 

pour  agir  en  faveur  de  la 
Reine  Marie  Smart  ,  qui 
étoit  fa  belle  fceur,&  qu'ou- 
tre cela  il  plaidok  la  caufe 
des  Rois  ,  en  follicitant 
pour  cette  PrincciTc  infor- 
tunée. 

I  i  1       «  tié  9 


(55)  En  fes  remontran- 
ces. Ces  Remontrances 
font  au  Volume  3  3  ,  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy  : 
on  fçait  que  le  Roy  Henri 
III  n'aimoit  pas  le  fang,  & 
^u'il  avoit  de  fortes  raifons 
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f  ,j$6+  M  ce  qui  ne  Ta  divertit  de  fa  mauvaifevo- 
u  volonté  en  mon  endroit ,  [  jamais  quelques 
»  affligions  &c  fâcheries  que  j'aye  eues  ,  coin- 
&  me  de  la  mort  du  Roy  mon  pere ,  de  celle  du 
w  Roy  mon  frère ,  &  de  la  Reine  ma  fœur ,  ne 
»  m'ont  tant  touche  au  cœur  ,  comme  le  fujet 
*>  dont  nous  traitons  maintenant  :  j'appelle 
à  Dieu  à  témoin  encor  un  coup ,  fi  j'ai  voulu 
»  ufer  en  fon  endroit  ,  comme  elle  a  fait  au 
*>  mien  ,  &  prenez  le  tout  iur  ma  lalvation  ou 
damnation  :  ]  j'ai  vu  beaucoup  d'hiftoires, 
»  &  lu  pollible  autant  que  Prince  ou  Princeiïè 
^  de  la  Chrétienté,  mais  je  n'y  ai  jamais  trouvé 
chofe  femblable  a  celle-cy ,  il  me  fouvient 
»>  bien  ,  M.  de  BdlLcvrc  y  de  tout  votre  dif- 
»  cours  ,  je  l'ai  fi  bien  compris  ,  que  je  n'en  ai 
»  pas  perdu  un  mot <,  mais  tout  cela  ne  peut 
»  m'inciter  à  changer  de  volonté  ,  car  le  fang 
»  des  Princes  eft  trop  précieux  ,  &c  de  Tinté- 
•  rieur  au  fupérieur  ,  il  n'y  a  apparence  de 
»  droit,  je  fuis  toujours  en  peine  pour  n'être 
»>  en  fureté  dans  ma  Maifon  &  dans  mon 
y»  Royaume  :  ains  ,  je  fuis  alïaillie  &  épiée  de 
ié  toutes  parts  j  je  ne  fuis  libre,  mais  captive , 
»>  je  fuis  la  Prifonniere  ,  au  lieu  qu'elle  doit 
»  être  la  mienne ,  elle  m'a  fufeite  de  toutes 
«  parts  tant  d'ennemis ,  que  je  ne  lçais  de  quel 
•i  côté  me  tourner,  mais  j'efpere  que  Dieu  me 
»  confervera  avec  mon  Peuple  ,  duquel  je  lui 
»  ai  juré  la  prote&ion  devant  le  Thrône  du- 
»  quel  j'en  fuis  refponfable,  &:  n'y  manque- 
»  rai  :  fi  je  vous  accordois  ce  que  me  deman- 
»  dez ,  je  me  parjurerois  ,  &  prendrois  fon 
«  Saint  Nom  en  vain ,  je  ne  voudrois  faire  pa- 
w  reille  Requête  au  Roy,  mon  bon  frère ,  votre 

»  Maître , 
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»  Maître ,  ni  à  aucun  Prince  ÔC  Potentat  de  la  *  5 
»  Chrétienté  ,  là  où  il  iroit  de  leur  Etat ,  corn-' 
»  me  il  y  va  du  mien  en  cette  affaire  :  ains , 
m  defire  qu'ils  foient  prefervés  &  gardes  de 
•>  tous  leurs  ennemis  ,  &  moy  qui  ne  fuis 
»  qu'une  pauvre  femme  ,  què  je  puifïè  réfiftéc 
«  à  tant  d'embûches  &  d'aflàuts% 

Suivant  cette  réfolution /  la  pauvre  Reine 
d'Ecofje  fut  ihcontinent  après  refTerrée  en  une 
chambre  tendue  de  noir,  elle  &  tous  fes  gens 
vêtus  de  deuil ,  &  fon  Arrêt  de  mort;  àcry  &  à 
cor  publié  par  toutes  les  Villes  &  Angleterre. 

En  cet  an  1 5.86 ,  mourut  Jeanne  de  Laval  % 
Dame  dcSenaeterre ,  âgée  feulement  de  3  3  ans  ; 
lt  Roy  qui  l'aimoit  à  caufe  des  belles  qualités 
du  corps  &  d'efprit ,  la  fut  voir  étant  malade 
proche  fa  fin,  &  elle  lui  dit ,  après  l'avoir  re- 
mercié de  l'honneur  qu'il  lui  faifoit,  qu'elle 
ne  fongeoit  pUis  qu'à  la  félicité  du  Ciel ,  à  laT 
quelle  les. grandeur  s  de  ce  monde  étant  com^ 
parées  ,  voire  celles  des  plus  grands  Princes  > 
tel  qu'il  étoit ,  n'étoienjt  que  fonge  \  lors  Iç 
Roy  ,  fans  lui  répondre  ,  s'en  alla  ,  après  lui 
avoir  prefenté  la  main  %  &  les  larmes  aux  yeu* 
groffes  comme  des  pois» 


•  1 
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L  E  T  T RE 

Du  Roy  François  I.  à  Madame 

fa  Mère  ,  Régenté  en  France  3  de  la 
défaite  des  SuiJJes  à  Mâtignan  (  i  ). 

M 


t.. 


AD  AME, 


Afin  que  foyez  bien  informée  du  fait  de 
notre  Bataille  ,  je  vous  àvife  que  hier  à  heure 
d'une  heure  après  midy ,  notre  gUet  qui  étoit 
fur  les  Portes  de  Milan  >  nous  avertit  comme 
les  Souilles  fe  jettoiént  hots  dé  la  Ville ,  pour 
nous  venir  combattre  ;  laquelle  chofe  enten- 
due, jettâmes  nos  Lanfquenetfc  éfi  drdrej  c'eft 
à  fçavoir  en  trois  trôiipès  :  les  detfcc  dê  neuf 
mil  hommes  ,  &  la  tietee  d'àhviron  quatre 
mil  hommes ,  que  l'ôrt  appelle  Ifes  Enfans  per- 
dus de  Petre  de  Navarre  (i) ,  fut  le  côté  des 
avenues,  avec  lesGehs  de  pied  dé  France  &c 
Avanturiers  j  &  pourctf  que  l'a^énitè^  par  où 
venoient  lefdits  Souifïès  étoit  un  peu  larrée, 
&  ne  fut  Ci  bien  poflîble  mettre  nos  Gens  d'ar- 
mes de  l'avant-garde ,  comme  ce  étoit  en  plein 
Pays ,  qui  nous  cuida  mettre  en  grand  defor- 

dre. 

"  » 

(  i  )  Cette  Pièce  a  été  î  quarte  Paris  1605. 
publiée  par  Antoine  de      (  1  )  Il  eft  parlé  de  ce 
Laval  y  en  fon  Livre  inti-   brave  Officier  dans  le  Jour- 
tulc  :  Dejfeins  &  Nobles   nal  ,  à  Tan  151.8  ,  page* 

J? rtfe$Qn$  4  folio  2. inr  10*  ^  ^ 
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dre.  Et  de  ma  Bataille  j'étois  à  un  trait  darc , 
en  deux  troupes  de  ma  Gendarmerie  :  &  à 
mon  dos,  mon  frère  àtAlençon  (j),  avec  le 
demeurant  de  fon  arriere-garde ,  &  notre  Ar- 
tillerie fur  les  avenues.  Et  au  regard  des  Souif- 
fes,  ils  étoient  en  trois  troupes:  la  première 
de  dix  mil  hommes ,  la  féconde  de  huit  mil 
hommes,  &  la  tierce  de  dix  mil  hommes  :  vous 
aflurant  qu'ils  venoient  pour  châtier  un  Prin- 
ce ,  s'il  n'eût  été  bien  accompagné.  Car  d'en- 
trée de  table  qu'ils  fentirent  notre  Artillerie 
tirer ,  ils  priment  le  Pays  couvert ,  ainfi  que 
le  Soleil  le  commençoit  à  coucher  -,  de  forte 
que  nous  ne  leur  fîmes  pas  grand  mal  pour 
l'heure  de  notre  Artillerie ,  &  vous  affiire  qu'il 
n'eft  pas  poflîble  de  venir  en  plus  grand  fu- 
reur ,  ni  plus  ardemment.  Ils  trouvèrent  les 
Gens  de  cheval  de  Pavant-garde  par  le  côté  ; 
&  combien  que  lefdits  hommes  d'armes  char- 
geaient bien  &  gaillardement ,  le  Connejla- 
bit  (4) ,  le  Maréchal  de  ChabanncsyImbercGurt9 
Telligny ,  Pont  de  Rtmy      autres  qui  étoient 
là,  Ci  furent- ils  reboutez  fur  leurs  gens  de 
pied ,  de  forte ,  avec  grand  poufliere ,  *que  l'on 
ne  fe  pouvoit  voir ,  aulïi  queianuitvenoit,  il  y 
eut  quelque  peu  de  defordre  :  mais  Dieu  me 
feit  la  grâce  d'arriver  fur  le  côté  de  ceux ,  qui 
les  chaflbient  un  peu  chaudement  :  me  fembla 


(  î  )Cétoit  Charles  Duc 
cPAlençon ,  quiavoit  épou- 
fé  en  1 509  Marguerite  de 
Valois,  focur  de  François  1. 
Ce  Prince  mourut  à  Lyon, 
en  1  5 1 5  de  chagrin  d'avoir 
fui  à  la  Journée  de  Paris  j 


&:  Marguerite  fut  mariée  en 
1517  avec  Henri  de  Nav. 

(  4  )  C  ccoit  le  Connéta- 
ble Charles  de  Bourbon 
cjui  depuis  quitta  le  parti  de* 
François  I  ,  pour  le  jetter 
|  dans  celui  de  Charles  V. 

I  i  4  bon 
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bon  de  les  charger ,  &  le  furent  de  forte ,  ôc 
vous  promet,  Madame,  fi  bien  accompagnés, 
&  quelques  gentils  galans  qu'Us  foient,  deux 
cens  hommes  d'armes  que  nous  étions,  en  dé- 
t-îmes  bien  quatre  mil  Souifles  8c  les  repou£- 
famés  aflez  rudemenr ,  leurs  faifant  jetter  leurs 
piques  &  crier  France  laquelle  chofe  donna 
haleine  à  nous  gens  de  la  plupart  de  notre 
bande  >  8c  ceux  qui  me  purent  fuivre ,  allâmes 
trouver  une  autre  bande  de  huit  mil  hommes, 
laquelle ,  à  l'approcher,  cuidions  que  fuflènt 
Lanfquenets ,  car  la  nuit  étoit  déjà  bien  noire  : 
toutefois  quand  ce  vint  à  crier  France ,  je  vous 
alïiire  qu'ils  nous  jetterent  cinq  ou  hx  cens 
piques  au  nez ,  nous  montrant  qu'ils  n'étoient 
point  nos  amis  i  nonobftant  cela  ,  fi  furent-ils 
chargez  8c  remis  en  dedans  leurs  tentes ,  en 
telle  forte  qu'ils  laiffèrent  de  fuivre  les  Lanf- 
quenets. Et  nous  voyant  la  nuit  noire,  8c  n'eût 
été  la  Lune  qui  aidoit ,  nous  euflïons  été  bien 
empêchez  à  connoître  l'un  l'autre,  8c  m'en 
allai  jetter  dans  l'Artillerie ,  8c  là  rallier  cinq 
ou  fix  mil  Lanfquenets  &  quelques  trois  cens 
hommes  d'armes  ,  de  telle  forte  que  je  tins 
ferme  à  la  grofle  bande  des  Souiflès.  Et  cepen* 
dant  mon  frère  le  Conneftablc ,  rallia  tous  les 
piétons  François,  &  quelque  nombre  de  Gen- 
darmes ,  8c  leur  feit  une  charge  fi  rude ,  qu'il 
en  tailla  cinq  ou  fix  mil  en  pièces,  &  jetta 
cette  bande  dehors.  Et  nous,  par  l'autre  côté, 
leurs  finies  tirer  une  volée  d'Artillerie  à  l'autre 
bande,  8c  quant  &  quant  les  chargeâmes,  de- 
forte  que  les  emportâmes,  &  leurs  fîmes  paf- 
fer  un  gué  qu'ils  avoient  paflfé  fur  nous.  Cela 
ftit,  ralliâmes  to.us  nos  gens.,  6c  retournâmes 
»  .  à 
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à  T Artillerie ,  &  mon  frère  le  Conneflable  fur 
l'autre  coin  du  Camp  s  car  les  Souiflès  fe  logè- 
rent bien  près  de  nous  ,  fi  près  ,  qup  j'eufTe 
bien  tiré  un  efteuf ,  Se  n'y  avoit  qu'un  folle 
entre  deux  >  toute  la  nuit  demeurâmes  le  cul 
fur  la  felle ,  la  lance  au  poing  ,  &  l'armet  à  la 
tête ,  Se  nos  Lanfquenets  en  ordre  pour  com- 
battre ;  Se  pour  ce  que  étoient  le  plus  près  de 
nous  ennemis,  ma  fallu  faire  le  guet,  de  forte 
qu'ils  ne  nous  ont  point  furpris  au  matin.  Et 
faut  que  vous  entendiez  que  le  combat  du  foir 
dura  depuis  les  trois  heures  après  midy  ,  juf- 
ques  entre  onze  &  douze  heures  que  la  Lune 
jiops  faillit ,  Se  y  eût  fait  une  trentaine  de 
belles  charges.  La  nuit  nous  départit,  Se  mî- 
mes la  paille  pour  commencer  au  matin  \  Se 
croyez ,  Madame ,  que  nous  avons  été  vingt- 
huit  heures  à  cheval,  l'armet  à  la  tête,  fans 
boire  ni  fans  manger.  Au  matin ,  une  heure 
avant  jour ,  prins  place  autre  que  la  nôtre ,  la- 
quelle fembla  bonne  aux  Capitaines  des  Lanf- 
quenets ,  &  l'ai  mandé  à  mon  frère  le  Con* 
nefiabU  ,  pour  foi  tenir  par  l'autre  avenue  j  Se 
pareillement  l'ai  mandé  à  mon  frère  d'Alen- 
çoriy  qui  au  foir  n'étoit  pu  venir  ;  Se  dès  le 
point  au  jour  que  pûmes  voir  ,  me  jettai  hors 
du  Fort,  avec  les  deux  cens  Gentilhommes 
qui  m'étoient  demeurez  du  refte  du  combat* 
Se  ai  envoyez  quérir  le  Grand-Maître ,  que  fe 
vint  joindre  avec  moi ,  avec  trois  cens  hom- 
mes d'armes  -,  &  cela  fait ,  Meilleurs  les  Souif- 
fes  fe  font  jettez  en  leurs  ordres ,  &:  délibérez 
d'efïàyer  encore  la  fortune  du  combat  >  Se 
comme  ils  marchoient  hors  de  leurs  logis,  leur 
feis  drefTer  une  douzaine  de*  coup*  de  canon 
t\m  qui 
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qui  prinrent  en  pied ,  de  forte  que  le  gran  J 
trop  retournèrent  en  leurs  logis  le  mirent  en 
deux  bandes.  Et  pource  que  leur  logis  étoit 
fort  ,  Se  que  ne  les  pouvions  chaflèr  ,  ils  me 
laiflerent  a  mon  nez  nuit  mil  hommes  &  toute 
leur  Artillerie  -,  Se  les  autres  deux  bandes ,  les 
envoyèrent  aux  deux  coins  du  Camp  :  l'une  à 
mon  frère  le  Conneftable ,  Se  l'autre  à  mon 
frère  d' Alençon.  La  première  fut  au  Connefta- 
ble ,  qui  fut  vertueufement  reculée  par  les 
Avanturiers  François  de  Petre  de  Navarre  ;  ils 
furent  repoufïèz  Se  taillez  outre  grand  nom- 
bre des  leurs  \  Se  fe  rallièrent  cinq  ou  fix  mil , 
lefquels  cinq  ou  fix  mil  Avanturiers  deffirent, 
avec  l'aide  du  Conneftable ,  qui  fe  mêla  parmi» 
avec  quelque  nombre  de  fa  Gendarmerie.  L'au- 
tre bande  qui  vint  à  mon  frère ,  fut  très-bien 
recueillie ,  &  à  cette  heure-là  arriva  Barthélé- 
my Dalvian  >  avec  la  bande  des  Vénitiens , 
gens  de  cheval ,  qui  tous  enfemble  les  taillè- 
rent en  pièces  -,  &  moi  étoit  vis-à-vis  les  Lank 
quenets  de  la  gro(Te  troupe,  qui  bombardions 
l'un  l'autre ,  &  étoit  à  qui  fe  deflogeroit  •  Se 
avons  tenu  butte  huit  heures  à  toute  l'Artille- 
rie des  Souilles,  que  je  vous  adiire  qu'elle  a 
fait  baifïèr  beaucoup  de  tètes.  A  la  fin  de  cette 
groiïe  bande  qui  étoit  vis-à-vis  de  moi ,  en- 
voyèrent cinq  mil  hommes ,  lefquels  renver- 
sèrent quelque  peu  de  nous  Gendarmes ,  qui 
chaflbient  ceux  que  mon  frère  &  Alençon  avoir 
rompus ,  lefquels  vinrent  jufques  aux  Lanf- 
quenets ,  qui  furent  fi  bien  recueillis  de  coups 
de  hacqueoutes,  de  lances,  Se  de  canons,  qu'il 
n'en  réchappa  la  queue  d'un  :  car  tout  le  Camp 
vint  à  la  huée  fur  ceux-là,  &  fe  rallièrent  fur 

eux» 
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éux  ;  &  cela  fait ,  fîmes  femblant  de  marcher 

aux  autres ,  lei  quels  fe  mirent  en  defordre» 

&  laiflerent  leur  Artillerie ,  &  s'enfouirent  à 

Milan  :  &  de  vingt-huit  mil  hommes  qui  là 

étoient  venus ,  n'en  réchappa  que  trois  mil, 

qu'ils  ne  fu  fient  tous  morts  ou  pris.  Et  des 

nôtres,  j'ai  fait  faire  revûë,  &  n'en  trouve  à 

dire  qu'environ  quatre  mil  ;  6c  le  tout  je 

prends,  tant  d'un  côté  que  d'autre,  à  trente 

mil  hommes.  La  Bataille  a  été  longue ,  &  dura 

depuis  hier  les  trois  heures  après  midy,  juf- 

ques  aujourd'hui  deux  heures  ,  fans  lçavoir 

qui  l'avoit  perdue  ou  gaignée ,  fans  ceuèr  de 

combattre  ou  de  tirer  l'Artillerie  jour  &  nuit. 

Et  vous  affiire ,  Madame ,  que  j'ai  vu  les  Lanf- 

quènets  mefurer  la  pique  aux  Souiflès,la  lance 

aux  Gendarmes  :  &  ne  dira-t-on  plus  que  les 

Gendarmes  font  Lièvres  armez  -,  car  fans  point 

de  faute ,  ce  font  eux  qui  ont  fait  l'exécution  : 

&  ne  penferois  point  mentir  que  par  cinq 

cens ,  &  par  cinq  cens  il  n'aye  été  fait  trente 

belles  charges  avant  que  la  Bataille  fût  gaignée. 

Et  tout  bien  débattu  ,  depuis  deutf  mil  ans  en 

ça ,  n'a  point  été  vu  une  fi  fiere  &  fi  crueilfc 

^Bataille,  ainfi  que  dient  ceux  de  Ravennes* 

que  ce  ne  fût  au  prix  qu'un  tiercelet.  M.  le 

Sénéchal  d'Armagniac  ,  avec  fon  Artillerie , 

ofe  bien  dire  qu'il  a  été  caufe  en  partie  du 

gain  de  la  Bataille  \  car  jr.mais  homme  n'en 

lervit  mieux-,  &  Dieu  merci  tout  fait  bonne 

chère.  Je  commencerai  par  moi  Se  mon  frère 

le  ConneflabU ,  par  M.  de  Vcndofmz ,  par  M, 

de  Swini-Poi ,  M.  de  Guyfc  ,  le  Maréchal  de 

Chabanncs  ,  le  Grand-Maître  M.  de  Longue* 

.  ville.  Il  n'eft  mort  des  gens  de  renom  que  Ym- 

bercoun 
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ber court  8c  Bujfy  ,  qui  eft  à  l'extrémité,  &  eft 
grand  dommage  de  ces  deuxperfonnages..  Il 
eft  mort  quelques  Gentilshommes  de  ma  Mair 
fbn ,  que  vous  fçaurez  bien ,  fans  que  le  vous 
refcrive.  Le  Prince  de  TalUmont  eft  fort  ble(Ie> 
&c  vous  veux  encore  aflurer  que  mon-  frère  le 
Conncjlable  ,  &  M.  de  Saint-Pol,  ont  aufli- 
bien  rompu  bois  que  Gentilshommes  de  la 
Compagnie ,  quels  qu'ils  foient  \  &  de  ce , 
j'en  parle  comme  celui  qui  Ta  vu ,  car  ils  ne 
sépargnoient  point ,  non  plus  que  Sangliers 
échauffez.  Au  demeurant ,  Madame  ,  faites 
bien  remercier  Dieu ,  par  tout  le  Royaume  > 
de  la  Vi&oire  qu'il  lui  a  plu  nous  donner  ->  car 
je  lui  fuis  plus  tenu  que  Gentilhomme  du 
Royaume.  Madame,  vous  vous  mocquerez  de 
Monfieur  Laiitrec,  de  VEfcu>  &  de  Michau,  qui 
ne  fe  font  point  trouvez  à  la  Bataille  ,  &  fe 
fontamufez  à  Pappointement  des  Souilles,  qui 
fe  font  mocquez  d'eux.  Nous  faifons  ici  grand 
doute  du  Comte  de  Sancerre ,  pour  ce  quç 
nous  ne  le  trouvons  point. 

Madame ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  don- 
ner très-bonne  vie  &  longue.  Ecrit  au  Camp 
Sainte  Brigide,  le  Vendredy  quatorzième  jour 
de  Septembre  l'an  1 5 1 5 . 

Et  au  deflôus  > 

•  •  •'       .  .  ; 

Votre  trèi- humble 
.    '  £c  obéifFant  Fils, 

*       •  « 

François» 
^  ~  INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

■ 

pu  Roy  Charles  IX  envoyée 

.  en  Allemagne  3  au  Jiijet  de  la  Saint 
Barthelemi  (  i  ). 

LE  Roy  a  y  du  n  de  ce  mois ,  donné  advis 
au  Sieur  de  Schomberg ,  fon  Chambellan 
ordinaire»  de  la  blefîure  qui  advint  le  jour 
même  à  feu  l'Admirai,  afin  de  le  faire  enten- 
dre aux  Princes  de  la  Germanie ,  auprès  des- 
quels il  eft  à  préfent ,  &  quant  ôc  quant  le  re- 


(  i  )  On  Cent  bien  que 
tout  ce  qui  eft  ici  rapporté 
par  le  Roy  Charles  IX  , 
pour  juftifier  le  Maflacre  de 
là  Saint  Barthelemi  ,  ne 
contient  que  des  prétextes 
imaginaires ,  pour  défen- 
dre une  mauvaife  action., 
J'aime  beaucoup  mieux  le 
récit  naturel ,  que  le  Roy 
Henri  III  fait  de  cette  éxe- 
cution -,  fon  Difcours  eft 
rapporté  'dans  les  Mémoi- 
res de  Villeroy  ,  &  Pierre 
Matthieu  au  Tome  I  de 
jfon  Hiftoirc  ,  Livre  VI , 
page  }  69  ,  a  foin  de  nous 
avertir  ,  en  rapportant  la 
même  Pièce  ,  que  ce  fut  à 
Miron  fon  premier  Méde- 
cin ,  qu'il  fit  cet  aveu  fui- 
Ge  fut,  difok-U,  par- 


ce que  l'Amiral  de  Coligny 
donnoit  au  Roy  Charles 
IX  ,  des  imprclîions  peu 
favorables  de  fes  propres 
frères  -y  de  manière  que 
Henri  III  ,  alors  Duc  d'An- 
jou ,  craignit  un  jour ,  qu Câ- 
pres une  de  ces  conférences 
le  Roy  Charles  IX  ne  le 
poignardât ,  tant  il  le  rc- 
gardoit  de  travers  -,  ce  qui 
arrivoit  toutes  les  fois,  que 
Charles  s'entretenoit  avec 
TAmiral.  Ainfi  pour  de- 
barrafler  de  pareilles  crain- 
tes ,  qui  revenoient  fou- 
vent  ,  ils  jugèrent  a  propos 
d'expédier  au  plus  vite  cet 
horrible  MaiTacre.  J'aitirë 
cette  Pièce  de  l'Original  qui 
eft  au  Volume  iti  des  Ma- 
nuferits  de  AL  Dufuy. 

grec 
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'  ^  .  grec  que  Sa  Majefté  y  avoit  bien  délibéré  dç 
î  *  faire  faire  toute  la  pourfuite  qui  feroit  pofli- 
&  ble ,  pour  la  vérification  du  maléfice  ,  ainfi 
qu'il  y  avoit  ja  efté  bien  commencé  &  conti- 
nué jufques  au  jour  d  avant  hier,  avec  la  meil- 
leure dilij*ence,qui  fe  peut  ufer  en  affaire,quc 
Sa  Majcfte  a  bien  fort  à  cœur.  Ayans  été  dé- 
putez pour  inftruire  le  procez  de  ceulx  qui  fe 
trouveroient  coulpables  dudit  maléfice,aucuns 
des  principaux  Confeillers  de  fon  Confeil  Pri- 
vé &  Maiftres  des  Requeftes  de  fon  Hoftel , 
mefmement  le  Maiftre  des  Requeftes  Cavai- 
gnes  ,  qui  a  toujours  été  le  principal  condu- 
cteur des  affaires  de  ceux  delà  nouvelle  Reli- 


gion ,  afin  qu'il  fuft  mieux  congneu  parmi  eux 
le  bon  pied  dont  Sa  Majefté  raifoit  procéder 
en  ce  fait. 

Dont  encores  que  lefdits  Sieurs  Admirai  8ç 
Gentilshommes  de  la  nouvelle  Religion  >  fes 
adherens >  qui  eftoient  près  de  lui ,  euflent  oc*- 
cafion  d'être  contens ,  &  du  bon  ordre  que 
Sa  Majefté  avoit  donné  pour  le  tenir  en  (eu- 
reté  dedans  fa  maifon ,  &  empêcher  que  fes 
malvcillans  &  le  Peuple  de  Paris ,  pour  beau- 
coup de  refpe&s  particuliers  aflez  congneus  à 
ung  chacun  mal  affe&é  envers  lui ,  ne  lui  feift 
aucune  offenfe.  Ce  néanmoins  il  s'eft  décou- 
verr  que  lui  &  les  autres  Gentilshommes  de 
ladite  nouvelle  Religion,  qui  eftoient  en  aflez 
bon  nombre  en  cette  Ville  >  avoient  fait  une 
entreprinfe  &  confpiration ,  pour  ,  fans  at- 
tendre l'effet  de  la  Jufticc  ,  que  Sa  Majefté 
s'étoit  mis  en  tout  debvoir  de  leurs  faire  ad- 
miniftrer ,  &  en  laiflànt  ceux  qu'ils  foupçon- 
noient  en  être  autheurs ,  s'attacher  à  Sadite 

Majefté , 
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Majefté ,  la  Royne  fa  mere ,  &  MeflTeigneurs 
fes  frères  ,  qu'ils  vouloient  mettre  à  mort  Se 
exécuter  fur  eulx  ce  à  quoi  ils  avoient  failli 
autrefois ,  ainfi  mêmes  qu'aucuns  de  ceux  de 
ladite  nouvelle  Religion ,  meus  de  bon  zele  & 
de  fidélité  envers  Sadite  Majefté,  Tavoient  dit 
&  déclarez ,  pour  avoir  oui  le  confeil ,  qui  en 
avoit  été  pris  entre  ledit  Admirai ,  Teligny , 
la  Kochcjoucault ,  &  Cav  oignes  ;  &  d'autres 
avant  que  mourir ,  ont  confeffé  qu'ils  rece- 
voient  une  jufte  punition  de  leur  mauvaife 
confpiration ,  &  ce  qu'ils  avoient  eu  volonté 
de  faire  à  l'endroit  de  leurfdites  Majeftés. 

De  quoi  adverti  Sa  Majefté ,  voyoit  que 
ces  advis  fe  conformoient  grandement  aux 
menaces  que  Teligny  ,  n'avoit  pas  été  honteux 
de  faire ,  qu'ils  prendroient  les  armes,  fi  de- 
dans deux  jours  il  n'étoit  fait  juftice  de  ladite 
bleflure.  Pour  fe  garantir  d'ung  danger  qui  lui 
étoit  tout  certain  ,  à  la  Royne  fa  mere ,  &  à 
Meflèigneurs  fes  frères ,  elle  a  été  contrainte 
de  lafeher  la  main  à  Meilleurs  de  la  Maifon 
de  Guife ,  qui  le  vingt-quatrième  de  ce  mois 
d'Août ,  avec  quelque  petit  nombre  de  Sol- 
dats ,  ont  tué  ledit  Admirai ,  &  quelques  au- 
tres Gentilshommes  de  fa  fadtion ,  s'étant  l'é- 
motion grandement  accreue  parmi  le  Peuple  » 
pour  être  ja  imbu  de  la  confpiration ,  &  bien 
fort  irrité  d'avoir  veu  Sadite  Majefté  contrain- 
te ,  avec  la  Royne  fa  mere ,  &  Mefïèigneurs 
fes  frères ,  de  fe  refïèrrer  dedans  fon  Chafteau 
du  Louvre ,  avec  leurs  Gardes ,  &  de  tenir  les 
portes  fermées  pour  s'aflurer  contre  la  force 
&  violence  que  l'on  leur  vouloit  faire  >  & 
pour  laquelle  exécuter  aucuns  Gentilshommes 
•  de 
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de  la  fa&ion  dudit  Admirai,  mêmes  Pilles  Sè 
Monneins ,  fes  principaux  fa&ieux ,  avoient 
pafle  la  nuit  dedans  ledit  Chafteau,  cachez  en 
des  chambres ,  pour  aider  à  ceux  qui  deb- 
voient  venir  de  dehors  en  plus  grand  nombre 
à  forcer  les  portes  dudit  Chafteau ,  &  exécii- 
ter  leur  entreprinfe  ce  qui  fut  defeouvert  de 
grand  matin  ,  Se  lefdits  Gentilshommes  def- 
chaflez  dudit  Chafteau  *  de  toutes  lefquelles 
chofes  le  Peuple  aigri ,  a  exercé  grande  vio- 
lence fur  ceux  de  la  nouvelle  Religion ,  dont 
les  Chefs ,  qui  fe  retrouvoient  pour  lors  audit 
Paris ,  ont  été  tuez. . 

Ce  qui  eft  advenu  au  grand  regret  de  Sadite 
Majefte ,  &  toutesfois  par l'occafion qu'ils  en 
ont  eux-mêmes  donnez  les  premiers. 

De  quoi  elle  a  bien  voulu  donner  advis  x 
Meflieurs  les  Comtes  Palatins,  Duc  Augujh 
de  Saxe ,  Landgrave  de  Heffèn  ,  6c  Duc  Cajî- 
mir,  par  ledit  Sieur  de  Schomberg,  auquel  elle 
a  voulu  defpefcher  ce  Courier ,  préfent  por- 
teur ,  pour  le  leur  faire  entendre ,  afin  qu'ils 
fçachent  à  la  vérité  comme  les  chofes  font  paf- 
fées,  dont  elle  ne  leur  vcult  rien  defguifer* 
comme  à  fes  principaux  &c  plus  chers  amis* 

Ledit  Courier  prendra  fon  chemin  droit  i 
Cajfèl,  où  Ton  eftime  que  eft  de  préfent  ledit 
Sieur  de  Schomberg ,  avec  lefdits  Princes  ,  Se 
néanmoins  s'enquerra  en  paftant  par  les  Ter- 
res de  M.  le  Comte  Palatin,  &  la  Maifon  du- 
dit Duc  Cajimir  9  s'il  y  fera ,  auquel  cas  S*- 
dite  Majefté  defire  qu'il  rebroufîe  chemin  * 
pour  aller  trouver  ceux  defdits  Princes  qui  fe- 
ront chez  eux ,  afin  de  leurs  faire  le  difeours  de 
ce  que  deffiis. 

Et 


i 
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-  Et  cefaifant,  les  aflèurera  de  la  part  de  Sa 
Majefté ,  que  en  ce  qui  eft  ainfi  advenu ,  il 
n'eft  point  queftion  du  fait  de  1$  Rçligipn  %  ni 
de  la  roupture  de  PEdit  de  Pacification ,  mais 
que  la  chofe  eft  procedée  de  la  malheureufe 
confpirationjqu'ils  avoient  faite  contre  Sadite 
Majefté ,  congneuë  par  tant  de  certains  indi- 
ces ,  que  Ton  ne  la  pouvoit  ignorer  &  tarder  à 
y  pourvoir ,  fans  le  certain  périls  de  leurs  per- 
lonnes,  ayant  efté  de  tant  plus  malaifée  à  sup- 
porter ladite  confpiration ,  que  Sa  Majefté 
leurs  avoir  tousjours  fait  tous  les  favorables 
traitemens  dont  elle  euft  fçeu  ufer  à  l'endroit 
de  fes  plus  fidelles  Subjets ,  &  gratifié  ledit 
Admirai  de  grands  bienfaits ,  depuis  l'Edit  dfe 
Pacification  ,  comme  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  ladite  nouvelle  Religion ,  qui  ont 
efté  reçeus  aux  honneurs  &  dignitez  qui  ont 
vacqué  >  ainfi  çjue  les  autres  bons  &  loyaux 
Subjets  Catholiques. 

Priant  Sa  Majefté  les  fufdits  Princes  d'ajou- 
ter foi  à  ce  qu'elle  leur  fait  fçavoir  prefente- 
ment  de  ce  fait ,  &  réputer  ce  qui  leurs  en 
feroit  di&  au  contraire  5  pure  menionge  &  ca- 
lomnie ,  n'ayant  autre  volonté  que  de  conti- 
nuer tousjours  en  leur  bonne  amitié  &  intelli- 
gence ,  &  de  leurs  faire  congnoiftre  par  tous 
bons  effets  la  fincere  affe&ion  qu'elle  leur 
porte ,  comme  à  fes  plus  afleurez  8c  parfaits 
amis  qu'elle  defire  lui  correfpondre  en  cet  en- 
droit. Fait  à  Paris  le  xxv  jour  d'Aouft  1 572. 

Signe,  CHARLES. 

Et  vins  bas  ,  Bhuslart. 

Tùmc  I.  Kk 
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LETTRE  DU  ROY(° 

Au  Sieur  de  Se  H  o  MB  er  g  ,  pour 
avertir  t Electeur  de  Saxe  >  Duc  de 
Brunfwich  3  Langrave  de  HeJJen  ,  & 
autres  3  quil  avoit  fait  mourir  VA- 
mirai  pour  Ces  Conl pirations  3  que  a 
na  pas  èû  par  haine  de  Religion  , 
&  que  ce  que  Con  a  défendu  les  Prêches* 
nejl  que  pour  empêcher  les /éditions. 

Du  xiii  Septembre  1571. 

Que  tts  Princes  ne  fe  doivent  défier  de  fon 
amitié  9  hon  plus  que  de  fes  Prédécejfeurs  * 
quifaijbient  punir  par  Jujlice  les  Luthériens, 
&  étoient  néanmoins  toujours  bons  amis 
avec  eux* 

MOnfîeur  de  SêiîoMberg  ,  vous  ayant 
ci-devant  envoyé  un  Mémoire  des  cho- 
fes  qui  font  avenues  ,  tant  en  la  bleflure 
qu'en  la  mort  du  feu  Amiral  ,  &  d'aucuns 
de  fes  Complices  ,  pour  la  malheureufe  Con- 
fpiration ,  qu'ils  avoient  faite  contre  ma  pro- 
pre Perfonne ,  de  la  Reine  Madame  ma  Mere, 
de  mes  frères >  &  contre  mon  Etat  *,  j'efpere 
bien  que  vous  l'aurez  fait  entendre  à  mes 

(  1  )  Tirée  du  Volume  théaue  de  f  Abbaye  Roya- 
1504  des  Manufcrits  de  le  ae  Saint  Germain  des 
M.  Seguiçr ,  ça  la  Biblio-  Prcz  à  Paris. 
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Confins  les  Comte  Palatin ,  Duc  Augufte  de 
Saxe  ,  Duc  Jules  de  Brunfwich,  Landgrave  de 
Heflen ,  &  autres  Princes  Proteftans ,  fuivant 
ce  que  je  vous  en  ai  écrit  -,  8c  penfe  qu'ayant 
entendu  la  vérité  des  chofes,  ils  jugeront  que 
j!ai  fait  en  cela  ce  que  je  devois  faire  ,  pour 
prévenir  un  grand  mal  &  inconvénient ,  qui 
m  etoit  tout  certain ,  Se  à  tout  mon  Royau- 
me ,  duquel  il  fe  peut  dire  qu'il  ténoit  or- 
dinairement les  Peuples  divifés ,  outre  la  par- 
ticulière &  récente  Confpiration ,  qu'il  avoir 
faite ,  pour  le  fubvertir  entièrement,  &  trans- 
férer à  autrui  ma  Couronne ,  dont  il  a  reçu 
«ne  jufte  punition  ;  car  il  avoir  plus  de  pui^ 
fance  &  étoit  mieux  obéi  de  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  >  que  je  h'étois  >  ayant 
moyen  par  la  grande  autorité  ufurpée  fur  eux* 
de  me  les  fublever  *  &  de  leur  faire  prendre 
les  armes  contre  moi ,  toutes  &  quantes  fois 
que  bon  lui  fembleroit  $  ainfi  que  par  plu- 
beurs  fois  il  la  affez  montré  :  Et  récemment  , 
il  avoit  déjà  ënvoyé  fes  màndemens  a  tous 
ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  $  pour  fe 
trouver  tous  enfemble  en  équipages  d'armes  i 
^u  troilîémè  du  mois  à  Melun ,  lieu  proche 
de  Fontainebleau  »  ou  au  même  tems  je  de- 
Vois  être.*,  dé  forte  que  s'étânt  arrogé  une 
telle  puiliancç  fur  rfiefdits  Sujets  $  je  né  mé 
pouvois  dire  Roy  abfoiu  ,  niais  commandant 
feulement  à  Une  des  parts  de  mon  Royaume , 
dont,  s'il  a  plu  à  Dieu  m'en  délivrèr  $  j'ai 
bien  occafion  de  l'en  louer ,  &  bénir  je  jufte 
jugement  qu'il  a  fait  dudit  Amiral  >  &  de 
les  Complices.4,  &  eftime  *  qu'il  n'y  a  Prince 
commandant  a  quelque  J?cL  Etat  ,  q.ui  pour. 

K  k  t  cette 
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cette  feule  confédération  ,  &  fans  attendre  î 
voir  une  mamfefte  Confpiration ,  telle  qu'elle 
s'étoit  découverte ,  qu'il  vouloit  promptement 
exécuter ,  eût  pu  fouffrir  avec  fi  longue  pa- 
tience un  de  fes  Sujets  ,  duquel  la  grande  au- 
torité lui  eut  été  avec  toute  raifon ,  h  fufpe&e  : 
ce  néanmoins  me  furmontant  moi-même ,  je 
Pavois  fupporté  ,  &  traité  avec  telle  faveur , 
que  j'eufle  fçû  faire  le  plus  digne  Sujet  de 
mon  Royaume  pour ,  par  une  grande  bonté 
&  clémence  vaincre  fa  félonie  ;  mais  l'ayant 
vu  fi  mal  reconnoître  la  grâce  que  je  lui  fai- 
fois,  il  ne  m'a  pas  été  pomble  de  le  fupporter 
plus  longuement ,  &  me  fuis  réfolu  de  laiflèr 
tirer  le  cours  d'une  juftice  ,  à  la  vérité  ex- 
traordinaire ,  6c  autre  que  je  n'eufle  voulu , 
mais  telle  qu'en  femblable  perfonne  ,  il  étoit 
néceflàire  de-t>ratiquer ,  fi  je  ne  me  fuflè  vou- 
lu mettre  en  danger  d'allumer  un  nouveau  feu 
en  mon  Royaume.  Vous  priant ,  M.  de  Schom- 
berg  ,  de  bien  faire  entendre  aux  fufdits  Prin- 
ces y  que  ces  chofes  fe  font  ainfi  paiïces ,  non 
pour  naine  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion  > 
mais  pour  les  feules  confîdérations  ci-aefius 
déclarées ,  encore  qu'à  mon  grand  regret ,  il 
en  ait  été  tués  quelques-uns  en  aucunes  des 
Villes  de  mon  Royaume ,  oar  la  fureur  du 
Peuple  que  l'on  n'a  pas  pu  h  bien  retenir,  que 
l'on  eut  défiré ,  d'autant  qu'il  avoir  été  imbu 
de  cette  malheureufe  Conspiration ,  à  laquel- 
le il  eftimoit  tous  ceux  de  ladite  nouvelle  Re- 
ligion participer  ,  par  les  grandes  &  certai- 
nes intelligences  qu'ils  avoient  avec  ledit 
Amiral ,  Se  qu'il  ne  ioit  ainfi.  J'ai  dès  le  vingt- 
kptiém  jouî  d'Août  mandé  de  enjoint  très- 

■  *  expreffement 
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cxpreflement  à  tous  les  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  Généraux  de  mes  Provinces  ,  &  fem- 
blablement  à  tous  les  Baillifs  &  Sénéchaux  de 
mon  Royaume ,  de  conferver  &  maintenir  en 
prote&ion  &  fauve-garde ,  tous  ceux  de  ladite 
nouvelle  Religion ,  qui  fe  trouveroient  au  de- 
dans deleurs  Gouvernemens  &  Jurifdi&ions  ; 
tout  ainfi  que  mes  autres  Sujets  Catholiques 
irrités  <k  cette  Confpiration ,  ne  leur  couruf- 
fent  fus  y  &  pour  les  garder  de  tomber  en 
grands  inconvéniens  ,  je  leur  ai  ordonné  de 
s  abftenir  de  leurs  Prêches  &  Aflèmblées  pour 
quelques  temps  ,  demeurant  quant  au  refte 
en  toute  liberté  de  confeience  ,  fans  être  de 
rien  forcés ,  &  recherchés  :  Je  fçai  bien  qu'il 
n'y  aura  pas  faute  de  gens  qui  eflayeront  de 
faire  croire  aufdits  Princes  ,  le  contraire  de  ce 
que  deflîis  ;  mais  c'eft  la  pure  vérité  des  cho- 
fes ,  pour  lefquelles  ils  ne  doivent  pas  moins 
faire  état  de  mon  amitié  ,  qu'ils  faifoienr  au- 
paravant ,  ni  en  avoir  aucume  défiance ,  mais 
remettre  en  mémoire  que  ifnes  Prédécefleurs  » 
Se  même  le  feu  Roy  François  -mon  Ayeul  >  bien 
qu'ils  ne  voulurent  fouffrir  aucune  perfônne 
en  ce  Royaume ,  d'autre  Religion  que  de  la 
Catholique ,  &  qu'ils  fiflfent  punir  par  Juftice 
tous  ceux  qu  on  appellôit  lors  Luthériens  , 
n'ont  pas  laifTés  d'être  en  bonne  amitié  &  in- 
telligencei  avec  les  Princes  Proteftans  de  la 
Germanie ,  &  de  leur  montrer  par  plufieurs 
bons  effets  ,  combien  leur  étoit  utile  l'amitié 
de  cette  Couronne ,  à  quoi  je  ne  me  veux  non 

Elus  épargner  qu'eux  >  &  fens  aujourd'hui , 
i  grâce  à  Dieu  ,  mes  forces  &  moyens  plus 
gaillards  &  plus  afliirés  que  jamais  ,  pour  les 
■5'il  Kk  3  employer 
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employer  au  fecours  de  mes  amis  ,  a  caufb 
que  mefdits  Sujets  font  unis  *  &  que  la  divi- 
non  ,  qui  pour  l'ordinaire  étoit  entr'eux  ,  eft 
morte  avec  ledit  feu  Amiral ,  qui  l'y  nourrif- 
foit  '  &  foraentoit  autant  qu'il  pouvoit ,  & 
faifoit  au  furplus  tout  ce  qui  lui  étoit  poffi- 
ble  pour  traverfer  mes  intelligences  avec  les 
fufdits  Princes ,  au.  lieu  d'y  aider ,  comme  il 
vouloit --faire  connoître  par  apparence  :  au  fur- 
plus  ,  je  veux  bien  vous  dire  >  pour  chofe 
dont  j'ai  jufte  occafion  de  me  réjouir  ,  que 
ceux;  de  la  Rochelle  ont  envoyé  devers  moi 
me  dire ,  qu'ils  'défiroient  vivre  &c  mourir 
fous  mon  obéiflànce ,  &  faire  tout  ce  que  je 
voudrais  leur  ordonner  ;  attendant  en  bonne 
dévotion  le  Sieur  de  Çiron ,  que  je  -  leur  ai 
envoyé ,  pour  enfume  &  obéir  à  ce  qu'il  leur 
fera  entendre  de  mes  intentions.  Et  je  vois, 
la  grâce  à  Dieu  ,  chacun  fi  bien  difpolé  à  m'o- 
béir.en  tous  les  autres  endroits  de  mon  Royau-? 
me ,  que  je  n'ai  point  d'occafion  ,  fmon  d'efr 
pérer  un  bon  &  aflaré  repos  parmi  tous  mes 
Sujets  %  priant  Dieu ,  Monfieurde  Schomberg, 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris 
le  xï h  jour  de  Septembre  157^ 


> 


Signé,  CHARLES. 

Et  plus  bas  ,  Bruslarl 


■ 


4  ■ 


LETTRE 
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LETTRE 

Du  Sieur  de  SCHOMBERG  (i)au 

Roy  Charles  IX ,  de  ce  au  il 
avoit  fait  pour  renouer  avec  F  Elec- 
teur de  Saxe  3  qui  s9 é toit  extraordi- 
nairement  mis  en  colère  de  ce  qui 
s'étoit  pajje  à  la  Saint  Barthelemi  3 
&  particulièrement  £un  Ecrite  au  mis 
à  Rome  fur  ce  fujeu 

Du  ix  Octobre  1571* 

Il  y  a  des  démentis  bailles  par  le  Sieur  de 
Schomberg  a  ceux  qui  avoient  médit  de  lui  9 
&  des  paroles  fort  hautes  qu'il  a  dites  à  cette 
ocçajiorit 

SIRE,  j'ai  fait  entendre  à  votre  Majefté , 
par  mes  Lettres  du  vingt-cinquicme  jour 
«ie  Septembre  ,  comme  j'attendois  à  pied  coy 
a  RiftoicT  le  retour  dé  Mbnfeigneur  l'Ele&eur 
de  Saxe  >  fuivant  la  Lettre  qu'il  m'en  avoit 
écrite.  Or  ,  il  eft  abordé  le  quatrième  jour 
d'O&obre  \  le  lendemain  je  demandai  Au- 
dience ,  où  je  connus  bien  que  l'on  étoit  for- 
tement refroidi ,  car  on  ne  vouloit  en  aucune 
façon  du  mondç  me  parler  de  bouche ,  mais 

(  1  )  Tirée  du  Volume  I  théquede  l'Abbaye  Roya-- 
1*04  des  Manufcrics  de  le  ae  Saint  Germain  des 
M.  Seguiçr  ,  çu  la  Wblio  Pre*  à  Paris. 

K  k  4  fut 
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fur  ordonné  leDo&eurCraflb,  pour  entendre 
ce  que^j'aurois  à  lui  dire  de  la  part  de  votre 
Majefte  >  or  ,  quelque  inftance  que  j'euflfe  pû 
faire  pour  lui  parler  moi-même  ,  il  fallut  ab- 
solument en  paffer  par  -  là  ,  l'excufant  fur  un 
monde  d'affaires  ,  l'incommodité  du  lieu  >  Se 
le  travail  du  Voyage  &  de  la  Mer. 

Le  jour  enfuivant,  ledit  Do&eur  CrafTo  me 
revint  trouver ,  m'apportant  une  réponfe  par 
écrit  ,  par  laquelle  ledit  Ele&eur  vous  promet 
&  affure ,  de  vous  vouloir  demeurer  oon  & 
fidei  ami ,  comme  il  vous  a  été  jufques  ici  >  & 
qu'il  eft  prêt  d'entretenir  avec  votre  Majefte  , 
la  même  correfpondance  que  fes  Ancêtres  & 
lui  ont  eu  par  ci-devant ,  &  jufques  ici ,  avec 
la  Couronne  de  France  -,  mais  quant  au  fait 
articulier  dont  il  eft  queftion  ,  il  vous  donne 
ien  à  connoître  qu'il  n'eft  plus  délibéré  d'y 
èntendre ,  contant  fes  raifons  fur  ce  qui  eft 
advenu  à  Paris. 

Or ,  j'ai  fait  plulîeurs  &  amples  remontran- 
ces fur  ce  fait  ;  audit  Do&eur  Craflb  ,  pour 
rapporter  audit  Ele&eur ,  lui  remontrant 
inftamtnent ,  &  lui  mettant  devant  les  yeux , 
comme  fans  jufte  occafîon  Se  à  tort  ,  il  fe 
formalifoit  ainfî  pour  ce  fait  de  Paris  >  le  tort 
il  4ç  faifoit  lui-même  >  Se  au  hazard  qu'il 
e  mçttoit ,  quand  fes  adverfaires  &  envieux 
coîinoîttont  >  que  lui-même  s'étoit  fruftré  du 
meilleur  &  du  plus  grand  appui  qu'il  fe  pou- 
voir fouhaiter  en  -ce  monde  5  mais  je  n'ai  ja- 
mais pû  obtenir  une  feule  ligne  de  réponfe, 
Jïnon  qu'il  m'a  toujours,  fait  direjqu'il  denreu- 
reroit  sur  &  bon  ami  de  votre  Majefte ,  & 
que  vous  Payant  promis  une  fois,  il  ne  s'en 

dédieroit 
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dédierôit  jamais  >  mais  qu'il  ne  pouvoit  rien 
changer  en  fa  réponfe  pour  le  préfent ,  vu  8c 
conUderé  ce  qui  s'étoit  palTé  en  France ,  &c 
tour  ce  qui  s'y  faifoit  encore  continuellement  > 
&  afin  que  je  connoitfe  ce  qui  le  faifoit  mou- 
voir à  ceci  >  il  me  feroit  communiquer  plu- 
fieurs  vrais  8c  surs  avis  qui  lui  étoient  venus 
de  tous. endroits  :  par  iceux  eft  porté, que 
pareille  «ffufion  de  fang  que  celle  de  Paris  » 
s'eft  faite  au  même  jour  à  Orléans  8c  à  Rouen» 
à  Lyon  &  autres  endroits  de  la  France ,  &  que 
journellement  il  s'y  continue  par  toutes  les 
bonnes  Villes  de  votre  Royaume  -,  que  l'exer- 
cice de  Religion  eft  défendu  par  toute  la 
France  >  le  Roy  de  Navarre  Prince  de  Condé 
contraint  d'aller  à  la  Méfie  ,  que  les  enfans 
baptizés  à  la  Huguenote  font  rcbaptifés  de 
nouveau  à  la  Catholique ,  que  le  mot  du  guet 
par  toute  la  France  eft  ,  ou  à  la  Me(Te ,  ou  à 
la  rivière  *,  par-là  il  infère ,  que  ce  qui  a  été 
fait  à  l'endroit  du  feu  Amiral  >  8c  (es  adhé- 
jans  ,  a  été  par  préméditation  ,  &  pour  la 
ruine  8c  extermination  totale  de  ceux  de  leur 
Religion ,  &  de  la  Religion  même. 

Or ,  combien  que  j'aye  fait  là  -  defliis  un 
ample  difcours  >  félon  la  portée  de  mon  pau- 
vre jugement  ,  par  lequel  j'ai  maintenu  8c 
fait  apparoître  du  contraire ,  alléguant  l'appa- 
rente Conspiration  dudit  Amiral ,  8c  le  peu 
<Lc  moyen  c^ue  votre  Majefte  avoit  eu  en  l'état 
auquel  étoient  pour  lors  les  affaires,  de  rom- 
pre ce  malheureux  deflèin  ,  par  autre  voye 
:que  celle  que  vous  avez  été  contraint  de  pren- 
dre en  main  -,  joint  qu'il  n'eft  poffible  de  rete- 
nir un  Peuple  tellement  affe&ionné  à  fon 

Prince  * 
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Prince ,  comme  eft  le  François ,  qu'il  n'exerce 
une  infinité  de  vengeances  contre  ceux  donc 
il  entend  les  Chefs ,  entre  autre  d  une  telle 
détcftable  entreprife  ,  &  fi  l'exercice  de  leur 
Religion  leur  etoit  défendu  ,  qu'il  faudroir 
néceflàiremenfrquece  fut  pour  les  conferver 
contre  plufieurs  infolences  que  les  Commu- 
nes pourroient  entreprendre  contre  eux  a 
cette  première  chaleur  *  au  refte  que  pour  le 
prefent  je  fuis  bien  certain  qu'ils  ne  font  au- 
cunement molettes ,  puifque  vous  les  main- 
tenez en  votre  pouvoir  &  prote&ion  ,  &  que 
c'eft  une  pure  calomnie  de  ce  qu'on  leur  veut 
faire  accroire  du  Roy  de  Navarre  ôc  Prince  de 
Condé. 

Outre  cela ,  je  leur  ai  remontré  que  toutes 
ces  fauffes  calomnies  ne  tendent  à  autre  fin , 
finon  pour  rompre  &  diflbudre  ramitié,qu'on 
voit  commencer  à  s'étreindre  entre  votre  Ma- 
jefté  &  ces  Princes ,  afin  que  les  ennemis  cri- 
minels des  uns  &  des  autres  ,  puiflent  ruiner 
&  engloutir  l'un  après  l'autre  ,  &  ce  ,  par  le 
irçoyen  de  la  défiance ,  qu'ils  eflàyent  par  cet 
artifice  de  femer  &  planter  au  cœur  de  toutes 
les  deux  parties.  ' 

Là  -  defïtis  ,  on  m'a  rappdrté  pour  toute 
réponfe ,  qu'il  ne  falloit  pas  déguifer  la  ma- 
tière ,  que  les  effets  démontroient  le  contraire, 
m'alléguant  quelques  points  que  je  diffère  à 
vous  faire  entendre  de  bouche,  &  particuliè- 
rement le  fecours  qu'ils  difent  que  votre  Ma* 
jefté  foit  en  propos  d'envoyer  au  Duc  d'Albe, 
pour  le  contraire  de  laquelle  calomnie ,  j'ai 
voulu  gager  ma  tête. 

Ils  fe  formalifent  aufli  d'un  certain  écriteau 

çongrsfulatokcj 
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fcongratulatoire ,  qui  doit  avoir  été  publié  & 
affiché  à  l'Eglife  de  S.  Louis  à  Rome  (  i  ),  alors 
oue  le  Pape  y  fit  la  Proceflion ,  en  réjouifïànce 
de  la  mort  de  l'Amiral  -y  on  m'en  a  baillé  un 
double  que  j'envoye  a  votre  Majefté  ,  fomme 
quelque  raifon  que  je  leur  ai  pu  bailler  en, 
payement ,  fi  ne  les  ai  -  je  fçu  du  tout  faire 
démordre  de  leur  opiniâtre  opinion.  Mais  le- 
dit Ele&eur  ma  fait  dire  pour  toute  conclu- 
lion  ,  qu'il  ne  pouyoit  rien  changer  à  ce  qu'ii 
avoit  baillé  pour  réponfe  pour  le  préfent ,  ce 
qui  ma  fait  efperer  que  le  tems  accommodera 
tout. 

Ainfi  plus ,  Sire  ,  je  ne  peux  moins  faire 
que  d'avertir  votre  Majefté  de  la  charité  qu'on 
m'a  prêtée  ,  efperant  qu'on  me  feroit  faire 
quelque  mauvais  tour  •>  &  de  fait ,  ils  s'en  te- 
noient  déjà  fi  affurés,  qu'ils  ne  craignoient  pas. 

par  Lettres  par  toute  l'Allemagne  * 
8c  je  penfe  que  votre  Majefté  en  aura  auflî 
fenti  quelque  bruit ,  que  PEle&eur  de  Saxe 
rh'avoit  fiiit  conftituer  prifonnier  ,  en  déli- 
bération 4e  me  faire  trancher  la  tete ,  pour 
l'avoir  par  mes  menées  &  artifices,  embarqué 
çn  la  négociation  qu'il  avoit  entrepris  de  vo- 

'  tre  part 

*  »  * 

(  i  )  Cette  Infcrintion  mun  de  ces  deux  Editions  , 
Latine  fc  trouve  dans  POu- 
^wgc  Italien  de  Camille 
Çapilupi ,  fous  le  Titre  de 
Stfatagêma  di  Carlo  IX , 
çontr*  li  Vgonoti-  ,  in  -4. 
Rtrna  1 5  7  r  ;  &  depuis  in-  S 
à Parfe/,  en  Malien  &  en 
f  rançons  *  Livre  peu  çpra- 


oii  Ton  fait  une  Apologie 
de  la  S.  Batthelcmi.  Cette 
Infcription ,  allez  étendue  » 
fut  appliquée  au  Portail  de 
rEglife  Saint  Louis  ,  par. 
ordre  du  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  ,  qui  étoit  pour 
lors  à  Rome, 


Digitized  by  Google 


5î4  JOURNAL 

tre  part  en  l'affaire  que  vous  (  2  )  fçavez,  nonbfc 
ftant  que  je  fuflè  dès-alors  bien  informé ,  que 
ce  n'étoit  que  pour  fonder  ledit  Ele&eur  >  & 
le  mettre  mal  &  en  jaloufie  contre  les  autres 
Princes  de  la  Germanie  &  l'Empereur  ,  &  en 
attendant  qu'on  executeroit  l'entreprife  de 
Paris  y  endormir  les  Princes  par  belles  paro- 
les ,  mais  je  ne  faillis  auflitôt  que  j'en  ai  fenti 
le  vent ,  en  écrire  à  toutes  les  Cours  des  Prin- 
ces ;  maintenant  que  quiconque  me  voudrait 
taxer ,  ou  foupçonner  feulement  de  la  moin- 
dre des  fufdites  calomnies  ,  qu'il  en  avoit ,  à 
révérence  de  votre  Majefté  ,  menti  cent  pieds 
en  la  gorge  ,  &  fî  je  venois  jamais  à  fçavoir 
<jui  m  auroit  taxé ,  ou  foupçonné  d'une  telle 
impofture ,  qu'il  me  couteroit  la  vie  ,  &  i 
tous  mes  parens  ,  &  mes  amis ,  ou  que  je  la- 
verois  mes  mains  dans  fon  fang ,  quand  même 
je  devrois  le  tuer  devant  l'AuteL 

Depuis ,  ce  bruit  seft  évanoui ,  je  m'ache- 
mine a  Leipfik ,  auquel  Lieu  s'atfèmble  dans 
quelques  jours  une  grande  partie  de  la  No- 
blefle  de  ces  quartiers  de  deçà ,  à  caufe  de  la 
Foire  qui  s'y  tient ,  pour  accofter  les  princi- 
paux Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  y  fer 
ront ,  pour  m'efforcer  à  leur  bien  faire  enten- 
dre &  imprimer  au  cerveau ,  la  vérité  du  fait 
de  Paris ,  âirifi  que  votre  Majefté  me  l'a  mandé, 

ne  pouvoit  s'accorder  avec 
celle  du  Roy  Charles  IX. 
Sigifmond  Roy  de  Polo- 
gne ctoit  mon  dès  le  mois 
de  Juillet  1571  >  environ 
un  mois  avant  le  Maffacre 
de  la  Saint  Barthelcmi. 

de 


(%)  Cétoit en  VEle&lon 
Jnn  Roy  de  Pologne ,  que 
Charles  IX,  à  Tinftigation 
de  Catherine  de  Medicis  fa 
merc ,  pourfuivoit  en  fa- 
ireur  de  Henri  Duc  d'Anjou 
fon  frère,  donc  Fhumeur 
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de  la  datte  du  15  Août ,  &  pour  amortir  & 
éteindre  quelque  peu  les  déteftablcs  calom- 
nies &  attaques  ,.  dont  on  blâme  votre  tant 
vertueufe  &  Royale  réputation  par  toute  l'Al- 
lemagne. 

J'efpere  auffi  trouver  audit  lieu  de  Leipfïlç; 
quelque  dépêche  de  votre  Majefté ,  pour  avoir 
mandé  à  Caflel ,  que  mes  gens  qui  s'y  adreffè- 
roient ,  euflènt  à  me  venir  trouver  à  Leipiïk, 
Se  par  elle  être  informé  plus  particulièrement 
de  tout  ce  que  deffiis  ,  &:  de  votre  intention 
que  j'exécuterai  ,  Dieu  aidant  ,  comme  un 
très-fidel  Se  très-loyal  ferviteur  de  fon  Maître 
doit  faire ,  fans  redouter  nul  danger  de  vie  y 
car  quand  j'en  aurois  cent  mille ,  elles  fe- 
roient  pour  toutes  librement  employées  pour 
le  fervice  de  votre  Majefté,  Si  je  trouve  la 
moindre  commiflion  de  votre  Majefté  ,  j'ef- 
fayerai  à  le  ràcofter,  quoiqu'il  m'en  puiflè 
arriver ,  par  aventure  en  aurions  -  nous  meil- 
leure railon  que  par  ci-devant ,  le  temps  peut 
beaucoup  en  telles  maladies ,  qui  ne  procède 
que  d'une  paffion  fondée  fur  de  malheureufes 
calomnies  ,  &  des  foupçons  vains  &  frivoles* 
&  en  attendant  je  prierai  le  Créateur. 

Sire,  qu'il  lui  plaife  o&royer  à  votre  Mar 
jefté  ,  vi&oire  contre  tous  vos  ennemis ,  ac- 
compagné d'un  très  -  heureux  &  très  -  long 
Règne. De  Ratenau  ce  ix  jourd'O&obre  1572. 

Et  plus  bas  9   De  votre  Majefté , 

Et  encore  plus  bas  ,  Très-humble ,  très- 
obéiflànt  &  très-affe&ionné  Serviteur  à  tout 
jamais. 

LETTRE 
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éDe  M.  de  SCHOMBÈRG ■  3  (l  )  à 

MeJJîeurs  de  Limoges  &  Brùflart  j 
fur  l'indignation  des  Allemands ,  à 
caufe  de  la  Saint  Barihelemi. 

Du  x  O&obre  157^ 

* 

'//  prie  M.  de  Limoges  d'avoir  foin  de  lidfairi 
payer  cent  cinquante  mille  livres  y  que  le  Roy 
lui  avoit  données  en  mariage  >  pour  ce  que , 
tn  cela  conjîjle  le  plus  grand  bien  qu  'il 
dé/ire  pour  lui  en  ce  monde  i 

MÔnfieur ,  j  écris  du  Roy ,  à  la  Reine ,  Sè 
Monfeigneur ,  bien  particulièrement  > 
en  quel  état  font  les  affaires  par  de-çà ,  fi  leurs 
Majeftés  n'y  donnent  brdre  ,  leurs  adverfairés 
gagneront  un  grand  avantage  fur  eux  ,  je  fuis 
en  toutes  les  peines  du  monde  >  à  caufe  des 
méchantes  Calomnies  qu'on  à  femé  de  moi. 
J'ai  envoyé  le  paquet  entre  lds  mains  de  M* 
The  val ,  &  lui  ai  écrit  qu'il  vous  le  fit  renir 
par  un  Courier  exprès ,  Vu  que  celui  que  j'ai 
envoyé  à  Metz  ne  peut  parler  un  feul  mot 
François  ,  n'ayant  pour  le  prefent  un  feul 
homme  auprès  de  moi  ,  qui  fçut  parler  la 
Langue  :  je  vous  fupplie ,  fi  vous  n'àVez  en- 

(  1  )  Tirée  du  Voldmc  ;  thé^ue  de  l'Abbaye  Royâ- 
Î5©4  des  Manufcrits  de  ,ic  de  Saint  Germain  de* 
M*  Scguicr  7  èn  la  Biblïo-  Prez  à  Paris. 
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«ore  dépêché  par-devers  moi  l'homme  que  je 
vous  ai  envoyé  de  Riftoid  le  15  Septembre, 
qu'il  vous  plaife  tenir  la  main  >  qu'il  me  puilîe 
venir  trouver  promptement ,  &  qu'il  m'ap* 
porte  l'argent  dont  je  vous  ai  écrit ,  xar  ce 
leroit  pour  m'achever  de  peindre  ,  fi  vous 
me  laillïez  ,  ni  en  cette  faifon  à  l'emprunt  5 
fans  denier  &  fans  maille. 

Je  ne  me  mets  plus  en  peine  des  ïioô 
Thalers  de  mon  frère  ,  m'aflurant  que  vous 
avez  dônné  bon  ordre  au  rembourfement ,  vu 
que  je  n'en  reçois  d'allarmes. 

Or ,  Monfieur ,  je  vous  fupplie  très  -  affec^ 
tueufement,  de  tenir  la  main  que  les  1  cooo 
livres  que  vous  fçavez ,  foient  rabatues  fur  le 
payement  qui  doit  fe  faire  au  Marquis  de 
Baden  >  &  qu'ils  foient  mis  entre  les  mains 
<le  mes  Gens  ,  ainfi  qu'il  ma  été  promis  à 
Blois ,  afin  que  je  ne  perde  cela  pour  ne  me 
pouvoir  trouver  audit  payement  -y  en  étant 
détourné  &  empêché  ,  par  un  Ci  exprès  &  Ci 
notable  fervice  de  fa  Majefté ,  &  de  Mon- 
feigneur.. 

Je  vous  recommande  aufli  fur  toutes  autres 
chofes ,  la  partie  de  40000  livres ,  vu  que  de 
ce  fait  dépend  le  plus  grand  bien  que  je  puifïe 
fouhaiter  pour  mon  particulier. 

Je  vous  envoyé  l'Ecriteau  ,  que  les  Princes 
difent  avoir  été  affiché  à  Rome  ,  dont  ils  fe 
formalifent  tant ,  &  y  fondent  la  plupart  de 
leurs  opinions  ,  que  ce  qui  eft  advenu  à  Pa- 
ris ,  ce  doit  fait  par  préméditation  ,  &  pour 
extermination  de  ceux  de  leur  Religion, 

Je  m'en  vais  à  Leipfik  ,  pour  les  raifons 
que  j'écris  à  leurs  Majeftés  s  de  -  là  ^  je  m'a- 
cheminerai 
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cheminerai  devers  le  Langrave ,  fi  je  ne  reçoit 
autre  commandement  de  fadite  Majefté  ,  Ce- 
pendant je  me  recommanderai  très-humble* 
ment  à  votre  bonne  graee  ,  priant  le  Créa- 
teur , 

Monfîeur,  qu'il  lui  plaife  vous  donner  très;- 
heureufe  &  très-longue  vie.  De  Ratenau  ce 
10  O&obre  1571. 

VI  M  O  G  E  S, 

Mônfieur  ,  je  ne  vous  mande  autre  chofe  * 
finon  que  je  vous  déclare  l'avis  &  confeil  de 
celui  que  vous  &c  de  l'affe£tion  du- 

quel le  Roy  peut  grandement  faire  état ,  qui 
eft  tel  qu'il  Faut  taire  confolider  la  playe  que 
la  mort  de  l'Amiral ,  &  i'effufion  de  fang  des 
Huguenots  de  France  ont  faite  au  cœur  des 
Princes  ,  car  préfentement  on  n'aura  nulle 
raifon  d'eux  -,  c'eft  au  Roy  de  faire  connoî- 
tre  par  effet  ,  &  par  un  gracieux  traitement 
qu'il  pourra  faire  aux  Huguenots ,  qu'on  ne 
veut  exterminer  la  Religion  ,  &  fur-tout  on 
doit  fuir  toute  intelligence  fecrette  de  l'Ef- 
pagnol  ,  Se  fes  adhérans  \  car  fa  Majefté  fe 
peut  affurer  qu'on  ne  cache  rien  en  ces  lieux- 
là  ,  qu'on  penfe  pouvoir  fervir  à  mettre  une 
défiance  au  cœur  des  Princes  ,  à  l'encontre 
de  fa  Majefté. 

Au  furplus ,  le  Roy  &  Monfeigneur  doi- 
vent rechercher ,  carelTer  ,  &  chérir  de  tout 
leur  poflible  les  Princes  d'Allemagne  ,  pour 
ne  leur  donner  occafion  de  fe  précipiter  par 
un  défefpoir  ,  aux  lacqs  des  Ennemis  cruels 
de  la  Couronne  de  France  ,  au  dangereux 

préjudice . 
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préjudice  des  affaires  de  Sa  Maiefté  ,  &  de  la 
grandeur  de  Monfeigneur ,  car  le  temps  adou- 
cira les  chofes  »  étant  la  haine  de  l'Elpagnol  , 
6c  la  tromperie  de  ceux  de  fes  complices , 
aufli  bien  que  leurs  faufletés  ,  tellement  en- 
gravéeau  cœur  defdits  Princes  ,  qu'on  ne  l'en 
ôtera  jamais  ,  fînon  par  un  cruel  dépit ,  &c 
exécrable  défefpoir,  hœc  ilk\  Je  m'achemine 
à  Leipfik  pour  les  raifons  que  je  mande  à  leurs 
Majeftez ,  de-là  je  fais  état  de  retourner  en 
France ,  fi  autre  &  nouveau  commandement 
de  Sa  Majefté ,  ne  me  furvient. 

On  m'a  cuidc  faire  jouer  un  mauvais  tour  ; 
je  vous  recommande  les  affaires  d'un  pauvre 
abfent,  &  principalement  la  partie  des  1 5000, 
liv.  que  j'ai  été  contraint  à  payer  pour  avoir 
exécuté  le  commandement  de  Monfeigneur  i 
s'ils  tombent  entre  les  mains  des  Députez  de 
Baden  ou  des  Députez  de  Metz ,  pour  ce  qu'ils 
font  difficulté  de  toucher  cette  affaire  fans 
exprès  commandement  du  Roy ,  j'en  ferois 
fruftré.  Ce  n'eft  pas  la  raifon. 

Outre  cela  je  ne  me  fçaurois  trouver  à  Metz 
pour  folliciter  mon  fait  à  l'endroit  de  Mef- 
fieurs  les  Députez ,  pourtant  je  vous  prie  de 
les  faire  mettre  entre  les  mains  de  mon  hom- 
me ,  ou  d'en  charger  Monfîeur  de  Vigny  juf- 
qu'à  mon  retour. 

Sur  toutes  chofes  je  vous  fupplie  de  m'at 
fifter  de  votre  faveur ,  au  recouvrement  delà 
partie  de  40000.  livres  que  fe  Roy  m'a  don- 
née ,  en  faveur  de  mariage  ,  vu  qu  en  ce  fait, 
pour  vous  confeflèr  la  vérité  ,  confifte  le  plus 
grand  bien  que  je  défire  pour  moi  en  ce  mon- 
de: fur  ce  je  me  recommanderai  bien  humble* 
Tome  I.  Ll  mène 
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ment  à  vos  bonnes  grâces  priant  le  Créateur , 

Monfieur ,  qu'il  vous  donne  une  parfaite 
fan  té ,  très-heureufe ,  &  très-longue  vie.  De 
Ratenau ,  le  10  O&obre  1572, 

Monfieur ,  j'écris  à  M.  Brulart  >  qu'on  ne 
tne  fafle  ce  tort  de  me  laiflèr  en  cette  faifon 
ici  à  l'emprunt fans  denier  &  maille  >  car 
ce  feroit  pour  m'achever  d'accombler  de  mal- 
heur :  je  vous  fupplie  d'y  tenirla  main. 


LETTRE 

Du  Roy  Charles  IX  (  1  )  au 

Sieur  de  ScH0MBERG3en  Alle- 
magne ,  pour faire  favorifer  VEle&ion 
du  Duc  d  Anjou  3  pour  Roy  de  Po- 
logne 3  &  adoucir  ce  qui  setoit  pajfé 
à  la  Saint  Barthelemi. 

Du  xvii  Mars  1 571.  (  1 575  nouveau  ftyle*) 

Il  lui  mande  qu'il  faffe  enforte  que  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Saxe  ,  écrive  en  faveur  dt 
AL  d'Anjou  aux  Evangélijles. 

MOnfieur  de  Schomberg*  entr'autre 
promeffe  que  le  Gentilhomme  Polonois 
qui  a  été  dépêche  par  de-çà ,  m'a  fait  enten- 
dre pouvoir  grandement  iervir  à  promouvoir 

(  1  )  Tirée  du  Volume  ]  théque  de  l'Abbaye  Roya- 
1 5  04  des  Manufcrits  de  !  le  de  Saint  Germain  des 
M.  Seguicr ,  en  la  Biblio- 1  Prea  à  Paris. 
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TEleftion  de  mon  frère  le  Duc  d'Anjou ,  il 
m'a  dit  qu'il  feroit  bien  à  propos ,  Ci  aucuns 
des  Princes  de  la  Germanie  envoyent  des  Let- 
tres aux  Proteftans  ou  Evangéliftes  de  Polo- 
gne ,  qui  puiflènt  être  entre  leurs  mains  avant 
la  tenue  ou  féparation  delà  prochaine  Diette, 
qu'ils  doivent  faire  au  cinquième  d'Avril  pro- 
chain ,  par  lefquelles  ils  témoigneroient  le 
défîr  qu'ils  fçavent  que  mondit  frère  &  moi 
avons  ,  qu'il  parvienne  à  cette  Couronne  , 
pour  la  bonne  affe&ion  qu'il  a,y  étant  parvenu, 
de  les  conferver  comme  tous  les  autres  peu- 
ples du  Pays ,  au  même  état  qu'ils  font  à  pré- 
lent  ,  &  que  mondit  frère  eft  fort  éloigne  de 
la  cruauté  Se  inhumanité  que  ceux  qui  font 
ennemis  ,  &  envyeux  de  fa  grandeur  ont  vou- 
lu malicieufement  femer  par  de-là  être  en  lui; 
mais  au  contraire  plein  de  toute  douceur  & 
clémence  ,  ainfi  que  fes  gracieufes  façons  et* 
donnent  aflèz  de  témoignage  ,  &  l'honnêteté 
&  gracieux  acceuil  qu'il  fait  à  un  chacun  , 
duquel  il  s'eft  attiré  jufqu'icy ,  &  attire  jour- 
nellement l'amitié  &c  bienveillance  d'une  in- 
finité de  perfonnes  qui  ne  remarquent  nulle 
autre  vertu  ,  tant  apparente  en  lui  que  celle 
de  la  grande  humanité,  &c  douceur  de  laquel- 
le il  eft  heureufement  doué ,  ne  pouvant  la 
rechercher  Ci  parfaite  en  nul  autre  Prince  de 
la-  chrétienneté  ,  quel  qu'il  foit ,  &  que  au 
demeurant  une  grande  diverfité  de  Lettres 
qui  ont  été  envoyées  d'Allemagne  en  Polo- 
gne ,  contenant  plufieurs  chofes  diffamatoires 
contre  mondit  frère  pour  empêcher  fon  Elec- 
tion ,  font  malicieufement  controuvées. 
Et  pour  ce  que  je  ne  fçache  point  aucuns 

LU  defdit* 
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defdits  Princes  de  la  Germanie  ,  qui  plus  vo- 
lontiers voulurent  donner  ce  témoignage  que 
mes  coufins  le  Duc  Cazimir  &  Langrave  de 
Heflen ,  &  mon  coufin  le  Comte  Palatin  ,  à 
l'inftigation  &  perfuafion  que  lui  en  pourra 
faire  fondit  fils  pour  la  particulière  amitié  que 
je  me  promets  creux ,  mêmement  defdits  Ca- 
zimir &  Langrave.  A  cette  caufe  je  vous  prie 
que  vous  leur  en  teniez  propos ,  &  faites  tant, 
s'il  eft  poflible ,  qu'ils  écrivent  des  Lettres  de 
cette  fubftance  aux  fufdits  Proteftans  &c  Eyan- 
géliftes  de  Pologne  ;  à  quoi  je  penfe  qu'ils  fe 
réfoudront  ,  d'autant  plus  volontiers  qu'ils 
connoîtront  me  faire  en  cela  autant  grand 
çlaifir  qu'en  autre  chofe  qu'ils  fçauroient 
faire  en  ce  monde  pour  moi ,  comme  je  dé- 
lire que  vous  leur  falîiez  bien  entendre ,  & 
ce  pour  le  regard  de  leur  intérêt  particulier, 
ne  pouvant  leur  être  que  bien  fort  fufpedt , 
Faccroiflèment  de  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  comme  il  feroit  bien  fort 
grand ,  (i  l'Archiduc  Erneft  parvenoit  à  cette 
Dignité  Roy  aile  ,  pour  être  en  cette  Maifon 
toutes  les  Couronnes  Royalles  qu'environnent 
l'Allemagne  >  ils  ont  plus  jufte  occafion  de 
la  défirer  pour  mon  frère  que  pour  l'Archi- 
duc :  car  outre  que  fon  amitié  &  bienveil- 
lance leur  devra  toujours  être  plus  aflurée  que 
celles  des  autres ,  ils  fçauront  bien  confidé- 
rer  fagement  que  quand  il  tomberoit  au  cœur 
de  mon  frère  de  leur  porter  quelque  domma- 
ge, ce  qui  n'aviendra  jamais,  il  n'en  auroitpas 
tant  de  moyen  que  ceux  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Si  vous  pouvez  obtenir  que  lefdits  Princes 

écrivent 
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écrivent  les  Lettres  ,  comme  je  vous  prie  d'y 
travailler  autant  qu'il  vous  fera  poflible,  il 
faudra  que  vous  regardiez  par  même  moyen 
de  donner  ordre  à  les  faire  tenir  le  plus  prom- 
ptement  que  faire  fe  pourra  ,  &  pour  y  être 
mieux  aidé ,  je  vous  envoyé  les  Lettres  de 
Créance  pour  les  fufdits  Princes  avec  une 
autre  que  la  Reine  Madame  ma  mere  écrit  à 
mon  coufin  la  Langrave  ,  de  fa  propre  main, 
qui  eft  tout  ce  que  je  vous  dirai  -,  priant  Dieu  , 
M.  de  Schomberg  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  gar- 
de. Ecrit  à  Fontainebleau ,  le  x  v  1 1  jour  de 
Mars  ipi*  (  1573  nouveau  fty le.) 

Monfieur  de  Schomberg,  je  pefife  que  mon 
Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Saxe  feroic 
bien  content  pour  Paffe&ion  qu'il  me  porte, 
&  à  la  profperité  de  mes  affaires  ,  d'écrire  de 
fon  côte  aux  fufdits  Proteftans  &  Evangélif- 
tes  ,  &  que  fes  Lettres  feroient  de  grand 
poid  envers  eux  ,  au  moyen  de  quoi  je  lui 
écris  un  mot  de  créance  fur  vous  comme  aux 
autres  pour  lui  en  parler ,  feignant  avoir  char- 
ge de  le  vifiter  de  ma  part  comme  les  autres  , 
&  qu'à  cette  fin  Pallez  trouver ,  ce  que  je  dé- 
fire  que  vous  fafliez  en  continuant  votre  voya- 
ge ,  après  avoir  vu  mes  Coufins ,  les  Ducs 
Cazimir,  Comte  Palatin  ,  &  Langrave  de 
Heflen  ,  qui  fera  toujours  fur  votre  chemin , 
comme  il  me  fcmble,  pour  vous  approcher  de 
la  Maifon  de  mon  coufin  PEle&eur  de  Saxe. 

Et  toutesfois  là  où  vous  connoîtrez  que 
mondit  Coufin  PEle&eur  ne  prît  pas  à  plaifir 
que  vous  eufliez  été  devers  mondit  Coufin  le 
Duc  Jean  Guillaume,  pour  la  mauvaife  intel- 
ligence ,  qui  s'eft  cy-devant  dit  être  entre  eux 

LI3  deux, 
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deux  ,  vous  regarderez  en  ce  cas  de  lui  en*- 
voyer  lefdkes  Lettres  de  Créance,  ôc  de  pren- 
dre quelque  honnête  exeufe  de  ce  que  vous 
ne  le  pourrez  aller  trouver ,  en  lui  expofant 
par  Lettre  votre  créance,  pouH'induire  à  écri- 
re aux  fufdits  Proteftans ,  de  la  fubftance  con- 
tenue cy-deflus ,  le  priant  de  vous  vouloir 
envoyer  la  copie  des  lettres  qu'il  aura  ainlî 
écrites. 

Vous  me  ferez  aufli  fervice  agréable  de 
prier  les  Princes  de  vous  bailler  la  copie  de 
celles  qu  ils  écriront  pour  me  les  envoyer  :  au 
ftirplus  pour  ce  que  Ton  pourroit  diverfe- 
ment  parler  des  Gentilshommes,  qui  ont  été 
dépêchez  par  deçà  de  la  part  de  l'Empereur  , 
Mr  mon  beau  -  père  ,  qui  font  le  fieur  Knan 
fon  grand  Ecuyer ,  &  le  fieur  de  Sanneberg  » 
vous  fçavez  du  premier  l'occafion  de  fon 
voyage ,  qui  a  été  pour  lever  fur  les  faints 
Fonds  de  Baptême  au  nom  de  l'Impératrice , 
la  fille  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  me  donner ,  Se 
quant  à  l'autre  ,  il  eft  venu  de  la  part  du  Roy 
d'Hongrie,  pour  nous  vifiter  &:  con jouir  de 
l'heureux  accouchement  de  la  Reine  ma  fem- 
me ,  fans  que  l'un  ni  l'autre  ait  eu  charge 
d'autres  affaires  ou  négociations,  c'eft  que 
j'ai  à  en  ajouter  à  la  Lettre  ci-delTus  écrite. 

Signé ,  CHARLES. 

Et  plus  bas  ,  Bruslart» 

■ 

LETTRE 
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LETTRE 

Du  Roy  Charles  IX  (  i  )  au 

Sieur  de  S C  H  O  MB  ERG ,  en  Alle- 
magne ,  pour  F  Election  du  Duc 
d Anjou  Koy  de  Pologne. 

Du  xxi  Avril  1 571.  (  1 573  nouveau  ftylc.) 

Sur  le  Mariage  avec  la  Reine  cT Angleterre  de 
M.  (TAhnçon  ;  fur  ce  qui  s'étoit  pajje  à 
la  Saint  Barthelemi  ;  &  pour  l'adoucir fur 
ce  qui  fe  paffoit  à  la  Rochelle. 

MOnfieur  de  Schomberg,  j'ai  atten- 
du jufqu'à  cette  heure  à  faire  réponfe  à 
toutes  les  dépêches  que  vous  m'avez  faites  de- 
puis votre  partement,  qui  font  des  xxm.  Se 
xxvii.  Mars  dernier  paflez ,  &  celle  du  iv. 
du  prefent  que  j'ai  reçue  depuis  fix  jours  , 
en  ça ,  à  quoi  je  commencerai  à  vous  dire 
re  que  j'ai  bien  confideré  l'ample  difeours 
que  vous  me  faites  de  tous  les  propos  qui 
font  palïèz  ,  entre  vous  &  mon  Coufin  le 
Duc  Cazimir  ,  au  féjour  que  vous  avez 
fait  près  de  lui ,  &  m'efl:  un  grand  conten- 
tement d'entendre  que  l'entrevue  de  lui  & 
du  Comte  de  Retz  ,  avec  ce  que  de  nou- 
veau vous  lui  avez  dit  des  chofes  avenues  en 

(  1  )  Tirée  du  Volume  théque  de  l'Abbaye  Roya- 
1504  des  Manufcrits  de  le  de  Saint  Germain  des 
M.  Seguier ,  en  la  Biblio-  Prex  à  Paris. 
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ce  Royaume  au  jour  de  Saint  Barthelemi  derK 
nier,  &  depuis  à  l'endroit  de  ceux  de  la  nou- 
velle Religion  ,  ait  fervi  à  lui  faire  bien  ju- 
ger que  ce  n'a  été  une  partie  projettée ,  & 
délibérée  de  longue  main ,  comme  l'on  en  a 
voulu  perfuader  Tes  Princes  de  la  Germanie, 
Se  vous  lui  avez  fait  repréfenter  &  fait  tou- 
cher au  doigt  où  tend  l'artifice  de  ceux  qui 
ont  femé  en  Allemagne  plufieurs  calomnies 
contre  moi ,  la  Reine  Madame  &  mere  ,  & 
mes  frères  ,  à  quoi  pour  remédier  &  fe  def- 
fendre  .contre  ceux  <jui  en  font  les  Auteurs , 
vous  n'eufliez  fçu  rien  faire  de  mieux  tom- 
ber &  plus  à  propos  que  ce  que  vous  lui  avez 
difeouru  de  la  Congrégation  faite  à  Rome 
depuis  quelques  mois ,  en  ç*a. 

Je  trouve  bon  que  vous  ne  foyez  allé 
vers  mon  Coufin  Comte  Palatin  fon  pere, 
puifqu'il  n'en  a  été  d'avis  ,  &  qu'aufli  bien 
il  s'eft  chargé  étant  rendu  capable  pour  nous 
de  toutes  chofes ,  de  faire  tant  envers  lui , 
Se  envers  mon  Coufin  le  Lanerave  deHeflen 
que  peu- à- peu  la  mémoire  des  chofes  paf- 
lécs  en  mon  Royaume  contre  les  fufdits  de 
la  nouvelle  Religion  ,  fera  abolie  en  leur 
endroit ,  &  même  qu'il  feroit  enforte  en- 
envers  fondit  pere ,  qu'il  s'empldyeroit  pour 
le  mariage  de  mon  frère  le  Duc  d'AUençon 
avec  la  Reine  d'Angleterre  ,  duquel  il  vous 
devoit  mander  la  refolution  fur  ce  fait ,  la- 
quelle ,  toutes-fois ,  à  ce  que  j'ai  pu  voir  , 
par  votre  Lettre  dudit  i  v  ,  il  ne  vous  avoît 
fait  tenir. 

Ce  que  je  vous  dirai  en  paflant,  qu'il  n'a 
pu  différer  pour  s'en  être  remis  à  laréponfe 

qu'il 
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qu'il  en  pourroit  avoir  faite  auPréfidentViart, 
-  ainfï  que  vous  le  conje&urez ,  car  il  ne  lui 
en  a  parlé  en  façon  du  monde ,  au  moins  ne 
m'en  a-t-il  écrit ,  en  me  faifant  entendre  tous 
les  propos  qui  font  paflèz  entre  lui  ,  ledit 
Casimir  ,  &  le  Comte  Palatin  fon  pere. 

Ne  me  voulant  en  ce  lieu  arrêter  davan- 
tage fur  ce  propos ,  mais  en  pourfuivant  par 
ordre  les  points  de  votre  fuldite  Lettre  du 
xxiii»  vous  dire  que  non  moins  fagement 
avez  fait ,  que  ès  autres  chofes  par  vous  trai- 
tées avec  mondit  Coufin. 

Vous  lui  avez  fait  entendre  les  grandes  & 
apparentes  raifons  pour  le  Quelles  les  Princes 
de  la  Germanie ,  n'ont  point  occafion  de  fe 
douter  que  j'aye  quelque  intelligence  parti- 
culière avec  le  Roy  Catholique  pour  leur 
ruine  ,  &  vient  fort  à  propos  qu'ils  ayçnt 
perdu  cette  opinion ,  ainfi  qu'il  vous  en  a 
afTuré  ,  foit  par  mes  déportemens ,  foit  par 
le  bruit  que  font  femer  les  Miniftres  dudit 
Roy  Catholique ,  que  le  contraire  de  cela  fc 
montrera  bien ,  en  accommodant  par  ledit 
Roi  Catholique  dans  peu  de  temps  fes  affai- 
res avec  la  Reine  d'Angleterre  /&  appaifant 
les  troubles  des  Pays  Bas ,  dequoi  j'eufle  bien 
defiré  que  vous  euffiez  pu  apprendre  quelque 
particularité  plus  grande  de  l'état  auquel  les 
chofes  en  font ,  comme  vous  vous  y  êtes  di- 
gnement eflayé. 

Toutes-fois  m'étant  cela  confirmé  de  tant 
d'endroits  comme  il  eft ,  j'ai  occafion  de  le 
tenir  pour  certain. 

Vous  avez  auffi  fort  fagement  fait  de  lui 
donner  à  entendre  fur  ce  qu'il  vous  a  dit  du 

défir 
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dcfir  qu'il  avoir  des  affaires  de  la  Rochelle,' 
qu  elles  fuflent  bientôt  accommodées  par  dou- 
ceur ,  qu'il  n'avoir  pas  tenu  à  me  mettre 
dans  toutes  les  peines  du  monde  pour  y  par- 
venir ,  &  de  lui  toucher  dextrément  en  paf- 
fant  que  ton  avoit  opinion  que  ce  qui  ren- 
doit plus  opiniâtres lefdits Rocheilois ,  c'étoit 
qu'ils  y  étoicnt  excitez  par  les  premiers  Pro- 
teftans ,  6c  entretenus  par  quelque  efpérance 
de  fecours  de  leur  côté ,  ce  qui  à  ferviàle  faire 
ouvrir ,  de  ce  qu'il  en  fçavoit,  qui  eft ,  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  de  telle  forte  que  je  ne  dois  rien 
craindre  de  ce  côté  là,  nia  l'avenir,  pourvu 
que  les  chofes  fe  puiflent  exécuter  prompte- 
ment ,  foit  par  la  douceur  ou  par  la  force. 

A  laquelle  je  vous  dirai  en  paffant  que  je 
crains  qu'il  ne  me  faille  venir  du  tout,  nefai- 
fant  aucune  contenance  lefdits  Rocheilois  , 
de  vouloir  venir  ni  entrer  en  traité  quelcon- 
que ,  depuis  que  la  Noue  eft  départi  d'avec 
eux  ,  en  quoi  ils  demeurent  obftinez  ,  j'efpe- 
re  que  la  force  m'en  rendra  maître  dedans 
peu  de  temps ,  étant  déjà  logé  mes  Gens  de 
guerre  en  la  moitié  du  Baftion  de  PEvangille 

aui  m'eft  un  grand  avantage  gagné  fur  ceux 
e  dedans ,  duquel  les  Soldats  feront  bien- 
tôt au  combat  des  harquebufes  ,  les  uns  con- 
tre les  autres,  à  quoi  quand  l'on  eft  venu  ce- 
lui qui  eft  dehors  étant  le  plus  fouvent  ra- 
fraîchi a  la  partie  mieux  faite  pour  lui. 

Or  je  laiflerai  ce  propos  pour  vous  parler 
du  fait  de  Pologne ,  auquel  vous  employé ,  ainfî 
que  j'ai  vu  par  votre  dite  Lettre ,  outre  ce  que 
j'en  avois  entendu  bien  avant  par  cy-devant. 
*       Les  Princes  Ele&eurs  seniploycnt  pour  le 

fils 
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fils  de  l'Empereur ,  Monfieur  mon  beau-pere, 
y  ayant  envoyé  leurs  Ambafïàdeurs,  pour  per- 
iuader  les  Etats  dudit  Pays  à  l'élire. 

Et  outre  cela  mondit  beau  pere  eft  délibéré 
de  priver  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  de  cette 
Ele&ion  ,  foit  par  pratiques  &  menées  ,  foit 
par  la  force ,  me  fentant  bien  fort  tenu  à 
mondit  Coufin  leDucCazimir  du  propos  qu'il 
vous  a  tenu  làdefTus,  &  offre  qu'il  a  fait  a  a£ 
fifter  de  tout  ce  qui  lui  feroit  poflible  mondit 
frère,  pour  le  rendre paifible  pofleffeur  de  ce 
Royaume  U  ,  en  cas  qu'il  fut  élu  ,  en  quoi  il 
me  donne  de  plus  en  plus  à  connoître  fa  bon- 
ne volonté  &  affe&ion ,  dont  je  défire  qu'à 
votre  retour  ou  s'offrant  quelque  occanon 
par  Lettre  vous  le  remerciez  de  toute  affe&ion 
de  ma  part ,  &  vous  veux  bien  dire  que  l'oc- 
cafion  pour  laquelle  je  n'ai  point  fait  du  com- 
mencement requérir  lefdits  Princes  Elec- 
teurs d'intervenir  pour  mondit  frère  en  ce 
fait, 

Ç'a  été  pour  ce  que  j'ai  oui  dire  que  leur 
intercellion  à  l'endroit  des  Polonois  fe- 
roit plutôt  pour  reculer  que  pour  avancer  les 
affaires ,  aufquelles  ne  peut  que  grandement 
fervir 

L'avis  que  vous  avez  donné  à  l'Evêque  de 
Valence  à  la  convention  fecrette  qui  eft  en- 
tre mondit  beau  pere  &  mon  coufin  le  Duc 
de  Saxe,  de  remettre  à  l'Empire  la  Ville  Dant- 
zich  Se  autres  de  la  Prufïie  ,  qui  ont  été  fouf- 
traites  par  les  Polonois  ,  en  cas  que  l'Archi- 
duc Erneft  foit  Roi  de  Pologne  ,  dont  il  m'é- 
toit  venu  avis  auparavant  la  réception  de  vo£ 
dites  Lettres. 

Et 


Digitized  by  Google 


54o  J  O  U  R  N  AL 

Et  lorfque  le  Gentilhomme  Polonnoîs  étoîc 
encore  par-deça  je  le  lui  ai  fait  entendre ,  & 
aulïi  le  fecours  de  dix  mil  chevaux  qu  'offroit 
mondit  Coufin  l'Eieéfceur  de  Saxe  à  mondit 
beau  pere ,  afin  de  s'en  prévaloir  par-deça.- 

Et  pour  vous  répondre  à  ce  que  vous  fe- 
riez d'avis  que  Ton  afïayât  d oter  hors  de l'ef- 

{>rit  des  Princes  Eleéteurs  le  fcrupule  de  l'intei- 
igeneequeron  leur  a  voulu  perfuader  que  j'ai 
avec  le  gand  Seigneur ,  afin  d'aliéner  leurs  vo- 
lontez  de  mondit  frère  ,  &  les  mieux  perfua- 
der à  faire  tous  offices  contre  lui  en  ce  fait , 
&  de  faire  là-delïus  tenir  quelque  honnête 
langage  aufdits  Princes  ,  &  leur  offrir  de  la 
part  de  mondit  frère  une  Ligue  deffenfive. 

Je  vous  dirai ,  M.  de  Schomberg,  que  com- 
me en  cela  il  pourroit  d'un  coté  avoir  du 
bien  pour  l'avancement  de  fes  affaires  ,  ils 
pourroient  auffi  être  reculez  pour  autre  raifon. 

Car  ayant  chargé  l'Evêque  de  Vallence  de 
faire  entendre  au  Polonnois  ,  comme  il  a  dé- 
jà déclaré ,  que  la  chofe  à  quoi  mondit  frère 
travaillerait  le  plus  ,  &  dont  il  efpere  venir 
mieux  à  bout ,  c'eft  de  conferver  la  paix  en- 
tre le  Royaume  de  Pologne ,  &  ledit  Grand 
Seigneur  par  le  moyen  de  la  bonne  amitié 
&  intelligence  qu'il  a  avec  la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  ce  que  les  Polonnois  défirent  le 
plus  en  ce  monde ,  s'ils  entendoient  le  vent 
que  mondit  frère  ou  moi  fiflions  une  Ligue 
deffenfive  avec  lefdits  Princes  Electeurs,  ils 
font  afïèz  fages  &  avifez  pour  confidérer  que 
ce  faifant  mondit  frère  demeureroit  obligé 
en  ce  cas  que  lefdits  Princes  entra(Tent  en 
guerre  contre  ledit  Grand  Seigneur ,  foit  pour 

la 
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la  deffenfe  de  la  Hongrie ,  ou  d'autres  confins 
de  l'Empire,  de  courir  même  fortune,  &  pren-  ' 
dre  la  guerre  auflî-bien  qu'eux ,  ce  que ,  avec 
jufte  occafion  ,  ils  trouveroient  grandement 
répugnant  aux  promelïès  faites  de  la  part  de  A 
mondit  frère  d'entretenir  paix  8c  amitié  avec 
ledit  Grand  Seigneur  pour  le  repos  dudit 
Royaume ,  &  en  tout  événement  de  n'entre- 
prendre guerre  ,  (mon  lorfqu'elle  feroit  jugée 
néceflaire  par  lefdits  Etats ,  étant  aflèz  certain 
que  la  chofe  ne  pourroit  être  jamais  il  fecre- 
tement  maniée  quelque  peine  que  l'on  y  mît , 
qu'elle  ne  vînt  a  la  connoiflknce  defdits  Po- 
lonais. 

Outre  cela  ,  quand  bien  ladite  Ligue  fe 
propoferoitaufdirs  Princes  Electeurs,  8c  qu'ils 
leroient  pour  l'accepter ,  dequoi  il  y  a  grande 
occafion  de  douter ,  je  ne  me  puis  pas  perfua- 
der  qu'ayant  une  fois  parlé ,  8c  étant  inter- 
venu en  ce  fait  pour  l'Archiduc  Erneft  ,  ils 
foient  pour  s'en  révoquer,  8c  faireaprès  quel- 

3ue  bon  office  pour  mondit  frère  envers  led- 
its Etats  de  Pologne ,  contre  ledit  Archiduc. 
Davantage,  le  temps  de  PAflemblée  &  con- 
vocation des  Etats  étant  échu  dès  le  cinquiè- 
me de  ce  mois  ,  8c  eux  à  cet  heure  bien  avant 
à  délibérer  des  chofes  qui  concernent  le  fait 
de  cette  Election  ,  il  ne  feroit  jamais  poflibic 
que  celui  ou  ceux  que  je  dépêcherois  vers  lef- 
dits Princes ,  ou  leurs  AmbafTadeurs  pour  né- 
gocier de  ce  fait ,  les  pût  avertir  8c  trouver 
que  l'Aflemblée  ne  fut  féparée  ,  8c  les  choies 
terminées  en  une  finalle  conclufion ,  ou  re- 
mife  à  quelqu'autre  temps. 
Deforte  qu'il  me  fera  beaucoup  plus  aifé 
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de  faire  jugement  au  recès  de  cette  Aflèmblée, 
's'il  fera  bon  de  tenter  ce  moyen ,  que  je  ne 

puis  m'en  réfoudre  à  cette  heure. 

Mais  quant  à  craindre  que  les  Etats  de  Polo- 
gne ne  foient  intimidez  par  les  menées  &  me- 
naces de  mondit  beau  pere  ,  Ôc  aucuns  d'eux 
retenus  par  là  de  faire  autant  pour  mondit  frè- 
re qu'ils  en  auraient  bien  la  volonté 

J'ai  toujours  entendu  par  l'Evêque  de  Val- 
lence  &  autres  perfonnes  que  les  Polonnois 
font  les  gens  de  la  Chrécienneté  qui  veulent 
être  les  moins  bravez ,  &  envers  lefquels  tel- 
les façons  de  faire  ne  font  d'aucun  mouve- 
ment ,  mais  nuifent  plutôt  à  ceux  cjui  les  veu- 
lent pratiquer  qu'autrement ,  qui  eft  caufe 
qu'il  me  femble  que  l'on  ne  s'en  doit  pas  beau- 
coup mouvoir ,  me  fouvenant  que  quand  je 
fis  dire  dernièrement  au  neveu  du  Palatin  de 
Dublin  que  mon  Coufin  le  Duc  de  Saxe  avoit 
promis  cfe  fecourir  mondit  beau  pere  defdits 
dix  mille  chevaux  pour  cinq  mois  ,  il  en  fit 
peu  de  compte. 

Toutesfois  je  ne  puis  que  grandement  louer 
l'avis  que  vous  me  donnez  U-de(ïus  ,  comme 
auffi  de  la  dépêche  qui  vous  fembleroit  de- 
voir fc  faire  ,  tant  en  Pologne  que  vers  les 
Princes  de  la  Germanie ,  pour  préparer  les 
chofes  à  la  force ,  &  faire  bien  connoître  à 
un  chacun  ,  qu'étant  mondit  frère  légitime- 
ment appellé  à  cette  Couronne  par  les  Etats 
du  Pays  ,  je  ne  me  délibère  pas  d'oublier  à 
employer  tous  moyens ,  foit  par  mer ,  foit  par 
terre  ,  pour  l'en  mettre  en  po(Telïion  contre 
la  volonté  de  ceux  qui  l'y  voudxoient  empê- 
cher ,  ayant  été  donné  à  entendre  chofe  fem- 

blablc 
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blablc  au  fufdit  Gentilhomme  Polonois, 
en  termes  les  plus  doux  que  l'on  J  a  pu  , 
afin  de  ne  faire  penfer  que  je  fois  pour  vou- 
loir gaillardement  allumer  une  guerre ,  com- 
me Ton  pourrait  en  prendre  le  fujet  afïèz  ai- 
fément  &  en  faire  accroire  quelque  chofe  > 
encore  que  ce  fût  au  plus  loin  de  mon  inten- 
tion ,  fi  je  commençois  dès  cette  heure  à  faire 
parler  aux  fufdits  Princes  de  la  Germanie  des 
forces  que  j'aurais  envie  de  lever  pour  cet 
effet. 

Et  penfe  quelques  belles  raifons  que  je  leur 
puflè  donner  là-defïus ,  pour  les  aflurer  que 
je  n'aurais  cette  volonté ,  aidée  de  l'artifice 
de  ceux  qui  fe  fervent  de  toutes  occafions  â 
calomnier  mes  aétions  en  leur  endroit. 

Ils  ne  fe  pourraient  engarder  d'entrer  en 
foupçon  ,  que  je  voudrais  eflàyer  à  troubler 
le  repos  de  la  dite  Germanie  >  ce  que  vous 
fçaurez  bien  juger  qu'il  eft  raifonnable  que 
j'évite  autant  en  cette  faifon  qu'en  nulle  au- 
tre ;  Se  ne  vois  rien  encore  qui  me  preflç  de 
tant  près ,  qu'il  me  faille  précipiter  pour  ce- 
la ,  (ans  fçavoir  premièrement  quel  pourra 
être  le  recès  de  cette  Aflemblée. 

Après  lequel ,  &  les  nouvelles  de  l'Evêquc 
de  Valence ,  que  j'aurai  de  l'état  auquel  fe- 
ront réduites  les  affaires  de  ce  côté-U ,  il  me 
fera  beaucoup  plus  aifé  de  prendre  une  réfo- 
lution  fur  une  telle  affaire  ,  qui  eft  tout  ce 
qu'il  me  femble  vous  devoir  répondre  fur  vo- 
tredite  dépêche  du  1 3 . 

Sinon ,  que  je  vous  fçai  fort  bon  gré  de  ce 

que  vous  vous  êtes  fi  bien  employé  avec  Le- 

beau  pour  contenter  les  Reiftres  du  Comte 

Cruolrat, 
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Cruolrat,  au  payement  qu'il  a  eu  à  leur  faire. 

Or  ie  viens  maintenant  à  vos  autres  dépê- 
ches du  16  Mars  &  du  4  du  préfent ,  aux- 
quelles pour  vous  répondre ,  je  vous  dirai  que 
ce  m'eft  un  grand  plaifir  d'entendre  que  vous 
ayez  trouvé  mon  Coufin  le  Langrave  de  Hef- 
fen  en  meilleure  impreflion  des  chofes  ci-de- 
vant avenues  en  mon  Royaume ,  que  vous  ne 
l'aviez  trouvé  à  votre  dernier  voyage ,  &  qu'au 
refte  il  foit  en  même  opinion  que  mon  Cou- 
fin  le  Duc  Cafimir  ,  &  que  je  n'ai  aucune  fe- 
crette  intelligence  avec  le  Roy  Catholique , 
qui  tende  à  offenfer  les  Princes  Proteftans  de 
la  Germanie ,  fe  montrant  toujours  très-affec- 
rionné  en  mon  endroit. 

Vous  m'avez  fait  fervice  très-fort  agréable , 
de  faire  condefeendre  mondit  Coufin  à  en- 
voyer un  Amballadeur  en  Angleterre  pour  le 
mariage  de  mon  Frère  le  Duc  a  Alençon  -,  mais 
étant  a  deux  conditions ,  à  fçavoir  que  je  l'en 
requere,&  aufli  que  mon  Coufin  le  Comte 
Palatin  y  en  veuille  envoyer  un  femblable- 
ment  de  fa  part.  Pour  accomplir  la  première, 
je  defire  qu  a  votre  retour  vous  l'en  requériez 
très-inftamment  de  ma  part,  8c  comme  de  la 
chofe  de  ce  monde  en  laquelle  il  me  peut  fai- 
re plus  de  plaifir ,  pour  l'infini  defir  que  j'ai 
-  qu'un  tel  mariage  s'éfeftuc  >  voulant  que  vous 
étendiez  là-deflîis  la  créance  de  la  Lettre  que 
je  vous  envoyé  pour  mondit  Coufin. 

Et  pour  l'autre  condition ,  je  vous  prie  d'en 
faire  aufli  toute  la  plus  affe&ueufe  prière  que 
vous  en  pourrez  faire  envers  mondit  Coufin 
le  Comte  Palatin,  afin  qu'il  y  condefeende  & 
m'aide  en  cela  >  eftimant  pour  les  mêmes 

fages 
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mettez  en  avant ,  qu'une  telle  dépêche  d'Am- 
bafïàdeurs  ne  pourra  que  grandement  fervir 
au  bien  &  à  la  réputation  de  mes  affaires  : 
mais  d'amener  avec  vous  lefdits  Ambafla- 
deurs  par  deçà ,  quand  il  fera  accordé  de  mef- 


terre ,  cela  n'eft  nullement  à  propos  ,  8c  fera 
bien  mieux,  afin  que  Ton  connoifleque  cette 
dépêche  fera  partie  de  la  pure  bonne  volonté 
que  me  portent  mefdits  Coufins  ,  &  qu'ils 
n'auront  la  bouche  faite  d'autres  que  d'eux , 
qu'ils  s'y  acheminent  de  leurs  Cours. 

Et  pource  qu'il  fera  bien  raifonnable  que 
je  leur  fafïè  faire  quelque  préfent  pour  leut 
voyage  \  je  regarderai  à  faire  tenir  à  Metz  juf- 
ques  à  la  fomme  de  mille  écus  tournois  ès 
mains  des  Sieurs  de  Theval  &£  Préfident  Viart, 
qui  les  leur  feront  bailler  pour  un  préfent  dé 
ma  part  en  pafïant  par-là,  comme  ce  fera  leur 
chemin  8c  il  fera  befoin  qu'à  cet  effet  vous 
chargiez  lefdits  Ambafïadeurs  de  vos  Lettres 
auxdits  Sieurs  de  Theval  &  Préfident  Viart , 
par  lefquelles  vous  leur  ferez  fçavoir  cdmme 
•  ils  feront  les  Ambafïadeurs  dépêchés  par  mef- 
dits Coufins  pour  aller  éri  Angleterre,  afin 
que  là-defliis  ils  leur  fafïènt  faire  la  délivrance 
dudit  argent  ,  &  puiflent  continuer  leur  voya- 
ge le  plus  droit  &  le  plus  court  qu'il  ferâ 
pofliblë. 

Il  ne  fera  point  mal  à  propos  que  par  eux 
vous  écriviez  auffi  un  mot  au  Sieur  de  la 
Motte  (Fenclon)  de  l'occafion  de  leur  allée 
par-delà,  aufquèis  ils  pourront  librement  dé- 
clarer, étant  mon  Ambafladeur  comme  il  eft* 
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leur  charge ,  &  la  réponfe  qu'ils  auront  èué'dt 

la  Reine  d'Angleterre. 

Cependant  il  ne  fera  toujours  que  bon  que 
Vous  envoyez  la  Lettre  ,  que  vous  a  mife  entre 
mains  mondit  coufin  ieLangrave ,  qui  ne  peut 
que  grandement  fervir  à  cette  affaire,  duquel 
je  ne  vous  dirai  rien  davantage ,  mais  que 
j'ai  fort  confideré  les  raifons  pour  lefquellts 
inondit  coufin  à  différé  d'écrire  aux  Proteftans 
de  Pologne ,  pour  leur  donner  le  témoigna- 
ge dtc  mon  frère  le  Duc  d'Anjou  ,  tel  que  je 
vous  âvois  mandé ,  par  l'une  de  mes  dépêches 
de  l'en  enquérir.  Et  ne  vous  fçaurois  trop 
louer  de  ce  que  parles  bonnes  &  mftantes  re- 
pliques,que  vous  lui  avez  faites  là^-deflus^vous 
l'ayez  enfin  fait  condefeendre  à  un  expédient 
que  vous  avez  trouvé ,  que  je  n'eftime  pas 
moins  utile  que  le  premier  ,  qui  a  été  de  dé- 
pêcher le  Docteur  Crifpinus  vers  la  Douai- 
rière de  Brunzvich ,  avec  l'inftruétion  du  con- 
tenu dont  vous  me  faites  un  fommaire  récit 
par  votre  dite  Lettre ,  qui  eft  conçue  fur  un 
ii  bon  fujet,  qu'elle  ne  fe  pouvoit  fonder  avec 
un  plus  grand  avantage  pour  mondit  frère , 
dequoi  il  pourra  avenir  plus  de  profit  &  uti- 
lité que  des  Lettres  que  mondit  couïin  eût 
pu  écrire  aux  fufdits  Proteftans  de  Pologne. 

Pour  le  regard  defquels  je  vous  dirai  tou- 
tes-fois ,  que  je  défire  que  vous  y  faites  en- 
voyer la  Lettre  que  devoit  écrire  le  Sieur  de 
la  Perfonne  au  Sieur  de  Sechelles  ,  ou  autres 
Proteftans  dudit  Pays  ,  par  le  double  qu'il 
vous  en  fera  tenir  avec  l'original ,  vous  trou- 
vez qu'elle  foit  pour  fervir  à  l'effet  que  je  défi- 
te  y  &  fans  y  avoir  rien  oublié. 

Mais 
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Mais  quant  a  ce  que  le  Comte  Ludovic 
vous  a  offert  pour  la  bonne  affe&ion  qu'il 
veut  montrer  de  porter  à  moi ,  &  à  mondit 
frère,  de  dépêcher  homme  exprès  en  Pologne 
même  fon  Miniftre,pour  faire  pour  mondit  frè- 
re tous  les  bons  offices  dont  vous  le  chargerez» 
Jeftime  toujours  cette  fienne  bonne  vo- 
lonté ,  toutes-fois  afin  de  ne  rien  faire  qu'a- 
vec confidératiôn  en  tel  négoce  ,  je  délire 
qu  avant  de  l'y  énvoXer,  vous  en  donniez 
avis  audit  Eveque  de  Vallence,  afin  qu'après 
avoir  eu,  fur  ce  fa  réponfe  ,vous  lui  envoyez, 
s  il  vous  écrit ,  qu'il  foit  pour  fervir  en  quel- 
que lorrea  nos  affaires  &  non  autrement, 
i»-  ïai^ÛIe  double  q«e  m'avez  envoyé  "de 
linftruéhon  apportée  par  leÇomtedeLafdro- 
lor ,  lequel  vous  avez  fort  fagemenr  fait  de 
renvoyer  inconrment  au  Lalquy  du  lieu  de 
^aiiel ,  ou  il  vous  eft  venu  trouver ,  je  fais 
une  gracieufe  réponfe  audit  Lafquy  poUr  le 
retenir  toujours  a  moi  le  plus  qu'il  fera  poffi- 
ble  ,  &  en  écris  un  mot  à  l'Evêque  de  Vallen- 
ce ,  afin  qu'il  regarde  dé  fe  comporter  avec  lui 
de  la  meilleure  façon  qu'il  pourra*  pour  ne  lui 
donner occafion  de  mécontentement,  délirant 
que  par  couverture  que  vous  ferez  à  part,  vous 
faites  tenir  moh  paquet  aùdit  Êvêque  de  Val- 
lence. 

Au  furplus ,  M.  dé  Schomberg ,  pour  ce 
qu'il  eft  bien  raifonnable  de  faire  quelque  dé- 
monftration  à  maCoufine  laOucheflè  de  Saxe, 
veuve  du  feu  Duc  Jean  Guillaume ,  du  regret 
que  j'ai  à  là  mort  de  feu  fon  mari ,  je  lui  en 
écris  un  mot  de  Lettre ,  comme  fait  aufli  la 
Reine  Madame  ma  mcre ,  par  lequel  nous  lui 
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faifons  entendre ,  comme  nous  vous  avons 
donné  charge  de  la  vificer  de  notre  part ,  & 
vous  condouloir  avec  elle  de  cette  perte  ,  ce 
que  vous  étendrez  eh  toutes  les  plus  honnê- 
tes &  çracieufes  paroles  dont  vous  vous  pour- 
rez avifer  ,  l'afllirant  que  nous  demeurerons 
toujours  bons  amis,  &  à  fes  enfans  en  toutes 
occafions,  oui  s'en  pourront  préfenter,  priant 
Dieu  ,  M.  de  Schomberg  ,  qu'il  vous  ait  en  Ta 
fainte  garde.  Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  xxi 
jour  d'Avril  1572.  (vieux  Jlyle  ,  ou  1673. 
nouveau  Jlyle.  ) 


Signé,  CHARLES. 

Et  plus  bas  >  Bruslàrl 

Et  au  dos  efl  écrit  :  A  Monfieur  de  Schom- 
berg, mon  Chambellan  ordinaire. 


LA 
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*    LA  TRAGEDIE 


DE  FEU 

G  ASP  AR  DE  COLLIGNI, 

- 

Jadis  Admirai  de  France  ,  contenant 
ce  qui  advint  à  Paris  le  24  Aouft 
1571,  avec  le  nom  des  Perfon nages. 

♦ 

3b' A  d  m  1  r  a  t,  '  Mercure. 

MONTGOM  MER  Y,  PlLLES. 

Le  Peuple.  DA  nmlot,  fortant 
Le  Roy.  des  Enfers. 

Le  Cons  eil  du  Roy.  Les  Furies. 

Briquemaut.  Le  Délateur, 

Cavagns.  Le  Messaigiir, 


Par  F*  François  de  Chantelowv^ 
Gentilhomme  Bourdelois ,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Sainft  Jehan 
de  Hierufalem. 

1 57  y 

M  m  j  AVIS. 


AVIS. 

C$TTE  Pièce  y  qui  ejl  extrêmement  rare  , 
ri* a  pas  même  été  connue  du  Pere  le  Long  , 
dans  fon  ample  Catalogue  des  Ecrivains  de 
flfijloire  de  France.  Je  ta  réimprime  donc  > 
non  pas  comme  une  Pièce  bonne  ou  (supporta- 
ble :  mais  fèuleme/it  pour  faire  plaijir  aux  eu- 
rieux  amateurs  de  ces  morceaux  hijloriques  , 
qui  font  connoître  la  manière  de  penfer  de  ces 
temps  orageux  :  tous  à  la  vérité  ,  même  parmi 
les  Catholiques  ,  ne  tenoient  pas  le  langage  de 
ce  médiocre  Ecrivain  }  il  a  cru  néanmoins  devoir 
parler  comme  la  Courparloit  alors  K  /«  m? étonne 
qu'il  ait  été  pris  de  trois  ans  a  publier  un  fi 
mauvais  Ouvrage  ,  &  que  la  mort  de  Charles  IX. 
ne  lui  ait  pas  fait  fupprimer  cette  Pièce.  On 
verra  aue  le  caractère  de  l'Amiral  de  Coligni 
n'y  ejt  nullement,  obferyé^  ;  c'ejl  la  remarque 
générale  que  je  crois  devoir  faire  ,  à  laquelle 
je  dois  ajouter,  que  jamais  Pièce  ne  fut  moins 
dans  les  règles  9  ni  pour  le  temps  ,  ni  pour  r or- 
donnance }  mais  cela  ne  doit  pas  étonner ,  dis 
qu'on  fçaura  que  notre  Théatrç  n'a  pris  la  for- 
me qui  lui  convient  9  que  vers  le  milieu  du  dix- 
feptiéme  Siècle  :  avant  ce  temps-là  on  ne  con- 
noijfoitque  la  Vérification  >  bonne  ou  mauvai- 
fi,  &  le  refit  êtoit  brut.  J'y  joindrai  quelques 
Notes  fuperficielles  ;  cette  prétendue  Tragédie 
#e  méritant  point  d'en  avoir  de  plus  amples. 

> 
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TRAGEDIE 

D  £   F  E  U 

G  AS  PAR  DE  COLLIGNI, 

♦ 

Jadis  Admirai  de  France*  3_  contenant  ce 
qui  advint  à  Paris  le  24  Aoujl  ii>yi. 

—    , ,        -  -  ^ — — — — 

ACTE    P  R  E  M  I  E  R, 

L*A  D  MIRA  t. 

O M  ânes  noîrciflans  ès  Enfers  impîteux  (  1  )  P 
O  mes  chers  Compagnons ,  hé  que  je  fuis  honteux 
Qu'un  Enfant  Ci)  ait  bridé  mon  effroyable  audace  ; 
Que  me  refte-it,  chétif ,  pour  hontoyer  (  3  )  ma  race-. 
Sinon  que-  me  cacher  &  du  vilain  licol , 
De  mes  bourreHes  mains  hauît  eftraindre  mon  col. 

O  Mort , 


(  1  )  Impiteux.  ]  Mau- 
vais terme  ,  pour  dire  ine- 
xorable :  l'application  de 
fios  anciens  Poètes  étoit  de 
faire  de  nouveaux  mots. 
Ronfard  lui-même  eft  plein 
de  ces  mots  controuvés ,  la 
plupart  tirés  du  Grec. 
(  1,)  Enfuiy^l  CeO; 


Charles  IX.  qui  en  1571. 
n'a  voit  pas  phis  de  «  ans , 
&  qui  eft  mort  le  30  May 
*574  >  âgé  feulemeno  de 
14  ans*. 

(  3  )  Rbntoyer.  ]  Antre 
terme  nouveau  ,  pour  dire 
deshonorer -y  mais  qui  a  eft 
point  d'ufa^e* 

Mm  4  (4) 


Digitized  by  Google 


55*      a  TRAGEDIE 

O  Mort  i  ô  rage ,  ô  fer ,  ô  Pluron ,  ô  Furies  *  , 
Courez ,  accablez-moi  foubz  vos  fureurs  aigries  \ 
O  Satan ,  ô  Calvin  î  Ouvre  -  moi  les  Enfers  , 
Où  mes  frères  (  4  )  &  toi  grillant  de  feux  divers  : 
Defpitez  ,  blafphémez  en  hurlemcns  horribles  , 
Du  jufte  punifTeur  les  forces  invincibles. 
Ouvrez  ,  faites-moi  place ,  à  moi  cft  le  labeur 
De  Syfiphe  (  y  )  larron ,  &  d'Ixion  (  6  )  trompeur. 
Et  s'il  y  a  nul  Dieu ,  qui  ait  pui  (Tance  adonques  , 
Car  à  mon  coeur  mécliaat  :  deDieu  je  ne  creus  onques(7)> 
Qu'il  montre  fon  pouvoir,  &  darde  fur  mon  chef 
Et  non  fur  un  rocher  ,  des  foudres  le  méclief. 
Nuit  la  fille  d'Enfer ,  vous  fieres  Eumcnides  (  8  ) , 
Vous  Styx ,  Phlegeton ,  vous  ondes  Cocytides  (  9  )  \ 

Et  toi 


(  4  )  Frères.  ]  L'Amiral 
eut  deux  frères.  ;  Odet  de 
Chaftillon  fon  aîné  ,  qui 
naquit  le  10  Juillet  1515, 
qui  fut  Cardinal  en  1 5  3  j  , 
&  qui  eft  mort  erapoifon- 
né  en  Angleterre  le  14  Fé 
vrier  1571.  François  de 
Coligny  Sieur  d'Andelot, 
autre  frerede  TA  mirai,  na- 
quit ie  18  Avril  ifij  ,  & 
mourut  à  Saintes  d  une  fie 
vre  maligne  ,  le  17.  May 
1 S  69.  L'Amiral  Gafpard  di 
Coligny  étoit  néliû-même 
le  16  Février  de  l'année 
IJI8. 

(  5  )  Sifyphe  larron,]  Fur 
filsd'EoIe,  &  défolale  Pays 
d'Atriauc  par  fes  larcks  , 
fut  tue  par  Thefée.  Voyez 
Ovide  ,  Livre  XIII.  de  fes 
Metamorphofes. 


(  6  )  Ixion  trompeur.  ] 
Célèbre  fourbe  de  l' Anti- 
quité Fabulçufc  ,  dont  les 
Poètes  parlent  fouvent.  • 

(  7  )  Je  ne  crus  oneques.] 
Rien  n'eft  plus  op pofé  au 
caractère  de  l'Amira^qu'  un 
fentiment  fi  impie  ;  &  fi 
1* Auteur  avoir  pu  voir  la 
Jultification  de  l'Amiral,  en 
1 57^  &  1577  s  ou  les  Let- 
tres Patentes  de  Henri  IV. 
du  10  Juin  aurojf 
ou  penfé ,  ou  parté  autre- 
ment qu'il  n'a  fait. 

(  8  )  Eum&nides.  ]  Ce 
(ont  les  Furies  de  l'Enfer  -, 
elles  font  célèbres  dans 
tous  les  anciens  Poètes. 

(  9  )  x>  «  Phlegeton  , 
ondes  Cocytides.  ]  Ce  font 
les'  prétendus  Fleuves  des 
Enfers,  félon  la  Fable. 

(10) 
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Et  toî  en  tefte  triple  (  10) ,  ô  des  Ombres  Portier  , 

Ouvre ,  pour  m  engloutir  ton  horrible  gofîer. 

Celc  vous  qui  pouvez  tout ,  ô  Mefleigneurs  les  Diables, 

Vous  avez ,  vous  avez  des  forces  admirables , 

Et  non  pas  ce  grand  Dieu ,  qui  fait  peur  aux  enfans, 

Et  aux  femmes ,  qui  font  toutes  courbées  d'ans. 

Car  s'il  eut  eu  pouvoir  ,  il  eut  bien  fait  enfortc, 

Que  le  Roy  eut  plié  fous  ma  puifTance  forte  ; 

Et  puifqu  à  mon  plaifir  t'avoit  ce  Chrilt  chéri , 

Sujet  à  mon  défit ,  devoir  rendre  un  Henri  (u). 

Toute  Religion  déformais  je  renonce, 

Voire ,  je  quitterois  celle  que  Beze  annonce , 

S'il  ne  falloit  mafquer  d'ombre  de  pieté  , 

Ce  que  j*ai  entreprins  contre  la  Royauté  : 

Et  d'autant-  que  je  fçais  mauvaife  l'entreprinfe, 

Mefchante  opinion  en  Genève  (  1 1)  j'ai  printe  , 

Laquelle  fe  montrant  blanchie  par  dehors  , 

Bien  que  noire  au  dedans ,  trompe  les  plus  accorts  5, 

Si  bien  que  requérant  qu'en  libre  confeience , 

On  nous  laifle  prefeher  paiûblement  en  France  5 

Je  demande  à  part  moi  de  renverler  la  Foi 

Du  Pape  &  de  Calvin  :  &  fuyant  toute  Loi , 

Qui  veuille  retenir  ma  main  fous  fon  empire , 

Moi  feul  exempt  de  Loi ,  eftre  Roy  je  délire  (*$)• 

Je  feins 


d  autres ,  lui  fuffifoit  pour 
corrompre  fa  Religion. 

(13)  Ejlre  R  oyje  défîre.  ] 
Ce  n'a  jamais  été  la  penfée 
de  l'Amiral  ;  il  fe  conten- 
tait même  d  être  le  fécond 
dans  fon  Parti ,  dont  cer 
pendant  il  étoit  lame  5  on 
ne  fçauroit  montrer  ,  qu'ij 
ait  afpiré  à  la  première  pla- 
ce. Peut-être  n'auroit-il  pas 
jrça  i^u^iuts  ut  v.aiviu  ,  la  I  été  fâché  de  former  laFran- 
la  f  rance  >  comme  à  biejn  ce  en  République. 


(  I  o  )  En  tefte  triple.  ] 
Cerbère  ,  prétendu  Portier 
des  Enfers. 

(11)  Henri.]  Cc(t  Hen- 
ri Duc  d'Anjou  ,  qui  fuccé- 
da  au  Roy  Charles  IX.  & 
qui  défit  les  Huguenots  à 
BafTac  &  à  Moncontour. 

(1 1)  En  Genève.]  On  ne 
voit  point  que  l'Amiral  ait 
été  à  Genève  >  pour  y  fuccr 
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Je  feins  d'eftre  bien  fore  Chrefticn  Réformé , 

Pour  mieux  furprendre  ainfi  noftre  Roy  défarmé  (14)  > 

/Liafi  ypochrifant  (  1 5)  je  fuis  traiftre  a  toute  heure , 

Ainfi  le  vieux  Rcgnard ,  toujours  Regnard  demeure. 

Mais  >  mais,  las ,  d'où  me  vient  qu'ayant  fait  eflevçr 

Four  plus  ce  jeune  enfant  imbecille  efprouver  > 

Ce  Peuple  blondiffant  de  l'Angloife  Tamîfe, 

Et  le  Porc  Allemand  (  16) ,  meurtrier  de  ce  grand  GuUo» 

Mon  mortel  ennemi ,  (  mais  que  pourtant  j'aimoy  ) 

Pour  en  le  menaflant  me  jetter  fur  le  Rov  : 

Mais  d'où  me  viens  (  dis- je  )  aue  toute  cefte  force , 

Pour  me  dommager  plus  n  a  lcrvi  d  amorce  * 

O  fille  de  Tithon  (  1  ?) ,  du  lift  enfafrané  (18) 

Sortant ,  qui  montre  aux  Dieux  le  grand  tout  enjourné  * 

Et  qui  partout  le  Ciel  9  les  barrières  déclofes , 

D'une  infortune  main  femes  d'oeillets  &  rofes  (x^)  » 

Pcfcouvris-tu  jamais  de  tes  yeux  vigilans  , 

Tels  rnal-heurçux  que  moi  parmi  les  plus  vaUlans. 

O  fouverainc 


(14)  Defarmé.]  Charles  I 
IX.  avoir  raifon  de  n'être 
point  armét  puifqu  il  avait 
accorde  aux  Huguenots  une 
Paix  avantageuse ,  dès  le  8 
Août  1570. 

(if)  Tpocrifant.]  Autre 
terme  de  nouvelle  fabrique, 
pour  dire  ,  ftifant  ïbyfo- 
crite. 

(  1 6  )  Perc  Allemand.  ] 
Satyre  impertinente  des  Al- 
lemands >  qui  n'étoient  pas 
moins  policés  que  les  Fran- 
çois ;  mais  chacun  à  leur 
manière  ,  &  félon  le  génie 
des  Nations.  D'ailleurs  l'Au- 
teur fe  trompe  fort  ,  en 
marquant  que  TAiTaffin  du 


Duc  de  Guifc  etoit  Alle- 
mand :  Poltrot  etoit  Gen- 
tilhomme Angoumois  v  £c 
avoit  l'air  Efpagnol ,  plutôt 
qu'Allemand. 

(17)  Fille  de  Tithon.] 
C'eft  l'Aurore  >  qui  fut  fille 
non  de  Tithon  ,  mais  d* 
Titan  &  de  la  Terre.  Elle 
devint  amoureufe  de  Ti- 
thon ,  &  l'enleva.  Telle  oft 
la  Fable. 

(18)  Enf*ffr*nc.~]  Mot 
inventé ,  pour  déTigner  la 
couleur  de  l'Aurore. 

(  19  )  Semés  £  œillets  & 
rofes.]  C'eft  ce  que  dit  la 
Fontaine  ,  en  parlant  des 
fleurs  ; 

_ . 
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O  fouveraine  Reine ,  O  PrincefTc  du  monde 

Qui  le  pied  mal-certain  tient  fur  la  boule  ronde , 

Que  t'ai -je  fait,  afin  d'ainfi  me  renverfer 

Par  un  Pyrrhe  (zc)  nouveau ,  à  peine  commencer 

Qui  ne  fait ,  qu'apporter  les  fiiricufes  armes  , 

Me  renverfer  ,  dis-je ,  moi  qui  tant  de  Gendarmes , 

Ai  commandé  jadis ,  faifânt  trembler  d'effroy 

Mille  Peuples  divers  ,  ennemis  de  mon  Roy  ? 

Quoi  pour  me  mettre  ici  Tentreprinfe  d'Amboifc  (il) 

Quand  j'eus  foufflé  le  feu  de  la  civile  noife , 

Et  fiir  le  Champ  fameux  des  Druides  ombreux  (n) 

J'eus  contre  noftre  Roy  le  Combat  dangereux , 

Ja  desja  je  cuidois  eftre  au  haut  de  ta  roue 

Alors  que  ta  rigueur ,  qui  du  monde  fe  joue, 

Me  renverGi  plus  bas  :  au  plus  défaftré  rang 

Od  je  me  vis  baigner  dedans  mon  propre  fang  (15), 

Ou  tous 


Et  vous  chat  mantes  fleurs  » 
Douces  filles  des  pleurs , 
De  la  naijfante  Aurore 
Méritez  que  la  main 
De  cille  que  f  adore , 
Vous  mosjfonne  en  che- 
min. 

Mais  quelle  différence. 

(10)  Pyrrhe.]  Pyrrhus 
fils  d'Achillo  &  de  Deida- 
mie  ,  fut  jeune  au  Siège  de 
Troyes  ,  od  il  tua  Polyte , 
fils  de  Priam  j  puis  Priam 
lui-même. 

(n)DAmboife.]  Emeu- 
te faite  au  mois  de  Mars 
1 5  60  ,  plus  contre  les  Gui- 
fes ,  que  contre  le  Roy  -, 
mais  c'étoit  toujours  un 
crime.  Cependant  fi  le  Prin- 
ce dç  Con4é  Louis  L  de 


Bourbon  ,  Rit  (bupçonné 
d'en  être  le  Chef  -,  on  n'en 
aceufa  point  l'Amiral,  mais 
on  croyoit  bien  faire  ,  de  , 
mettre  tout  fur  fon  comp* 
te. 

(n)  Druides  ombreux.] 
Ceft  la  Bataille  de  Dreux  , 
donnée  le  1 9  de  Décembre 
iy6i  ,  011  le  Prince  de 
Condé  ,  Chef  des  Hugue- 
nots ,  fut  fait  prisonnier  par 
les  Catholiques  \  comme 
le  Connétable  ,  Anne  de 
Montmorency  ,  Chef  des 
Catholiques  fut  prisd'un  au- 
tre côté  par  les  Huguenot?, 
qui  furent  battus  à  cette 
Journée  ;  &  PAmiral  fie 
leur  retraite. 

(a.))  Pr*{refang.]  L]Au- 

tçur 
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Où  tous  les  Révoltes  contre  leur  mère  France , 

Me  fuivant  au  combat  fous  l'habit  d'innocence  % 

N'eurent  meilleur  moyen  que  de  bien  taloner  (14) 

Avec  moi ,  pour  du  tout  ne  fe  voir  ruiner. 

Puis  (  fans  parler  ici  de  diverfc  efearmouche  ) 

Eftant  à  S.  Denys  (1  y)  (  &  ce  qui  plus  me  touche  ) 

En  eftant  à  Baflac  (z6) ,  de  toi  mal  fécondé, 

A  coup  on  culbute  mon  Prince  de  Condé , 

Et  ainfi  lui  mourant  porté  fur  une  afnefTe  (17) , 

Au  lieu  de  l'abolir, a  rétabli  la  MerTe. 

Teleph  (18) ,  non  autrement  deffendant  quelquefois 

Le  pafTage  aux  Grégeois ,  fek  partage  au  Grégeois 

Lorfqac 


tetir» ,  aurTi  médiocre  Hifto- 
rien  que  mauvais  Poète ,  fc 
.  rrompe  ici  ;  l'Amiral  ne  fut 
point  bieffé  à  la  Bataille 
de  Dreux. 

(14)  Que  de  bien  t al 0- 
tier.  ]  Autre  faute  de  l'Au- 
teur ;  l'armée  ennemie  ne 
s'enfuit  pas  à  toute  bride  , 
fa  retraite  fut  belle  &  en 
bon  ordre  \  l'Amiral  ne 
perdit  rien  de  fa  prudence , 
&  de  fes  grands  talcns. 

(ik)A  S.  Denys.]  Cette 
Bataille  perdue  encore  par 
les  Huguenots  ,  fe  donna 
le  10  Novembre  ij$7.  Le 
Connétable  y  ut  blcdé  à 
mort ,  &  décéda  le  1 1  des 
mêmes  mois  &  an  ,  âgé  de 
78  ans. 

(16)  Bafac]  C'eftce 
qu'on  appelle  aufli  la  Jour- 
née de  Jarnac  »  donnée  le 
15  Mars  i$69  x  les  Hu- 


guenots continuèrent  a  y 
être  battus  -,  &  le  Prince  de 
Condé  ayant  eu  fon  che- 
val tué  fous  lui ,  &  ne  pou- 
vant erre  fecouru ,  fut  fait 
prifonnier  par  d'Argence  , 
&  enfuite  affafliné  de  fang 
froid  ,  par  Montefquiou , 
Capitaine  des  Gardes  de 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
cemmandoit  à  cette  Jour- 
née. 

(17)  Afoefe.]  Ce  fut  la 
feule  voiture  que  l'on  trou- 
va ,  pour  emporter  le  corps 
du  Prince  -,  ce  qui  donna 
lieu  à  rEpitaphe  comique 
qucjai  rapporté  ci-dclTus, 
pages  35  &  $6. 

(  18  )  Teleph.  ]  Roy  des 
Myficns ,  fils  d'Hercule  & 
de  la  Nymphe  Augé  ;  fuc 
blefTc  par  Achilles  ,  pour 
s'être  oppofé  à  l'expédition 
de  Troyes. 
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torique  le  grand  Achille ,  à  la  force  cognue*, 

L'attaignit  au  fecours  de  la  plante  venue 

Et  {  pour  ne  m'amufer  à  ce  mortel  féjour , 

Du  Siège  de  Poitiers  (19) ,  auprès  de  Moncontour  )  (3  0), 

A  Ervaux  je  fentis  la  rude  félon  nie  > 

Od  le  fier  coutelas  de  ce  fanglanr.  Enye  , 

Me  terrafla  fi  bien ,  &  mes  Blancdres  formés , 

Que  la  plufpart  en  font  ou  morts  ou  defarmés. 

Mais  courage ,  ceux-là  qui  n'ont  plus  d'efperance  > 

Fichant  tout  leur  efpoir  fur  la  délefperance , 

Je  veux  donques  mourir ,  ou  bien  tuant  le  Roy  , 

Transférer  cautement  la  Couronne  fur  moy  : 

Que  fi  à  mes  défirs  tu  réponds  !  ô  Fortune , 

Mon  invincible  cœur  fera  la  mort  commune  s 

Et  n'eftant  point  ingrat ,  d'encens  je  couvrirai 

Tes  Autels  (51),  & l'odeur  aux  Aftres  envoyrai \ 

Mais  par  le  globe  rond  ,  ou  eft  celle  perfonne , 

Qui  au  bruit  de  mon  nom  fuperbe  ne  s'eftonne  * 

MONTGOMHERY. 

Ja  je  fuis  plein  de  joyeufe  allégrelfe  % 
Qu'encor  un  jour  j'efvantcrai  la  Mdfej 
Et  les  combats  par  fortune  perdus 
Nous  font  déjà  par  fortune  rendus  -, 
N  avons-nous  pas  couru  toute  la  France , 
Sans  qu'on  ait  pu  nous  faire  réuftance , 

Tout 


(  19  )  Siège  de  Poitiers.'] 
Les  Huguenots  ,  quoique 
battus  ,  ne  laifTerent  pas 
d'entamer  le  Siège  de  Poi- 
tiers la  même  année,  mais 
le  Duc  d'Anjou  le  leur  fit 
lever. 

(30)  Moncontour.]  Près 
Ervaux  ;  autre  Bataille  per- 
due par  les  Huguenots  ,  le 
5  Octobre  de  la  même  an- 
née 15  6$  ;  l'Amiral  reçut 


une  blcfTure  au  vifage  à 
cette  Journée. 

(il)  Tes  Autels.]  Plai- 
fant  fyftême  de  l'Auteur  de 
cette  mauvaife  Pièce  :  il 
reprefente  l'Amiral ,  hom- 
me ,  dit-il ,  fans  Religion-, 
&  en  cet  endroit  il  lui  fait 
offrir  de  l'encens  à  la  For- 
tune ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  le 
fait  Idolâtre  ,  ayant  par 
confequent  une  Religion. 
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Tout  le  Languedoc  ,  toute  Provence  auflî^ 
Dcipuis  Ervaux  (31)  nous tcfmoigne  ceci: 
Les  infenfés  Papaux  (33)  ont  pu  cognoiftre 
Que  FAdmiral  eft  des  armes  le  maiftre. 
Courage  donc ,  ô  de  France  Admirai , 
Et  réparant  du  paiTé  tout  le  mal 
Retirons  -  nous  au  Pays  Charitable  (54), 
Ou  (  renforcés  )  une  mort  honorable 
Nous  envoyra  ès  Champs  Elyféans , 
Où  nous  feront  nos  haincurs  (3  5)  renverfans  j 
Et  de  ma  part  fi  j'ai  quelque  vaillance , 
Je  la  mettrai  pour  ruiner  la  France  : 
£t  tout  ainfi  que  de  mon  bras  jadis 
Je  renverfai  (36)  mon  le  Roy  à  Paris 
Pour  te  fervir  *  à  la  longue  j  efpcrc 
Tuer  le  Roy  *  fie  maflacrer  ion  frere. 

V 


Admira*, 


(31)  De/puis  Ervaux. 1 
Avant  la  Journée  de  Mont- 
contour  ,  on  dépêcha  le 
Comte  de  Montgommery , 
connu  autrefois  fous  le 
nom  du  Capitaine  Lorgcs  , 
pour  faire  lever  le  Siège  de 
Navarrins  en  Bearn  ,  affie- 
gée  par  Terride  ->  ce  qu'il 
exécuta  au  commencement 
de  Juin  1 5  69 . 

(33)  Papaux. }  Ceft  le 
nom  que  lés  Huguenots 
donnoient  auxCatholiques  ; 
&  même  le  terrain  fur  le- 
quel étoit  Farmée  Catholi- 
que à  Montcoiitour,  fut  tou- 
jours nommé  le  Champ  des 
Papaux  >  comme  celui  des 
Huguenots  fut  nommé  le 
Champ  des  Pieds  gris ,  à  ce 


que  dit  d'Aubignc  ,  Tome 
1  ,  Liv.  s  y  Chap.  17. 

(  34.)  Au  Pays  Chars ta- 
Mr.]  Ceft  la  Chanté ,  Ville 
importante  alors  ,  parce- 
quelle  donne  un  partage 
lur  la  Loire.  Les  Hugue- 
nots la  porTedoient ,  &  leur 
armée  s'y  retira ,  après  leur 
défaite  à  Montcontour. 

(  5  S  )  Ilayneurs.]  Ceux 
cpii  nous  hâïifent  ,  terme 
eclipfé  de  notre  Langue. 

(36)  Je  renverfai.  ]  Ce 
fut  le  X9  Juin  que  Henri  II 
fut  blefTé ,  mais  par  un  pur 
malheur ,  d'un  coup  de  lan- 
ce du  Comte  de  Montgom- 
mery  ,  qui  n  avoit  aucun 
mauvais  deflein  ;  le  Roy  en 
mourut  le  10  Juillet  Jjf*. 

(}7) 
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tî  me  fou  vient ,  ô  grand  Montgommery, 
Que  tu  tuas  non  -  feulement  Henry  ; 
Mais  que  tu  as  aulfi  par  ta  prudence 
Fait  aui  Papaux  vaillance  refiftanec  $ 
Il  me  fouvient  que  detfbus  ton  harnois 
As  regaigné  le  Pays  Bearnois  ($7)  > 
Et  furprenant  par  prompte  diligence 
Du  Terridin  la  fuperbe  arrogance , 
Tu  le  rendis  d'amégeant  ameeé, 
Et  dégageas  Navarrins  engage  : 
Il  me  fouvient  de  tes  venus  hautaines  (38)» 
PréTage  feur  de  victoires  certaines  -y 
Je  fçais  très-bien  que  pourfuivre  il  nous  faut  , 
Voire  à  Paris  le  grand  Prince  Papaut , 
Car  de  beaucoup  nos  troupes  renforcées 
Eftonneront  les  Places  afliegées; 
Ou  pour  le  moins  combattant  bravement , 
Nous  ne  mourrons  neuf  de  contentement  (59)  i 
Et  s'il  advient  que  la  Paix  fe  préfente , 
Nous  la  prendrons  avecques  une  attente 
De  par  fous  mains ,  furprendre  noftre  Roy 
Qui  nous  croira  fur  noltre  fimple  foy , 
Le  Grand  Seigneur  tant  feulement  doit  cftre 
Pour  cftre  Roy ,  ou  bien  Empereur  traiftre. 

MONTOOMMERY, 

Qui  pour  régner  va  fon  Prince  alTaillant 
A  tort  ou  droit  ,  eft  eftimé  vaillant. 


Celui 


(37)  Le  Pays  Bearnois.] 
Voyez  ce  que  je  viens  de 
marquer,  fur  Montgomme- 
ry  &  Terride. 

(38)  Hautaines.  ]  Pour 
dire ,  grandes ,  excellentes. 
Il  y  a  long  tems  que  ce  ter- 
me n'a  plus  cette  lignifica- 
tion ,  Se  fe  prend  aujour- 


d'hui, toujours  en  mauvaife 
part ,  pour  dire  fier ,  impé- 
rieux. 

(39)  Neuf  de  contente? 
ment.]  Pour  dire  Sans  avoir 
repu  de  contentement.  Je 
doute  que  cette  manière  de 
parler  ait  jamais  été  e» 
ufage. 

(40) 


Digitized  by  Google 


T  H  A  G  E  D  I  Ë 

Le  Peuple  François 
Celui  qui  eft  entier  &  rond» 
Et  qui  n'a  fon  ame  tachée 
Du  vice  qui  le  fens  corrompt  , 
Qui  n'a  point  la  bride  lafchée 
Aux  forfaits  qui  font  exécrables  * 
Et  aux  excès  abominables. 

Celui  qui  eft  de  vie  entier 
N'a  befoing  de  la  flèche  More  (40)  * 
De  lare  Turquois  ,  &  n  a  meftier 
t)cs  Efquadrons  armés  encore  s 
N'a  beloing  de  Soldats  de  garde  y 
La  feule  innocence  le  garde. 

Qui  en  fa  confeience  eft  pur  » 
Et  qui  de  fraude  a  Famé  nette  , 
N'a  de  reproche  nulle  peur 
Et,  partout  va  drefTant  la  tefte , 
Et  ne  craint  point  qu'à  fa  perfonné 
Aucune  embufeade  fe  donne. 

11  fe  contente  de  fon  bien  * 
Soit  grande  ou  petite  richefle  ; 
Jamais  fon  prochain  il  ne  bleffe , 
Auflî  ne  lui  vient-il  que  bien , 
11  n'eft  offenfé  de  perfonne , 
ïl  fait  prefent ,  &  on  lui  donne* 

Et  bien  (  quand  il  fe  coucheroit  ) 
Qu'il  ne  voulut  clorre  fa  porte , 
Aucun  de  lui  n'approcheroit 
four  le  fafchcr  en  nulle  forte  * 


Si  bien 


(40)  Flèche  More.]  C'cft 
une  paraphrafe  de  cette 
penfée  d'Horace  : 


Integer  t)it&  >  fcèhrifqu* 

puras  , 
Non  eget  l/lum't  jaculis^nec 

arcHk 

(41) 
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Si  Vicn  ceiuiTe  fortifie  v 
<£ui  au  feul  bien  duire  fe  fie. 

Il  eft  eftimé  d'un  chacun  , 
tl  fixait  de  tous  toujours  bien  dire  \ 
JD'ennemis  oneques  n'a  pas  un  , 
tt  à  perfonne  il  ne  veut  nuire  : 
Bref  amoureux  de  la  fagefTe 
11  ne  fent  aucune  détrefle. 

Combien  au  rebours  le  mcfcliant 
Eft  en  crainte  continuelle  -, 
En  fa  confcicncc  feachant 
<Juel  vice  fon  amc  botirrelle , 
£t  n  ignorant  point ,  miferablc , 
iCombicn  il  eft  abominable. 

Lepillemcnt  (41^  qu'aura  commis 
ïien  louvent  fa  dextre  larroné  (41)  > 
ït  le  bras  fanglant  qu'il  a  mis 
Contre  l'innocente  perfonne  * 
Tant  de  fraudes  par  lui  commifes  $ 
Devant  les  yeux  lui  feront  mifes. 

Ja  nira-t-il  par  lés  rorefts 
KTaufli  par  les  Syrtes  pierreules , 
(Comme  le  bon  )  fans  que  de  près 
Ne  fente  les  Parques  ombreufes  -% 
Ja  parmi  le  mutin  Protée  (45) 
Aura  t-il  la  mort  évitée. 

v. 

Et  fi  la  Divine  bonté 
De  quelque  danger  le  délivre , 

Le  culbutant 


(41)  Paiement.]  tour  .qui  n'a  pas  été  fiùvie. 
pillage.  (43  )  Vrothêe.]  Dieu  Ma- 

(  41  )  Dextre  larron  e,  ]  rin  -y  fils  de  Neptune  &  de 
Larron  comme  adjectif,  Phenices  -,  il  prenoit  toute 
c  étoit  alors  une  nouveauté,  j  forte  déformes  &  de  figures. 

Tomé  L  N  n  (44) 


ftfi  TRAGEDIE 

Le  culbutant  d'autre  codé 
D'autre  mal  le  fera  pourfuivre  , 
Et  d  une  mort  bien  plus  fevere , 
Lui  rura  fa  jufte  colère. 

Ainfi  le  mal-heureux  Nocher 
Tafchant  d'une  peine  inutile 
Fuir  le  Carybdc  (44)  Rocher  , 
Heurte  fur  la  gloutone  Scylle  s 
Ainfi  l'oyfeau  fuyant  la  cage , 
Sem  foudain  du  laz  le  dommage. 

O  plus  que  mefchant  Admirai , 
Si  montré  loyal  tu  te  fufles  , 
Saus  te  précipiter  à  mal , 
Ores  cette  crainte  tu  n'euffes  -, 
Ta  pechereiTe  confcience 
Te  paift  de  peur  &  défiance. 

Les  bruflements  univerfels 
De  cet  exécrable  Corfaire , 
Les  maflacrcs  perpétuels , 
Qu'en  noftre  France  il  a  fait  faire  > 
La  trahifon  ,  &  pillerie  , 
Vengeance  en  fon  ame  lui  crie. 

Le  fang  traiftrement  efpandu 
De  cet  excellent  Duc  de  Guife  (4;) 

Le  rend 


(44)  CarybdeA  Roche, 
ou  Ecueil  ,  qui  le  trouve 
fur  les  Côtes  de  Sicile ,  du 
côté  de  l'Italie.  Il  y  en  avoit 
un  autre  nommé $cylla,tous 
deux  fort  dangereux  pour 
les  Navigateurs  ;  d'où  eft 
venu  le  Proverbe  Latin  : 
Inçidit  m  SyU*m  ,  qui 


vult  vitare  Qarybdim. 

(45)  Duc  de  Guife.]  C'cft 
de  François  Duc  de  Guife , 
blcftè  au  Siège  d'Orléans 
par  Poltrot  ,  &  mort  en 
1  5  5  î  crime  dont  la  Mai- 
fon  de  Guife  a  toujours  crû 
que  l'Amiral  étoit  complice  -, 
ce  qui  n'etoit  pas  vrai. 
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Le  rend  craintif}  &  efperdu  : 
la  jufte  plainte  de  l'Eglife  , 
Inceuamment  Ton  cœur  harcelé 
D'une  punition  cruelle* 

Non  qu'il  s'en  repente  pourtant  j 
Car  (  nouveau  Judas  )  il  efpere 
Efchappcr  en  defefperant 
Le  Jugement  du  jufte  pcre  ; 
Et  eh  rebrouillant  noftre  France 
Guide  (  fot  )  ïuïr  la  vengeance. 

Celle ,  ChafUllon  raal-heureui  * 
Cefle  de  tourmenter  l'Eglife  , 
Et  d'un  repos  plus  doucereux 
Tu  pourras  jouir  à  ta  guife  -, 
Les  fautes  des  autres  années  > 
Si  tu  veux,  te  font  pardonnées. 

Sorti  de  très-illuftre  fang, 
fa  iflu  de  très-noble  race , 
Veux-tu  faire  rougir  le  flanc , 
Plane  de  ta  merc ,  qui  t'embrafle  ? 
Veux-tu  ofter  la  vie  à  celle 
Qui  t'a  nourri  de  fa  mammelle. 

Une  femme  ne  t'a  nourri  , 
Mais  une  tigreffe  Hyrcanine  (46)  > 
Non  plus  qu'à  ton  Montgommeri 
Fils  d'une  roche  Marpefine  (47)  » 
*Tous  deux  une  Louve  eshontee 
Avez  en  un  antre  tetéc. 

De  ces 


(4*)  Hytctnine.)  Cc&- 
à=-dire  d*Hyrcanie,Pays  bar- 
bare >  quoique  très-fertile , 
le  long  de  la  MerCafpîenne. 

(  47  j  M*rpefine.)  Mar- 

Nni  US) 
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de  Paros  dans  l'Archipel , 
de  laquelle  on  tiredt  un 
Marbre ,  également  dur  & 
blanc. 
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De  ces  deux  Louveteaux  Romains 

Ainfî  la  fierc  nourriture  > 

Monftra  des  effaits  inhumains  -, 

Voire  mefme  contre  nature  , 

Quand  Romule  en  fierté  fuprefm* 

Efoandit  la  vie  de  Reme. 
i 

Ce  n'eft  pas  par  armes  &  feu 
Que  l'on  doit  demander  fa  grâce  ; 
Mais  (  quittant  ce  défaftré  jeu  ) 
Chercher  bien  faire  en  toute  place  ; 
Alors  la  Majefté  Royale 
Du  pardon  fera  libérale. 

Mais  au  lieu  de  faire  cela , 
Ce  pauvre  infenfé  continue , 
A  renouveller  çà  Se  là 
La  guerre  trop  entretenue:  ; 
Tafchant  d'une  rage  félonne 
De  mettre  fur  foi  là  Couronne. 

Renforcé  à  la  Charité  (48)  , 
Et  voyant  la  Saintonge  fienne , 
(  Si  de  nous  la  Divinité  )  / 
Nous ,  fon  époufe  Chrcftienne  , 
N'a  compaffion  pour  le  trouble  » 
11  punira  fa  rage  double. 

Auflî ,  certainement  auffi , 
Jamais  le  tyran  ne  s'afTeure  » 
Et  (  continuel  en  fouci  ) 
A  crainte  toujours  qu'il  ne  meure , 
'  Car  fa  confeience  mefehante 
~  ~  Mcfchans  tous  les  autres  lui  chante. 

Ainfi 


(48)  A  la  Charité.]  I  $j8,  Note  54.  Ce  fut  après 
Voyez  ce  que  nous  venons  I  la  perte  de  la  Bataille  de 
de  marquer  ci-demis ,  page  I  Montcontour  en  1569. 
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Ainfi  ce  meurtrier  endiablé: 
A  foi  tous  les  autres  il  mire , 
Et  de  mort  craint  eftre  accablé* 
Par  un  bourreau  qui  lui  defehire* 
Et  va  tenaillant  fa  poitrine , 
De  la  punition  Divine. 

Mais ,  ô  pitoyable  Seigneur , 
Qui  fur  les.Forefts  (Eëtées  (49) 
l?erd  pour  néant  en  ta  douceur 
Les  grandes  foudres  indomptées , 
D'un  rouge  bras  darde  &  les  jette 
DefTus  la  Gafpardine  tête  (50). 

Entends  les  hurlements  piteux 
De  tant  de  mères  gemhfantes , 
Qui  voyant  las  devant  leurs  yeux^ 
Forcer  leurs  filles  impuhTantes. 
Oy  ,  Seigneur  1  le  defolé  pere 
Te  requérir  vengeance  amere* 

De  voir  tronçonner  en  fès  bras 
Son  enfant ,  fans  obtenir  grâce \ 
Voy  le  Payfan  qui  n  a  foulas 
Qu  à  courir  vers  la  trifte  nacc  : 
Voy ,  Sauveur ,  voy  ta  pauvre  Eglifç^ 
En  mille  tronçons  eftre  mifé. 

ACTE 


(  49  )  ïorefts  O'ètées.  ] 
Oëta  Montagne  célèbre  fur 
les  frontières  de  la  ThefTa- 
lic ,  chargée  de  Forêts  ;  & 
renommée  pour  être  le  lieu 


de  la  mort ,  &  de  la  fépul- 
rure  d'Hercule. 

(  50  )  Gafpardine  tefte. 
Parce  que  l'Amiral  fenonv 
moir  >  Gafpard  de  Coligny. 
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ACTE  SECOND. 

LE  ROY. 

CE  t  Hydre  Egyptien  oui  fe  mordant  la  queue  (5 1) 
Fait  voir  fur  Tan  pane ,  Tannée  furvenuë  ; 
Et  toi ,  pere  Janus  ( $z) ,  qui  fcul  entre  les  Dieux 
Peus  jetter  fur  ton  dos  (  comme  devant  tes  yeux  ) 
Et  de  ce  clair  Titan  la  lampe  journalière 
N'as  oneques  (  retraçant  ta  brûlante  carrière  ) 
Veu  Prince  plus  que  moi  triftement  affligé  , 
Et  par  fon  fujet  mefme  (  ô  douleur  )  outragé  , 
Comme  celui  qui  eft  cfpris  de  fievre  ardente  (5  5) 
Pour  trouver  le  repos  au  mal  qui  le  tourmente  , 
Se  va  virant  tantoft  dcfïus  le  cofté  droit , 
Puis  au  gauche  fe  tourne  ,  &  puis  en  autre  endroit* 
Mais  en  vain  >  car  tant  plus  le  repos  il  ignore , 
Que  Tinutil  efpoir  du  repos  le  dévore , 
Non  autrement  affin  de  trouver  le  repos. 
De  penfers  je  remue  une  mafTe ,  un  chaos  , 
Or ,  efperant  ici ,  foudain  je  défëfpere , 
Je  cherche  les  moyens ,  en  fuivant  un  bon  pere 
De  famille ,  à  garder  de  trouble  mes  Subjets. 
Mais  hélas  i  je  les  trouve  alors  plus  enragés , 

Quand 


(  j  1  )  Mordant  la  queue.]   &  du  Paganifme  ,  du  Sau- 


•Les  Egyptiens  repréfen  - 


veur  du  monde  &  de  Jnnus, 


toient  l'Eternité  ,  ou  le  ;  du  vrai  Dieu  &  de  Jupiter, 
cours  infini  des  années,  par  (53)  E/p***  àe  fievre 
un  Serpent ,  qui  faifôit  un  ardente.  ]  On  eft  bien  épris 


cercle  avec  fon  corps,  ôc. 
oui  mettoh  fa  queue  dans 
fa  gueule. 

(51)  Pere  Janus.]  Ceft 


d'une  paffion  ,  mais  on  eft 
faifi  ou  attaqué  de  fièvre, 
de  maladie.  Mais  en  vérité 
cet  Auteur  eft  fi  mauvais  , 


toujours  le  même  mélange  •  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  1& 
dç  U  Religion  Chrétienne  i  reprenne  fur  la  Langue. 

(%4 
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Quand  plus  par  ma  douceur  les  attirer  je  cuide , 

Mutin  comme  un  Poulain ,  impatient  de  bride  (54)  ; 

O  moi ,  Prince  chétif ,  ô  miférable  Roy, 

Non  pas  pour  le  refpec"t  tant  feulement  de  moy , 

Contre  lequel  encor  pendant  à  la  mamelle 

Mes  Subiets  ont  drefTé  leur  audace  rebelle  (55). 

Mais  ,  chétif,  pour  autant  que  mon  Peuple  Gaulois 

Endure  tant  de  maux  foubs  le  cruel  harnois  -y 

Là  je  ferois  content  que  toute  la  tempefte 

Du  Ciel ,  non  fur  mon  Peuple ,  orageaft  fur  ma  tefte  *, 

Non  pas  de  voir  ainfi  foubs  le  mutin  difeord 

Mes  fervitcurs  forcés  de  courir  à  la  mort. 

O  vous ,  trois  fois  heureux  1  mes  anceftres ,  &  perc , 

Qui  ce  Royaume  avez  gouverné  bien  profpere , 

Lorfque  tous  vos  Subjets  vivans  foubs  mefme  Loy , 

Servoient  fidèlement  mefme  Dieu ,  mefme  Roy  : 

Non  qu'à  voftre  repos  je  porte  quelque  envie , 

Mais  ma  douleur ,  qui  fait  ma  miférable  vie, 

Me  fait  délirer  voir  en  France  tel  repos  , 

Ou  que  foubs  le  cercueil  bien-toft  aillent  mes  os. 

J  ai  (  par  la  main  de  ceux  qui  m'ont  été  fidelles  ) 

A  Dreux  ouvert  le  flanc  rougi  flan t  des  Rebelles  -y 

J'ai  mcfine  à  Saint  Denis  gaigné  le  champ  fur  eux , 

Mon  Camp  aufli  conduit  d'un  frère  belliqueux 

A  BaiTac  ,  a  crevé  le  Reveillcur  de  guerre  -, 

A  Ervaux  (jtf)  il  a  fait  mordre  la  froide  terre 

A  un 


(54)  Impatient  de  bride.] 
Manière  de  parler  Latine  , 
condamnée  même  par  les 
Purifies  de  notre  Langue. 
Je  ne  l'ai  vûe  que  dans  un 
de  nos  Ecrivains  modernes, 
c'eft  M.  Piron  qui  vient  de 
Tad opter ,  dans  ion  Ode  fur 
le  Temple  de  Mémoire. 

(  5  Leur  audace  rebel- 
le-] L'Auteur  rappçHe  ici 


fans  doute  lentrçprife  de 
Meaux  de  1 5  67  ,  où  les 
Huguenots  cherchèrent  st 
fe  rendre  maîtres  de  la  per- 
fonne  de  Charles ,  qui  ne 
faifoit  que  fbrtir  de  fa  dix- 
feptiéme  année. 

(S 6)  A  Ervaux.]  Ccft 
l'affaire  de  Montcontour , 
arrivée  le  3  Octobre  de 
l'armée  iytf?* 

Nn  4 
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A  un  nombre  bien  grand  des  mutins  Huguenots  * 
Las ,  ce  m'eft  une  playe  affile  demis  los. 

Car  en  tous  ces  combats  des  ferviteurs  fidellcs 
J'ai  fait  perte  ,  en  perdant  les  mutins  Se  rebelles  , 
Et  lefquels  en  perdant  y  quoique  rebelles  font , 
De  pitié  toutesfois  ma  poitrine  Ce  rompt , 
Je  me  deuls  de  me  voir  forcé' à  la  ruine 
De  ceux  que  veut  garder  ma  clémence  bénigne  i 
Dois- je  autre  occalion  de  triftelfè  chercher , 
Veu  que  je  fuis  contraint  couper  ma  propre,  chair.. 
O  Amiral  félon  ,  o  toi ,  troupe  murine , 
Pluft  à  Dieu  pui fiiez -vous  lire  dans  ma  poitrine  > 
Aa  lieu  de  cruauté  &  de  jufte  rigueur , 
Vous  n'y  trouveriez  rien  que  clémence  &  dôuceur  „ 
Mais  je  fuis  abuflf  :  vous  n  avez  point  de  crainte , 
Ma  mort  tant  feulement  en  votre  amc  eft  empreinte  > 
Ma  ruine  ,  ma  fin ,  mon  Royaume^  mon  fang 
Eft  l'aiguillon  feulet  qui  vous  picquele  flanc  ^ 
Que  fi  ma  feule  mort  fâouloit  votre  vengeance  , 
Sans  que  vos  bras  fanglans  nuifî»Tcnt  plus  en  France^ 
Je  ferois  très  -  content  à  la  mort  m'expofer  v 
Afin  que  déformais  France  peuft  repoler  ; 
Maïs  l'appétit  glouron.de  votre  ame  félonne 
N'afpirc  qu'à  ravir  la.  Royaîe  Couronne , 
Et  cacher  tout  mon  fang  Ions  fe  poudreux  cercueît|. 
Mais  entendre  je  veux  Tadvis  de  mon  Confeih 
Le  Conseil,  le  Roy. 
Sire  ,  crltii  dont  la  fainte  paupière 
Les  actions,  humaines  confidcre,, 
Et  d'un  clain        accable  les  hautains, , 
Veuille  bénir  vos  catholiques  mains 
A  bien  garder  pieté  &  juftice  : 
Or  pour  le  bien ,  fi  <îe  votre  fervice 
Quelque  confeii'  vous  efpercz  de  nous  y 
Vous  nous  voyez  ici  très -humble  tous.. 

Le  Roy. 
Cefl ,  mes  Seigneurs  &  amis ,  la  iageiTd 
Qui  eft  en  vous ,  qui  fait  qu'à  vous  m'adrefle- 
Toujours  un  Roy  doit  être  curieux 
Pç  révérer  les  fages  &  les  vieux-, 

An 
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Au  grand  dangicr  la  prudente  vicilleflè 
Donne  repos  ,  non  la  folle  jeunefle. 
Chétif,  le  Roy,  qui  le  confeil  ne  veut* 
Donc  je  me  plains  à  vous ,  mes  plus  fidelles  % 
Que  je  ne  puis  à  ces  guerres  cruelles 
Mettre  la  fin ,  &  le  frein  de  la  Paix 
Mettre  la  fin  ,  charrier  les  mauvais , 
Menre  la  Paix  par  moi  tant  défirée , 
RécablirTant  en  mes  Pays  Aftrée  (57). 
D  ires-moi  donc ,  fi  donnerai  la  Paix , 
Ou  pourfuivrai  de  la  guerre  le  faix. 

Le  Conseil. 
Certainement  cette  demande  ,  Sire  , 
Notre  raifon  en  diverfités  tire , 
Car  d'un  codé  le  rebelle  mutin  - 

-  • 

A  mérité  le  ctiaftiment  fans  fin  ; 

D'autre  codé ,  continuant  la  guerre 

Suit  le  défait  de  la  Gauîoife  terre  ; 

Puis  la  clémence  eft  habit  principal 

De  voftrc  Eftar  &  Office  Royal  (f8), 

Les  Princes  ,  Rois  tenant  de  Dieu  la  place,  \ 

Prompts  doivent  eftre  à  prodiguer  lenr  grâce  % 

Miféricorde  ,  &  promptement  donner 

Ainfi  que  Dieu  eft  prompt  à  pardonner  , 

Certainement  le  Huguenot  mérite 

Que  voftre  bras  colerement  s'irrite  ; 

Mais  en  voyant  que  voftre  Majefté 

Grâce ,  &  faveur  lui  aura  prélenté , 

Il  cognoiftra  (à  mauvaiftié  première 

En  vous  rendant  obéiflance  entière. 

Mais  ,  d.irez-vous  ,  un  Règne  mi-parti 

En  double  foi  fera  tout  fubverti , 


(57)^V.]Déenrcde 
la  Paix.  C'eft  encore  le  ftyle 
de  la  Poefie. 

(j8)  Office  Rofal]  On 
a.  dit  autrefois  un  Office, 


Dieu 


ou  un  Etat  de  Confêillcr  & 
de  Préfident ,  parce  que  ce 
font  des  Charges  ;  mais  on 
ne  difoit  pas  un  Office  ,  un 
Etat  de  Roy.  . 

(s?) 
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Dieu  touchera  leur  audace  rebelle, 

Et  vous  rendra  Catliolic  l'Infidelle  ; 

Non ,  que  difions ,  que  foufFricz  autre  Loi 

Que  celle  de  la  Catholique  foi  : 

Mais  bien  faut-il  choifir  le  temps  &  l'heure 

Commode ,  afin  de  chaffer  Timpofturc  , 

Puis  Dieu  veut  voir  fi  vous  ferez  conftant 

Voilà  pourquoi  il  endure  que  tant 

Voftre  ennemi  de  nouveau  fe  renforce  , 

Dieu  veut  (  cefTant  toute  guerrière  force  ) 

Que  la  Paix  foit ,  afin  de  les  punir 

Mieux ,  fi  à  elle  ofent  contrevenir. 

Ce  qu'il  a  fait  en  la  gent  Xaintongienne  (5  $)9 

En  la  rendant  par  armes  toute  fienne  j 

Dieu  la  permis ,  pour  effayer  fi  lors , 

Vous  pardonrez  tous  ces  mefehans  efforts  : 

Car  ceux  qui  ont  vers  Chrift  un  bon  courage  , 

Sont  doux  à  ceux  qui  leur  font  plus  d'outrage. 

La  Paix  auffi  fera  ceffer  la  mon , 

.Le  feu ,  le  fer  &  le  bruflant  effort , 

Qui  nous  fait  voir  toute  France  embrafee  -, 

Faites  donc ,  Paix ,  puis  la  guerre  appaifée  , 

Affemblez-raoi  d'un  lien  Hymenin  (60) 

Madame  ,  avec  le  Prince  Navarrin  j 

Et  pour  gaigner  par  honneur  les  Rebelles  , 

Appeliez  -  les  à  les  Nopccs  fi  belles  : 


Alors 


(  J9  )  Gent  Xaintongien- 1 
ne.  ]  Les  Huguenots ,  quoi-  [ 
que  battus  à  Moncontour , 
le  foutinrent  toujours  ;  6c 
ne  biffèrent  pas  de  foumet- 
tre  la  plus  grande  partie 
de  la  Xaintonge. 

(60)  Lien  Hymenin.  ] 
Pour  dire  THymenée  ,  ou 
le  Mariage  i  comme 
varrins  pour  Navarre  \  c  i- 


toit  le  ftyic  de  nos  anciens 
Poètes ,  de  corrompre  les 
mots  en  faveur  de  la  Rime. 
Je  pourrais  en  rapporter 
maint  exemples  ,  tirés  de 
Je  an  de  Me  un  ,  de  Martin 
Franc ,  de  Villon  ,  &  de 
plufïeurs  aurres  -9  mais  ce 
n  cft  pas  la  peine  de  faire 
tant  de  citations  pour  fi  peu 
de  chofes. 

(61) 
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Alors  voyant  combien  d'humanité 
Eft  jointe ,  Sire ,  à  voftre  Majefté , 
Par  un  remors  de  prompte  repentance 
Defpouiileront  leur  première  arrogance  , 
Et  le  rendant  vos  humbles  ferviteurs , 
DélabTeront  leurs  Miniftres  menteurs  ; 
Que  fi  leur  cœur  eft  empierré  (6 1)  de  forte 
Que  contre  vous  dreffent  leur  main  peu  forte  j' 
Alors  tuez  ,  meurdrifTez ,  fracaffez , 
Et  les  Geans  foubs  Etne  (<Si)  renverfèz. 
Ainfi  Jupin  du  premier  coup  ne  bouge , 
Pour  boulverfer  l'homme  fa  dextre  rouge  $ 
Mais  quand  il  voit  (a  grâce  mcfprifer  > 
Alors  on  Toit  tonner ,  caffer ,  brifer , 
Et  de  fes  bras  très-juftement  cruels 
Perdre  ,  fànglant ,  les  indignes  mortels. 

Le  Roy. 

Puis  donc ,  Meflieurs ,  que  la  Paix  eft  meilleure  , 
Conclue*  donc ,  (oit ,  la  Paix  en  bonne  heure; 
A  l'Admirai  je  vais  mander  auffi 
Quen  cette  Cour  trouver  me  vienne  ici. 
Briquemaut,  Cavagne 

Je  ne  puis ,  ô  Cavagne ,  aflez  me  réjouir , 
De  quoi  le  Roy  nous  fait  abondamment  jouir 

De 


(  61  )  Empierre.  ]  Pour] 
endurci  comme  une  pierre. 

(6i)  Sous  Etne.]  Sous  le 
Mont  Etna  ,  où  la  Fable 
a  fuppofé  ,  que  les  Géans 
avoient  été  précipités. 

(6%)  Bricjuemaut  Ca- 
vagne.] Ont  été  deux  hom- 
mes ce  ebres ,  &  dans  leur 
Parti  ,  &  par  leur  mort. 
Briquemaut  avoit  toujours 
figuré  avec  beaucoup  d'hon- 
Wir  dans  les  Trouoes ,  fur- 


tout  dans  celles  des  Hugue- 
nots -,  il  avoit  évité  lo 
Maflacre  de  la  Saint  Bar- 
thelcmi  en  i  ^71.  Il  s  étok 
retiré  chez  rAmbaffadcur 
d'Angleterre,  mais  ce  Vieil- 
lard âgé  de  70  ans ,  fut  en-* 
fin  arrêté  s  on  fit  ce  qu'on 
put  pour  l'obliger  à  décla- 
rer ,  que  TA  mirai  avoit  for- 
me une  confpiration  con- 
tre le  Roy  ,  mais  il  nia 
toujours  le  tait  :  il  ne  laifl* 

pas 


Digitized  by  Google 


57i  TRAGEDIE 

De  nos  Prcfches ,  qui  font  à  faire  néceflaires  , 

Tous  deffeins  &  complots ,  à  brouiller  les  affaires  *M 

Mais  (ans  nous  amuler  à  ces  menus  devis  > 

Ores  que  l'Admirai ,  &  nous  dedans  Paris 

Sommes  mis  en  honneur ,  il  nous  faut  peine  prendre 

De  ce  Prince  idiot  avec  le  tems  furprendre. 

Mais  il  nous  faut  aider  de  prétexte  ou  couleur , 

Affin  que  nous  donnions  à  nos  defTeins  faveur  j 

Ainfi  le  fard  trompeur  fait  agréable  celle 

Qui  fortant  de  fon  lift ,  n'eu  aucunement  belle* 

C  A  V  A  G  N  £. 

De  noftre  caufe  dès  que  je  fus  Chancelier , 
Oncques  je  ne  cefTai  (  très-foigneux  )  d'efpicr 
Le  moyen  d'advancer  de  Beze  l'Evangile  -y 
Et  fi  je  puis  encore  eftant  en  cette  Ville 
Trouver  quelque  couleur  pour  parer  nos  defTeins  , 
Au  fang  du  Roy  Papaut  je  tremperai  mes  mains. 
Judith  n  a-t-clle  pas  d'une  main  annoblie 
Détcfté  (  6 4)  le  tyran ,  pour  fauver  Bethulie  : 
Combien  nous  tuerons  de  ces  Cordelicrs  ras  ? 
Combien  de  Capellans ,  combien  de  Prieurs  gras  ? 
Combien  de  Cardinaux ,  que  nous  ,  mytreules  telles  î 
Elie  ainfi  jadis  meurdrit  les  faux  Prophètes  , 
Et  Daniel  ceux  -  là  qui  fervoient  à  Baal  -, 
Mais  pour  mieux  faire ,  il  faut  parler  à  l'Admirai , 


pas  d'être  pendu  le  2.7  Oc- 
tobre ,  comme  criminel  de 
leze  -  Majefté ,  deux  mois 
après  la  Saint  Barthelemi  -, 
auflî  -  bien  que  Cavagne  , 
Maître  des  Requêtes  ,  qui 
avoit  mérité  la  confiance 
de  l'Amiral  -,  &  l'on  pendit 
au  milieu  des  deux  ,  un 
homme  de  paille ,  qui  re- 
préfentoit  l'Amiral ,  contre 
lequel  on  rendit  iw  Arrêt , 


révoqué  en  1577  & 

(*4)  Detefté.]  Ceft-à- 
dire ,  coupé  la  tête. 

(65)  Prieurs  gras.]  Ccft 
l'Epkhete  que  Ton  don  noie 
alors  aux  Prieurs  }  on  le 
voit  par  les  Epigrammcs  de 
Clément  Marot: 
Frère  Thibaut  Séjourné  , 
Un  gros  Prieur ,  fre. 
ou  il  peint  bien  les  Pricuis 
de  fon  tems. 

(66) 
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Car  il  entend  cela ,  puis  fon  ame  Sinone  (66) 
Entend  fa  trahi  fon  plus  que  toute  perfonne  ; 
Que  s'il  eftoit  fi  fin  foubs  l'horrible  Mavors  (6y) , 
Combien  le  fera  t-il  maintenant  plus  que  lors , 
Maintenant  que  le  Roy  l'aime  &  le  favorife , 
Et  le  Roy  Navarrois  a  du  Roy  la  fœur  prife  $ 
A  ce  coup  je  m'attends  de  voir  l'Admirai  Roy , 
Et  les  Guifards  mourir  deifoubs  fa  fiere  Loy. 
Le  Peuple  falue  la  Paix* 
O  Paix  ,  jeA  te,  falue  ,  . 

Je  te  falue  ,  ô  Paix  , 

Paix  qui  n'eft  mal-voulue 

Sinon  que  des  mauvais , 

Tu  fois  Fille  de  Dieu , 

Bien  venue  en  tous  lieux. 

< 

Tu  nous  rendras  nos  terres 
Et  nos  défolés  champs, 
Que  la  fureur  des  guerres 
Nous  alloit  empefenant  : 
Paix  ,  fi  tu  te  maintiens  , 
Nous  reprendrons  nos/biens. 

Habite  par  la  France 
Ton  olive  à  la  main , 
ChalTant  noftre  fouffrance  , 
Et  languifTement  vain  s 
Paix  ,  donne  le  repos 
A  nos  deffaillans  os. 

< 

♦ 

Toutes  terres  foifonnent, 
O  Paix  ,  par  ton  moyen ,  -  .  '  Vm 

Er  par 

-  * 

(66)  Ame  Sinone\  Pour  { font  le  caractère  de  Sinon, 
ame  trompeufe  &  fourbe  ;  »     (67)  Mavors.]  Ceft  ainfî  " 
parce  que  dans  Virgile  ,  la  que  Mars  eft  nommé  dans 
fourberie  &  le  menfonge ,  |  nos  anciens  Poètes  Latins. 

■  (io) 
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Et  par  les  Villes  donnent 
Abondance  de  bien. 


La  Décflc  d'Athene  (68) 
A  bon  droit  fait  fortir 
L'olive ,  qui  la  peine , 
De  Mars  fait  amortir  ; 
Cognoiilànt  bien ,  ©  Paix  > 
-or  durer  ru  fi*. 

Par  toi  dans  &  naflelle 
Le  ramant  Marinier, 
Ne  fent  Tonde  cruelle, 
Soubs  Tadverfaire  fier  -, 
tar  toi  ne  doute  rien  » 
Il  t  appelle  fon  bien. 

Et  fi  le  fier  Eole 
Ses  démons  enragés, 
Envoyant  par  le  Pôle 
A  les  flancs  faccagés  > 
De  fon  rompu  batteatt 
Il  efchappe  de  l'eau. 

Et  ne  craint  qu'au  rivage 
DcfFendu  par  la  Paix , 
Efchappé  du  naufrage , 
Les  ennemis  mauvais  ; 
D'un  exécrable  effort 
Lui  redonner  la  mort. 

Le  Pavfan  fur  fa  terre 


(  6i  )  béetfe  f  Athènes.]  f  que  cette  Déefle  étoit  Mi- 


Par  toi  le  mal  premier  » 
Se  change  en  heur  entier. 


Sans 
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Sans  peur  du  cimeterre 
Des  maffacreux  bourreaux  * 
Sans  craindre  le  Soldat , 
Qui  en  guerre  le  bat. 

Par  toi ,  Paix  amiable  , 
Le  joyeux  Paftoureau , 
Du  flageol  agréable  / 
Soulage  fon  troupeau, 
Matté*  de  la  chaleur , 
Et  (ans  aucune  peur. 

Donne-nous  ,  Paix  divine  > 
Donne-nous  long  repos  5 
Loing  de  la  main  mutine 
Des  traiftres  Huguenots  j 
Et  fais  que  noftre  Roy 
Garde  la  faine  Foy. 


ACTE  TROISIEME. 

MERCURE. 

JUpin,  que  le  grand  tout  honore , 
Jupin,  qui  depuis  Tonde  More 
Jufques  à  TOcean  hautain  , 
Sur  tout  le  monde  met  le  ftain. 

Jupin  y  qui  d'un  rouge  tonnerre 
Boulleverfe  toute  la  terre  > 
Perçant  de  fes  tout  voyant  yeux 
Le  iecret  des  cœurs  vicieux. 

Duquel  la  dextre  vengere(Tc, 
Ne  peut  la  fraude  piperefTe ,  Ou 


(  69  )  L'onde  More.]  Ce  j  fait  partie  de  la  Mer  Mé- 
4oit  être  la  Mer  Noire ,  qui  I  diterranee. 

(70) 
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On  bien  Typocrite  fcmblant 
Souffrir ,  cacher  un  cœur  fanglant. 

Et  qui  la  trompeufe  fallace 
Couverte  de  bonne  grimace  , 
Ne  peut  longuement  endurer  , 
Parmi  les  hommes  profperer. 

Finalement  le  triple  pere  * 
Qui  les  faits  humains  eonfiderc , 
(  De  fon  œuvre  foigneux  toujour  ) 
Planté  fur  l'empyrique  tour. 

A  moi  fa  Icrvc  geniture  (70)» 
À  moi  fon  Angetie  Mercure , 
A  commandé  prendre  le  vol  , 
Fendant  de  l'air  l'élément  moK 

Prends  (  m'a-t-il  dit  )  ta  capeline  , 
Empoigne  ta  verge  yvoirinc , 
Et  pour  voler  en  France  bas 
Le  talonier  Jumeau  prendras. 

D'un  vol  qui  les  Zéphirs  iurpaffe 
Toute  la  froide  Junon  (71)  trace, 
Et  defeend  dedans  ce  Paris , 
Laquelle  rfeut  jamais  de  pris. 

J'ai  veu  de  ma  celefte  place 
La  douceur  bénigne ,  la  grâce , 


>. 

r 


Qu'a  fait 


(70)  Sa  ferve  geniture.]  Ion  THiftoire  Poétique. 
Parce  que  Mercureétoit  fils  (  7 1  )  Froide  Junon.  ] 
de  Jupiter  &  de  Maya ,  fille  Pour  dire  l'Air ,  parce  que 
d'Atlas.  Il  y  en  a  eu  plu-  (èlon  la  Fable ,  Junon  étoit 
.Heurs  autres ,  qui  ont  porté  *  la  Déefle  de  cet  Elément} 
ce  nom ,  c  étoit  proprement  i  félon  les  Poëtes  >  qui  en 
le  MelTager  de  Jupiter ,  fe- 1  ont  débité  bien  d'autres. 

(7i) 


Digitized  by  Google 


■ 


DE   C  O  L  L  I  G  N  t  577 

Qu'a  fait  Charles  à  l'Admirai , 
Bien  que  félon  &  des -loyal. 

Et  pourtant  je  lai  prins  en  garde  * 
Si  bien  qu  ores  qu'il  ne  fe  garde  , 
Que  fur  fon  innocence  &  moi , 
Je  le  yeux  garder  comme  Roi. 

J'ai  veu  &  fonde  le  courage 
De  l'Admirai ,  j'ai  veu  fa  rage  -> 
Je  feais  qu'il  cherche ,  &  je  le  voi , 
Couleur  pour  maffacrer  le  RoL 

Et  toutefois  ce  miférable  * 
Cuide  bien  fa  fraude  damnable  j 
Cuide  fon  deifein  furieux 
Se  pouvoir  cacher  de  mes  yeux* 

• 

Les  meurtres  jadis  effroyables  * 
Les  dolcmens  abominables  , 
Bref  tous  les  maux  par  lui  commis 
Sont  devant  ma  colère  mis. 

Je  fçais  que  fon  ame  puante  , 
S'endurcit  à  eftre  mefehante  -y 
J'ai  donc  réfolu  déformais 
De  l'exterminer  à  jamais. 

Je  te  commande  donc ,  Mercure  > 
Que  (  prenant  de  ce  fait  la  cure  ) 
En  Paris  tu  te  tiennes  coy  , 
Sans  te  montrer  à  nul  qu'à  moy. 

Jufques  que  (  le  voyant  en  butte  ) 
Contre  Colligni  s'exécute  , 
Ce  que  de  moi  tu  entendras 
Maintenant ,  ô  neveu  d'Atlas  (71).  Non 

(71)  Neveu  d'Atlas.]  Mercure  étoit ,  non  pas  neveu , 
Tome  L  Oo  mais 
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Non  loing  de  la  rive  de  Seine, 
Qui  parmi  Paris  fc  promène  , 
A  un  coing  s'efleve  un  Chafteau , 
Lequel  n'eft  moins  riche  que  beau. 

Soit  la  riche  pierre  (73 ) ,  ou  encore 
Le  métal  précieux  qui  dore  , 
Les  (bliveaux  élabourés  : 
Soit  que  la  façon  de  plus  près 

Tu  regardes  ,  (bit  qu'on  advife 
Ou  la  tapuTcrie  *xquife 
D'argent ,  &  de  perles ,  &  or , 
Une  féconde  Toifon  d'or. 

Ou  fok  ce  qui  plus  me  contente  > 
Ce  Prince  &  fa  merc  prudente , 
Qui  me  gardant  la  pure  foy 
Ornent  touie  cette  paroy. 

En  ce  Chafteau  donc ,  dit  le  Louvre , 
Qui  non  aux  feuls  Catholics  s'ouvre , 
'  Mais  à  l'Admiralifte  aufli , 
Qui  n*a  de  moi  aucun  fouci. 

En  ce  Chafteau,  va  8c  vient  orc  {74) 
L'Admirai,  &  fa  troupe  encore , 
Qui  pailTant  le  Roy  de  propos , 
Contre  lui  gardent  un  coeur  gros. 

■ 

Comme  doneques  cet  exécrable , 
Et  fur  tous  mefenant  remarquable , 
Du  Louvre  tournera  tantoft , 
Va  contre  lui  fans  dire  mot.  Dans 


mais  petit -fils  d'Atlas  ;  iciuneDefcriptionduChî- 
étant  fils  de  Maya  >  fille  teau  du  Louvre. 
d'Atlas.  (  74  )  Ore.  ]  Pour  dire 

(73)  XkhefUm.]  Ccft  maintenant. 

(75) 
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Dans  un  logis  voir  je  t'en  charge , 
{  Pour  y  mettre  nouvelle  charge  ) 
Un  Soldat  lequel  tirera 
D'arquebufe  (75) ,  quand  il  paflera. 

A  l'heure  de  ta  mai  11  puhTante 
Conduira  la  balle  paflante 
Jufques  à  la  main  ,  &  au  bras 
De  ce  félon  ,  n'y  penfant  pas* 

Je  ne  veux  pas  pourtant  qu'il  meure, 
Conclu  qu'il  n  ait  a  l'heure  à  l'heure  > 
De  tuer  le  Roy  fon  Seigneur, 
Prenant  défais  ce  coup  couleur. 

Quand  le  Roy  fçaura  la  nouvelle  , 
Il  tourmentera  la  cervelle  , 
Pour  punir  le  blefieur  à  coup  , 
Ignorant  d  od  vient  ce  beau  coup» 

Mais  la  trahifon  Gafpardinc  , 
A  Ton  innocence  bénigne 
De  meffaire  je  garderai  5 
Car  advertir  je  le  ferai. 

Par  ceux  mefme  de  l'entreprife , 
Adoncques  fa  fureur  efprife  , 
Non  fans  tout  le  vrai  rechercher , 
Fera  ce  traiftre  depefeher. 

- 

Mercure  ,  c'eft  en  telle  forte 
Que  je  veux  ma  puiffance  forte  Eftrc 


(  75  )  D'arquebnfe.  ] 
L'Hiftoire  n'a  que  trop  fait 
connoitre  que  Maurevel, 
qui  blelTk  rAmiral  le  1 3  du 
mois  d'Août  1 571  »  le  fit  à 
Tinfligation  des  Guifes  ,  & 


même  de  la  Reine  mere ,  Se 
du.  Duc  d'Anjou.  Mais 
quoiqu'on  en  dife ,  ce  fut 
une  vilaine  manière  de  fe 
venger.  S'il  le  faut  faire , 
que  ce  foit  avec  honneur. 

O  o  Z  (76) 
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Eftre  coenuc ,  &  c  eft  ainfi , 
Que  je  Te  veux  punir  auffi. 

O  que  c'eft  chofe  bien  horrible 
De  tomber  en  ma  main  terrible  j 
O  que  mes  Jugemens  font  grands 
Sur  les  hommes  plus  apparens  ! 

Plutoft  que  mon  pouvoir  s  efface , 
Du  Chaos  la  confufe  maffe  , 
les  Eléments  rebrouillera  -, 
It  plutoft  la  nuit  jour  fera- 

Et  plutoft  cette  courbe  voutc , 
Eillc  ae  mes  mains ,  fera  toute 
Riiinée ,  que  le  mefehant 
Efchappe  mon  glaive  tranchant. 

En  vain  donc ,  Chaftillone  rage  > 
Ypocrifant  en  ton  courage  ; 
Tu  cuides  efchapper  les  mains 
Sanglantes  des  frères  Etnains  (76). 

A  peine  eut  -  il  dit  la  parole  , 
Que  plus  difpoftement  je  vole 
Du  Ciel ,  en  la  grand  Cité  bas , 
Qu'un  foudain  penfer  ne  va  pas. 

Et  en  m'acquittant  de  ma  charge  , 
Du  fang  Gafpardin  un  flot  large  j 
En  faifant  bouilloner  foudain , 
J'ai  meurtri  fa  meurtrière  main. 

Remontant  doneques  au  Ciel  ore , 
Je  lairrai  Colligni  encore  3  Qui 


*  1 

(76)  Frères  Etnains.  ]  |  avoir  été  précipités  fous  le 
Pour  dire  les  Geans  ,  ou  I  Mont Etna,ccft aujourd'hui 
Titans ,  que  la  Fable  dit  I  le  Mont  Gibcl  ea  Sicile. 

(77) 
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Qui  veautré  en  fon  fang  vilain , 
Biafphefme  le  Dieu  Souverain. 

Tandis  quun  Polypheme  Lorgc 
Avecquc  fon  Pilles  (77J  regorge 
Contre  le  Roy  propos  ireux , 
Et  contre  Dieu  très  -  mal  -  heureux. 

MONTGOMMERY,  PlLLES. 

O  Terres ,  creve  -  toi ,  pour  m'engloutir  foudain  > 
Si  je  dois  endurer  un  a<5te  fi  vilain. 
O  Aftrc  mal-heureux  !  O  traiftrefle  influence  ! 
Qui  préTtdes ,  &  as  droit  deffus  ma  naiffance  5 
O  délaftré  Phœbus  ,  qui  premier  m'enjourna  (7$) 
Et  qui  de  fon  flambeau  la  clarté  me  donna. 
O  jour  infortuné ,  la  lampe  journalière 
Qui  premier  me  feit  voir  eflevant  ma  paupière ., 
Si  nous  ,  rufés  &  fins  ,  en  cautelle  envieillis  -, 
Nous  furpreneurs  du  Roy ,  nous  furpreneurs  de  Villes, 
Et  retafehant  encor  furprendre  le  Roy ,  Pilles , 
Sommes  les  premiers  pris  ,  car  le  Roy  le  fait  foire, 
Bien  qu'il  faite  femblant  d'ignorer  cette  affaire. 
Ceft  le  Roy ,  c'eft  le  Roy  /qui  le  coup  que  tu  as , 
Invincible  Admirai ,  t'a  fait  donner  au  bras  -, 
Ceft  lui ,  ce  font  Meflleurs  fes  frères ,  &  c'eft  Guife* 
Un  mefehant  comme  moi ,  d'un  mefehant  fait  s'advife. 

Pilles. 

Celui  leroit  bien  né  d'une  bûche  ou  d*un  tronc, 
Qai  (  veu  le  bruit  civil  )  ne  jugeroit  adonc 

Qu  a  fait 


(  77  )  Pilles.  ]  Etoit  un. 
Gentilhomme  d'auprès  de 
Bergerac ,  dans  le  Perigord  -, 
brave  Officier,  qui  s'éroit 
extrêmement  diftingué  par 
des  actions  d'éclat ,  dans  le 
Parti  Huguenot  ,  dès  l'an 
ijtfi.  H  fut  comme  beau- 


coup d'autres  ,malTacré  à  la 
Saint  Barthelemi. 

(78)  M*  enfourna.]  Pour 
me  fit  voir  le  jour.  Terme 
qui  eft  mort  en  naiflant , 
c'eft  la  feule  fois  que  je  le 
vois  ,  &  je  compte  que  ce 
feia^la  dernière. 

O  o  $  (7?) 
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Qu'a  fait  faire  le  Roy  cette  effrange  bravade  , 
Celui  feroit  le  fils  d'une  befte  d'arcade  -, 
Et  feroit  très-aveugle  aux  rayons  du  mi-jour  (7^)  , 
Veu  les  maux  qu'avons  fait  contre  le  Roy  toujour  \ 
S'il  ne  jugeoit  ce  coup  ,  &  traiftrciTc  blcftcurc 
Commandée  du  Roy ,  bien  que  non  il  afTcure  5 
Non  devant  les  boiteux  il  ne  faut  point  clocher , 
11  a  fenti  le  vent  que  nous  voulions  chercher 
Moyen  de  le  tuer ,  &  fur  cette  affeurance , 
11  a  voulu  venir  fagement  à  l'advance. 
Or ,  pour  remettre  encor  fur  le  Roy  tout  le  mal  y 
Sçacnons  quel  cft  l'advis  de  Monfieur  l'Admirai  ; 
Car  le  Roy ,  pour  mafqucr  fa  trahifon  malinc  , 
L'eft  aUé  vifitant  ,  ypocrifant  fa  mine. 

Mont60mmery. 
Allons  donc ,  ô  Pilles ,  cfpérant  dans  un  jour  » 
Par  le  meurtre  du  Roy  faire  nouvelle  Cour* 

Le  Peuple, 
Toute  choie  cft  muable 

Au  monde  variable , 

Rien  certes  n'eft  confiant 

En  ce  monde  inconftant. 

Celui  ancre  le  foc  fur  le  dos  de  Protée  (80)  x 
Qui  cherche  foubs  le  Ciel  une  chofe  arreftec  : 
D'un  bras  en  vain  pénible 
Il  verfa  dans  un  crible , 
Ou  des  percés  vauTeaux 
Les  fugitives  eaux. 

Il  lave  en  vain  le  Thuillc  ,  ou  bien  contre  du  fable, 
A  la  rive  du  Pont ,  le  grain  ,  inftant  nombrable , 
Jl  veut  efpuifer  Ponde 

D'Amphitritç  (  %  i  )  profonde ,  Où 


(79)  Dj*  mijour]  Pourlécoit  regardé  comme  une 


Midi. 

(  80  )  Di  Protée.]  Pour 


Divinité  de  la  Mer. 
(81)  Amphitrite*  ]  Se 


la  Mer  3  parce  que  Protéc  \  prend  pour  la  Mer ,  parce 

cjucIIq 
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Où  il  conte  les  yeux 
Brillant  de  nuit  es  Cieux. 

Et  noftrc  Mafcaret  il  veut  porter  encore, 
Oa  le  Soleil  bien  loing  advife  Tonde  More  j 
Dans  une  Nef  il  grimpe 
Le  haut  fommet  d'Olympe , 
Porte  (  fécond  Atlas  ) 
Le  Ciel  defTus  fes  bras. 

Et  comme  le  Sauveur  (8i)  fous  fa  plante  divine  , 
Il  ofe  fans  danger  éjamber  la  Marine  j 
À  une  boule  ronde 
Eft  femblable  le  monde  j 
Plus  on  la  va  tirant , 
Plus  on  la  va  virant. 

Tout  ainfî  d'autant  plus  de  defTeins  on  veut  faire  » 
Tlus  le  fuccès  on  voit  au  monde  cflre  contraire  * 
Seulement  la  mort  bonne 
Vie  afTcurée  donne  , 
La  fin  tant  feulement 
Bonne  ,  à  contentement. 

O  trois  &  quatre  fois  les  ames  bien  -  aifées  > 
Des  généreux  Héros  es  places  Elyfées  -9 
Charles  noftre  bon  Prince , 
Pour  rendre  fa  Province 
Exempte  de  fes  maux , 
Et  infinis  travaux 

Honore  l'Admirai  auprès  de  fa  perfonne  , 
Quand  un  finiftre  coup ,  fraifchc  douleur  lui  donne  j 

Il  s'en 


<ju  elle  étoit  femme  de  Nep- 
tune ,  Dieu  fouverain  des 
Mers. 

(81)  Le  Sauveur.]  Placé 


ici  dans  une  Pièce  conjoint 
tement  avec  les  fauffes  Di- 
vinités i  c  étoit  le  flyle  du 
tems. 

O04  (83> 
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Il  s'en  dcult  &  tourmente  , 
Il  cherche  »  il  diligente , 
Tout  bouillant  de  fureur , 
Qui  du  coup  çft  auteur. 

11  fc  deak  ,  que  le  coup  ,  qui  PAdmiral  offence, 
Eft  un  feu  tout  nouveau  pour  rebrufler  la  France  » 
Qu'un  joyeux  Hy menée  (83) 
A  la  Fefte  tournée; 
Et  fon  amoureux  fon 
En  murmure ,  &  foupçon. 

Que  la  joyeule  Paix ,  garde  de  toutes  Places , 
S'enfuit  foubs  un  tel  bruh ,  &  félonnes  menaces  ^ 
L'Admirai  il  confole 
Par  bénigne  parole , 
Jufticc  lui  promet 
Peine  à  l'adoucir  met. 

O  Royale  douceur ,  ô  infigne  clémence  , 
D  avoir  encore  pitié  du  Boute-feu  de  France  -x 
Son  ennemi  il  aime , 
Il  a  douleur  extrefme  ;  1 
Il  gémit  en  fon  cœur 
Du  m,efchai*t  la  douleur. 

Et  l'autre  defloyal  gémit  en  fon  courage  , 
Qu'au  Roy  fon  confoleur  il  ne  peut  faire  outrage^ 
Ainfi  le  fort  damnabk  , 
Dune  main  exécrable 
Frappe  le  Dieu  humain , 
Qui  l'avoic  rendu  fain. 

Je  ne  (çais  qui  le  coup  a  entreprins  de  faire , 
Combien  qu'un  Admirai)  mefehant  incendiaire , 

Un 





(  8}  )  Joyeux  Hymenée.] 
Il  y  avoit  faute  ici  ,  on  y 
Jifoit  IJye^x  Hymenée ,  ce 


qui  ne  formoit  aucun  fens 
j'ai  donc  mis  Joyeux  Hy- 
menée ,  &  il  faut  lire  ainfi- 
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XJn  fanglant  Eryphile  (84) 
En  une  telle  Ville  , 
N'euft  fçeu  croupir  beaucoup, 
Sans  recevoir  ce  coup. 

Il  ne  faut  s'efronner  fi  celui  qui  fe  penc 
A  defplaire  à  chacun  ,  fupporte  enfin  la  peine 
Qu'a  eu  ce  miférabie  5 
Mais  fon  cœur  indomptable 
Par  aucun  jufte  coup  , 
Mç  fait  craindre  beaucoup. 

O  grand  Saturnien  ( 8  f  )  >  retiens-le  foubs  ta  bride  , 
Et  fers  à  noftrc  Roy  de  favorable  guide  ; 
Et  fi  c'eft  un  preTagc 
D'un  advenir  dommage , 
(  Le  coup  fait  aujourd'hui  ) 
Que  tout  tombe  fur  lui. 


ACTE  QUATRIEME, 


D'ANDELOT,  fertant  des  Enfers. 

LA  Terre  fe  crevant ,  je  fors  hors  du  Tenare  (8*)  , 
Et  du  Palais  ombreux  de  l'horrible  Tartarc , 
Ou  ronflant  d'un  feu,  qui  ne  cognoit  la  mort 
Je  languis ,  defehiré  d'un  tenaillant  effort. 

Ores 


*  .11 

(S 4)  Erifhyle.  ]  Femme 
d'Amphiaraus  ,  qui  pour 
des  bijoux ,  dont  on  lui  fit 
préfent ,  décela  fon  mari , 
qui  fe  cachojt  pour  ne  pas 
aller  à  la  guerre  de  Troye  \ 
maïs  je  ne  vois  point  le 
fappoH  4q  cette  Hiftoire, 


avec  ce  Vers.  Il  n'y  a  au- 
cune rcfTcmblance. 

(  8  y  )  Saturnien.  ]  Pour 
Jupiter ,  parce  qu*il  ctokfiis 
de  Saturne. 

(  8$)  Tenare.]  Pont 
l'Enfer  ,  au  moins  chez  les 
roçtes- 

(87} 
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Ores  (87)  je  roule  un  roc  du  haut  d  une  montagne  ; 
Et  fbudain  le  remonte  au  haut  de  la  campagne  * 
Ores  fur  une  roue  attaché ,  qui  s'enfuit , 
Un  nombre  de  Scrpens  effroyable  me  fuit  -, 
Or  Promethé  fécond  un  bec  félon  encore 
Me  pince ,  &  mon  poulmon  renouvellant  dévore  : 
Or  un  bois  enfouifré,  vilainement  puant  > 
Et  fumée  toujours  éternelle  rendant 
M'offcnfe  le  cerveau  :  ores  une  eau  mairvaifè 
Ralterc  mon  goufier  de  bourbe  &  de  faiaife  (88)» 
Ores  un  Radamanth*  d'un  fouet  &  d'un  cordeau 
Rompt  de  cent  mille  coups ,  &  defehire  ma  peau  j 
Et  ores  me  guidant  au  haut  d'une  montagne , 
Me  fait  bras  renverfé ,  faire  en  inir  la  gambade. 
Ores  la  hart  au  col ,  je  fuis  pretré  fi  fort , 
Que  bavant  efeumeux ,  je  rends  un  venin  ord. 
Ainfi  le  fils  d'Alcmene  (89)  en  fa  jufte  colère  , 
Pour  Pyritboé  (90)  mort  eftraignant  de  Cerbère  > 
Soubs  Ion  robufte  doigt  le  goufier  inhumain  , 
.  De  fa  bave  appcrçeut  l'aconite  (91)  venain  : 
Si  doneques  je  me  veux  repofer  à  mon  aife  , 
Je  me  couche  en  un  lift  couvert  de  chaude  braife  \ 
Si  j'ai  froid ,  j'ai  le  glaz  tout  preft  pour  me  chauffer  ; 
Et  fi  quelque  appétit  a  mon  ventre  en  Enfer  > 
De  crapaux  &  ferpens  ma  table  plus  infigne 
Se  couvre ,  pour  pouvoir  appaifer  ma  famine  ;  Toar 


(87)  Ores.}  Pour  tantôt. 

(88)  F*to/#.  ]  Ordinai- 
rement ce  terme  fignific, 
des  Côtes  de  mer  >  ou  de 
rivières ,  qui  font  de  roches 
oit  de  pierres  j  &  quelque- 
fois il  fignifie  un  fable  me- 
nu, &  c'eft  eu  ce  dernier 
fens  qu'il  fe  prend  ici.  Sur 
Falaifè  voyez  le  Diction- 
naire Etymologique  de  M. 
Ménage, 


(  89  )  Fils  fAlcmene.] 
C'eft  Hercule ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Alcmene. 

(90)  Pjr/7W.]Pyrithons 
Roy  des  Lapithes ,  qu'Her- 
cule voulut  tirer  des  En- 
fers ,  félon  la  Fable. 

(  91  )  Aconsu  venèn.] 
Pour  poifon  très  -  violent  : 
Aconicum ,  eft  le  Rcalgal , 
ou  Arfenic  rouge  ,  poifon 
tres-daneercux. 

M 
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Pour  Luths  &  pour  Chanfons  j'ai  les  cris  forcenés  , 
De  ceux  qui  comme  moi  fans  efpoir  fonc  damnés  : 
Mes  ferviteurs  font  deuil ,  defpit ,  blafiphefme ,  rage  , 
Et  le  fouci  rongeard  toujours  me  fert  ae  Page  -, 
Ma  fuite  eft  Tifyphone  aux  ferpentins  cheveux, 
Et  c  eft  ce  qui  me  fait  fans  ceflc  furieux. 
Bien  que  non  moins  que  moi  le  Cardinal  (91)  mon 
frerc, 

Et  l'Apoftac  Calvin  ne  font  qu  hcurler  &  braire 
Si  fourTre-je  beaucoup  plus  de  tourmens  divers , 
Que  n'eufle  fçeu  penfer  vivant  en  PUnivcrs  $ 
Er  ce  qui  plus  me  fafche  eft  que  cette  Moinaille  , 
Ces  Preftrcs  ,  Cardinaux  ,  &  toute  la  Preftraillc  , 
Que  tant  je  mcfprifois  ,  que  je  tuai  jadis , 
Sont  morts ,  &  fans  douleur  vivenc  en  Paradis  j 
Et  remplis  de  bonheur  voyent  de  Dieu  la  face  , 
Et  entre  les  enfans  de  Dieu  reçoivent  place. 
Or  le  riche  d'Enfer  en  attendant  là -bas 
Mon  frerc  l'Admirai  tomber  entre  fes  las  , 
M'a  envoyé  au  monde  eftant  marri  que  Guife 
Et  le  Roy ,  fouftenant  la  Chrcfticnne  Eglïfe , 
VefquifTent  plus  long  temps  :  il  m'a  permis  venir 
Ici  ,  pour  ce  propos  à  ce  frère  tenir  , 
Dont  je  fuis  bien  joyeux  -,  car  tant  que  fur  la  terre 
Je  ferai  arrefté  a  la  pénible  guerre 
Que  je  fens  en  Enfer ,  j'aurai  quelque  repos  , 
Et  quelque  trêve  auront  mes  miférablcs  os  -, 
Encore  prend  plaifir  la  fievreufe  nerfonne , 
Quand  le  mal  de  repos  un  quart  d  neure  lui  donne  \ 
Mais  je  m'en  vais  trouver  mon  frere  l'Admirai , 
Qui  menace  d'avoir  vengeance  de  fon  mai , 
Et  le  voyant  ainfî  blafphefmcr  &  defplaire , 
Il  fera  plus  enclin  à  ma  volonté  faire* 

(9%)  Le  Cardinal.]  Ccftl  empoifonne  en  Angleterre 
Odet,  Cardinal  de  Chaftil-  I  l'an  1571,  Nous  ïavons, 
lou ,  Evéquç  de  Bçauvais ,  I  déjà  dit. 

c 

L'Admirai, 
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VA  DMIRAL,  D*A  NDEIOT,   LIS  F  (7  R  I E 

En  quelle  part  fuis  -  je,  ou  qu'ai  -  je  appcrçeu  j 
J*ai  veu  mon  frère ,  ou  bien  je  fuis  deçeu  ! 
Ccft  lui  vraiement  :  O  d'Andelot ,  mon  frère  , 
Es  -  ai  venu  for  mon  plus  grand  affaire  2 
Où  as  -  ru  tant  demeuré  loing  de  nous  ? 
O  d'Andelot  ,  tant  regretté  de  tous  ? 

D'A  NDELOT, 

Certainement  f ai  pénétré  la  terre , 
Sortant  d'Enfer  oii  m'envoya  ta  guerre  j 
Quand  enragé  de  quoi  defTait  tu  fus , 
Et  Condé  mort ,  à  Xaîntcs  je  mourus  : 
J*ai  pénétré  ,  dis- je ,  les  noirs  ombrages, 
Pour  te  venir  remettre  les  dommages 
Devant  les  yeux  ,  &  tes  infinis  maux 
Qu'ici  t'a  fait  le  Prince  des  Papaux  ; 
Que  fi  tu  as  perdu  la  cognoiflance, 
Si  tu  ne  fens  combien  le  Roy  de  France 
T'a  miné.  Si  ton  œil  ne  voit  point 
Que  Guife  à  lui ,  contre  ta  vie  eft  joint, 
Ouvre  les  yeux ,  au  moins  de  ta  hautefle. 
De  voir  combien  ta  renommée  blclfe  -, 
Le  coup  qu'on  t'a  donné  dedans  ce  bras  \ 
Car  ,  frère ,  quand  bien  penfé  tu  auras  , 
Toi ,  fage ,  vieux  &  prudent  en  cautcllc  , 
Tu  trouveras  qu'un  qui  de  la  mammelle 
Ne  fort  qu  a  peine ,  a  trompé  tes  de/Teins  , 
Vaincu  d'un  coup  tes  invincibles  mains. 
Qu'un  Admirai ,  le  marteau  de  la  France  , 
N'a  peu  fuir  d'un  enfant  la  vengeance  \ 
Ouvre  tes  yeux  ,  couarde  ,  car  tu  n'és 
Femme  ,  mais  homme ,  aînfi  (oufTrant  tu  és  : 
Et  d'une  main  de  vengeance  affamée 
Tue  le  Roy  ,  puis  d'une  chaude  armée  , 
Rcnvcrfe  ceux  qui  font  de  fon  parti  \ 
Rend  le  Guifard ,  le  Papaut  fubverti. 
Courage  :  Non  ,  fi  ta  main  eft  bleffée  > 
Ta  tefte  n'eft  encores  offenféc  •» 

* 

Certes  au  bruit  de  Bellone  inhumain  , 

Le  cerveau  vaut  cent  fois  plus  que  la  main. 

Montgomracry 
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MontçromiTiery  ,  &  maint  autres  eucore  , 

Avecquc  toi  lefquels  demeurent  orc  , 

Exploiteront  dun  bras  à  vaincre  apprins  , 

Tous  les  deffeins  qu'ils  auront  de  toi  prias. 

O  ï  fi  ma  main ,  jadis  hélas  guerrière , 

Avoit  ici  fa  liberté  première , 

Il  ne  faudrait ,  frère ,  te  foucicr  , 

A  qui  commettre  un  brave  exploit  guerrier  : 

Mais  rits  de  la  Caverne  ombre  u(c 

Permife  neft  i'cfpée  dangereufe  , 

Las  !  aux  efprits  &  aux  mânes  d'Enfer  9 

11  oeft  permis  combattre  avec  le  fer  5 

Courage  donc  ,  tue  ,  brife  ,  renverfe , 

Et  tes*  haineux  coup  fur  coup  bouieverfè. 

Les  Furies. 
Tu  fonge  encor ,  ô  généreux  Seigneur  , 

A  rehaufier  aux  Aftrcs  ton  honneur  : 

O  Admirai  1  ou  eft  ce  grand  courage , 

Qui  bouillonnant  dès  le  verd  de  ton  aage 

En  tes  boyaux  ,  t'a  fait  voir  reveftu 

Du  riche  habit  de  la  forte  vertu. 

Tu  es  deccu ,  ô  la  gloire  de  France  , 

Si  tu  cuidois  à  celui  qui  commence , 

Tant  feulement  le  triomphe  eftre  deu  , 

Et  non  à  qui  mieux  achever  a  peu  : 

Oii  eft  ce  cœur ,  du  eft  cette  fagefle  , 

O  Admirai ,  qui  la  haute  proueUe , 

Des  plus  hauts  Chefs  a  furmonté  toujours  ; 

Ou  ta  finette  ,  011  font  les  dextres  tours , 

Le  ftratagefme ,  &  où  eft  ta  prudence  (03)  > 

Le  feui  effroi  de  la  guerrière  France  ? 

Ne  fens 


Prudence.  ]  C  eft 
line  chofe  admirable  dans 
THiftoire ,  que  la  prudence 
de  l'Amiral  de  Coligny  : 
i\  eft  battu ,  &  il  fait  des 


celui  de  Poitiers ,  après  la 
Journée  de  BalTac  -y  il  eft 
vrai  qu'il  ne  le  continua 
point.  Il  eft  défait  à  Dreux, 
a  S.  Denis ,  à  BafTac  &  à 


Sièges ,  comme  il  entreprit  j  Montcomour  ,  3c  cepen- 
dant 
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Ne  fais*  tu  pas  les  brocards  d'un  Henri  (94), 

Pour  t  avoir  fçeu  vaincre  aux  armes  nourri. 

Ne  vois- tu  pas  que  par  toute  la  France 

On  te  mocqu'ra ,  fi  tu  n'en  prends  vengeance  * 

Non  tu  n  es  point  ce  Chaftillon  hautain  , 

Cet  Admirai  a  l'invincible  main  : 

Las  !  quoi  je  dis ,  au  rebours  je  m'affaire  , 

Vrai  Chaftillon  ,  que  vengeant  cette  injure 

Tu  tremperas  ton  puniifant  harnois 

Dedans  le  fang  ennemi  de  Valois , 

Et  que  dardant  ta  paillante  colère 

De/ïus  le  Rov ,  tu  croiras  ton  grand  frere  , 

Qui  des  Enfers  fortant  avecque  nous  , 

Te  prie  ici ,  humblement  à  genoux  , 

De  n'endurer  ce  reproche ,  &  diffame , 

Qui  troubkroit  le  repos  de  fon  ame. 

D'A  ndelot. 

Voire ,  cher  frere ,  avec  un  bras  vengeur 
Acheptc  à  toi  &  à  moi  cet  honneur  > 
Tandis  ,  hélas  !  que  Hccaté  cruelle  (95)  , 
Au  noir  féjour  pour  jamais  me  rappelle , 
Et  que  le  cri  de  Pluton  impiteux , 
Me  reconduit  aux  abifmes  ombreux. 

Ici  XAndelot  retourne  aux  Enfers. 


dant  ,  ii  fait  toujours  des 
Paix  honorables ,  &  obtient 
des  Edits  favorables  à  fon 
Parti. 

(5?  4)  D'un  Henri. ,]  C'eft 
Henri  Duc  d'Anjou  ,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France , 
fous  le  nom  de  Henri  III. 
Ce  Prince  commandoit 
l'Armée  Françoife  dans  les 
dernières  guerres  contre  les 
Huguenots  ,  depuis  1569 


jufqu'en  1575  ,  qu'il  fut  élu 
Roy  de  Pologne. 

(  95  )  Hécate  cruelle,  ] 
Hecaté  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Latone  ,  &  fœur  d'A- 
pollon. Dans  le  Ciel,  on 
la  nomme  la  Lune  -,  Diane, 
fur  la  Terre  -,  &  Proierpine 
dans  les  Enfers.  On  la  dé- 
peint comme  fevere  pour 
les  criminels  j  félon  les 
Poètes  de  l'Antiquité. 

O  trille 
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O  triftc  ,  moi ,  tu  t'en  vas  donc  ,  6  frcrcj 
Demeure  un  peu ,  cruel ,  retourne  arrière  : 
Las  i  il  s'enfuit ,  6c  mon  cri  le  fuivant , 
Eft  emporté  fur  les  aides  du  vent. 
Tiens -toi  certain  ,  pour  le  moins ,  ô  mon  frerc, 
Que  je  ferai  une  vengeance  fiere  5 
Et  que  le  Roy  fentira  combien  peut , 
De  Coiligui  l'Admirai  quand  il  veut. 
Et  de  ce  pas  je  ferai  l'entreprife 
Avec  mes  chers  Huguenots  tuer  Guife, 
Et  arrefter  le  moyen  pour  le  Roy , 
Mettre  bien  -  toft  à  1'endrok  oii  je  doy. 

Le  Peuple. 

O  haute  Déïté  qui  maiftrife  la  terre  > 
Qui  tiens  en  main  l'orale  du  tonnerre  • 
Qui  du  cil  d'œil  chocque  terres  ,  &  Cicux 
Jette  ça  -  bas  tes  pitoyables  yeux. 

Vois  Saturnin  celcfte  ,  ô  brave  fils  de  Rhée  , 
Vois  ton  Epoufe,  ô  Majcfté  facrée , 

Vois  le  branle  ou  cil'  eft  de  retomber  au  mal , 
Que  lui  a  fait  tant  de  fois  l'Admirai. 

Garde  le  Roy  ,  Jupin ,  de  mauvaife  fortune  , 
Et  garde  nous  de  difeorde  commune  ; 

Las  !  que  je  crains  beaucoup  le  fecret  pourparlet 
Des  Huguenots ,  leur  venir  Se  aller  : 

Leurs  tours  &  leurs  retours  à  l'Admira!  les  porte , 
Et  leurs  defTcins ,  &  leur  menace  iorte. 

Seigneur  ,  retiens  la  bride  à  l'Admirai  hautain 
A  noftre  Prince ,  &  tends  le  bras  humain. 


TRAGEDIE 


ACTE  CINQUIEME. 

■ 

Le  Roy,  Son  Conseil  ,  Le  Délateur* 

U  i  eut  jamais  penfé  trahifon  fi  vilaine 
\J  Sortir  de  mes  Subjets  ?  Race  Saturniene  , 
Q>TT)ride  foubs  ta  loi  tout  ce  grand  animal , 
Tu  me  vois  innocent  du  coup  de  l'Admirai. 
Tu  feais  que  bien  qu'il  eut  d'une  dextre  rebelle  f 
Rallumé  tant  de  fois  une  guerre  cruelle  * 
Et  que  cent  mille  fois  eut  pratiqué  ma  mort , 
Pardonné  lui  avois  pourtant  tout  cet  effort  : 
Au  contraire  toujours  ma  douceur  &  clémence 
Pavois  mife  au  devant  de  mon  outrecuidance , 
Tu  fçais  combien  je  fus  &  fuis  du  tout  fafché , 
Et  combien  de  ce  fait  j'ai  l'auteur  recherché. 
Aide-moi  donc  ,  Seigneur  ,  &  mon  Confcil  confeillc  , 
Qu'à  cette  trahifon  contre  rrioi  non  pareille 
11  convient  faire ,  ou  bien  s'il  faut  leur  pardonner  > 
Ou  par  leur  mort ,  exemple  à  tous  autres  donner  : 
Qu'en  dites-vous  (  amis  )  voici  l'auteur  qui  chante  * 
Qu'il  a  veu  confpirer  l'entreprinfe  mefehante  , 
Que  l'Admkal  a  fait  (  avec  tous  fes  fuppots  ) 
Dans  demain  d'envoyer  delToubs  terre  mes  os  , 
Et  non  moi  feulement ,  ni  mon  fang,  mais  encore 
Tous  les  bons  ferviteurs  ,  lefquels  me  relient  orc. 

Le  Conseil. 

Eft-il  poffible,  las  !  tel  fait  eftre  advenu? 
Le  Délateur. 

Je  n'ai  que  par  mes  yeux  l'entreprinfe  cognu* 
J'ai  promis  &  juré  ,  mais  d  une  mine  feinte  , 
D'aider  à  1  entreprinfc ,  &  auffi  par  contrainte 
On  promettroit  beaucoup  pour  fa  vie  fauver  , 
Et  ioubdain  fuis  venu  la  Majefté  trouver  > 
Ne  pouvant  en  mon  cœur  par  telle  félonie , 
Endurer  qu'on  arrache  à  mon  Prince  la  vie  : 
Et  pour  autant ,  ô  Sire ,  ayez  pitié  de  moi , 
Si  a  eux  contre  vous  j'ai  engagé  nia  foi. 

Lis 
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Le  Roy. 
Tu  mérites  plutoft  récompcnfe  éternelle, 
Que  fupplice  de  t'eftre  ainfi  montré  fidelle  j 
Va  doneques  fans  danger ,  &  tout  certain  tien-toi  j 
Que  je  garde  en  mon  cœur  bien  empreinte  ta  foi. 
Or  vous  ,  mes  bons  Seigneurs ,  à  cet  urgent  affaire , 
faites -moi  ce  qui  eft  plus  promptement  a  faire. 

Le  Conseil. 
.   Sire  ,  certainement  aux  extrefmes  dangers  , 
Toujours  les  Chirurgiens,  qui  font  les  plus  experts  ; 
Adjoutent  promptement  les  remèdes  extrefmes  \ 
A  ce  danger  fi  grand ,  Sire  ,  faites  de  mefmes  > 
Prévenez  l'ennemi ,  &  rejettez  fur  lui 
Le  meurtre  ,  qu'il  s'attend  fur  vous  faire  aujourd'hui 
Tout  ainfi  que  le  clou  $  un  autre  clou  repouUe , 
Non  autrement ,  aufli  qu'une  Onde  l'autre  pouffe  i 
Ainfi  par  le  trompeur ,  le  trompeur  eft  deceu. 

L  E     R  O  Y. 

Mais  quoi  l  miféricorde  eft  agréable  à  Dieu. 

Le  Conseil. 
Mais  juftice  lui  eft  beaucoup  plus  agréable. 

Le  Roy. 
Pardonner  l'ennemi  fut  toujours  bien  louable. 

Le  Conseil. 
fchafticr  les  mefehans  fut  toujours  grand  vertu; 

Le  Roy. 
Heuteux  le  Roy  qui  n'eft  de  cruauté  veftu. 

Le  Conseil. 
Heureux  à  l'obftiné  qui  n'ufe  de  clémence. 

t *  Roy. 

Le  Roy ,  pour  fon  refpecl: ,  doit  haïr  la  vengeance. 

Le  Conseil. 
Pour  le  relpecl:  commun  vengeance  il  doit  chercher.' 

Le  Roy* 
Le  fang  de  fon  Subjet  au  koy  doit  efire  cher. 

L*  Conseil. 
Mais  bien  plus  cher  fon  fang.,  auffi  de  ta  Patrie , 
Qui  vengeance ,  vengeance  à  fa  Majefté  crie  5 
Dieu  pardonne  à  celui  qui  fe  repent  enfin  , 
Il  vous  apprend  de  faire ,  &  le  mefehant  fans  fin 
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Il  damne  ,  vous  montrant  qu'à  lobftiné  rebelle , 
Devez  auffi  donner  punition  cruelle. 
Que  (i  vous  plaignez  plus  un  mefehant  indompté  , 
Que  noftre  fang  &  Dieu  \  alors  la  pieté 
De  voftre  Sceptre  en  plein  fera  bouleverfée  , 
Et  l'autre  (  lequel  eft  juftice  )  renverfée  : 
Si  vous  ne  puniflez  le  mal-heureux  deflain 
Ja  par  trop  avéré  de  l'Huguenotte  main  , 
Sire ,  puninez  donc  une  telle  entreprife  , 
Délivrez- vous ,  le  Peuple ,  &  fecourez  l'Egiife  , 
Qui  vous  crie  au  fecours  y  &  d'une  prompte  more 
Envoyez  ces  mutins  outre  le  trifte  bord. 

Le  Roy. 

-  Puis  donc  qu'il  eft  befom  que  perdre  je  m'efforce  y 
Par  les  armes  au  poing  ,  cette  meurtrière  force  : 
Il  foit  fait ,  &  foudain  depefeher  il  vous  faut  > 
De  donner  aux  mefehans  le  puniflant  aflaut. 

Le  Peuple,   Le  Messaigier. 

Mes  yeux  me  trompent  bkn  ,  ou  je  vois  ci-devanc 
Un  Meffaigier  ,  qui  vient  à  nous  tout  droit  courant. 
Meifaigier ,  mon  ami ,  dis-nous  quelles  nouvelles  ! 

Le  Messaigier. 
Je  n'en  fçaurai  porter  ,  finon  de  très-cruelles  : 

Le  Peuple. 
O  Dieu  !  que  dira-t-il  ?  mon  courage  trépant  9 
De  mortelle  frayeur  me  va  perfecutant. 

Le  Messaigier. 
L'Admirai  &  les  fiens ,  d'une  traiftrefle  audace  > 
À  confpiré  la  mort  de  la  Royale  Race  , 
Et  devoit  dans  demain  avec  le  traiftre  fer 
Tuer  le  Roy ,  la  Royne  ,  &  Meffieurs  à  fouper. 

Le  Peuple. 
O  quelle  trahifon  !  Mais ,  dis-nous  ,  je  te  prie  , 
Meffaigier ,  fi  le  Roy  a  fçeu  la  tromperie. 

Le  Messaigier. 
Il  l'a  fçeu  par  trois  Seigneurs  ,  qui  fur  leur  foi , 
A  voient  conlcnti  mefme  au  maflacre  du  Roi  ; 
Seigneurs  dignes  de  croire ,  &  defquels  le  rang  ofte 
Fauifccé ,  qui  toujours  vivoient  à  l'Huguenotte. 
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Le  Peuple. 

O  Dieu  !  tu  fois  loué  :  Mais ,  Mcffaigier ,  dis-ihoi  * 
Pour  rompre  Ce  deffein  comment  a  fait  le  Roi. 

Le  M  e  s  s  a  i  g  i  e  r. 

Avoir  eu  le  confeil ,  lorfque  la  blonde  Aurore 
ÇhafToit  les  noirs  chevaux  de  la  DêelTe  More  {$6)  > 
Et  que  laiflant  le  lift  de  fon  mari  vieillard , 
Ses  couleurs  pour  le  Ciel  femoit  de  toute  part. 
En  gaignant  le  devant  il  envoya  grand  force, 
(  Tandis  que  tout  Paris  ès  cantons  le  renforce  ) 
Qui  Pilles ,  l'Admirai ,  Pardaillan  &  Pinos , 
Et  autres  envoya  foubs  les  Stygiens  flos  > 
tien  que  Dieu  ait  permis  que  Lorgcs  à  la  fuite  (^7)  * 
Se  foit  fauvé  bien  loing  fur  fa  cavale  vifte. 

Le  Peuple. 

O  généreux  exploit  !  O  VengerefTe  main  t 
Que  plutoft  eufTes-tu  meurtri  cet  inhumain. 


(96)  LaDéefe  More.] 
Ceft  la  Nuit ,  parce  qu  elle 
cft  noire. 

v  (  97  )  Lorges  k  la  fuite.  ] 
I/Hiftoire  du  MafTacre  de 
la  Saint  Barthelemi  rappor- 
te que  Lorges  ,  ou  le  Com- 
te de  Montgommery ,  c'eft 
le  même ,  &  quelques  au- 
tres Gentilshommes  logés 
au  Fauxbourg  S.  Germain , 
vis  -  à  -  vis  Te  Louvre  ,  la 
rivière  de  Seine  entre  deux, 
furentheureufement  avertis 
dès  cinq  heures  du  matin  , 
de  ce  qui  (e  pafToit  :  dou- 
tans  néanmoins  de  la  vérité 
du  fait,  ils  découvrirent  fur 
la  rivière  des  affafBns  dans 
des  batteaux ,  qui  s'apprê- 
toient  à  les  venir  égorger. 
Il  ne,  leur  en  fallut  pas  da- 


vantage ,  pour  leur  faire 
prendre  la  réfolution  de  fc 
tau  ver  dans  le  même  mo- 
ment ,  fans  hardes  &  (ans 
bottes,  s  6c  comme  fi  le 
Duc  de  GiiUè  ne  s'étoit  pas 
aflez  deshonoré ,  en  con- 
duifant  lui-même  des  aflaf- 
fins  chez  l'Amiral  ,  il  eut 
encore  la  lâcheté  de  pour- 
fuivre  à  main  armée  ces 
pauvres  fugitifs  ,  pendant 
une  demi  journée,  iufques  à 
Montfort ,  &  lâcha  après 
eux  quelques  aflafTins  5  mais 
ils  furent  fauvés.  Mont- 
gommery fe  retira  en  An- 
gleterre ,  il  revint  en  1 574, 
&  eut  la  tête  coupée  en 
Grève,  pour  crime  de  leze- 
Majelté.  Voyez  le  Journal 
ci-defTus ,  Tome  I.  pag.  S 1 . 
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LeMessaigier. 
C'eft  ainfi  que  le  Roy  a  puni  cett'  audace , 
Mais  je  vous  dis  adieu  ;  qu'il  vous  tienne  en  fa  gracé*  * 

Le  Peuple. 

Ambition  des  hommes  la  ruine  , 
Combien  hélas  !  tes  effets  font  malins  ; 
O  bien -heureux  celui  qui  te  domine  , 
Et  met  le  frein  à  tes  defirs  hautains. 

V 

La  perfonne  fage 
Ne  met  fon  courage  r 
Son  affection  , 
Son  but ,  fon  attente  , 
Son  ame  prudente  , 
Sur  l'ambition. 

O  combien  eft  heureufe  la  periormc  y 
Laquelle  fuit  la  mo^eftie  d'or  -, 
Elle  n'a  peur  de  la  guerre  felone  , 
Elle  ne  craint  aucun  danger  encor  l 

Son  ame  tranquille 
Ne  craint  d'une  Ville 
Le  Magiftrat  fier  \ 
Ne  craint  la  Juftice  , 
Ne  pouvant  au  vice 
Nullement  plier. 

• 

Las  !  que  fert-il  de  maiftrifer  le  monde  , 
.Et  défais  tous  fe  faire  voir  régnant  9 
Dès  ou  Phœbus  levé  fa  tefté  blonde  , 
Jufques  aux  flots  de  l'humide  Ponant* 

Si  la  vie  humaine 
Ne  dure  qu'à  peine 
La  moitié  d'un  jour  > 
Et  que  d'heure  en  heure  , 
Il  faut  qu'on  s'afTeurc 
D'un  nouveau  féjour. 

-     -  Gelai 


Digitized  by  Google 


DE  COLLIGNI. 

Celui  hélas  !  qui  devoroit  la  France , 
En  fon  défir  de  régner  défireux  , 
Et  xjui  fondoic  du  Sceptre  l'efpérancc , 
Tout  à  un  coup  fe  voit  très  mal-heureux, 

r  ' 

Il  eftimoit  Tonde  , 
Les  terres  ,  le  monde  , 
Petites  pour  lui  -, 
Et  ores  fa  chair  vaine  « 
Par  la  boue  traifiie  (98) , 
Sans  los  aujourd'hui. 

Bref,  &  celui  qui  défiroit  la  France, 
Seigneurier ,  en  Ion  défir  félon  , 
Eft  pofTefleur ,  ô  divine  vengeance  ! 
Pu  plus  haut  lieu  qui  foit  en  Montfaulcon, 

Doncque  on  contemple , 
Seigneurs ,  un  exemple 
#  D'un  ambitieux  ; 
Vertu  fouveraine  , 
A  bonne  fin  mené  , 
Nous  pouffant  aux  Cicux. 


5*7 


(98)  Par  la  boue  traifne?[ 
Dès  que  l'Amiral  eut  été  tue 
on  lui  coupa  la  tête ,  qui 
fut  portée ,  dit-on ,  au  Roy 
&  a  la  Reine 'mere  ,  puis 
embaumée  &  envoyée  à 
Rome  ,  pour  être  présentée 
au  Pape ,  te  au  Cardinal  de 
Lorraine.  Et  comme  le  peu- 
ple eft  toujours  extrême 


dans  (es  fureurs ,  aufli-bien 
que  dans  fes  plaifirs  ,  il  fi 
faifît  durefte  de  ce  cadavre, 
lui  coupe  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  couper ,  &  le  traîne 
ignerninieufement  par  les 
rues  ,  après  quoi  il  le  va 
pendre  par  les  pieds  au  gibet 
de  Montfaucon ,  ou  le  Roy 
&  la  Reine  l'allerent  voir. 


Fin  de  la  Tragédie  de  ColRgni* 


■  - 
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APPROBATIO 
Do&orum  Facultatis  Parifienfis, 

%  y  OS  fubjîgnati  Doctons  Facultatis  Pa- 
Ji\  rifîenfis  ,  urtificamus  hanc  Ugijfc  Tra- 
gœdiam  ,  &  nihil  indignum  invenijje  ,  quo- 
minus  in  luccm  tmittatur  ;  ufiibus  no/lris 
Jignis  hic  affixis  9  anno  Domini  l5y4* 

Dit  verb  menjis  Q&obris  23, 
Sic  Jtgnatum, 

DE  P  I  R  O. 

F.   DAVID   BE  RO  T. 


T  A  R  L  E 


Digitized  by  CjOOQiC 


Î99 

^er  ~%(r  ~v-r     ~&<r  ~~%cr 

-s3&~  .aJCL  _s9(k  _s3£L 

TABLE 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  le  Premier  Volume 
du  Journal  de  Henri  III. 


j^^Braham,  Secrétaire  du 
Prince  de  Condé,  pendu, 

Adjacet ,  (  Ludovic  )  Flo- 
rentin &  Traitant  ,  loi 
àchetc  la  Terre  de  Châ- 
ceauvi'ain  ,  ifé.  157. 


3 {4*  époute  la  fille  du 
Duc  d'Atri  ,  if7,  eft 
premier  Maître  d'Hôtel 
189»  fe  bat. contre  Pul- 
veret ,  &  le  fait  aflaflî- 
11er  ,  ibid.  condamné  , 
mais  non  exécuté ,  3  3  5 
Admirai  de  Coiigny  ,  ce 
qu'il  dit  fur  le  projet  de 
la  guerre  de  Flandres  , 
48.  une  pauvre  femme 
le  veut  détourner  de  fe 
rendre  à  Paris ,  43»  fon 
cadavre  in  fui  té  ,  597 
Aimar  Préfîdcnt  au  Parle- 
lçmçnt  4e  Bordeaux  , 


Député  aux  Etats ,  199 
Albc^lcDuc  d')cc  qu'il 
dit  au  fujet  des  Cal- 
viniftes  ,        27.  Note 

Albon  ,  (  Jacques  d' )  Ma- 
réchal de  S.  André  ,  fa 
mort  ,  zo  Se  11,  fon 
caractère  ,  to.  Note. 

Albret ,  Voyez  MioiTans. 
Voyez,  Jeanne  d'Albrct. 

Alcnçon ,  (Charles  Duc  d') 
503.  s 04*  50S 

Alençon  ,  Duc  ,  mis  en 
liberté ,  ai.  va  au  de- 
vant de  Henri  III,  10a 
Voyez  François  ,  Duc 
d"  Alençon. 

Alcgre ,  (  le  Baron  d')  tue 
Viteaux ,       4P1-  4Q* 

Alcgre ,  (  Ives  d*  )  tué,  102 

Aliénation  s  Voyez  Clergé. 

Altoviti  eft  tué  ,  &  tue 
le  Bâtard  d'Angoulême, 

P  p  4  Ain- 


èoo  f  ABLE 

A  mba  (fadeurs   d*Allema-    A p panade  d' Alençon  aug- 


gne ,  491 
Amba/Tadeurs  d'Angletcr- 
*  rp  à  Paris  ,  437.  638 
AmbalTadeur  d'Efpagne  , 
fc  plaint  des  Hugue- 
nots ,  3  * 
Amba/Tadcurs  des  Suifles , 

%  34* 

Aruba fadeurs  Turcs  à  Pa- 
ris ,  jî2 
Amboife  ,  Son  émeute  , 

Amiens,  Evcché  vendu, 
1 10.  Cette  Ville  refufe 
de  ligner  la  Ligue ,  loi 

Amyot  (  Jacques  )  Grand- 
Aumônier,  91 

Andeiot  (  François  de  Co- 
Jigni  <T  )  fe  trouve  à  la 
Bataille  de  Dreux  }  il 
Quand  mourut  ,  2J_, 
Note  ,  511 

Angenncs  (  Claude  d' ) 
Evêque  de  Noyon  ,  ré- 
primendé  au  Parlement, 

479 

Angers  ,  fon  Château  re- 
mis à  Du  Bouchage,  466 

Angouléme  (  le  Bâtard  d*) 
tue  Altoviti  ,  481.  48  3 

Anjorrant,  Confeiller ,  fa 
mort ,  416 

Antraguet  menacé  de  la 
part  du  Roy,  241 

Anvers  faccagée  par  les 
Efpagnols,  iSj.Entrc- 
prife  des  François  fur 
cette  Ville ,  381.  Paf- 
^uiuades  à  ce  fujet ,  ^8  ; 


ment£ ,  1 67 

Argence.  Fy^d'Argence. 
Armes  conduites  à  ChâT 
Ions  pour  les  Guifes  , 

440 

Arque*  ou  Jçyeufc ,  blcflé 
à  la  Fere  ,  306.  Reçu 
Duc  &  Pair ,  3  2^.  330. 
Son  Mariage.  331 

Aubepin  qui  fleurit  au  Ci- 
metière des  Saints  In  no- 
cens  ,    i$»Ô*  Nore  21 

Aubray  (  Claude  d' )  Pré- 
vôt des  Marchands,  117 

A  udenarde  afliégée ,  3J7 

Auger ,  Jefuire ,  ;ij 

Auguftins ,  Cérémonies  du 
S.  Efprit  dans  leur  Egli 
fe ,  i4l 

Aumàlc  (  Duc  d*  )  Son -ma- 
riage ,  180.  Caufe  du 
trouble ,  450 

Avocats  &  Procureurs  ap- 
pcllés  pour  fe  cottifer , 

B 

BAÏf  récompenfé,  331. 
iii 

Baillet,  Pré fide nt,  fes Re- 
montrances fur  le  Con- 
cordat, 7.  Sa  mort,  168. 

Bailly,  Préfident  des  Com- 
ptes ,  fa  mort,  356,  $68 

Barbizi  ,  ami  de  Madame 
de  Villequicr ,  iij 

Barrière  (  Jean  de  la  ) 
Fondateur  des  FeuiU 

Jans  < 


DES  MAT 

lans ,  vient  à  Paris ,  400 
Barrois  ,  mouvemens  au 
fiijet  de  cette  Province , 

H6 

Balagni  (  Monluc  de  )  fils 
de  l'Evêquedc  Valence , 
jjj.  Note  46.  Eft  fait 
Gouverneur  de  Cam- 
brai ,  iz6 

BafTac  (  Journée  de  )  ^ 

fiaflompierrc ,  ce  qu'il  die 
de  la  mort  de  Charles 
IX.  27 

Baftie  (  la  >Son  Duel ,  480 

Bataille  de  BaiTac  ou  Jar- 
nac ,  $  8.  de  Dreux ,  2i_. 
Vers  à  ce  fujet ,  ti,  de 
Châteauneuf  ,  16.  de 
Jamac,  35.  de  Ma- 
rignan  ,  5.  Note,  de 
Montcontour,  ±1.  Note 
64.  557.  de  S.  Denis, 
24.  5 $6 .  de  Dreux,  5  55. 
de  S.  Laurent  0/*  de  S. 
Quentin  ,      &  Note, 

Battus  oaFlagellans,  Leur 
Proceflion  ,  109.  Leur 
origine  ,  ibid.  De  plu- 
fleurs  fortes ,         1 10 

Bavière  (  Wolfang  de  ) 
Duc  de  Deux-Ponts.  Sa 
mort ,  40 

Bauquemare,  Premier  Prc^ 
fidentde  Rouen,  meurt, 

lii 

Bayard  (  le  Chevalier)  Sa 
mort ,  lq,  Sa  vie  ,  io_. 
Note. 

Bayonne,  Voyage  deChar- 
lcs  IX.  à  cette  yilte , 


I  E  R  E  S.  tfoi 
iâ*  Note       Pf°jct  qui 
s*y  forme,  12»  Note  jj> 
Beaulne  (Jacques de)  Sam- 
blançai ,  Sa  condamna- 
tion ,  2.  £.  Note.  Vers 
fatyriques  à  ce  fujet , 
lo.  Eft  juftifié  ,  8.&g 
Beaulne  (  Renaud  de  ) 
Petit-Fils  de  Samblan- 
çai ,  £.  Eft  Chancelier 
de  M.  d'Alencon ,  24c. 
Eft  dé  i  appointé  de  la 
Charge  de  Chancelier 
dcMonfieur,  194 
Beaupré   aflafline  d'Au- 
mont,  &  eft  décapité  en 
Effigie ,  187 
Beauvais  -  Nangis,  pour- 
quoi diigracie , 
Beauvais  la  Nocle,  envoyé 
à  la  Cour ,  1 59.  Son  dif- 
férend avec  M.  de  Ne- 
mours ,  lAl 
Belle-Forêt,  fon  Hiftoirc 
des IX.  Charles,  21 
Bellegarde  eft  Maréchal 
de  France ,  100 
Belliévre  eft  fait  Préfidenc 
à  Mortier ,  169.  308* 
309.  Va  en  Angleterre 
au  lujct  de  Marie  Stuart, 
494.  Revient  de  Lon- 
dres ,  498.  499 
Bénéfices  tenus  par  Fem- 
mes &  Laïcs,  751 
Bcntivoglio  (Corneille) 
tuë  François  Duc  d'En- 
ghien,  ij 
Berguevillc  décapité  ,351 
Berioj),  Cordelicr,  1x2. 

A 


toi  T  A  B 

A  de  belles  mains ,  41; 
Befme ,  Aflaflîn  de  l'Ami- 
ral ,  52..  Sa  mort , 

III 

Bethify ,  rue ,  où  l'Amiral 
de  Coligni  cft  a  {Tartiné , 

Bcze  (Théodore  de)  Vers 
contre  Santblançai ,  £. 
Ce  qu'il  dit  fur  le  Meur- 
tre de  Vafly  ,  15.  £8. 
Vers  fur  la  nouvelle 
Etoile ,  15 

Befieres  ,  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  de  Navarre , 

l9 

Bianque  (  René  )  Parfu- 
meur, fesenfans  rotiés , 

425 

Billeboquet  ,  Henri  III# 
en  porte,  461 

Birague,  Chancelier ,  Dé- 
charge qu'il  demande  à 
Henri  III.  £7_.  £8,  1 30. 
Mauvaife  réputation 
qu'il  a ,  148-  Harangue 
aux  Etats  de  Blois ,  191. 
Cardinal ,  234.  Reçoit 
le  Chapeau  rouge ,  144. 
Quitte  les  Sceaux,  îrg. 
Donne  une  collation  au 
Roy,  i&iL  Sa  mort^og, 
410»  Son  cara&ere,4io. 
Ses  Obfeques ,  411, 

Biron  ,  Sa  Négociation 
avec  M.  d'Alençon,  1  yi 

Blois,  leurs  Etats  de  1576 , 
iSj.  190-  19%.  197. 
Son  Ordonnance  rcgilr 
*r<5c  x  m 


LE 

Bloflct  (  le  Capitaine  ) 
quitte  Paris ,  io 
Bobettiere  décapité ,  179 
Bodin ,  député  aux  Etats , 

\39 

Boifly ,  Cardinal ,  fes  Re- 
montrances à  François 
L  fur  le  Concordat ,  û 

Bordes  (  des  )  tue  par  mal- 
heur le  Duc  de  Nevers 
à  Dreux  ,  il 

Bouchage  époufe  la  fœur 
de  la  Valette, 

Boucher  (  Jean  )  Ce  qu'en 
dit  Henri  III.  )5J 

Boudet  (  Michel  )  Evéque 
de  Langres ,  ,  2 

Bouillon  (  Duc  de  )  Sa 
mort ,  mS 

Boull encourt ,  Préfidcnte , 
Sa  mort ,  4**- 

Bourbon  ,  Connétable  , 
M:  i^ài  505.  fjjL 
Sa  mort,         xo,  144 

Bourbon  (  Antoine  de  ) 
exeufe  le  Meurtre  de 
Vafli ,  lS  à*  Note.  Son 
caractère  foible  ,  ibid. 
Note.  Sa  mort,  i£.  Dans 
quelle  Communion  cft 
mort ,  ibid.  Ce  qu'il  fait 
dire  en  mourant  à  Hen- 
ri fonFils,  ici*  Vers  fur 
la  mort,  # bid.  Sa  mort, 

37 

Bourbon  (  Charles  de  ) 
Prince  de  la  Roche- 
guyon ,  îQ 

Bourbon  (  Jean  de  )  tué  à 
la  Journée  de  S.  Quen- 
tin* 


DES 


tîn 


Bourbon,  Cardinal,  (Char- 
les de  )  Sa  colère  contre 
le  Chancelier  de  l'Ho- 

f>ital ,  30.  31.  Vers  qui 
ui  font  adrelTés  ,  ^7. 
Va  à  Avignon  ,  !Q7« 
150.  Va  prêcherlcs Hu- 
guenots, 174.  Son  Fef- 
tin  au  Duc  de  Joycufe , 
337.  Cardinal ,  41  *.  Ses 
efpérances  à  la  Couron- 
ne ,   418.  Comment 
nommé ,  498 
$tourbon  (  François  de  ) 
Sa  mort ,  37 
Çourbon  (  Henri  de  )  Mar- 
quis de  Bcaupreau ,  eft 
tué ,  Note. 
Bourbon  (Henri de)  Prin- 
ce de  Condé ,  fa  fagefle, 
Mal  que  lui  veut 
Charles  IX.  fj 
Bourbon  Condé  (Louis  de) 
Prifonnier  à  Dreux ,  11. 
tué  à  Jarnac  ,  jjj  37. 
Vers  à  fon  fujet.  36. 
Note  4£.  Son  courage , 
36.  Uz  Songe  qu'il  eut , 

Bourbon  (  Antoinette  de  ) 
DuchefTe  de  Guife  ,  fa 
mort ,  387 

Bourbon  (  Charlotte  de  ) 
Prince  lie  d'Orange  ,  fa 
mort,  \i6 

Çoure  (  Anne  du  )  Con- 
fciller  au  Parlement  , 
\6.  &  Note.  Quand  on 
le  fit  mourir,  là.  Note. 


MATIERES,  60} 

15.  37    Braiguc  (  la  )  Capitaine  f 
tué,  192 
Breton  ,  Avocat ,  pendu  9 
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firienne  Luxembourg,  fon, 
Mariage ,  387 
Briquemaut,  57! 
Briflac  (  le  Comte  de)  fa 
mort,  39-Nore6Q 
BrilTac  (  la  Demoifclle  de  ) 
époufe  S.  Luc ,  2i3 
Briflbn  (  Barnabé  )  eft  fait 
Avocat  du  Roy  ,  118. 
Eft  fait  Préfident  à  Mor- 
tier ,  $ot 
Bufhecq  pre fente  Lettres 
de  l'Empereur  à  Henri , 

Bufli ,  xo8 
Buffi  mis  à  la  Baftillc,  11 1. 
Infulte  les  Mignons  du 
Roy ,  113.  Fait  un  ap- 
pel à  Grammont ,  nj. 
214.  Attaqué  par  les 
Miguons  du  Roy,  xttf. 
117.  Son  DuelàAlen- 

Tué 


çon  ,  174.  lue  par 
tyonforcau ,  183. 


CAboche  ,  Secrétaire 
du  Prince  de  Con- 
dé ,  ce  qu'il  dit  de  la 
S,  Barthélémy ,  60 
Cahors  fupris ,  199 
Calendrier ,  fa  Réforma- 
tion admife ,  37$ 
Capitaine  Pillard  roué,47<» 
Çapitation  irapoféc ,  38a 

Cardau 


tfo4  T  A  B 

Cardan  (  Jérôme  )  a  prédit 
la  more  de  Henri  IL  14» 

Noce. 

Cardinal  de  Lorraine  , 
Voyez.  Lorraine  (  Char- 
les de  ) 

Cardinal  de  Châtillon  , 

Carentan  ,  fa  Prife  ,  90 
Caribde , 

Carroufel  pour  le  Duc  de 
Joycufe ,  ni 
Carroy ,  Imprimeur  fufti- 

Catïmir  (  le  Duc  )  procure 
l'Edit  de  Pacification 
de  1576.  164. 

Caftillon  pris  par  le  Duc 
de  Mayenne  ,  493 

Catherine  de  Medicis  , 
trop  crédule  pour  les 
Aftrologucs  ,  14.  iy. 
Note.  Soupçonnée  d'a- 
voir avancé  la  mort  du 
Vidamede  Chartres,  17 
Note.  Va  voir  le  Roy 
de  Navarre  mourant  , 

»  Va  voir  le  corps  de 
l'Amiral  à  Montfaucon, 
57.  Régente  après  la 
monde  Charles  IX.  75. 
Ecrit  fur  la  mort^ïë 
Charles  IX.  77.  Fait 
murer  les  Portes  du  Lou- 
vre ,  78.  Sa  Régence 
regjftrée  au  Parlement , 
SkL  Confirmée  par  Hen- 
ri III.  20.  Sa  Légende 
ou  Vie  ,  quand  paroîr , 
104.  Ce  qu'on  en  peqfc, 


LE 

104.  &  10^.  Sa  peur  fuç 
la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine,  113.  Si  elle  jl 
été  en  commerce  avec  ic 
Cardinal  de  Lorraine, 
u£  Revient  de  Poitou, 
où  elle  fait  la  Trêve  , 
1  yo.  Sa  crainte  fur  la 
Cornette ,  119-  Va  trou- 
ver François  Duc  d'A- 
lençon  ,  à  Angers ,  133. 
134.  Reçue  dans  Nérac, 
157.  tf8.  Revient  de 
Château-Thierry , 
Soutient  les  Guifards  , 

460 

Catholiques  tues  à  la  S. 

Barthélémy, 
Cavaignes,  $71 
Caumont  (  la  Demoifelie 
de)  enlevée,         49 S 
Cerceau  (  André  du  )  Ar- 
chitecte ,  470 
Chabannes ,       503»  5°7 
Chabot  (  Gui  )  Comte  de 
Jarnac,  fonDucl,  13» 

IA 

Chaiîly,  Intendant  du  Duc 
de  Guife ,      £1.  Note. 

Châlons  furpris  par  le  Duc 
de  Guife ,  44^ 

Chambre  Royale  contre 
les  Treforicrs,  415. 4l9 

Chantercau  ,  Prieur  des 
Auguftins ,  f 

Chanvallon,  fes  Amours 
avec  la  Reine  Margue- 
rite ,  423 

Charité  ,  fon  fiége ,  103. 

iQ4»  fS8-  ^4 

Charles- 


B  E  S  MAT 

Charles-Quint ,  fon  mot 
.  fur  ia  Bataille  de  S.  Lau- 
rent, 15.  Note. 

Charles  IX.  Carcfles  qu'il 
fait  à  la  Reine  de  Na- 
varre ,  45.  46.  Paroît 
méditer  la  guerre  Je 
Handces ,  Por- 
trait qu'il  fait  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ,  48. 
Tire  lui  -  même  fur  les 
Huguenots  le  jour  des 
Mafîacrcs ,  5  $ .  Approu- 
ve en  plein  Parlement 
les  Maflacres  ,  54.  Pu- 
blie une  Déclaration  à 
ce  fujet ,  54.  Ce  qu'il  dit 
de  la  S.  Barthélémy,  £7. 
Lettres  qu'il  écrit  dans 
les  Provinces  fur  les 
Maflacres  ,  £4.  Veut 
étrangler  la  Mole  ,  6$. 
Sa  mort,        6^  &c. 
Ses  regrets  fur  la  S.  Bar- 
thélémy ,  2I1  Epigram- 
mes  fur  fa  mort ,  7$. 
S'il  a  été  erapoifonne^ 
77.  Ses  obfeques  ,  20. 
9  t.  Son  Inftrudtion  fur 
la  S.  Barthélémy  ,  509. 
Sa    Lettre  à   M.  de 
Schomberg  ,  5 14.  530. 
f  5  5.  Lettre  que  lui  écrit 
M.  de  Schomberg  fur  la 
S.  Barthélémy ,  £19 
Charles  de  Bourbon  ,  Con- 
nétable ,  fa  mort  ,  10. 
Méprifé  par  Charles* 
Quint,    l&  lLl Note. 


I  B  R  E  S.  604 

Charles  ,  Duc  d'Alencon , 

Charron ,  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  j6 
Chartkr,  Confelller,  }i8. 
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ChâiTe  de  Sainte  Gcnnc- 
viéve ,  defeendue  ,  2^ 

Châteigneraie  (  François 
de  Vivone  ,  la  )  Soa 
Ùuel ,  13.  14. 

Châtillon  ,Fercs,  55* 

Châtre  (  la  )  mis  à  la  Baf- 
tille,      rri^  xiy.  %yo 

Châteauneuf  (  Renée  de 
Rieux  de  )  qui  elle 
étoit  ,  111.  MaîtreïTc 
de  Henri  III.  Tue  fou 
Mari ,  11/ 

Châteauneuf  tue  Ion  on- 
cle ,  177 

Châtillon  ,  Cardinal ,  5  c* 

Chemerault  va  trouvée 
Henri  III.  en  Pologne  » 

Chicot  ,  Fou  de  Henri  III. 
Son  bon  mot,  47 y.  Bon 
mot  fur  le  Duc  de 
Mayenne ,  491 

Chiverni  (  Philippe  Hu- 
raut  de  )  if  j .  Gardé  des 
Sceaux  ,  159.  Chance- 
lier ,  Vers  contre  lui  , 

Cimiers  ,  Favori  de  Mou- 
fleur  ,  Fait  tuer  fon 
frère ,  146 

Claude  de  France  ,  pre- 
mière Femme  de  Fran- 
çois L 


6o6  T  A 

çoisl.  J.  Note. 

Clément  VII.  Pape  ,  Peu 
de  confiance  que  l'on  a 
en  lui  y  48 

Clergé  aliène  fon  bien 
pour  Henri  III.  IQ7« 
171.  Décime  qu'on  lui 
demande  ,  149.  Henri 
III.  lui  demande  nou- 
velles Décimes  ,  306. 
JO7.  Sollicite  la  réce- 
ption  du  Concile  de 
Trente  ,  474»  A  une 
Bulle  du  Pape  pour  alié- 
nation de  Temporel  , 
478.  Aliénation  de  fon 
bien ,  480 

Cocon n as  exécuté  avec  la 
Mole ,  £4.  6j_.  Singula- 
rités à  fon  fujet,  6£.  &L> 

Coconnas  &  la  Mole  con- 
damnés à  mort ,  79 

Cocqucluche  qui  afflige 
Paris ,  301 

Coignet  de  Pontchartrain 
fait  arrêter  S.  Léger,  3 14 

Coligni ,  Amiral  de  Fian- 
ce >  foupçonné  de  la 
mort  du  Duc  de  Gui fe  , 
2j2Note3î.  EftalTafli- 
né,  Son  corps  indi- 
gnement traité  ,  53. 
Fendu  à  Montfaucon  , 

53*  S7'  $97'  Confiance 
qu'il  a  au  Roy  Charles 
IX.  54.  On  lui  fait  fon 
Procès,  Sanaifian- 
çç  }         Epitaphes  de 


BLE 

Vers  fur  fa  mort,  5ÎL  59» 
60.    Tragédie  lùr  Ta 
mort ,  111 
Colombieres  ,  Sa  mort , 

Si,  84 

Combaur ,  s'ileutTEvêché 
de  Cornouailles  ,  189 
Comédiens  Italiens ,  iûi. 

106. 109-  u  r 
Cornette  de  1577.  xi8. 

Comptes  (  Chambre  des  ) 
s'oppofe  à  des  Edits  , 
486.  Intcrdite,48à*  48 8 

Conciergerie  du  Palais  , 
forcée  par  ordre  du 
Roy,  1$% 

Concile  de  Trente ,  474 

Concordats  de  Léon  X.  & 
François  L  Son  étabiif- 
fement ,  5.  4L  Difficultés 
qu'il  fouffre  ,  5 .  Re- 
çu au  Parlement  par 
Juflîon  du  Roy ,  7 

Confrérie  des  Pénitens  éta- 
blie ,  38$.  Pafquinade 
à  ce  fujet,  $£0 

Condé  (  Louis  Prince  de) 
Prifonnier  à  Dreux , 
Fait    Tentreprife  de 
Meaux ,  ij.  Note  19. 

Condé  (  Henri  Prince  de  ) 
Fait  faire  remontrances 
à  Henri  III.  100.  Fait 
des  levées ,  101 .  Ses  Dé- 
putés, 113.  Conduit  vies 
Reiftres,  if  4-  Ne  veut 
pointentretà  Bourges, 
171.  Excommunié,  464. 

Attaque 


1 


DES  MAT 

Attaque  le  Régiment  de 
Ticrcclin  ,  481.  Sa 
mort, 

Condé,  Princefle,  bon  mot 
àlonfujet,  116 
Condé,  Princeflc,  fa  mort , 

105 

Connétable  de  Bourbon , 

108.  &c< 

Connétable  ,  Anne  de 
Montmorenci  ,  prifon- 
nier  à  Dreux  ,  11.  Sa 
mort ,  34.     Note  48 

Confalve  (  Ferdinand  )  fait 
élever  des  Tombeaux  à 
Lautrec ,  &  à  Pierre  Na- 
varre ,  11 

Conterel ,  Angevin  &  Car- 
dinal ,  413 

Conti  (  Prince  de  )  marié , 

Contre-Ligue ,  196 
Cordeliers  ,  Fille  décou- 
verte dans  leur  Mailon , 
in.  Leur  Chapitre  gé- 
néral à  Paris,  180.  Leur 
Eglife eft  brûlée,  311. 
Difciplinés ,  347 
Cordelieraux  belles  mains 

4*3 

Cofmc  ,  Voyez  Ruggieri. 

CofTé  (Artus  de)  Maréchal 
de  France  ,  48.  Arrêté  , 
79.  94.  Remis  en  liber- 
té ,  138.  Sa  mort,  341 

Cour  (TaJ  eft  une  Pefîe, 

Coutume  de  Paris  rédigée , 

193 

Crillon  eft  fait  Capitaine 


I  E  R  È  &  6*07 

des  Gardes ,  3 
Croix  (Michel  de  la) 
Abbé,  tué  ,  m. 
Croix ,  vraie  Croix  volée  , 
iif-  On  en  fait  faire 
une  nouvelle,  161 
Croy  (  Antoine  de  )  Prince 
de  Porccan  ou  Portian  , 
Sa  mort  ,  33.  S'il  a  été 
cmpoifonn27  JJ_.  Note 
47.  Cépage  ^  Sa  Veu- 
ve époulc  le  Duc  de 
Guifc  ,      3^.  Note  47 
Crucifix  Macquereau  en- 
levé ,  &  pourquoi  ainfi 
nommé ,  293 
Cuftos ,  Doâeur ,  fe  tue  , 

D 

DAdon    (  Nicolas  ) 
pendu  &  brûlé  , 
47  S 

Dalviane  (  Barthclemi  ) 

S  06 

Dames ,  Prifon  ni  ères  pour 
avoir  porté  Joyaux^o? 
Dampierre  (  Madame  clë) 
meurt ,  393 
Damville  ,  Maréchal  ,^vâ 
à  Turin  >  97  98.  &c. 
Ses  Députés,  113.  Fauf- 
fes  nouvelles  de  fa  morr, 

119 

Dajigeau  tué  en  Duel, 

Sa  maifon  pillée ,  470 
Daniel ,  Jcfuite  ,  Remar- 
que contre  lui  au  fujet 
de  Samblançai,  9.  Note. 
D'Argence  reçoit  le  Prince 

de 


*cS  TA 

de  Condé  Prifonaicr  , 

D'Aubrai ,  Echcvin  *  76 

David  ,  Avocat,  fes  Mé- 
moires fur  la  Ligue,  i8£ 

Dauvec  (Jean  )  Député  du 
Prince  de  Condé  ,  114. 

Décimes  rc miles  au  Cler- 
gé, il? 

D'Efle ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  pendu  ,  3 1 1 

Defgais ,  Huguenot ,  pen- 

,    du,.  41^ 

Defportcs ,  Poëtc  ,  Favori 
d'Henri  III.  4*8 

Dévotion ,  quelle  elle  doit 
être  %  4JJ 

Deux  Ponts  (  le  Duc  des") 
Voyez.  Bavière  (  Woif- 
gang  de  ) 

Dijon  (  Parlement  de  ) 
fait  prefenter  Requête  à 
Charles  IX.  i& 

D'Origni  (  Nicole  )  Con- 
feillerdc  la  Cour  ,  2 

Dreux  (Bataille  de)  11. 
Vers  à  ce  fujet ,  iz 

Dreux  cft  Procureur  du 
Roy ,  467 

Duel  de  Jarnac  ,  &  la  Châ- 
taigneraie ,      1 3  &  14. 

Du  Prat  ,  Chancelier  , 
Voyez  Prat  (  le  Chan- 
celier du  ) 

Du  Puy  (M.)  a  donné 
une  Hiftoire  de  la  Prag- 
matique &  du  Concor- 
dat, 6 

Duras  vient  à  Paris  de  la 
part  du  Roy  de  Na- 


B  L  E 

varre  ,  îSu  Son  Duel 2 

Duras  (  la  Dame  de  )  arrê- 
tée Prifonniere ,  40) 
Duval  >  Confeillcr  ,  £i8 


9  *  *       *  * 

EColiers  emprifonnés, 
&  pourquoi ,  271 
Ldit  de  Janvier  ,  i$6i. 
17-  Note.  De  Pacifica- 
tion le  premier,  quand 
cft  figné  ,  13 .  Note  3  5. 
De  Mars  1563.  révo- 
qué ,  3  l  De  Pacifica- 
tion de  1576.  163.  De 
Pacification  de  IJ77. 
zij*  D'Aliénation  du 
Clergé  ,  171.  Burfaux 
envoyés  au  Parlement , 
&  refufés  ,  ibid. 
Burfaux  publiés  ,  310. 
Burfaux  que  Henri  veut 
faire  pafler  ,  391.  Bur- 
faux fupprimés  ,  43 1. 
Guifars  ou  Burfaux  pu- 
bliés ,  484 
Efle,  Chevalier  de  l'Ordre, 
pendu ,  j_i2. 
Elbcuf  érigé  en  Duché  , 

Elbeuf  (  Duc  <F)  faulîe- 

ment  acculé ,  449 
Eleonore  d'Autriche  I L 

Femme  de  François  L 

i.  Note. 
Elizabeth    d'Autriche  , 

Veuve  de  Charles  ix!. 

1  ix.  Part  de  Paris,  144 

Elizabeclx 


DES  MAT 

Elizabeth  ,  Reine  d'An- 
gleterre, fecourt  le  Duc 
a  Alençon ,  3  56.  Sa  Ré- 
poafe  à  Bellieyre ,  499. 

100 

Elizabeth  de  France ,  Rei- 
ne d'Efpagnc ,  fa  mort , 
41.  &  Note  <li 
Eriphile ,  585 
Ervaux  (  Journée  d*)  558 
Efpagnc  (  Roy  d*)  Voyez. 

Philippe  II. 
Efpagne  menace  Henri 
III.  ^  17.  Son  Ambaffa* 
«leur  porte  des  plaintes 
à  rAuemblée  de  Mou- 
lins,  ii 
Èfpernon  blcffé  à  la  Fere , 

Efpernon  érigé  en  Duché  * 

Efpernon  eft  fait  Gouver- 
neur Je  Metz  ,  399» 
perd  1500  écus  ,  418. 
Va  trouver  le  Roy  do 
Navarre, 4 16. 419.  Fait 
le  Serment  de  Colonel 
Général ,  &6 

Èfpinac  (  Pierre  )  Arche- 
vêque de  Lyon ,  197 

Eft  Cardinal ,  498 

Eftienne  (Henri)  fpn  Li- 
vre de  la  préexcellence 
de  la  Langue  Françoife , 

Eftiflac ,  fon  Due! ,  479 
Eftrécs  envoyé  en  Polo- 
gne, in 
Etampes  (  la  Duchc/Te  d*  ) 
MaîtreiTe  de  François  L 

Tome  L 


I  E  R  E  S.  669 

le  trahit ,       4.  Note. 
Etoille  nouvelle  qui  pa- 
roît,-  S9 

EvangiledesLongs-Vctus, 

178 

Eumenides  ,  j  5  % 


f^AlaifeSi  j8* 

Famine  en  148^.  491. 

Fayes  (  Jacques  )  Avocat 
du  Roy  ,  309 

Fere  (  la  )  afliégée  ,  304. 
$  oc.  Rendue,  yio 

Ferrier  ,  Avocat  ,  arrête 
Prifonnicr  pour  Intelli- 
gence avec  l'Efpagne  , 

Fcrvaqucs,  8| 
Feuillans  ,  leur  Inftitut  , 

400. 401 

Figure  de  cire  trouvée  fur 
la  Mole  ,         67 ,  68 

Flandres,Guerre  que  Char- 
les IX.  paroît  méditer 
dans  ce  Pais  ,  47.  Ses 
Députés  viennent  im- 
plorer le  fecours  d'Hen- 
ri III.  43  6» 

Foix  Lautréc  (  Odet  de  ) 
Sa  mort  &  Ton  Epkaphc 
i_l  &  Note. 

Fontaines ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  572. 

Fontenay  en  Poitou ,  fur- 
prife ,  îoj 

Forttenay  (  Catherine  ) 
époufeunRothelin,347 

Foulon  (Jofeph)  Abbé  de 
Q  q  Sainte 


6io  T  A  B 

Sainte  Geneviève  ,  x\% 
François  L  Roy  de  France 

commence  à  régner,  j. 

Sacré  à  Reims ,  u  &  t. 

Sa  Généalogie,  ; .  Noce. 

Fautes  qu'il  commet ,  4. 

Note.    Son  entrevue' 

avec  Léon  X.  j, 
François  L  &  Louis  XII. 

comparés,  14.  Ce  qu'il 

dit  des  Guiics^i 3'.  Note. 

Sa  Lettre  à  fa  mcrc  y  j, 

&  501 

François  II.  R0y  de  Fran- 
ce ,  fa  mort  &  fon  cara- 
acre  foib!C|  ;m  Notc# 

François,  Dllc  d'Alençon, 
fait  fes  Pâques  ,  10*. 
mis  en  liberté  ,  ibid. 
Quitte  la  cour  ,  iA6. 
j$7-  S  il  fut  empoifon- 
nét  x4^«  Fait  une  Trêve, 
150  'p.  Envoyé  des 
Députés  en  Cour  ,  1  £9. 
On  augmente  fon  Appa- 
nage  ,  1 67.  Eft  reçu  à 
Bourges  ,  171.  Va  à 
Olinville ,  184,  Fcftin 
que  lui  fait  le  Roi,  105 . 
Arrêté  &  gardé  ,  118. 
119.  Quitte  la  Cour  , 
231.  Va  en  Flandres  , 
144.  Se  rend  à  la  Cour , 
175.  Nommé  Lieute- 
nant Général  de  la  Cou- 
ronne ,  %ç6.  197.  Va  à 
Château  Thierry  ,  32 r. 
Entre  à  Cambrai, 
Sort  de  Londres ,  343» 
Arrive  à  Anvers,  345. 


L  E 

Eft  déclaré  Duc  de  Bra- 
bant ,  ibid.  Ses  Titres , 
3j7*  En  danger  àBru- 

fîes,  519^  Son  enttepri- 
è  fur  Anvers  ,  381. 
Pafquinades  à  ce  fujet , 
385.  Arrive  à  Paris  , 
414*  Malade  à  Château  - 
Thierry  f  416.  Meurt 
empoUonné ,  4J  £.  Son 
caractère ,  410,  Ses  ob- 
feques ,  411.  412 
François  de  Bourbon ,  Duc 
d'Enghien  ,  fa  mort  , 
ji.  &  13.  çfr»Notc. 


G As  (le  Capitaine  le) 

Gaft  (  le  Sieui  du  )  eft  tué, 

140 

Gaft  (  M.  du  )  Confeilier 
d'Etat  meurt,  438 

Gauricus  (  Luc  )  s'il  a  pré- 
dit la  mort  de  Henri  II. 

14.  &  Note. 

Gelofî  ,  Comédiens  Ita- 
liens )  101.  %o6.  109» 

XII 

Généraux  des  Aydes ,  leur 
induit  rie  pour  éviter  un 
refus  ,  486 

Genevois  >  prétendu  Duc , 

415 

Gentil  (  René  )  Commis 
de  Samblançay ,  eft  eau- 
fe  de  fa  perte ,  &.  Note.  , 
&  ix.  Note.  Eft  Pré/i- 
dent  ,  &  fut  pendu  pour 

malverfation  s> 


rnalverfations  ,  ir.  & 
Note. 

GcorFroi  Vallée  ,  Athée  , 

116 

Gérard  (Baltazar)  aflaf- 
fin  du  Prince  d'Orange, 

415»  &c. 
Gerzei ,  fon  duel ,  417 
Gonais  eft  Confefleur  de 
Semblançay ,  2 
Gondy  ,  d'où  fortent,  85 
Gondy  (Albert  de)  veut 
être  Prince  d'Orange  , 

86.  87 

Gondy  (Alphonfede)  fa 


ment 


108 
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bleffé  à  la  Fcre  ,  $07 

308 

Grand  Cônfeil  ,  Tes  Re- 
'  montranecs  au  Roi,  48^ 
Grandrue  (  Jean  )  eft  Con- 
fcillcr ,  477 
Grégoire  XIII. Pape  meure 
443.  Peu  favorable  à  la 
Ligue  >  444. 
Grenache  (  la  Dame  de  ) 
fon  fils  mis  au  Châtelet  » 

Guefle  (  Jean  de  la  )  Pré- 
fident ,  374 
Guefle  (  Jacques  de  la  ) 
Procureur  Général,  574. 
Bon  mot  fur  lui ,  48? 
Gueux  des  Pays  Bas ,  leur 
Révolte  ,  %£.  Origine 
de  ce  nom  y  z6.  Note. 

i» 

Guiche  (  Philibert  de  la  ) 

310 

Guifards ,  leurs  vues  après 
la  mort  du  Duc  d'Alen- 
çon  ,  411.  Sortent  dt 
Paris  ,  46Ù 
Guifcs  9  combien  fatales  à 
la  France,  1 3 .  Note.  Ce 

S n'en  dit  François  L 
idem»  Tyrannifcnt  le 
Royaume  ,  17.  Note* 
Guifes  8c  Chaftillons  re- 
conciliés en  appatence  f 
17.  Note.  19. 2JL  Note. 
40.  Leurs  Pcnfions ,  188 
&c.  Arrivent  à  Paris  t 
174.  Leurs  attentats 
contre  la  Maifon  Roya- 
le ,  361.  Pourfuivent 

Qqi  les 


Gondy  (  Baptifte  de  )  la 
mort ,  198 
Gondy  la  Tour  ,  meurt , 

84.  &c. 

Gondy  (  Pierre  de  )  Eve- 
que  de  Paris  >  56.  <)  2.. 
Va  à  Rome ,  171.  Re- 
vient de  Rome  ,  177. 
Prend  un  Coadjuteur  , 
396.  Va  à  Rome  ,  480 

Godefroy  (  M .  )  faute  qu'il 
fait  fur  la  mort  d'Anne 
du  Bourg,    1^  Note. 

Gonzague  (  Ludovic  de  ) 

Gonzague  (  Scipion  de  ) 
élu  Général  des  Cordc- 
liers ,  z%q 

Gourreau  Prévôt  des  Ma- 
réchaux pendu ,  197 

Grammont  fon  appel  avec 
Bufli  d'Amboiic  ,    lx  3 

114 

Çrammont  (  Philibert  de) 
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les  Edits  Burfaux  ,  & 
pourquoi ,  19% 

Guife  (  François  Duc  de  ) 
coafervc  le  Champ  de 
Bataille  à  Dreux  , 

507.  561 

Guife  (  Henri  Duc  de  ) 
choc  de  Tes  croupes  &  de 
celles  de  Montmorency 
Thoré ,  139.  140.  Va 
en  Sorbonne  pour  les 
porter  à  la  fédùion,43  3 
Prend  Châlons  ,  441 . 
Va  à  Châlons  ,  4^7 

Guife  (  Louis  de  )  Cardi- 
nal, fa  mort,  13 i»  Ses 
inquiétudes  fur  la  Ro- 
chette  9  arrêté ,  440 

Guife  (  Ducheffe  de  )  fa 
mort,  $5* 

Guife  (Dom  Claude)  s'il  a 
fait  empoifonner  Char- 
les IX.  77.  Sa  Généa- 
logie, 1 1  Lt  III 

Guife  ,  Voyez  Lorraine 
(  François  de  ) 

H 

HAcquevillc  ,  décapi- 
té, 9% 
Halot ,  roué  pour  avoir 
été  fidèle  au  Roy ,  467 
Harlai  (  Achilles  de  )  Pre- 
mier Préfîdent  »}74»  Ses 
Remontrances  à  Henri 

ni.  591 

Haye  (  Jean  de  la  )  Con- 
lëiller  de  la  Cour ,  7 
Haye  (  Jean  de  la  )  tué 


BLE 

près  Poitiers,      &  rj  f 

Hennequin  (Pierre)  Pté- 
fidcoc  meurt ,  109.  Paf- 
quinade  à  fon  fu  jet ,  2. 10 

Henri ,  Dauphin  de  Fran- 
ce ,  fa  jalouiie  caufe  la 
mort  du  Duc  d'Enghien, 
1  j_.  Note. 

Henri  II.  Roy  de  France 
commence  à  régner, 
&  Note.  Diveifcs  Pro- 
phéties fur  fa  mort;  14. 
Note.  Sa  mort,  if .  &  lA 

Henri III.  alors Ducd'An- 
jou ,  Auteur  de  la  S.  Bar- 
thelcmi ,  50.  51.  Note , 
&c.  5$$.  Roy  de  Polo- 
gne ,  ce  qui  lui  arrive  à 
la  Cour  Palatine  ,  58. 
Commencement  de  fon 
Règne ,  75 .  Sort  de  Cra- 
covie ,  94,  Reçu  à  Vien- 
ne ,  9£  à  Venife ,  ibid. 
Y  reçoit  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit,i&</. 
Arrive  à  Turin,  96.  Ré- 
joui  (Tances  fur  fon  arri- 
vée, iox.  Va  à  Avignon, 
107.  à  la  ProceiTion  des 
Battus  ,  109.  Quitte 
Avignon ,  117.  Sacré  à 
Reims  ,119*  Epoufe 
Louife  de  LorraineVau- 
demont,  119.  no,  Faic 
fa  tournée  de  Dévotion , 
113.  Pourquoi  devient 
mép  ri  fable  ,  n$«  Fore 
fur  le  Cérémonial,  i?i. 
AiTifte  à  une  ProceiTion , 
13$.  Fait  faire  des  Ora- 
toires x 
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toircs,  14t.  Apprend  la 
Grammaire  ,  141.  14?» 
Grand  Vifitcurde  Non- 
nains  ,  147»  Revient 
bien  croté  de  fes  Dévo-- 
tions ,  Revient  de  Nor- 
mandie à  Paris  ,  171. 
Va  à  pied  gagner  les  In- 
dulgences ,  177.  Satyre 
i ce  fujet  ,  178.  Placart 
contre  lui ,  178.  179  , 
ére .Harangue  aux  Etats 
de  Blois,  190.  Sa  Dé- 
claration aux  Etats  de 
Blois ,  193.  Fait  un  Fef- 
cin  au  Duc  d'Alencon  , 
105 .  Renforce  fa  Garde» 
Va  en  Mafqueà 
l'Hôtel  de  Guife,  111. 
Va  faire  collation  en 
différentes  Maifons  , 
135.  Baifc  Queius  & 
Maugiron  morts  , 
Va  à  Chantilly  âT~a 
Dieppe,  144.  Vifite  les 
Eglites  de  Paris  ,  149. 
Taxe  perfonnellcment 
le  Clergé  ,  156.  Va  à 
Olin ville  ,  r-ji.  Va  à  la 
Foire  S.  Germain ,  17** 
Dîne  chez  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  &  autres  , 
190  Menacé  par  l'Ef- 
pagne ,  $  17.  Va  à  Char- 
tres, 341»  H$»  fes 
Dévotions  aux  Bons- 
Hommes  ,  381.  Sa  Dé- 
votion mal  entendue' , 
381. &  381.  Va  en  Maf- 
que ,  3S7.  Lettre  qu'il 
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écrit  au  Docteur  Ro(c , 
388.  Va  au  Parlement 
pour  des  Edits  Burfaux , 
39t.  Ses  Dévotions  no- 
cturnes ,  394.  Pafqui- 
nades  à  ce  fujet ,  394, 
Va  à  Chartres ,  ibid.  Re- 
met deux  Décimes  au 
Clergé  ,  u%.  Va  à  Mc- 
zieres  ,  399»  Son  cha- 
grin contre  le  Maréchal 
de  Montmorenci  Dam- 
ville,  1^3.  In  fui  te  qu'il 
fait  à  la  Reine  de  Na- 
varre, 401*  S'en  repeut, 
403.  404.  Etablit  des 
Hieronimites,405.  Re- 
vient de  Cleri  &  de 
Chartres,4o6.  407. Veut 
réformer  l'Etat  ,  41 3. 
Fait  la  Proceffion  des 
Péuitens  ,  4H-  Autre , 
415.  Veut  battre  le 
Grand-Prieur  de  Sevré  f 
415.  Va  à  Chartres  &  à 
Cleri  en  Pénitent ,  41 
Va  à  Lyon  ,  487.  Va  à 
Gaillon  ,  418.  Ce  qu'il 
fait  dire  au  Duc  de  Gui- 
fe, 4  j  j.  Règlement  pour 
fa  Maifon  ,  434»  Ren- 
force fa  Garde  ,  437. 
Reçoit  la  Jarretière  , 
437,  Penfc  mal  de  la 
Paix  de  Nemours ,  4? £• 
457.  Porte  un  Billcbo- 
quet,  461.  Fait  retraite 
chez  les  Hiéronymitcs , 
4*7*  468.  Précbç  les 
Moines  ,  468.    A  1* 

Qq3  fièvre. 


I 
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fièvre,  475.  Va  en  Pé- 
nitent à  Chartres ,  4*0. 
Tient  Lit  de  Juftice  , 
484»  Accufé  d'Hipocri- 
fic&  autres  défauts ,  496 
Henri»  Prince  de  Navarre , 
découvre  lcdçrtcin  d'ex- 
terminer les  Caivinif- 
tes,  27.  Note  \9»  De- 
vient Chef  de  l'Armée 
des  -  Huguenots  ,  jy. 
Note  4^.  Devenu  Roy 
de  Navarre  ,  peu  de 
compte  qu'on  en  fait , 
59»  Mis  en  liberté  » 
Va  au-devant  d'Henri 
III.  100.  Fait  fes  Pâ- 
ques, 106.  Mis  eu  liber- 
té ,  Md.  Bon  mot  fur  la 
PrincefledeCondé,lt6. 
S'évade  de  la  Cour,  154. 

Demande  fa  Fcm- 
inç ,  qui  lui  eft  refufée , 
1 58*  Invité  de  fe  rendre 
aux  Etats  de  Blois ,  194. 
Klanque  detre  pris  , 
X9i«  On  lui  envoyé  des 
Théologiens,  4f  8.  Bel- 
le Réponfe  aux  Théolo- 
giens ,  ibid.  Sa  Moufta- 
che  devient  blanche  en 
peu  de  jours ,  460,  Ce 
qu'il  dit  fur  l'info ke 
faite  à  fa  Femme  ,  404. 
Excommunié  ,463.  Son 
opposition  à  l'Excom- 
munication ,  ±6j 
Hette  tué  en  Duel ,  i8z 
Hiéronymites  mis  à  Vin- 
ççnnes ,  414 
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Homme  fans  bras  ,  qui 
.  écrit ,  478 
Hôpital  ,  Chancelier  de 
France  (  Michel  de  1!  ) 
Ses  Vers  fur  la  Bataille 
de  Dreux  ,  2^  Sa  mort , 
11.  Note  £4.  Ce  qu'il 
fait  à  l'afTembléc  de 
Moulins ,  iiL  Note  40. 
Son  différent  avec  les 
Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Lorraine.  ;o.)L 
Hôpitat(laChanceliere  de 
Y.  )  va  à  la  Méfie  ,  470. 
Horloge  du  Palais  fini  , 
468.  Vers  à  ce  fujet , 

Humîçres  veut  faire  ligner 
la  Ligue,  201 
Huguenots  mettent  des 
contributions  fur  Ne- 
vers»  i£ih  Leur  prêche 
à  Noifi  le  Sec  ,  l8_i* 
Font  une  Contre-Ligue, 
10;,  Surpris  à  Paris  , 

Hyrcanie,  563 

JAcobins  ,  ce  qu'ils  di- 
fent  desCordeliers,  j  11 
Jarnac  (  Guy.  Chabot  t 
Comte  de  )  Son  Duel , 
i?.  &  Note. 
Jarnac  (  Bataille  de  )  34. 

Jarretière  (  Ordre  de  la  ) 
Henri  III.  le  reçoit,  447 
Jaureguy,  AtTaflin  du  Prin- 
cç  d'Orange ,  350»  il  r. 

Jean 
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Jean  d'Autriche  pafTe  par 
Paris ,  i8| 

Jeanne,  Reine  de  Navar- 
re ,  prefente  Ton  fils 
Henri  à  l'Armée  des 
Huguenots  ,  3^.  Note 
49»  Arrive  à  Blois  ,  44. 
44.  Si  elle  a  été  empoi- 
sonnée ,  44..  Note  66. 
Craint  les  Longueurs  du 
Pape  pour  le  mariage  de 
fon  Fils,  47.  Reine  de 
Navarre  ,  fa  mort.  $j> 

Imbercourt ,      503.  50 7 

In  ce  (le  puni  de  mort,  461 

Innondation  au  Maine  5c 
en  Anjou ,  ijj 

Inquifition ,  on  veut  l'éta- 
blir en  France ,  359 

Jodelle ,  Po'éte ,  fa  mort , 

Journée  de  Baflac  ,  $$6. 
d'Ervaux  ,      5  f  8.  567 

Joyeufe  blelîé  à  la  Fere , 
306.  Reçu  Duc  &  Pair , 
319  ^o.  Son  Mariage, 
3  £i.  Eft  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre , 
3  5 1.  Fcftin  que  lui  don- 
ne le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  j  j2^Fcftiné  par  la 
Reine ,  3  y*.  Fait  le  Ser- 
ment d'Amiral  ,  3  f  7, 
3f  8.  Va  à  Rome  ,  400. 
Ses  demandes  rcfufées  à 
Rome,  407 

Joyeufe ,  Grand-Prieur  de 
Languedoc,  375 

Joyeufe  ,  Saint  Didier,  fa 
mort ,  417 
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Joyeufe  (  François  de  ) 
Archevêque  de  Narbon- 
nc  »  375.  yj6.  Cardi- 
nal ,  411.  Va  à  Rome, 

444 

Ifabcllcow  Elizabcth  d'Au- 
triche, veuve  de  Charles 
IX.  part  de  Paris ,  144 

Ifabelle  de  France  ,  fa 
mort ,  x\6.  Voyez,  Eli» 
zabeth  de  France. 

Italiens  attirés  à  Paris  par 
le  jeu ,  173»  Faifcur  de 
tours  de  fouplcfTe ,  \6& 

Jubilé  à  Paris,  347 

Ixion,  jji 


LArchant  conduit  la 
Reine  Marguerite  , 

405 

La  Rondelle  pendu  ,  414 
Laval  (  Jeanne  de  )  fa 
mort ,  501 
Lavardin  tue  Randan  , 

14» 

Lautrec,  508 
Légende  du  Cardinal  de 
Lorraine,    2^  53.  111 
Lenoncourt  (  Robert)  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  4. 

&  Note. 

Lenoncourt  (  Philippe  de  ) 
Va  trouver  le  Cardinal, 
de  Bourbon ,  441»  Vers 
le  Roi  de  Navarre,  458. 
Créé  Cardinal ,  438 

Léon  X.  Pape ,  Ion  entre- 
vue avec  François  L  s • 

Q  %  4.  Lefcu 


xl  by  Google 


6x6  T  A  B 

Le  feu  ou  Lefcun  ,      ;  08 

Liaifons  avec  les  Cours 
étrangères,  fi  elles  font 
permifes  à  un  Sujet  y  yi 

Ligue ,  011 ,  &  par  qui  pro- 
jet tée,  115.  Ses  premiers 
mou  vc  mens ,  1X6.  187. 
Approuvée  par  le  Roi , 
ibtd.  Son  origine ,  i^j. 
Signée  par  Henri  III. 
195.  Que  Ton  porte 
fîgner  à  Paris ,  100.  Ses 
grands  mouvemens  dé- 
couverts ,  438.  4$9. 
Quand  imaginée ,  439. 
Comment  a  commencé , 
439.  Son  manifcftc»44i 
Grand  Confcii  de  Tes 
Chefs, 

Limoux  ,  Terre  achetée 
pour  le  Duc  de  Joycufc, 

Linchamp ,  Place  fortifiée 
par  le  Prince  de  Poreian, 

14 

Lit  de  Juftice  de  Henri 

III.  iio 
Livarot  tué  par  Maigne- 

lais,  $ij 
Li.veron  ,  a  (la ut  qu'on  y 

donne,  iij 
Loifel  ,  490 
Loménte  étranglé  en  Pri- 

fon  pour  avoir  fa  Terre, 

il 

Longueil ,  Confciller ,  fa 
mort ,  340 
Longuevillc,  507 
lorgés  (le  Capitaine)  tue 
Je  Roy  Henri JI.ij. 5c 


LE 

16.    Pourfuivi  par  la 
DucdeGuife,  59? 
Lorrains  ,  Princes  ,  s'ils 
viennent  de  Charlcma- 

Î;ne  ,  188.  Sollicitent 
es  Huguenots  de  fc 
joindre  à  eux  ,  3 13. 
Leur  but  après  la  more 
du  Duc  d'Alençon,  411. 

&c. 

Lorraine  (  Charles  de  ) 
Cardinal ,  apporte  d'Ita- 
lie la  Prédiction  de  la 
mort  d'Henri  IL  14* 
Note.  Ce  qu'il  dit  de  la 
Bataille  de  Dreux  ,  11, 
Sa  Légende  ,  iHd.  & 
Note  il.  Requête  qu'il 
prefente  au  Roy  à  Mou- 
lins ,  17.  28.  Son  diffè- 
rent avec  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  ,  £0.  1U 
Ses  liailons  avecl'Efpa- 
gne  ,  £1.  Lettres  qu'il 
reçoit  du  Roy  d'Efpa- 

5 ne  ,  3  j.  Fait  le  Projec 
e  la  S.  Barthélémy,  49. 
Ce  qu'il  dit  de  la  Légen- 
de de  Catherine  de  Me- 
dicis  ,  1 05.  Sa  mort , 
m.  1  i_r,  114.  Son  ca- 
ractère ,113.  S'il  a  été 
en  commerce  avec  la 
Reine  Catherine , 
134.  Cardinal ,  quand 
cft  mort ,  t  4J  2 
Lorraine  (  Charles  de  ) 
Duc  d'Aumale ,  fon  Ma- 
riage ,  180 
Lorraine  (Charles  de)  Duc 
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de  Mayenne,  fe  marie , 

126 

Lorraine  (  François  de  ) 
Duc  de  Guife ,  y.  Note 
j  j.  Eft  tué,  ibid.  Vers 
a  ce  fujet ,  14 

Lorraine  (  Henri  de  )  Duc 
de  Guife  ,  fe  met  à  la 
tête  des  Affaffinsde  l'A- 
ral de  Coligni  ,  S1'  il 

Lorraine  (  Louis  de  )  Car- 
dinal de  Guifè ,  134 

Lorraine  Vaudemont  (  Ni- 
colas de  )  fa  mort ,  104. 

Lorraine  (  Philippe  Em- 
manuel de  )  fon  Ma- 
riage ,  ni 

Loué  Gendre  de  Birague 
cft  Capitaine  des  cent 
Gentilshommes,  2.60 

Louis  XII.  &  François  L 
comparés ,  1  \ 

Louife  de  Savoye  ,  Mere 
de  François  L  Note  , 
c ffc  caufe  de  la  révolte 
du  Connétable  de  Bour- 
bon ,  4.  Note.  Elle  eft 
caufe  de  la  mort  de  Sam- 
b lançai,         5.  Note. 

Loyne  (François  de)  Con- 
seiller de  la  Cour  ,  1 

Lui  nés  fe  rend  maître  du 
Pont  S.  E(prit>  191.  19; 

Luxembourg  (  Sebafticn 
de  )  fa  more  ,      38.  39 

Luxembourg  (François  de) 
Henri  LLL  lui  veut  faire 
époufer  laChâtcauncuf, 

ai 
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Luzignan,  Ville  6c  Châ- 
teau,  fa  prife ,  ni 

M 

MAgnelais  eft  taé  en 
traître ,  5  «5 

Majefté ,  ce  terme  devient 
plusenufage,       1 3 * 
Maillard  (  Jean  )  Lieute- 
nant Criminel ,  2 
Mailly  de  Rufmenil  eft 
mis  en  prifon  ,  &  en 

fort  ,  474 
Maintenon ,  Chevalier  de 
l'Ordre ,  474 
Maître  (Nicole  le)  Con- 
feiiler  de  la  Cour  ,  7 
Malmedi  ,  Médecin  ,  fe 
coupe  la  gorge ,  4*7 
Malvcdi  Philolophe  ,  jej 
Mandclot ,  on  lui  ôte  le 
Gouvernement    de  la 
Ville  de  Lyon,  427 
Mangot  ( Jacques)  Avo- 
cat du  Roy ,  467 
Manifcfte  de  la  Ligue,  443 
Mantoiic  ,  fon  Ambafla- 
deur  meurt ,  82 
Marcel  ,  ci-devant  Orfé- 
Surintendant 

de  la  ) 

Duc  de  Bouillon  ,  & 
mort  ,  108 
Marie  de  Cleves  ,  Prin- 
ccfTc  de  Condé ,  105 
Marie  Ifabelle  de  France , 
Fille  de  Charles  IX.,  TA 

Marie 


vrc ,  tu. 


des  Finances , 
MarcK  ^  Robert 


T  A 

Marie  Smart  fait  mourir 
ic  Comte  de  Lenox  ,  41, 
Caractère  de  cette  Rei- 
ne ,  41.  Note  6±  Déca~ 
picée,     49i_.  4^.  501 

Maiignan  (Bataille  de) 
quand  donnée,  £.  Con- 
duite qu'y  tint  François 
Lt  ibid.  Note,  fiel  le  Let- 
tre de  François  L  à  ce 
fujet ,  f .  Note  ère.  Def- 
cription  de  cette  Batail- 
le ,  4.  toi. 

Marguerite,  Duchcffe  de 
Savoye,  meurt ,  104 

Marguerite  de  France,  dif- 
penfe  de  Ton  Mariage 
avec  le  Prince  de  Na- 
varre,47.  Aime  la  Mo- 
le ,  6j_.  Va  aux  eaux  de 
Spa  ,  115.  Remife  au 
Roy  de  Navarre  fan 
Mari  ,  158.  Arrive  à 
Paris' ,  yji.  Obligée 
d'aller  joindre  fon  Ma- 
ri, 401 

Marion  (  Simon  )  Avocat , 
)  ij .  Eft  interdit ,  $14 

Marfeille ,  entreprife  des 
Ligueurs  fur  cette  Ville , 

Maflacrc  de  la  S.  Barthé- 
lémy, 49 
Matignon,  8j 
Matignon  ,  Maréchal  , 
afïïége  la  Fere ,  30 y.  Se 
la  prend  ,  jucl  Mal- 
voulu du  Duc  d'AIen- 


B  LE 

Matthieu  (Pierre)  ce  qui! 
dit  du  Projet ,  formé  à 
Bayonnc  ,  17.  Note  39. 
Rapporte  la  Harangue 
du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital à  Moulins  ,  19. 

Note  40 

Matthieu ,  Jefuite  ,  grand 
Intrigant  de  la  Ligue , 

444 

Maugiron,  fa  mort,  i$8 

Maurevel  ,  ArTalfin  ,  5 1* 
Note  57p.  Attaqué  Se 
blefle,  179.  Eft  tué, 

Maximilien ,  Empereur  , 
fes  Obfeques ,  196.  197 

May  (de  )  tué  à  la  Fere  , 

306 

Mayenne ,  Duc ,  Ce  marie, 
176.  Reçu  Amiral,  140. 
24  r.  Ses  cruaute's  à 
Caflillon,  453.  Enlevé 
Mademoi fcllc  de  Cau- 
mont ,  494 

Mazille ,  Premier  Méde- 
cin de  Charles  IX. 
li.  Sa  mort,  r£i 

Meaux,  entreprife  des  Cal- 
viniftes ,  à  Meaux ,  17. 

Note  i£ 

Médaille  frappée  à  Rome 
fur  la  S.  Barthelemi,  y. 
Frappées  en  France  tur 
la  S.  Barthelemi ,  14 

Mellufme,  fa  Tour  à  Luiî- 


gnan 


Mercaeur  ,  Duc ,  (on  Ma- 
riage ,  i^i 
Meru  Montmorcnci,  vend 

u 


DES  MAT 

lâ  Charge  de  Capitaine 
delà  Baftille,  1S9 
Mcfmes  Mal  attife  ,  117 
Mefmes  de  Roifli  (  Henri 
dc)difgracié,  ui-  $41 
Mcfnil  (  Ou  )  aflafline  le 
Courier  Je  Lyon  ,  407. 
Condamné  à  la  roue  , 
408.  Mis  à  la  Baftillc  , 
ibid.  Veut  s'en  fauver , 

Michau ,  508 
Mignons ,  quand  ce  terme 

devine  en  ufage  ,  175 . 

176.  Leur  nombre,  176 
Milhaud  le  Jeune  ,  tue* 

Viteaux  en  duel ,  401, 

401 

Milon ,  Financier,  Fils  de 
Serrurier,  17c.  Inten- 
dant des  Finances ,  ren- 
voyé j_4ia  Part  pour 
l'Allemagne ,  ibid.  Vers 
à  ce  fujet ,  ibid. 

MiofTans  (  Henri  d'Albrct 
de  )  envoyé  en  Polo- 
gne ,  81 

Miroo,  Premier  Médecin, 
négocie  la  Paix  avec  les 
Gui  fards  f  4^1 

Mole  (la)  Charles  IX.  le 
veut  faire  étrangler,  G  \ . 
%  Exécuté  à  mort ,  64. 
Singularités  à  fon  (ujet , 
6y.  67 

Mole  (la)  &  Coconnas  , 
condamnés  à  mort ,  22 

Monluc  (  Jean  de  )  Evêque 
de  Valence ,  19.  A  été 
Huguenot ,  s;.  Note 


I  E  R  E  S.  6\t) 

46.  A  un  Fils,  ibid. 
Monluc- Balagni ,  Fils  do 
l'Evêquc  oc  Valence  , 

Ui  Note  4* 
Monchi ,  fon  duel ,  417 
Moncontour ,  Bataille  qui 
s'y  donna,  41.  Note  64. 

Monnoyes  décriées ,  107. 
Comment  a  cours , 
Diminuée,  119. 
Vers  à  ce  fujet ,  110 
Montaud  décapité  pour 
calomnie ,  449 
Montefquiou  tue'  Louis  L 
Prince  de  Condé ,  |6 
Montfaucon ,  rendez- vous 
des  Tréforiers ,  f_jjg 
Montgorameri  (  Gabriel , 
Comte  de  )  tue  Henri 
II.  i£*  Son  Procès,  8r. 
Arrive  à  Paris ,  8£.  Exé- 
cuté ,  ^  $j 
Montmorenci ,  Connéta- 
ble, di  (gracié  par  Fran- 
çois I.  4.  Note.  Prifon- 
nier  à  Dreux  ,  12 
Montmorenci ,  Maréchal 
de  France ,  48.  Se  retire 
à  Chantilli,  50.  Arrêté, 
79.  94.  107.  119.  130* 
En  liberté  ,  13S.  Décla- 
ré innocent,  16$.  Meurt, 

Montmorenci  Damville  , 

399.  407-  471 
Montmorenci  Montbton 
(  Gabriel  de)  (a  mort,  1 1 
Montpcnfier ,  à  Lufignan , 
UO.  Sa  querelle  avec 

Nevcrs, 


tio  T  A 

Ne  vers ,  300.  érc.  301. 
Sa  mort ,  371 
Monrpezat ,  127 
MontralTin,  4$o 
Mont  S.  Michel  furpris 
par  les  Huguenots  ,111 
Montforeau  atfafTine  Bu  (fi 
d'Amboife,    183.  &c. 
Morfan ,  Préfident ,  461 
Moui  tue  Maurevert,  394- 
Eft  tué  lui-même ,  395 
Moulin  (Du  )  Miniftre  , 
pendu ,  104 
Moulins,  fon  Affemblée  , 

16.  r& 
N 

N 

A  mur  furpris,  111, 
Nantouiliet  Prévôt  de  Pa- 
ris, 6Jut  61 
Navarre  (Pierre)  501  506 
Nazareth ,  Evêque  ,    46 1 
Nemours  Duc  ,  fon  diffé- 
rent ,  160.  161.  Son 
Ecuycr  tué  ,  170.  Sa 
mort ,  454 
Nemours  fon  mariage, 13  $ 
Nemours  ,  fa  Paix  ,  451. 

453-  454-  4J* 
Nevers  (  François  de  Clc- 

ves  Duc  de  )  21 

Nevers  (  Gonzagtic  )  $1 

ne  veut  rendre  Pignerol, 

97.  Sa  querelle  ,  300. 

30t.  A  Marfcillc,  445. 

Sur  la  Paix  de  Nemours 

454.  4H 
Nevers  DucheiTe  ,  6$.  û£ 
Neuilli  Prefidcnc ,  166 
Nicolaï  Confeiller ,  38e» 


BLE; 

Nivernois ,  fa  caufe  pi  ai- 
dée contre  lesTraitatis , 

Noailles  aimé  de  la  Prin- 
ceffe  de  Condé  ,  la£ 
Nonce  du  Pape  ,  347»  Sa 
mort ,  404 
Notaires  obligés  de  faire 
ligner  les  Parties ,  172, 
Noue,  (  la)  fur  le  Voyage 
de  Bayonnc ,  i£.  Sort 
de  Paris,  18^  184-  P«S 

303*  3°4 
Nourrice  de  Charles  IX. 


o 

(  François  S)  $36 
Offices  vendus  ,  250 
Offices  créés  ,  37* 
Olinvilleau.  Roy  ,  17s 
Orage  à  Paris ,  314.  3H- 
Extraordinaire  ,  398. 
Violent  ,  4H 
Orange  (  Prince  d*  )  a/raf- 
finé ,  3  5Q-  414 
Ordonnance  de  Blois,  2J& 

Ordre  du  S.  Efprit ,  163 
Affiches  à  ce  fujet ,  161 
Ses  premiers  Chevaliers 
170,  34* 
Ordre  de  S.  Michel ,  162 
Orléans  entre  dans  la  1^- 

guc,  441:  41i 

.  P 

PAges  fouettés  ,  \9\ 
Paix  de  1570,  41»  de 
1576,        163.de  1576 
fans  Te  Deurn  ,  ni  ré- 
joui (Tances  ,  lil 

Palatin 


uigmz< 


DES  MAT 

Palatin  Elc&eur,  j8.  Ses 
Amba  (fadeurs ,  iûû 
Paloifcau  d'Harvillc,  179 
Papaux  ,  558 
Parfait,  Echcvin  ,  2Â 
Paris  ,  fesportes  gardées  , 

442. 

Parifiens,  t£± 
Parlement  de  Paris  s  oppo- 
fe  au  Concordac,  7.  Em- 
prunt cjue  Henri  III. 
lui  demande,  63^  Re- 
montrance au  Roy  fur 
les  Excommunications , 

Parme >  Prince ,  2J_7 
Parry  exécuté ,  4*4 
Pafquier  (Eftienne)  14.  Eft 
Avocat  du  Roy  en  la 
Chambre  des  Comptes , 

467 

Pafquier  (  Nicolas  ) 
Pafquinadcs  contre  la  Li- 
gue ,  471.  47J 
P*jjfo  Colinii , 
Pellevé  Cardinal ,  4^7 
Penitens  Confrérie ,  38^ 
Penitcns  Payfans ,  406 
Perron  (  du  )  difgracié  par 
Henri  III.  41J 
Perte  à  Paris ,  195.  30+. 

à  Biois  ,  4j  1 

Petit  (  Tiennette  )  RelU 
gîeufe ,  ±iO 
Philippe  II.  Roy  d'Efpa- 

S ne ,  15.  Ecrit  au  Car- 
inai  de  Lorraine  ,  3  3» 
Epoufc  Elizabcch  de 
France ,  4X.  Noce  6%. 
Menace  Henri  III.  j  12 


I  E  R  E  S. 

Empdîfonncur,  4J  £.  410 
Pibrac  ,  (  Gui  )  12/S.  164, 

III.  ti6 
Pigneroi  rendu  au  Duc  de 
Savoye ,  ^7 
Pilles ,  £8r 
Pilon  (Germain)  469 
Piftolecs  ,  armes ,  14. 
Pithou ,  490 
Placart  contre  Henri  III. 

178.  179.  &c. 
Pluye  de  Sang  f  +±i 
Poigni ,  474. 
Poifle ,  (  Jean  )  317.  35  3. 

Poitiers  ,  fon  Siège ,  j£2 
Poltrot  (  Jean  Merc  de  ) 

13*  14,  35 
Poncet  Prédicateur,  a  18. 

Liii  x45>.  m- 

405.   408.   49 1 .  45?z- 
Sa  more ,  497 
Poncher  Tréforier,  1 1.  $  3  £ 
Pontauc  a  la  tête  tranchée, 

418 

Pont  Neuf,  243 
Pon:  S.  Efprit ,  191.  1 9  5 
Portian  ,  ou  Porccan.  Voy. 

Croy  (  Antoine  de) 
Portugal ,  fes  Prétendans  , 

Potier  i  (  Louis )  166 
Pragmatique  Sanction, 5 .6 
Prat  (  du  )  Chanceliet ,  4. 
Préfidcns  des  Tréforiersde 

France ,  314 
Prieur  (  le  Grand  Prieur  ) 

auteur  des  Ma  fiacres,  52. 
Primauda'e  décapité , 
Procureurs  &  Avocats  ta- 
xés > 


6tt  T  A  B 

xés,  tés*  Règlement  à 
leurfujcr,  575.  S'abfen- 
tcnr, 485.  S'aiTemblent , 
487.  488  489» 

Procureurs  des  Comptes 
taxés ,  297 

Prothée , 

Q. 

OUelus  Favori ,  117. 
Sa  mort ,       15  8 
R 

Rambouillet  envoyé 
en  Pologne  , 
Qui  il  étoit  ,153.  Che- 
valier des  Ordres  ,  474 
Ramus ,  5  \ 

Rancher  ,  309.  3 10 
Randan  tué  ,  141 
Refuge  GalJardon ,  183 
Reine  Blanche  ,  origine 
de  ce  nom  ,  1 11 

Reiftres  du  Pr  de  Condé , 
154.  Ceux  de  la  Ligue  , 

461 

René  Parfumeur ,  44.  £7. 
Ses  en  fans  ,  475.  Sa 
mort ,  476 
Renée  de  France,  ijo.  131 
Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville 

Rets ,  (  le  Comte  de  )  48. 

2±±  91i  llz-  441 
Rianc ,  171 

Riberac ,  fa  mort ,  138 

Richcbourg,  UL2. 

Richelieu  ,  le  Moine,  149 

Roche  (  la  )  pendu  ,  87 

Rochefbucaut ,  (!a  Com- 

tefle  de  la  )  43 

Rocheguion.  r<y.Bourbon 


L  E 

Rochelle,  (là)  Î8t 
Rochellois ,  idJÈ 
Rochepot,  145.  zjj 
Roche-fur-yon ,  (  Madame 

de  la  )  fa  mort  *  xjj> 
Rochctte ,  44 Q 

Rohan  (  Henri  de  )  13  i 
Rohan  la  Garnache  (  Ma- 

demoifelle  de  )  41  f 
Ronfard  &  Baïf ,  £31.  JJJ 

471 

Rofe  (Guillaume) 
Rofieres(de)    39*.  39? 
Rouge  ("Pierre  le)  roué,  loi 
Rouillart  Chanoine ,  56 
Rouillé,  $18. 3H 

Roye  (Charlotte  de)4$.  65 
Ruffcc  refufe  l'entrée  d'An- 
goulênie  ,  au  Duc  de 
Montpenfier ,  146 
Ruffienstf/*  Archers,  3  16 
Ruggieri  (  Cofme  )  £3L  65 

70.  71 

Rufcelay  ,  4J  r 

Ruzé  Secret.  d'Etat ,  i£Q 
S 

SAigoesConfeiller,  255 
Saint  Aignan ,  £Sf 
Sainte  Aldegonde  ,  26 
S.  Barthelemi  fameux  Scé- 
lérat,    y_.  Note.  47 
S.  Barthelemi ,  Maflacre  , 

Ui  éîi  S*-  S°9-  5*4- 

Sainte  Croit  volée  ,  1 2 % 
S.  Didier  Joycufc  ,  417 
S.  Germain  ,  196.  408 
S.  Goard  AmbalTad.  461 
S.  Laurent ,  Bataille  ,  15 
S.  Léger  arrêté ,        3  u 

Saine 


DES 

Saint  Lo  prife , 
S.  Luc,  n8.  2.61. 190. 379 
S.  Mefgrin,       X47. 148 
S.  Melmin  ,  104 
S.  Pol ,  £07.  Jo8 

S.  Quentin ,  Bataille ,  1^ 
S.  Souline  ,  1  $  j 

Salccde  (  Pierre  )  jj. 
Salccde  (  Nicolas )  137 

360.  365 
Salignac,  17  jjj 
Samblançai ,  7.  ÎL  £•  LQ_ 
Sardini ,  Traitant  ,  mi 

485 

Saxe  Electeur ,  515?.  513 
Schombcrg ,    138.  1^4. 

5Ô9.  f  19*  516 
Scorcel  Confeiller ,  17$ 
Scguicr  Prcfîdcnt ,  137* 
138.  310.  3 1 1 
Seguier  (  le  Doyen  )  468 
Seine  débordée ,  380 
Senecey  ,  Baron  ,  ijM? 
'  Sevré  Grand  Prieur ,  415 
Sifyphc,  ££2. 
Sixte  V.  Pape  ,  fon  Hit 
coire  &  fon  Election  , 
446.  Peu  favorable  à  la 
Ligue ,  447.  448.  Pente 
mal  de  la  Paix  de  Ne- 
mours ,  456.  Excom- 
munie le  Roy  de  Na- 
varre , 463.  Sa  Bulle  ré- 
futée ,  ibid.  Oppofition 
de  ce  Roy  à  l'Excom- 
munication ,  465.  Ecrit 
au  Maréchal  Montmo- 
rency Damville  ,    47 1 
Soi  (Tons  Comte  ,  48$ 
Spifamc ,  (  Jean  )  491 


MATIERES,  tfif 

£3    Stuart  (  Marie  )  Reine  > 

493»  494-  fOi 
Strozzi  Colonel  de  l'In- 
fanterie ,     339.  364» 
305.  380 


Subftituts  ,  leur  création  , 

490 

Suifles  défaits  ,    £.  341» 

m-  377- 
Sulpice  (  le  Sieur  de  S.)  191 

Sylva  Médecin  ,  476 

T 

TÂbleau  du  Vatican,  5 $ 
Tavannes ,  48. 
Tavannes  (Guillaume)  ij  4 
Taxe  fur  les  Marchands 
de  Vin  ,  ^78 
Telligni ,  48^  503 

Thcvalc ,  31X 
Thomas  MalTacreur ,  £6 
Thoré  Montmorenci ,  148 

Thou  (  Auguftin  de  )  467 
Thou  (  Chriftophe  de)  200 

Sa  mort ,  371 
Thou  (  Jacques  -  Augûîîc 

de  )   14 

Thou  ,  Prefidcnt ,  £i 
Timmermans  Dominicain 

ili 

Touard,  Clerc  d'un  Prefi- 
dcnt ,  368.  369.  370 
Tou mon  (  Louis  de)  ^86 
Tourtay  condamné ,  78 
Tragédie  de  Coligni ,  549 
Tremblement  de  terre  , 

154-  *9f 
Trente  (  Concile  de)  359 

On  follicite  fa  réception 

en  France ,  474 

Trcforîcrs 


6*4  T  A 

Tréforicrs  taxés  ,  41^. 
Turcs,  leur  AmbalTadeur, 
Turc  n  ne ,  (  le  Vicomte  de) 
V 

V Al  (  Germain  du)  418 
Valence  ,    Evcque  : 
Voyez.  Momluc  (  Jean  ) 
Vallée  (  Geoffroi  )  ni 
Valette  l'aîné  ,  346 
Valette  le  jeune,  \$6.  3  40 
Valette  Docteur ,       2.5?  ^ 
Varilla*,  Sj; 
Vau  (  la)  Confeiiïer ,  43 1 
Vauguyon  fon  duel ,  472 
Veudome  ,  (  François  de  ) 
Vidame  de  Chartres  , 
17.  Note. 
Vendôme  507 
Vcrgerie  Capitaine ,  yj. 
Verjus  (  André)  2 
Vcrmandet  décapité ,  461 
Vcrlîgni  donné  au  Comte 
de  Rets  ,  jj> 
Vcrforis  Avocat,  ip8 
Vêpres  Siciliennes ,       s  4 
Vialard  Prefident ,  ili 


B  L  Ê 

Vicourc ,  «  ti% 
Vielle  ville  Maréchal ,  1)5 
Note.  \6*_  48. 
Vieuxpont ,  40 
Vignes  gelées ,  115 
Vigor(  Simon  )  &5 
Villcbon  Bailli  de  Rouen, 

15.  Sa  mort  ,  1A 
Villemur  j_l 
Villec|uicr  ,  100.  1 1 4 
Villeroy  ,  ce  qu'il  dit  des 

Guifcs,  15 
Vimont  Comte  de  Mor- 

villiers ,  2^.  z_j 

Violateur  puni  par  la  fille 

violée,  jix 
Viole  Confcillcr ,  417 
Vivonnc,  1^.  i_± 

Vitcaux  (  le  Baron  de  )  141 

171-  401.  40  r 
Voix  Confciller,  ji/-  516 
Urfin  (  Troilus)  ni 
U fez  (  Madame  d* )  458 

W 

VDTArvicK  ,  AmbafTa- 
W    àcut%  417 
Y  . 

YSfoire  prife  da/Iàur, 
ie£.  102.  io* 
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